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SËIZIEUME  LEÇON. 


MAGNESIUM  (Mg). 

QOAAAmS^IX^JIE  ÉSHjCX,  DE  GOKPS  SIMPLE. 

PRET»^'ÈRE  SECTION. 
CHAPITRE  PRElMnER.  —  MAGNÉSIUM. 


I.    IfOMtirCLATXrilE. 

Lemagnséium  a  d'abord  été  appelé  i72â|72âa»« 
Magnésium  vient  de  magnésie,  nom  d'une 
base  alcaline  d'où  ce  corps  a  été  retiré. 

II.  PROPRIÉTÉS  PHYSIQUES. 

Le  noagucsiuiD  est  solide ,  fusible  et  fixe^  du 
moins  à  une  chaleur  rouge  cerise, 
U  est  plofi  denae  que  Teau* 
Son  poids  atomistique  est  de  294^28. 
U  est  blanc. 
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2  16«   I.EÇON    DE   CHIMIE 

III.  propruêtjés  chimiques. 

Elles  ont  été  peu  étudiées,  par  la  raison  que 
le  magnésium  n'a  été  obtenu  qu'en  très  -  petite 
quantité,  et  par  quelques  chimistes  seulement. 

On  sait  qu'en  en  élevant  la  température  au 
milieu  de  l'air,  il  brûle  avec  une  flamme  rouge, 
et  se  convertit  en  oxide  de  magnésium  ou  ma- 
gnésie. 

On  sait  qu'il  s'unit  à  tous  ou  à  la  plupart  au 
moins  des  corps  qui  sont  en  général  électro-né- 
gatifs,  comme  le  pbtoré,  le  chlore,  le  brome, 
l'iode ,  etc.;  mais  ces  combinaisons  i^'ont  point 
été  produites  directement  avec  le  magnésium. 

Ce  métal  décompose  l'eau  à  la  température 
ordinaire  ;  il  en  résulte  de  l'hydrogène  et  du  pro- 
toxide  de  magnésium.  L'acide  hydrochlorique 
ajouté  à  l'eau  en  accélère  la  décomposition. 

IV.  PRJÉPAIUTIOW. 

En  traitant  de  la  manière  dont  la  chimie  pro- 
cède pour  reconnaître  la  nature  composée  des 
<x)rps,  j'ai  eu  l'occasion  de  vous  parler  de  la  dé- 
composition de  l'eau  par  la  pile  voltaïque  {l^le- 
çon,  page  28)  ;  lorsque  cet  instrument  est  isolé , 
une  de  ses  extrémités  on  pôles  est  chargée  d'élec-  » 
tricité  positive,  tandis  que  l'autre  l'est  d'électri- 
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dlè  Tàëgative  ;  si  Ton  met  les  pôles  en  commu- 
nication au  moyen  d'uil  fil  métallique,  les  élec- 
tricités positive  et  n^ativese  réunirent  dans  ce 
61,  tandis  que  l'appareil  lui-n}éme  donne  lien 
à  un  nouveau  développement  d'électricités  con- 
traires qui  se  réunissent  encore  dans  le  fil  ;  ces 
actions  se  continuant  un  certain  temps,  elles 
produisent  un  courant  électrique.  Nous  avons  vu 
que  l'eau,  qui  est  d'ailleurs  capable  de  con- 
duire l'électricité,  se  décompose  lorsqu'elle  est 
exposée  à  l'action  de  ce  courant,  l'affinité  de 
ses  principes  étant  inférieure  à  la  double  action 
qui  sollicite  chacun  d'eux  à  se  porter  à  un  des 
pôles  de  la  pile  :  je  dis  double  action ,  parce  que 
le  principe  qui  se  porte  à  un  pôle ,  y  va  en  vertu 
de  Ja  force  attractive  de  ce  même  pôle  et  en 
vertu  de  la  £E>rce  répulsive  de  l'autre  pôle. 

Que  l'on  fasse  une  boule  avec  un  mélange 

humide  de  i  partie  de  peroxide  de  mercure ,  et 

de  3  parties  d'oiide  de  magnésium,  qu'on  la 

fiiçonne  en  capsule ,  et  qu'on  la  place  sur  une 

lame  de  platine  isolée  qu'on  fera  communiquer 

au  pôle  positif  de  la  pile;  qu'on  mette  dans  la 

capsule  un  globule  de  mercure ,  dans  lequel  on 

plongera  l'extrémité  du  fil  négatif  de  la  pile;  il 

arrivera,  en  supposant  l'électricité  suffisamment 
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énergique,  qu'âne  partie  de  Feau,  de  l'oxide 
de  magnésium  et  du  peroxide  de  mercure,  se 
décomposera  ;  leur  oxigène  se  portera  vers  la 
lame  de  platine .électrisée  positivement,  et  leur 
hydrogène,  leur  magnésium  et  leur  mercure 
iront  au  pôle  négatif  :  là,  l'hydrogène  se  dégagera, 
tandis  que  les  deux  métaux  ferontun  amalgame  : 
on  prendra  cet  amalgame,  et,  en  le  distillant 
dans  une  très-petite  cornue  de  verre  vide  d'air, 
ou  pleine  de  gaz  azote  ou  d'hydrogène,  le  ma- 
gnésium restera,  tandis  que  le  mercure  se  dis- 
tillera. Ce  procédé  est  de  MM.  Berzelius  et 
Pontin. 

Sir  H.  Davy  a  réduit  l'oxide  de  magnésimn 
en  le  chaufÊint  au  blanc;  et  dirigeant  ensuite 
dessus  du  potassium  en  vapeur.  Il  est  probable 
que  son  dilorure  céderait  de  même  à  i'âctlon 
du  potassium. 

V.   HISTOIRE. 

La  magnésie  fut  décomposée  en  1808  par 
sir  H.  Davy. 
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SECTION  IL 

COKBIIfAISOlVS  BIlfAIRES  P^miES  DU  MAGmÊSIUtf 
AT£G  PLUSIEURS  D£S  CORPS  ÉTUDIÉS 


■•Ne 


CHAPITRE  IL 

OXIDE  DE  MAGNÉSIUM  (Mg). 


I.  COMPOSlTIOIf. 

«P«Ui. 

«ntKMMt. 

î^ène  .  .  , 

.  .  .  Ao,46 

2      •             200,00 

igfiesiuin. 

.  .  .  59,54 

1 a9A,a6 

lOOyOO 

poids  at  494,26 

II.   VOUEirCLATURE. 

Magnéae,  magnésie  calcinée^  magnésie  an- 
hydire. 

m.  PROPJLUferiS  PHYSIQUES. 

La  magnésie  est  en  poudre,  infosible  au  feu  de 
nos  fioomeaux  ordinaires ,  mais  fiisible  dans  la 
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flamme  du  chalumeau  de  Newman  ^  et  le  fea 
électrique  d'une  forte  batterie* 

Sa  densité  est  de  a,3. 

Elle  est  parfaitement  blanche* 

IV.  PROPRIlÊTis  CHIMIQUES. 

A.  Cas  où  elle  ne  s'altère  pas^ 
♦  •«. 

De  toutes  les  bases  salifiables  examinées  jus- 
qu'ici ,  il  n'y  a  que  l'ammoniaque  qui  soit  com- 
parable à  la  magnésie,  sous  le  rapport  de  l'é- 
nergie de  ses  propriétés  alcalines. 

La  magnésie  neutralise  très-bien  les  acides. 

Elle  est  soluble  dans  l'eau ,  et  ce  qu'il  y  a 
de  remarquable ,  plus  à  la  température  ordi- 
naire qu'à  celle  de  loo®  :  suivant  M.  Fife,  à  1 5^5 
l'eau  en  dissout  tttz-^  et  à  loo^^^^. 

Cette  dissolution  agit  comme  un  alcali  sur 
la  teinture  des  violettes  et  Thématine,  c'est-à-dire 
qu'elle  verdit  la  première  et  fait  passer  la  se- 
conde au  pourpre. 

Elle  est  susceptible  de  former  un  hydrate  so- 
lide avec  l'eau;  c'est  à  cet  état  de  combinaison 
que  se  trouve  la  magnésie  obtenue  de  la  préci- 
jHtation  d'un  sel  par  la  potasse. 

Elle  est  soluble  dans  les  acides  hydrochlo- 
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rique  ^  nitrique  y  sulfurique,  et  même  hydro- 
suUurique. 

Le  chlore ,  la  magnésie  et  Teau  paraissent 
donner  naissance  à  du  chlorate  et  à  de  Thydro- 
chlorate  de  magnésie  y  du  moins  quand  l'eau 
n'est  pas  en  trop  grande  quantité;  car  dans  ce 
cas  il  se  forme  un  chlorure  de  magnésie. 

L'iode,  la  magnésie  et  l'eau  donnent  naissance 
à  de  Fiodate  et  de  l'hydriodate  de  magnésie. 

Elle  est  insoluble  dans  l'ammoniaque. 

L'iode,  le  soufre,  le  phosphore  en  vapeur  pa- 
raissent être  sans  action  sur  la  magnésie  rouge 
de  feu. 

B.  Cas  où  elle  est  altérée. 

Le  chlore  que  l'on  fait  passer  sur  la  magnésie 
chauffée  au  rouge  en  expulse  de  l'oxigène  ,  et 
secombine  au  magnésium.  Pour  i  volume  d'oxi- 
gène  expulsé,  il  y  en  a  2  de  chloi^  qui  sont  fixés. 

Le  potassium  s'empare  de  son  oxigène. 

V.  PROPRIÉTÉS  ORGAJÎOLEPTIQUES. 

Elle  est  inodore,  insipide  ou  presque  insipide  ; 
si  on  lui  trouve  un  goût^  urineux  lorsqu'on  la 
met  dans  la  bouche,  c'est  qu'elle  dégage  de  l'am* 
moniaque  des  sels  contenus  dans  la  salive,  et 
que  cette  ammoniaque,  devenue  libre ,  agit  sur 
là  membrane  pituitaire. 
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VI.  ÉTkT  NATUREL. 

Elle  existe  dans  la  nature  à  l'état  de  borate , 
de  carbonate,' de  sulfate,  de  nitrate,  d'hydro- 
chlorate,  de  silicate. 

VII.  PRlh>ARATIOK. 

On  prend  du  sulfate  de  magnésie,  qui  ne  doit 
pas  se  troubler  lorsqu'on  y  ajoute  de  l'hydrosulr 
fa  te  de  potasse  ou  d'ammoniaque  (  i  )  ;  on  le  dissout 
dans  5o  partie§  d'eau  environ;  on  y  verse  une 
solution  de  sous-carbonate  de  soude,  jusqu'à  ce 
qu^il  ne  se  fasse  pliis  de  précipité  de  sous-cai4)o- 
nate  de  magnésie.  On  laisse  reposer,  on  décante 
la  liqueur,  et  on  la  remplace  par  de  l'eau,  qu'on 
décante  de  nouveau*  On  réitère  le  lavage  plu- 
sieurs fois,  puis  on  verse  le  sous-carbonate  de 
magnésie  sur  un  filtre  pour  le  £dre  égoutter  ;  on 
passe  encore  de  Tes^u  dessus.  On  le  £sût  sécher. 

Le  sous-carbonate  de  magnésie  séché,  chauffé 
au  rouge  dans  un  creuset  de  platine  ou  d'argent, 
se  réduit  en  magnésie  pure. 

(i)  Le  sulfate  de  magnésie,  obtenu  par  le  grillage  de 
minerais  pyriteuxet  magnésiens,  peut  contenir  des  sulfates 
de  fer,  de  manganèse  et  de  cuif  re.  Tous  oes  sul&tes  sont 
précipités  par  Thydrosulfate  de  potasse  ou  d'ammoniaque. 
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On  reconnaît  la  pureté  de  cette  base  lors-»' 
qu'elle  est  dissoute  en  totalité  et  sans  efferves- 
cence par  l'acide  hjrdrochlorjque,  et  que  la  so- 
lution n'est  pas  troublée  par  l'hydrosulfate  de 
potasse  et  le  nitrate  de  baryte. 

VIIL   USAGES. 

Dans  plusieurs  ateliers  o»  a  employé  la  ma- 
gnésie hydratée  ou  carbonatée,  avec  succès,  pour 
neutraliser  l'acide  hydrochlorique  de  l'eau  de 
chlore  que  l'on  employait  au  blanchiment  des 
étoffes  de  coton.  Cet  usage  est  fondé  sur  la  fa- 
cilité avec  laquelle  elle  neutralise  les  acides, 
comme  l'est  en  médecine  son  emploi  pour  ab- 
sorber les  acides  des  premières  voies. 

IX.    HISTOIRE. 

Au  commencement  du  1 8°  siècle ,  un  chanoine 
romain  mit  dans  le  commerce,  sous  le  nom 
de  magnesia  aJba^  poudre  du  comte  de  Pabney 
une  magnésie  impure  probablement.  En  1 707 , 
Valentini  annonça  qu'on  pouvait  l'obtenir  des 
eaux-mères  du  nitre,  en  les  faisant  évaporer, 
et  en  en  calcinant  le  résidu.  Enfin  elle  fut  dis- 
tinguée comme  une  espèce  particulière  de  base 
salifiable  par  Black  et  Margraff. 
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S  IL 

HYDRATE  D'OXIDE  DE  MAGNÉSIUM 

QW  Mg). 

I.  COMPOSITION. 

Eau.  .  .  . 
Magoésie . 

m  poidf.                               en  atomei. 

.  .  3i,a8                        2  .  .  .  . 
•  .  68,72                        I  .  .  .  . 

224,96 
494,a6 

100,00                          poids  at. 

719,22 

IL    NOMENCLATURE. 

Hydrate 

de  magnésie. 

III.    PROPRIÉTÉS. 

Elles  ne  diffèrent  point  assez  de  celles  de  la 
magnésie  anhydre  pour  les  décrire.  Je  dirai  seu- 
lement que  cet  hydrate  perd  son  eau  à  une 
chaleur  rouge,  et  peut-être  auparaVant,  et  qu'il 
est  dissous  plus  promptement  par  les  acides  que 
ne  l'est  la  magnésie  anhydre. 

IV.  WUÉPiJlATION. 

On  précipite  le  sulfate  de  magnésie  pur  par 
la  potasse  ou  la  soude  caustique.  Le  précipité 
gélatineux  qu'on  obtient  doit  être  lavé  dans  un 
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flacon  avant  d'être  jeté  sur  un  filtre.  Si,  après 
ravoir  lavé,  on  le  conserve  sous  l'eau,  on  ob- 
serve que  peu  à  peu  les  flocons  diminuent  de 
volume,  et  tendent  à  cristalliser  en  petits  grains. 


CHAPITRE  m. 

CHLORURE  DE  MAGNÉSIUM  (4Ch  Mg). 


I.  cojifPOsiTioir. 

•n  poids.  tD  «tooMt. 

Chlore 75,o5  4  •  .  •    B85,3d 

Magnésium.  .  •  24,9^  x  .  .  .    ^g^y^S 


100,00  ^     poids  at.  1179,56 

II.  PBOPRiinÊs. 

Les  propriétés  de  ce  chlorure  sont  analogues 
à  celles  du  chlorure  de  calcium,  dont  je  parle- 
rai plus  tard. 
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CALCIUM  (Ca). 

QUARAlfTESEPTIÈME  ESPÈCE  DE  CORPS  SDIPLE. 

PREMIÈRE  SECTION. 
CHAPITRE  PREMIER.  —  CALCIUM. 


I.   NOMEirCLATTmE. 

Calcium  est  dérivé  du  latin  calx^  <^haux,  parce 
qu'il  a  été  retiré  de  cette  base  salifiable. 

n.   PaOPjai^TJÉS  PHYSIQUES. 

Il  est  solide. 

Son  poids  atomistique  est  de  Si  2,06. 

Il  est  d'un  blanc  d'argent  brillant. 

m.   Ff^PBIETl^  CHIMIQUES. 

CbauflPé  légèrement  avec  le  contact  de  l'air,  il 
s'enflamme,  et  produit  du  protoxide  de  calcium 
ou  de  la  chaux  caustique. 
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Il  Élit  effervescence  avec  l'eau,  parce  qu'il 
s*empare  de  son  oxigàie,  et  qu'il  met  l'hydro- 
gène en  liberté. 

IV.   itlAT   NATUREL. 

Les  combinaisons  salines  de  son  protoxîde 
sont  très-répandues  dans  la  nature,  ainsi  que 
nous  le  dirons  d'une  manière  plus  particulière 
en  traitant  de  la  chaux. 

V.   PBÉPARAHON. 

On  peut  le  préparer  par  le  procédé  de  Ber- 
zelius  et  Pontin,  que  j'ai  décrit  (page  2  de  cette 
leçon). 

VI.  HISTOIRE. 

Sir  H.  Davy  décomposa  l'oxide  de  calcium 
en  1808. 
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SECTION  II. 

COMBINAISONS  BINAIRES  DÉFIfOES  DU  CALCIUM  AVEC 
PLUSIEURS  DES  CORPS  PRÉCÉDEMMENT  EXAMINÉS. 


CHAPITRE  IL 


PROTOXIDE  DE  CALCIUM  (Ca). . 


I.   COMPOSITION. 

en  poidi.  eo  atomes. 

Oxigèoe ^^|09  2  .  •  .  •     aoOyOo 

Calcium 7i>9*  i. .  .  .  .    5ia,o6 


100,00  poids  at  7ia,o6 

II.  NOMENCLATURE. 

Chaux  caustique  y  chaux  anhydre. 

III.   PROPRIÉTÉS  PHYSIQUES. 

La  chaux  est  solide,  infusible  au  feu  de  nos 
fourneaux  si  elle  n'est  pas  en  contact  avec  des 
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corps  sosceptibleà.  de  s'y  combiner,  car  alors  elle 
pourrait  se  vitrifiéjr.r  c'est  ce 'qui  est  arrivé  à 
certains  mofceaux*  de  chaux  du -commerce  qui 

5oû(  à  l'état  de  scories  vitreuses.  Si  elle  était  ex- 

posée  au  feu  d'une* forte  batterie  électrique  ou 
•  dans  la  flamme  du  cfaalumêaU  de  Newman,  elle 

se  fondrait.     * 
Sa  deDsité''est  de  2,3- 
Elle  est  blanchâtre.  La  chaux  du' commerce 

peut  être  colorée  par  des  peroxides  de  fer  et  de 

manganèse. 

IV.    PROPRIIÊTÉS   CHIMIQUES. 

A.  Cas  où  la  chaux  ne  se  décompose  pas. 

La  chaux  est  douée  de  l'alcalinité  à  un  plus 
haut  degré  que  la  magnésie  ;^ussi  exerce^  t-elle 
une  action  bien  plus  fertesur  la  teinture  de 
violette,  sur  Fhématine,  et  eu  général  sur  tous 
les  principes  eolorans  organiques.  Elle  ferme 
avec  les  acides  dés  sels  bien  caractérisés. 

Elle  est  sans  action  sur  Toxigène  gazeux,  mais 
elle  est  susceptible  de  s'unir  à  celui  de  l'eau  oxi- 
génée ,  et  de  constituer  un  peroxîde. 

Elle  a  une  affinité  prononcée  pour  l'eau, 
quel  que  soit  l'état  d'agrégation  des  particules 
de  ce  liquide. 
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V 

^.  De  la  chau*  et  de  la  g!ac€  en  poudre,  mê- 
lées ensemble,  Vunîssent  en  dégiageant  de  la 
chaleur. 

B.  Diaprés  ce  résultat,  vous  deve^  croire  que 
Taction  sera  bien  plus  vive  lorstftfon  substi- 
tuera Teau  liquide  à  la  glace.  En  effet,  si  Ton 
verse  la  première  peu  à  peu  sur  un  morceau 
de  chaux,  celui-ci  l'absorbera  avec  un  léger 
frémissement  sans  paraître  mouillé.  Cet  efifet 
est  du  à  la  grande  porosité  du  solide,  porosité 
.  qui  sera  expliquée  quand  il  sera  question  de 
la  préparation  de  la  chaux;  mais  il  arrive  un 
moment  où  la  chaux ^î^e,  c'est-à-dire,  qu'elle 
s'échauffe,  se  gonfle >  se  délite  en  morceaux  qui 
se  réduisent  euic^mémes  en  poussière;  alors  de 
la  vapeur  s'en  dégage  ayee  sifflement  dans  Vat- 
mosphère,  où  elle  se  condense  en  partie  à  l'état 
de  vapeur  vésiculaire  pat  le  refroidissement 
qu'elle  y  éprouve.  Ces  phénomènes  sont  pro- 
duits par  la  dialeur  résultante  de  l'action  chi- 
mique des  deux  corps  ;  pendant  qu'une  portion 
d'eau  forme  avec  la  chaux  un  hydrate,  l'autre 
portion  est  portée  à  une  température  si  élevi^e^ 
qu'elle  passe  presque  subitement  de  l'état  liquide 
à  l'état  de  fluide  élastique  (i  volume  d'eau  k  4^ 
passant  à  l'état  de  fluide  élastique  à  loo^  oc* 
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cnpe  1696  volumes)  ;  dès  lors,  en  vertu  de  cette 
force  expansive,  la  vapeur  aqueuse  6e  dégage 
avec  sifiBement  .et  en  écartant  les  parties  solides 
qui  loi  résistent  toujours  par  suite  de  leur  agré* 
gation.  On  conçoit  d'après  cela  que  si  de  la  chaux 
imprégnée  d'eau  était  subitement  enfermée  dans  ' 
une  enveloppe  solide  qu'elle  remplirait  plus  ou 
moins  exactement  ^  elle  pourrait  la  briser  avec 
une  sorte  d'explosion.  Au  reste,  c'estun  faitdont 
j'ai  été  témoin  :  une  persQtine  qui  commençait 
Tétude  de  la  diîmie  avait  tiris  dans  des  flacons 
de  verre  de  la  chaux  qui  était  imprégnée  d'eau 
depuis  environ  une  demi-heure,  et  qui  ne  s'é- 
tait point  encore  délitée,  quand,  au  bout  d'une 
heure,  ces  flacons  se  brisèrent  avec  bruit. 

La  chaux  qui  a  été  réduite  par  l'eau  en  petits 
morceaux  ou  en  poudre  est  dite  délitée,  ou 
éteinte  à  l'eau. 

Ce  que  je  viens  de  dire  donne  la  raison  pour- 
quoi il  faut  plus  d'eau  pour  éteindi^  la  chaux 
qu'il  n'en  ÉEiut  pour  constituer  Fhydrate  de  cette  "^ 
base. 

Lorsque  la  chaux  vive  est  submergée  dans 
une  quantité  d'eau  suffisante,  elle  ne  fuse  pas, 
par  la  raison  que  la  chaleur  provenant  de  la 
réaction  des  corps  est  absorbée  par  la  masse  de 
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Teau  liquide,  et  qu'alors  il  ne  peut  se  dégager 
de  vapeur. 

C.  Ix)rsque  la  chaux  est  en  quantité  suffi- 
santé  dans  un  espace  limité  où  il  y  à  de  la  va- 
peur d'eau,  soit  pure,  soit  mêlée  à  des  gaz  qui 
'n'ont  pa$  d'action  sur  la  chaux,  celle-ci  réduit 
l'espace  à  la  sécheresse  extrême,  parce  qu'elle 
absorbe  toute  la  vapeur  d'eau  pour  former  avec 
elle  un  hydrate. 

La  chaux  est  susceptible  de  se  dissoudre  dans 
l'eau,  et,  comme  la  magnésie ,  elle  y  est  plus  so- 
lubie  à  froid  qu'à  chaud.  Cette  dissolution  est 
Veau  de  chaux.  Suivant  Dalton,  il  faut  pour  dis- 
soudre 

I  part,  de  chaux  à  la  lempér.  de  zéro  635  parties  d'eau. 

—  —  i5,6  770        — 

—  — •  54/1  77a        — 

—  —  100,0  1270     ^  — 

La  chaux  qui  est  exposée  à  l'atmosphère  en 
absorbe  la  vapeur  aqueuse,  ensuite  l'hydrate 
formé  absorbe  l'acide  carbonique;  mais,  à 
mesure  que  cette  combinaison  a  lieu ,  l'eau  se 
sépare  de  la  chaux ,  car  le  sous-carbonate  de 
cette  base  est  naturellement  anhydre.  D'après 
cela,  on  conçoit  la  nécessité  de  renfermer  l'hy- 
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drate  de  chaux  soigi)6usement,  si  on  veut  le 
conserver  à  Tétat  de  pureté. 

La  chaux  qui  est  réduite  en  pondre  par  son 
exposition  à  l'atmosphère,  et  qu'on  dit  éteinte 
à  Vair^  est,  pour  la  plus  grande  partie  au  moins, 
changée  en  sous-carhonate;  il  ne  faut  donc  pas 
la  confondre  dans  l'usage  avec  la  chaux  éteinte 
à  teau^  qui  est  un  hydrate  exempt  de  carbonate. 

L'eau  de  chaux  exposée  à  l'air  se  recouvre 
d'une  pellicule  de  sous-carbonate  de  chaux. 

La  chaux  anhydre  n'absorbe  le  gaz  acide 
carbonique  que  très-lentement. 

La  chaux  anhydre  ne- s'unit  pas  au  chlore; 
mais  à  l'état  d'hydrate  elle  s'y  combine. 

B.  Cas  où  la  chaux  est  décomposée. 

Si  la  chaux  anhydre  n'éprouve  pas  d'action 
de  la  part  du  chlore  à  la  température  ordinaire, 
il  n'en  est  pas  de 'même  à  une  température 
rouge ,  le  chlore  en  chasse  l'oxigène  et  en  prend 
la  place. 

Pour  décomposer  i  atome  de  chaux 

^_  { a  au  oxigène , 
(  1  at.  caJciiim, 

il  faut 

4  at.  ie  c'aforc. 

a. 
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On  obtient  alors 

I  at.  chlorure  de  calcium  =|^  "^  ^*'/^.''^' 

(  I  at.  calcium, 

et 

'a  at.  d'oxigèue  gazeux. 

Ce  chlorure  est  susceptible  de  s'unir  avec 
la  chaux. 

Le  soufre  en  vapeui*  qu'on  fait  passer  sur  de 
la  chaux  chauffée  au  rouge  dans  un  tube  de  por- 
celaine,  donne,  lieu  à  une  formation  dç  sulfate 
de  chaux  et  de  sulfure  de  calcium.  Que  l'on  ait 


8  at.  soufre  = 
4  at.  chaux  =' 


a  at.  soufre, 
6  at.  soufre; 

<  (Bat.  r    

(  1  at.  chaux. 


>  calcium , 


2  atomes  de  soufre,  en  s'unissant  aux  6  atomes 
d'oxigène  des  3  atomes  de  chaux,  donneront 
a  atomes  d'acide  sulfurique  qui  neutraliseront 
l'atome  de  chaux. 
Il  restera 

Le  phosphore  qu'on  fait  passer  sur  de  la 
chaux  rouge  de  feu  s'y  fixe,  et  forme  un  com- 
posé que  l'on  a  appelé /?^ipAare  de  chaux; 
mais  il  est  très-probable  qu'il  se  passe  ici  quel- 
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que  chose  d'analogue  à. cq  qui  a  Iî6u  daas  la 
réaction  du  soufre  sur  la  chaux,  c'^-à-dire  qu'il 
se  forme  un  phosphate  à  bage  d'oxide  et  un 
pho$phure  métallique*. 

V.  moPRiérés  oègaitoleptiques, 
La  chaux  désorganise  les  matières  animales, 
mais  il  en  faiït  une  certaine  quantité  :  c'est  de 
là  que  lui  vient  l'épithète  de  caustique,  qu'on  lui 
donne  quand  elle  estanhydre;  sous  ce  rapport, 
la  chaux  diffère  de  la  magnésie. 

La  chaux  mise  sur  la  langue  en  absorbe  d'a- 
bord rhumîdité,  puis  elle  a  un  goût  particu- 
lier, et  produit  encore  p\u$  que  la  magnésie  la 
.sensation  qu'on  a  improprement  appelée  goût 
urine ux.  (Voyez page  7  ). 

VI.   ÉTAT  ICATUREL. 

La  chaux  ne  peut  exister  dans  la  nature  à 
l'état  de  pureté  qu'autant  qu'elle  est  soustrait^ 
au  contact  de  lair  atmosphérique.  On  conçoit 
sans  peine  qu'il  peut  s'en  trouver  dans  des  ro* 
ehes  qui  ont  éprouvé  l'action  du  feu  des  vol- 
cans, et  qui  contenaient  dans  l'origine  du  sous-  • 
carbonate  calcaire. 

La  chaux  se  rencontre  dans  le  règne  inorgani- 
que en  très-grande  quantité  à  l'état  de  nitrate,  de 
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sul&tey  de  phosphate,  d^arsâriate,  de  siUcate, 
de  carbonate  y  etc. 

Elle  existe  en  assez  grande  quantité  dans 
les  plantes  à  l'état  de -sulfate,  de  phosphate , 
d'oxalate,  et  de  sels  contenant  des  acides  orga- 
niques. 

Ije  squelette  osseux  qui  donne  aux  animaux 
vertébrés  leur  forme  principale,  et  auquel  sont 
fixés  médiatement  ou  immédiatement  les  liga- 
mens,  les  tendons  et  les  muscles,  contient  une 
grande  quantité  de  phosphate  de  chaux  et  une 
petite  quantité  de  sous-carbonate  ;  le6  coquilles 
des  mollusques,  les  coquilles  des  œufs  d*oiseaux, 
les  polypiers ,  sont  formés  en  grande  partie  de 
ce  dernier  seL  La  chaux  a  donc  d'intimes  rap- 
ports avec  les  animaux.  Si  dans  les  végétaux 
nous  n'avons  pas,  à  la  première  vue,  de  motif  de 
croire  à  rindîspenssd>le  nécessité  de  sa  présence 
pour  l'existence  de  ces  êtres,  cependant  on 
pourrait  commettre  une  grave  erreur  en  la  con- 
sidérant comme  accidentelle,,  car  il  est  bien 
pr<d>able  qu'elle  est  absolument  nécessaire  pour 
.  neuti*aliser  certains  acides.  Si  cette  opinion  n'a 
pas  été  prouvée,  l'opinion  contraire  est  loin  de 
l'avoir  été. 
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VIL    PRl^PARATIOir. 

?oar  préparer  de  la  chaax  pure^  ii  Êitit  se 
procurer  du  sou&KsariboMite  de  chaux  par,  puis 
le  soumettre  à  Taction  d'une  chaleur  blanche 
dans  un  creuset  de  platine  ou  dans  une  cornue 
de  grès.  L'acide  carbonique,  qui  n'était  à  l'état 
sofide  dans  le  sous-carbonate  de  chaux  que  par 
Faffinité  de  cette  base,  acquiert  à  une  certaine 
tempéralinve  «se  force  expansiye  telle,  que  cette 
aflSmté  »  trouve  tout4-£âit  surmontée  ;  dès  lors 
il  quitte  la  chaux,  qui,  à  cette  température,  étant 
fixeet  infusible,  redte  dans  le  creuset  ou  la  cornue 
en  coBsenrant  à  peu  près  un  volume  égal  à  celui 
du  carbonate  d'où  elle  provient.  Ce  dernier  ré- 
sultat nous  explique  "biaintenant  sa  porosité,  et 
l'action  que  nous  lui  avons  reconnue  précédem- 
ment d'imbiber  une  assez  grande  quantité  d'eau 
sans  paraître  mouillée. 

La  chaux  que  l'on  obtient  en  grand  est  rare- 
ment pure,  parce  que  les  pierres  à  chaux  ou 
soua-carbomites  calcaires  natifs  que  l'on  calcine, 
contiennent  presque  toujours  des  matières  fixes 
étrangères  qui  se  retrouvent  nécessairement  dans 
b  chaux  provenant  de  leur  calcination.  il  existe 
quelques-unes  de  ces  matières  étrangèi*e5  qui  kil 
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donnent  des  propriétés  remarquables  qu'elle  ne 
possède  pas  à  Tétat  de  pureté,  et  dont  nous  di- 
rons quelques  mots. 

La  calciaatîon  des  pierres  calcaires  s'exécute 
ordinairement  dans  un  grand  fourneau  cylint- 
drique  formé  d'un  foyer  et  d'un^cendrier;  oà 
met  sur  la  grille  un  lit  de  bois  et  de  diarbou 
de  terre,  par -dessus  ime  couche  de  pierres 
calcaires  oissé^s  en  morceaux^  puis  de&  cou- 
ches alternatives  de  charbon  de  terre  et  de 
pierres  calcaires,  et  cela  jusqu'à  l'orifioe  du 
fourneau,  qui  est  presque;  toujours  <)écotiTei*t; 
enfin  on  met  le  feu  au  bois  du  lit  inférieur. 

La  chaux  doit  être  conservée  dans  des  lieux 
secs  où  Tair  ne  peut  que  difficilement  se  rû^ 
nouveler. 

Observations  sur  les  pierres  à  chaux  et  leurs 
produits. 

A.  liorsque  les  piei:res  À  ôbaux  ne  oontien- 
nent  que  du  suMS-carbonate  pur,  ou  presque 
PW)  le  produit  de  }eur  f^alcination  est  appelé 
chMLx  grasse. 

B.  Si  elles  sont  mélangées,  d'un  sable  sili- 
ceux plus  ou  moins  grossier,  eUes  donneot  la 
^àuxux  maigre  non  hydraulique. 
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Kom  supipo90m  que  les  pierrea  à  cfamix  pré^ 
fMflM^  A^  B  ont  élè  cdcioées  de  manière  à 
perdre  touft  leur  ad  de. 

CL  Iiom|u'av  GontraÎFe  les  pierres  à  choux 
Qtntieiiiieot  de  fat  siKoe  suffiflannoeat  divisée, 
OD,  ee  qui  revient  au  taoaxù^  de  Targile,  ettes 
tWaieiii  de  la  ckmx  mmigm  hjrdmidiqmy  en 
floppeamt  qae  k  oaleitetion  n'ait  pa$  élé'poiis^ 
aèe  joiqa  a  opérer  un  pommencement  4s^  hf 
àosk  on  un  trc^p  ^rend  rap^roôhemént  !deB 
aolécQles^ 

A.  paopaiixES  ne  hJL  chaux  gbasse^ 

La  chaux  grasse ,  suivant  sim  <kgrë  de  pureté^, 
jcHiit  plus  ou  moins  de  toutes  les  propriétés  que 
nous  avons  reconnues  à  là  chaux  âilkydfe  pùi^. 
Ainsi ,  elle  est  blanche  en  générai  ;  elle  s'éteint 
{rius  ou  moins  rapidement  avec  l'eau,  en  déve- 
loppant plus  ou  moins  de  chaleur,  et  ccmsé* 
qoaaain^it  elle  se  délite,  se  déduit  en  poudre  ,^  et 
augmenta  beaucoup  de  volume.  •      . 

Lorsqu^on  Ta  réduite  eu  pâte,  aveo  ui^*qui|it« 
tité  d'eau  .plus  considérable  que  celle  qui  est 
nécessaire  pour  là  convertir  en  hydrate,  on 
peut  la  conserver  hors  du  contact  de  l'air , 
c'est<Â-dire  dans  la  terre  hiunide  ou  sous  Teau , 
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pendant  i,,  3,3  ans,  sans^  qu'elle  éprouve  de 
chaDgement  sensible  dans  l'agrégation  de  ses 
parties.  La  preuve  de  ce  £adt  est  la  manière  dont 
on  la  conserve  dans  les  campagnes  pour  là  bâ- 
tisse :  on  creuse  une  fosse  dans  un  terrain  glai- 
seux ou  argileux  ;  ou  si  le  terrain  n'est  pas 
compacte,  on  glaise  les  parois  de  la  fosse ^ puis 
on  y  met  la  chaux  en  pâte,  que  l'on  presse  au- 
tant (jue  possible ,  et  qu'on  recouvre  d'abord  de 
sable  et  ensuite  d'argile  bien  battue.    . 

La  pâte  de  chaux  grasse  réduite  en  petits  mor^ 
ceaux  se  dessèche  à  l'air,  absorbe  de  l'acide  car- 
bonique ,  durcit^  et  est  alors  susceptible  de  re- 
cevoir un  beau  poli. 

B.     PROPaiEXiS     DE     LA    CHAUX    MAIGRE    TfON 
HYDRAULIQUE. 

Elle  a  des  propriétés  analogues  à  la  précé- 
dente, âauf  qu'à  poids  égal  elle  produit  moins 
de  chaleur  pendant  son  extinction ,  et  qu'elle 
donne  une  pâte  qui ,  une  fois  durcie  à  l'air,  n'est 
pas  susceptible  de  se  polir. 

C.    PROPRIEXiS    DE    LA   CHAUX   MAIGRE   HYDRAU- 
LIQUE. 

La  chaux  maigre  hydraulique  est  rarement 
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VJbsicbe^  elle  est  presque  toujours  colorée  en 
çnsr  îaunàtre  ou  verdâtre  par  des  oxides  de  fer 
oa  àe  manganèse. 

EUe  imbibe  Teau  qu'on  jette  dessus;  mais 
en  s'y  combinant,  elle  ne  domie  pas  lieu  à  ce 
vif  dégagement  de  chaleur  qu'on  remarque  dans 
Textioction  de  la  diaox  grasse;  et  si  l'on  réduit 
en  pâte,  au  moyen  de  l'eau ,  des  poids  égaux  de 
chaux  maigre  hydraulique  et  de  chaux  grasse, 
on  trouvera  que  celle^  occupera  bien  plus  de 
Yolume  que  la  chaux  maigre  hydraulique  ;  et 
on  verra  d'un  autre  côté,  qu'au  bout  d'une  demi* 
beore  ou  de  quelques  heures ,  elle  n'aura  pas 
éprouvé  de  changement  dans  sa  consistance: 
tandis  que  la  pâte  de  chaux  maigre  hydraulique 
se  sera  plus  ou  moins  durcie ,  ainsi  que  cela  ar« 
rive  au  plâtre  qu'on  vient  de  gâdier.  Ainsi ,  d'a- 
près ces  propriétés,  on  conçoit  que  la  chaux 
maigre  hydraulique  ne  pourra  être  conservée 
dans  la  terre  humide  ou  sous  l'eau  ,  car  elle  y 
prend  la  consistance  d'une  pierre  tendre. 

La  pâte  de  chaux  maigre  hydraulique  exposée 
i  rsdr  prend  la  consistance  de  la  craie,  et  ne 
peut  recevoir  le  poli. 

La  chaux  hydraulique  doit  sa  propriété  ca« 
ractéristique  à  la  silice  qu'elle  contient,  et  qui 
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s'y  trouve  à  l'état  de  sous^ilicate  calcaire.  On  a^ 
remarqué  que  l'alumine,  et  surtout  la  magné- 
sie imie  à  la  silice  dans  une  certaine  proportion, 
augmente  plus  la  qualité  de  la  chaux  que  ne  le 
ferait  la  silice  pure.  D'un  autre  côté,  M.  Yicat  et 
M.  Berthier  ont  remarqué  que  les  oxides  de  fer 
et  de  manganèse  semblent  n'avoir  aucune  in- 
fluence pour  produire  ce  résultat. 
Suivant  M.  Berthier,' 

Une  pierre  à  chaux  qui  contient  0,06  d'argile 
donne  nne  chaux  maigre  sensiblement  hydrau- 
lique; 

Celle  qui  en  contient  de  0,1 5  à  o,ao  donne 
une  chaux  maigre  très-hydraulique  ; 

Celle  qui  en  contient  de  o,a5  à  o,3o  donne 
la  chaux  maigre  hydraulique  ^  connue  sous  la 
dénomination  de  ciment  romain; 

Que  se  passe-t-il  lorsqu'on  cuit  la  pierre  k 
chaux  qui  donne  la  chaux  maigre  hydraulique? 
L'acide  carbonique  s'en  dégage,  et  la  silice,  qui 
est  très- divisée,  s'unit  à  la  chaux.  Lorsqu'on 
ajoute  de  l'eau  à  cette  combinaison,  ses  parties 
s'agrègent  et  adhèrent  les  unes  aux  autres  avec 
une  force  assez  grande ,  quoiqu'il  y  ait  plus  d'eau 
qu'il  n'en  feut  à  la  constitution  de  l'hydrate. 
C'est  cette  propriété  qui  rend  cette  matière  si 
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/  ôûnemment  propre  à  composer  les  bétons  ou 
ômens  eanployés  dans  les  constructions  qui  doi- 
▼ent  être  submergées.  On  conçoit  que  la  chaux 
grasse  ne  pourrait  servir  à  cet  usage,  parce  que 
la  pâte  qu'elle  forme  n'a  pas  de  consistance  ;  et 
que  y  si  elle  était  exposée  à  l'action  d'une  eau  en 
nonrement ,  tôt  ou  tard  elle  serait  délayée  et 
ençortée. 

La  solidité  que  la  pâte  de  chaux  maigre  hy- 
dnuiliqQe  acquiert  au  moyen  de  l'eau,  étant  due 
a  l'hydratation  du  sous-$ilicate  de  chaux .  on 
conçoit  aisément  la  nécessité  de  ne  pas  élever 
la  température  de  la  pierre  à  chaux  au  degré  où 
la  combinaison  éprouverait  un  commencement 
de  fusion ,  parce  que  l'eau  ne  pourrait  plus  s'y 
combii^r. 

Nous  ajouterons  que  le^  sous-carbonate  de 
chaux  pur  qui  n'est  décomposé  par  le  feu  qu'en 
partie,  c'est-i-dire  de  manière  à  être  réduit  en 
un  mélange  de  souS'caH?onate  de  chaux  et  de 
dutux  anhydre^  se  comporte  avec  leau  comme 
le  ferait  une  chaux  hydraulique. 

On  reconnaît  la  nature  des  piexres  à  chaux  en 
le»  tmitaut  par  Tacide  hydrochlorique. 
A.  Une  pierre  à  chaux  grasse  s'y  dissout  com- 
p/étement  ou  presque  complètement,  et  Tarn- 
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rnoniaque  ajoutée  à  la  liqueur  filtrée  ne  la 
trouble  pas  ou  ne  donne  qu'un  léger  pré- 
cipité. 

B.  Une  pierre  à  chaux  maigre  non  hydrau'- 
ligue  laisse  un  résidu  sensible  de  sable  plus  ou 
moins  grossier. 

C.  Une  pierre  à  chaux  maigre  hydraulique 
laisse  un  résidu  de  silice  ou  d'argile  très-divisée, 
dont  la  quantité  fait  connaître  la  qualité  de  la 
chaux,  d'après  le  résultat  des  expériences  de 
M.  l^erthier,  que  j'ai  donné  plus  haut. 

Quant  à  la  distinction  des  chaux ,  yoici  conf- 
inent on  peut  la  faire  : 

A.  La  chaux  grasse  préalablement  éteinte  et 
délayée  dans  l'eau  sera  dissoute  sans  efferves- 
cence par  l'acide  hydrochlorique,  et  complète- 
ment ou  presque  complètement.  La  dissolution 
évaporée  à  sec  avec  ménagement,  et  reprise 
par  r^u,  ne  laissera  pas  de  résidu.  L'ammonia- 
que ajoutée  à  la  liqueur  ne  fera  pas  de  précipité, 
ou  n'en  fera  qu'un  très-léger. 

B.  Lachaux  maigre  non  hydraulique  préalable- 
ment éteinte  sera  dissoute  par  l'acide  hydrochlo- 
rique,  en  laissant  un  résidu  de  sable  plus  ou 
moins  grossier.  Sauf  ce  phénomène,  les  autres 
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seront  conformes  à  ceux  que  présente  la  chaux 
grasse  A. 

C  La  chaux  maigre  hydraulique  sera  préa- 
kd^ement  éteinte. 

{a)  Si  elle  doit  ses  propriétés  à  de  la  silice, 
elle  sera  dissoute  sans  efFervescence  dans  l'acide 
hydrochlorique  faible,  et  sans  laisser  de  résidu 
pulvérulent,  du  moins  en  quantité  notable.  La 
dissolution  évaporée  à  sec  donnera. un  résidu, 
qui  9  étant  traité  par  Veau  acidulée  d'acide  fay- 
drodilorique,  laissera  une  quantité  notable  de 
fldiee. 

(b)  Si  elle  doit  ses  propriétés  à  du  sous-carbo- 
nate de  chaux,  elle  sera  dissoute  avec  une  effer- 
vescence sensible.La  dissolution  présenterad'ail- 
leurs  les  propriétés  de  celle  de  la  chaux  grasse  A. 

VIII.    USAGES. 

La  chaux  est  une  des  substances  les  plus  inté 
ressantes  pour  le  teinturier. 

U  l'emploie  d'abord  comme  alcali  pour  dis* 
soudre  l'indigo  désoxigéné  dans  la  cuve  à  froid. 

U  peut  l'employer  encore  pour  donner  de  la 
causticité  à  la  potasse,  à  la  soude  et  à  Tammo* 
niaque. 

La  chaux,  soit  délayée,  soit  dissoute  dans 
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Teau,  peut  servir,  à  la  rigueur,  à  virer  quelques 
couleurs,  à  fixer  le  chlore  ou  à  saturer  quelques 
acides. 

Pour  ces  usages ,  le  teinturier  deit  choisir  la 
chaux  grasse;  et,  à  cet  égard,  les  détails  dans 
lesquels  je  suis  entré  sur  les  diverses  sortes  do 
.  chaux  du  commerce  ne  peuvent  être  sans  in- 
térêt pour  lui.  Il  doit  en  outre  savoir  sur  quoi 
repose  la  préférence  que  l'on  donne  k  diacune 
d^elles,  dans  les  diverses  construotionÀ  qu'il 
peut  entreprendre,  et,  afin  de  compléter  ce  su- 
jet, j'ajouterai  quelques  mots  relativement  à  la 
composition  des  mortiers  et  cimens  à  base  cal^ 
caire. 

Pour  employer  dans  les  constructions  la  chaux 
grasse  et  la  chaux  maigre,  on  les  mélange  non* 
seulement  avec  l'eau,  mais  encore  avec  une 
matière  solide,  plus  ou  moins  divisée,  qui  est 
en  générai  du  sable  siliceux ,  de  la  pouz^zolane 
ou  de  l'argile  fortement  calcinée.  M.  John ,  qui 
s'est  occupé  des  mortiers,  après  la  publication 
des  excellens  travaux  de  AL  Yicat ,  a  appelé  cette 
matière  solide  un  alliage. 

L'addition  de  cette  matière  a  pour  objets 
principaux  : 

i®  Lorsqu'un  mortier  doit  éti'e  exposé  à  l'air, 
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d'empêcher  qu'il  n'éprouve  un  retrait  trop  con- 
sidérable ,  par  suite  de  Tévaporation  de  l'eau 
qui  a  servi  à  lui  donner  la  mollesse  convenable 
pour  l'étendre  et  l'appliquer  sur  les  pierres  qu'on 
veut  réunir  en  une  seule  masse  ; 

2*  De  diminuer  le  prix  du  mortier  en  écono- 
misant l'ingrédient  le  plus  chçr; 

3^  Enfin ,  d'en  augmenter  la  solidité  ;  et  ce 
but  est  atteint  lorsque  l'adhésion  du  ciment  à 
l'alliage  l'emporte  sur  la  cohé;sion  des  particules 
de  la  chaux. 

L'alliage  doit  être  en  partie  pulvérulent ,  et 
en  partie  en  grains  de  diverses  grosseurs. 

La  solidité  du  mortier  de  chaux  grasse  est  due 
en  premier  lieu  à  la  cohésion  des  particules  de 
l'hydrate  de  chaux,  qui  se  manifeste  à  mesure 
que  l'eau  qui  a  servi  à  le  réduire  en  pâte  s'éva- 
pore; et  en  second  lieu,  à  ce  que  ITiydrate  se 
décompose  sotis  l'influence  de  l'acide  carboni- 
que de  l'atmosphère,  de  manière  que  les  parti- 
cules du  sous-eai4>onate  qui  le  remplace  sont 
pareillement  cohérentes. 

Quant  à  la  solidité  des  mortiers  de  chaux  mai- 
gre hydraulique ,  elle  s'explique  suffisamment 
par  ce  que  j'en  ai  dit  plus  haut.  On  conçoit  que 
ce  mortier  devra  être  préféré  au  premier,  dans 
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tous  les  cas  où  le  ciment  de  chaux  grasse  ne 
pourra  pas  se  sécher. 


§  IL 
HYDRATE  DE  CHAUX  (»H»  Ca). 


I.    COMPOSITION. 

en  poidi.  en 

Eau a4yOO  a  .  .  .  .  iii^^gS 

Chaux.  ....  76,00  I  .  .  .  .  71^1,06 


100,00  poids  at.  937,oft 

II.  NOMENCtATURE. 

Chaux  éteinte  à  l'eau. 

Ht.   PROPRIIÊHÉS   PHYSIQUES. 

Il  est  pulvérulent  ou  cristallisé  en  prismes 
fins  hexaèdres  transparens. 

ly.  PRÔPRiiTiS  CHIMIQUES. 

Suivant  Dalton ,  il  faut  pour  dissoudre , 
1  partie  d'hydrate  de  chaux 
à  la  température  de.  .  .  .     0%      476  parties  d*eau. 

—  i5»,6    584 

—  54<»,4    729 

—  ioo**,o    gSa 
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I  Ce  qu'on  nomme  voà  kUt  de  chaux  est  de  ITiy. 

'  drate  de  cette  base  délayé  dans  Teau. 

Une  chaleur  rouge  obscur  suffit  pour  sépa- 
rer toute  Teau  qui  est  combinée  à  la  chaux.  . 

L'hydrate  de  chaux  exposé  à  l'air  est  réduit 
par  le  gaz  acide  carbonique  atmosphérique  à 
de  l'eau  qui  se  d^age  et  à  du  sous-carbonate 
de  chaux  anhydre. 


CHLORURE  DE  CHAUX. 


I.    WOMEWCLATURE. 

Il  existe 

1^  Un  sous-chJorure  de  chaux  qui  est  concrrt, 
et  qu'on  obtient  en  unissant  directement  le 
dilore  avec  l'hydrate  de  chaux  ; 

a»  Un  chlorure  auquel  on  applique  souvent 
répitbète  de  neutre.  On  Tobtient  en  traitant  le 
soas-cblorarc  par  Feau;  la  chaux  en  excès  n'est 
pus  dissoute. 
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II.  COMPOSITION. 

Suivant  M.  Welter,  ces  deux  chlorures  ont  la 
composition  suivante  : 

i^  SouS'Chhrure  de  chaux: 

eu  atoniM. 

Chlore 4 885,3o 

Hydrate  de  chaux  .a 1874,04 

poids  at.  ^759,34 

ou 

Chlore  .'.....,  4 885,30 

Chaux a 1414,12 

Eau 4 449>9^ 

poids  at.  2759,34 

a^  Chlorure  de  chaux  dissous  dans  Veau  : 

Chlore 4 885,3o 

Chaux I 7ia,o6 

poids  au  i597,36 

La  composition  du  chlorure  de  chaux  neutre 
est  telle ^  que  si  les  2  atomes  d'oxigène  du  cal- 
cium s'en  séparaient,  le  chlore  serait  dans  le 
rapport  qui  constitue  avec  le  métal  le  chlorure 
de  calcium. 

Il  est  évident  que  si  tout  le  chlore  du  sous- 
chlorure  de  chaux  se  concentrait  sur  le  cal- 
cium^ on  aurait 
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1  al.  d'oxigène,' 

i  u.  de  chlorure  de  cilciuiii=(*  *|"  ^^^l^.""^' . 

(I  at.  cajcinm; 

1  at.  de  chaux =1*  at.  oxigène, 

^-^^  ^  ,  ^^  calcium; 

UL   PEC^RIÉTES    DU   SOUS-CHLORURE   DE   CHAUX. 

Il  est  solide,  pulvérulent,  blanc. 
Soumis  à  faction  de  la  chaleur,  il  donne  un 
produit  gazeux,  de  Teau  et  un  résidu  formé  de 
chlorure  de  calcium  et  de  chaux. 

Suivant  M.  Morin,  le  produit  gazeux  peut 

être  ou  de  l'oxigène  pur,  ou  de  Toxigène  mêlé 

de  chlore.  Suivant  M.  Ure,  c'est  un  mélange 

'de  chlore,  de  protoxide  de  chlore  et  d'oxî- 

gène. 

Le  sous-chlorure  de  chaux  exposé  à  l'air  s'hu- 
mecte à  sa  surface  au  bout  de  quelques  heures. 
M.  Morin  ayant  conservé  pendant  six  mois  du 
sous^chlorure  dans  une  boîte  de  sapin  qui  fer- 
mait mal,  a  observé  qu'il  avait  doublé  de  poids 
m  absorbant  de  l^u,  et  que  tout  le  chlore 
était  à  rétat  de  chlorure  de  calcium. 

Lorsque  le  sous-chlorure  de  chaux  a  été  mal 
préparé,  et  qu'il  ne  s'y  trouve  que  les  f  environ 
du  chlore  nécessaire  à  sa  composition,  il  est. 


Digiti 


zedby  Google 


38  i6*   LEÇON   DE   CHIMIE 

suivant  M.  Morin,  mêlé  de  chlorure  de  calcium, 
qui  lui  donne  la  propriété  de  s'humecter  pres- 
que aussitôt  qu'il  est  exposé  à  Tair. 

I  partie  de  sous  -  chlorure  de  chaux  sur  la- 
quelle on  verse  4  parties  d'eau  les  absorbe  sans 
paraître  mouillée. 

Lorsqu'on  traite  ce  sous-chlorure  par  60  fois 
environ  son  poids  d'eau,  on  dissout  tout  le 
chlore  à  l'état  de  chlorure  neutre ,  plus  une  très- 
petite  quantité  de  chaux;  le  résidu  est  formé 
de  la  chaux  en  excès  à  la  neutralité  du  sous- 
chlorure,  moins  la  très-petite  quantité  qui  s'est 
dissoute  avec  le  chloruré  neutre.  En  prenant 
donc 

14  at.  chlore  y 
I  at.  chaux, 
a  at.  eau  « 
I  at.  hydrate  de  chaux  „ 

plus  eau  Y, 
on  aura 

A.  En  solution  dans  Veau  ï, 

I  at.  de  chlorure  neutre  =(*  *''  ^P^'^^' 
(  I  at.  chaux  y 

X  chaux. 

B.  En  résidu  indissous, 

I  at.  hydrate  de  chaux=|^  ^^^  chaux |~  ^  ^^*^' 
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Cette  explication  de  l'action  de  Teau  sur  le 
sous-chlorure  de  chaux  est  celle  de  M.  Welter. 
M.  Ure  avait  avancé  qu'il  se  produisait  deux 
composés  de  chlore,  un  soluble  avec  ^cès  de 
chlore,  et  un  insoluble  avec  e:^cès  de  chaux; 
mais  M.  Morin ,  ayant  répété  les  expériences  de 
M.  Ure ,  ne  les  a  pas  trouvées  exactes. 

rV.  PROPRIÉTÉS  DU  CHLORURE  DE  CHAUX. 

Cette  solution,  chauffée  dans  un  ballon  jusr^ 
qu'à  bouillir,  laisse  dégager  du  gaz  oxigène  pur, 
et  la  liqueur  contient  du  chlorate  de  chaux  et 
du  chlorure  de  calcium.  L'évaporation  lente 
de  la  solution  donne  les  mêmes  résultats,  sui- 
vant M.  Morin.  Pour  i  atome  de  clilorate  il  y 
a  17  atomes  de  chlorure  de  calcium.  Voici  com- 
ment il  conçoit  que  les  choses  se  passent  :  On  a 
[72  at.  chlore,, 

1 8  calcium  ; 

6  atomes  se  transforment  en 

J2ac.chlori.==('^^^,^^^^^^^ 

I  ai.  chlorate  de  chaux  =<  }  ^^ZiJ^J 

Il  chaux.  .  .=pox'gène, 


18  at.  chl.  de  chaux=: j  ^3  ^  chaux=i ^f  ''^.^?^''^* 


[  T  calcium  ; 


5  at.  chlor.  de  calcium  ={  *^  ^  ^^J^j;^  ^ 
et  la  atomes  se  transforment  en 
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a4  at.  d'oxigène. 

Il  at.  de  chlorure  de  calciiHB={  Jj  ^f;  ^JJ^^^f^ 

En  dirigeant  un  courant  de  gaz  acide  carbo- 
nique dans  une  solution  de  chlorure  de  chaux, 
on  en  précipite  la  chaux  à  l'état  de  sous-carbo- 
nate, et  on  dégage  tout  le  chlore  à  l'état  gazeux. 
Ce  résultat  explique  comment  la  solution  de 
chlorure  de  chaux  exposée  à  l'air  dégage  du 
chlore,  et  se  couvfc  bientôt  d'une  pellicule  de 
sous-K^rbonate  de  chaux  résultante  de  l'absorp- 
tion de  l'acide  carbonique  de  l'atmosphère. 

M.  Gay-Lussac  a  observé  que  la  solution  du 
chlorure  de  chaux  peut  être  conservée  pendant 
des  années  entières  dans  des  flacons  exactement 
fermés,  qui  en  sont  entièrement  remplis  et  qui 
sont  soustraits  à  l'influence  de  la  lumière. 

V.    PRÉPARATION    DU    SOUS-CHLORURE    DE    CHAUX. 

Pour  réussir  complètement  à  faire  cette  pré- 
paration, il  faut 

I**  Éteindre  la  chaux,  et.  la  présenter  au 
chlore  quand  elle  contient  2  atomes  d'eau  par 
atome ,  c^est  -  à  -  dire  qu'il .  faut  i  partie  d'eau 
en  poids  pour  3,r2  parties  de  chauxan  hydre; 

a°  Faire  arriver  le  chlore  sur  la  chaux  si  len- 
tement qu'il  ne  se  dégage  pas  de  chaleur;  au- 
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trement  il  se  produirait  plus  ou  moins  de  chlo- 
rate de  chaux  et  une  quantité  proportionnelle 
de  chlorure  de  calcium.  L'hiver  est  préféi^le  à 
Tété  pour  cette  opération ,  quand  on  ne  la  fait 
pas  dans  une  cave  ou  dans  un  lieu  dont  la  tem- 
pérature est  constamment  de  la  à  i5^. 

Un  procédé  qui  paraît  très-simple  pour  satu- 
rer en  grand  Fhydrate  de  chaux  de  chlore,  est 
celui  du  docteur  Ure,  qui  est  décrit  tome  xx 
des  Annales  de  physique  et  de  chimie^  p.  436. 
Il  consiste  à  faire  arriver  le  chlore  dans  une 
chambre  de  neuf  pieds  de  hauteur,  construite 
en  pierre  siliceuse,  cimentée  avec  parties  éga- 
les de  poix,  de  résine  et  de  plâtre  sec.  L'hy- 
drate de  chaux  est  placé  dans  des  augets  d'un 
pouce  de  profondeur,  de  deux  pieds  de  largeur 
et  neuf  pieds  de  longueur,  qui  sont  placés  sur 
des  traverses  à  un  pouce  au-dessus  les  unes  des 
autres  Jusqu^à  une  hauteur  de  cinq  ou  six  pieds, 
afin  que  le  chlore  puisse  y  circuler  librement. 
Au  moyen  de  fenêtres  qui  se  trouvent  sur  les  co- 
tés de  la  chambre,  on  peut  juger  des  progrès  de 
l'absorption  d'après  la  copieur  de  l'atmosphère 
intérieure.  Le  docteur  Ure  conseille  en  outre  de 
Éaire  trois  ouvertures,  une  dans  le  haut  de  la 
chambre,  et  deux  dans  sa  partie  inférieure,  qui 
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soient  fermées  par  des  couvercles  qu'on  puisse 
lever  en  même  temps;  le  chlore  arrive  dans  la 
chambre  par  la  partie  supérieure  :  il  faut  ordi- 
nairement quatre  jours  pour  faire  un  sous-chlo- 
rur^  saturé. 

Toutes  les  fois  que  le  sous-chlorure  de  chaux 
doit  être  expédié  loin  de  la  fabrique,  il  faut  le 
renfermer  dans  des  tonneaux;  et  quoiqu'à  la 
rigueur  il  puisse  se  conserver  quelque  temps, 
cependant  on  doit  l'employer  le  plus  tôt  qu'il 
est  possible,  car  il  finit  par  perdre  de  sa  force. 

Lorsqu'on  prépare  le  chlorure  de  chaux  dans 
le  lieu  même  où  on  le  consomme,  il  y  a  un 
avantage  réel  à  faire  arriver  le  chlore  dans  un 
lait  de  chaux,  c'est-à-dire  à  préparer,  non  plus 
un  sous -chlorure,  mais  un  chlorure  neutre. 
Dans  ce  cas,  la  dépense  de  la  chaux  est  réduite 
de  moitié,  puisque  l'hydrate  de  chaux  ne  prend 
à  l'état  solide  que  la  moitié  du  chlore  qu'il  prend 
à  l'état  liquide. 

Les  chlorures  de  chaux  du  commerce  va- 
riant beaucoup  dans  leur  qualité,  il  est  impor- 
tant d'en  reconnaître  la  force  :  de  là  la  chlo- 
rométrie,  ou  l'art  de  la  déterminer  par  des 
moyens  chimiques.  Le  sulfate  d'indigo,  prescrit 
par  Berthollet  pour  reconnaître   la  force  des 
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solutions  de  chlore,  a  été  employé  pour  le  chlo- 
rure  de  chaux  par  M.  Welter  et  M.  Gay- Lus- 
sac.  M.  Morin  a  proposé  ensuite  l'usage  du  chlo- 
rure de  manganèse.  Lorsque  je  traiterai  de  l'in- 
digo, je  réviendrai  sur  ce  sujet. 

VI,  USAGES. 

T^a  solution  du  chlorure  de  chaux  est  em- 
ployée au  blanchiment  du  fil  et  des  toiles  de 
coton  et  de  chanvre ,  de  la  pâte  de  papier,  etc. 
En  un  mot,  elle  peut  remplacer  le  chlore  avec 
avantage,  surtout  lorsqu'on  veut  faire  réagir 
proroptement  une  certaine  quantité  de  ce  corps 
sur  une  matière  solide  ou  liquide. 

Une  cuve  de  chlorure  de  chaux  rend  les  plus 
grands  services  dans  les  ateliers  de  toiles  peintes. 

Dans  le  cas  où  l'on  voudrait  répandre  rapi- 
dement du  chlore  dans  une  atmosphère,  il  se- 
rait préférable  d'y  opérer  'immédiatement  un 
dégagement  de  chlore  gazeux,  au  lieu  d'y  répan- 
dre du  chlorure  de  chaux. 
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CHAPITRE  III. 

PEROXIDE  DE  CALCIUM  (Ca). 


Oxigène  . 
Calcium  . 

I.    COMPOSITION. 

en  poid*.                                 «D  atome*. 

.  .  43,36                          4  .  .  . 
.  .  56,i4                           I  .  .  . 

4oo,oo 
5ia,o6 

ioo,oo  poids  at.     912,06 

II.   HISTOIRE  ,  PRKPARA.TION  ET  PROPRIÉTÉS. 

Le  peroxide  de  chaux  fut  obtenu  en  1818, 
par  M.  Thénard,  en  mêlant  de  l'eau  de  chaux 
avec  de  l'eau  oxîgénée  acidulée  d'acide  hydro- 
chlorique,  qui  contenait' dix  à  douze  fois  son 
volume  d'oxi^ène.  Si  l'eau  de  chaux  était  ajoutée 
peu  à  peu  à  l'eau  oxigénée,  on  obtenait  le  per- 
oxîde  hydraté  à  l'état  <Je  lames  brillantes  na- 
crées. SI  l'on  mêlait  beaucoup  d'eau  de  chaux  à 
la  fois,  on  obtenait  le  peroxide  hydraté  en  pou- 
dre blanche. 

Ce  composé  perdait  de  son  oxigène  en  se  sé- 
chant même  dans  le  vide. 

La  chaleur  le  décomposait  facilement,  il  était 
peu  soluble  dans  l'eau,  et  cette  solution  se  dé- 
composait lorsqu'on  la  faisait  chauffer. 
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Les  acides  hydrochlorîque  ,  nitrique  et  acé- 
tique,  formaient  avec  lui  des  sels  à  base  de 
chaux ,  et  de  Teau  oxigénée. 


CHAPITRE  IV. 

CHLORURE  DE  CALCIUM  (^Ch  Ca). 


I.    COMPOSITION. 


Chlore.  .  .  63,36  4  .  .  .  885,3o 

Calcium.  .  36,64  i  .  .  .  5ia,o6 

ioo,oo  poids  at.  i397,36 

IL    NOMENCLATURE. 

MuricUe  de  chaux  anhydre. 

III.  PROPRDÉTÉS  PHYSIQUES. 

Il  est  solide  ^  fusible. 
Il  est  incolore. 

IV.   PROPRIKTiS   CHIMIQUES. 

Il  est  si  avide  d^eau  qu'il  est  employé  pour  sé- 
cher beaucoup  de  gaz;  et,  à  cet  égard,  il  est 
d'autant  plus  précieux ,  qu'il  est  sans  action  sur 
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Tammoniaque  et  la  plupart  des  acides  gazeux. 
H  s'unit  à  l'eau  liquide  en  dégageant  beau- 
coup de  chaleur.  Il  en  solidifie  une  partie  avec 
laquelle  il  forme  des  cristaux  que  les  uns  consi- 
dèrent comme  un  chlorure  hydraté,  et  les  au- 
tres comme  de  l'hydrochlorate  de  chaux. 

y.   PROPRlÉris   ORGANOLEPTIQUES. 

Mis  dans  la  bouche,  il  occasione  une  sensation 
de  chaleur  en  s'unissant  à  l'eau  de  la  salive,  puis 
il  agit  à  la  manière  d'un  corps  acre  et  salé. 

VI.  ÉTAT   NATUREL. 

Il  est  dissous  dans  certaines  eaux. 

VII.  PRÉPARATION. 

On  peut  le  préparer  en  neutralisant  de  l'a- 
cide hydrochlorique  par  du  marbre  blanc  ou  de 
la  craie,  en  ajoutant  ensuite  de  l'eau  de  chaux 
pour  précipiter  l'alumine,  la  magnésie ,  les  oxi- 
des  de  fer  et  de  manganèse  qui  pourraient  se 
trouver  dans  la  dissolution.  Après  avoir  filtré  la 
liqueur,  on  la  fait  évaporer  à  sec ,  puis  on  fond 
le  résidu,  et,  dès  qu'il  est  refroidi,  on  l'enferme 
dans  un  flacon  bouché  à  l'émerl. 

On  peut  encore  le  préparer  avec  le  résidu 
du  sel  ammoniac  décomposé  par  la  craie.  Mais 
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tîe  résidu  est  formé  de  chlorure  de  calcium  et 
de  chaux  ;  il  faut  donc  le  traiter  avec  de  l'eau 
aiguisée  d'acide  hydrochlorique.  Il  est  néces- 
saire encore  de  chauffer  fortement  le  chlorure 
obtenu  de  Tévaporation  de  la  liqueur,  afin 
d'en  volatiliser  de  l'hydrochlorate  d'ammonia- 
que qui  pourrait  s'y  trouver,  et  de  carbo- 
niser complètement  la  matière  huileuse  qui 
existe  dans  presque  tous  les  bydrochlorates 
d'ammoniaque  du  commerce. 

Vin.    USAGES. 

Le  chlorure  de  calcium  est  surtout  employé 
pour  sécher  les  gaz.  A  cet  effet,  on  casse  en  pe- 
tits morceaux  le  chlorure  qui  a  été  fondu,  et  on 
Fintroduit  ensuite  dans  les  tubes  de  verre  que 
les  gaz  qu'on  veut  sécher  doivent  traverser. 

Il  sert  encore  à  empêcher  que  les  verges  de 
pendules,  les  fléaux  des  balances  de  précision 
ne  se  rouillent.  Pour  cela  on  met  le  chlorure 
dans  une  capsule  que  l'on  place  ensuite  dans  la 
cage  où  les  instrumens  sont  renfermés.  Lorsque 
le  chlorure  s'est  liquéfié,  on  le  met  sur  le  feu 
pour  le  dessécher  de  nouveau. 
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CHAPITRE  V. 

PHTORURE  DE  CALCIUM  (<Pht  Ca). 


I.    COMPOSITION. 


m  poidik  en  ) 

Phtorc 47,«a  4  ,  .  .  .  4Ô9>3a 

Calcium.  .  .  .  5a,i8  x  .  .  .  .  5ia,o6 


100,00  poids  at.  981,38 

II.    NOMENCLATURE. 

Spath  fluor  ^fluate  de  chaux ,  fluorure  de  cal- 
cium. 

III.  PROPRIÉTÉS  PHYSIQUES. 

Il  est  solide,  fusible. 

Il  se  trouve  dans  la  nature  cristallisé  en  cubes 
et  en  octaèdres* 

Sa  densité  est  de  3,19.      . 

IV.  PROPRIÉTÉS  CHIMIQUES. 

Il  est  insoluble  dans  l'eau. 

Il  est  décomposé  par  les  acides  sulfiirique 
hydraté  et  nitrique  bouillant  ;  il  se  produit  de 
l'acide  hydropthorique  et  de  la  chaux  qui  s'unit 
aux  oxacides. 
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Uest  décomposé  par Facide  borique;  Toxigène 
d'une  portion  de  ce  corps  «e  porte  sur  le  cal* 
chim,  tandis  que  le  bore  s'unit  au  phtore;  il  en 
résulte  de  1,'acide  phtorokorique  et  de  la  chaux 
qui  s'upit  à  l'acide  borique  indécomposé. 

y.    PHOPRliri^  #aGA]fOLEPnQUBS. 

Il  est  inodoi:e  et  insipide. 

VI.   USAGES. 

U  n'est  employé  dans  les  lal^oraftoires  '  que 
pour  les  préparations  de  pb^jtore.  • 

STRONTIUM  (sr). 

QUARAIITE-HUrnÈME  ESPÈCE  DE  CORPS.  SIMPLE. 


PREMIERE  SECTION. 
CHAPITRE  PREMIER.  —  STROISTIUM. 


I.   irOMENCLATURE.  « 

Strontium  est  dérivé  de  StrorUian,  nom  d'un 
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pays  d'Ecosse  où  Ton  a  trouvé  un  minéral  for- 
mé d'acide  carbonique  d'une  base  alcaline  par- 
ticulière, à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  stron^ 
tlane.  C'est  de  cet  alcali  qu'on  a  retiré  ensilite 
le  métal  qu'on  a  appelé  strontium. 

II.    PROPllIÉTi*  PHYSIQUES. 

Il  est  peu  fusible  et  parait  fixe,  ou  peu  vo- 
latil. 

Il  n'a  pas  beaucoup  d'éclat. 

Son  poids  atomistique,  suivant  M.  Berzelius, 
est  de  1094,6. 

IH.  raOPRIÉTlés  CHIMIQUES. 

Exposé  à  l'air,  il  passe  à  l'état  de  sous-carbo- 
nate de  protoxide  de  strontium. 

Il  décompose  l'eau  à  la  température  ordinaire, 
avec  dégagement  d'hydrogène;  il  se  produit  du 
protoxide. 

rV.  PRÉPARATIOir. 

On  peut  le  préparer  en  suivant  les  procédés 
décrits  pour  la  préparation  du  magnésium. 
(Page  2.) 

V.   HISTOIRE. 

En  1808,  il  fut  réduit  au  moyen  de  l'électricité 
voltaïque,  par  sir  H.  Davy. 
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SECTION  II. 

COMBnrAISOKS  NSàJKBS  DiFmiES    DU    STROIVTlUlf 

AVEC   PLirSIEURS   DES  CORPS  PRÉCÉDEMMENT 

EXAMlIviS. 

CHAPITRE  IL 

§  r.  PROTOXIDE  DE  STROIïTIUM  (Sr). 


I.  COMPOSITION. 


Chdgène.  .  .  •  x5,45  a  .  .  .  .    aoû^po 

Strontiuin.  •  .  84,55  i  .  .  .  «  1094,6 


100,00  poids  at  1294,6 

n.    NOMENCLATURE. 

Strontiane. 

m»   PROPRDÎTiS   PHYSIQUES. 

Le  protoxide  de  strontium  obtenu  par  le  pro- 
cédé suivi  le  plus  ordinairement,  est  en  masse 
d'un  blanc  grisâtre,  poreuse,  infusible  au  feu 
de  nos  fourneaux,  fusible  au  feu  électrique  et 

4. 
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au  chalumeau  de  Newmann;  mais  il  n'est  pas 
impossible  que  dans  ce  dernier  cas  Teau  résul- 
tante de  la  combustion  de  Foxigène  et  de  l'hy- 
drogène, ait  une  action  chimique  que  n'aurait 
point  une  flamme  dont  la  matière  ne  serait  pas 
susceptible  de  se  combiner  avec  la  strontiane. 
Hassenfiratz  lui  attribue  une  densité  de  i>647* 

IV.   PAOPEliTiS  CHIMIQUES. 

Cette  base  a  les  propriétés  alcalines  à  un  plus 
haut  degré  qug  la  chaux;  ainsi,  elle  forme  des 
sels  parfaitement  caractérisés,  et  agit  fortement 
jsur  la  teinture  de  violette,  sur  l'hématine  et  le 
tourjpesol  rouge. 

Son  action  sur  l'eau  est  des  plus  énergiques; 
elle  dessèche  les  gaz  avec  plus  de  rapidité  que  ne 
le  fait  la  chaux;  elle  agit  aussi  plus  prompte- 
ment  sur  la  glace  et  sur  l'eau  liquide. 

Quand  on  verse  cette  dernière  sur  un  morceau 
de  strontiane,  il  y  en  a  une  portion  qui  se  réduit 
presque  immédiatement  en  vapeur  et  qui  se  dé- 
gage avec  sifflement,  tant  est  subite  l'union  des 
deux  corps.  Si  les  morceaux  de  strontiane  sont 
un  peu  Volumineux,  et  qu'on  les  mouille  sans  les 
précautions  nécessaires  pour  que  l'eau  atteigne 
toutes  les  parties,  la  chaleur  développée  à  la  sur- 
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face  e^  telle  que  l'hydrate  prodoit  éprouve  une 
sorte  de  fritte  qui  r^id  très-difficile  la  combi- 
laison  ahérieure  du  liquide  avec  les  parties  du 
centre. 

A  i5^^5  loo  parties  d'eau  ont  dissous  une 
partie  de  strontiane.  La  solution  est  plus  abon- 
dante à  diaud;  aussi  Feau  bouillante  qu%|n  a  été 
saturée  donne-t-elle^  en  se  refroidissant^  beaur 
coup  de  cristaux  de  surhjdrate  de  strontiane. 

Le  chlore  expulse  Toxigène  de  la  strontiane 
rouge  de  feu;  ce  quç  ne  fait  pas  Tiode  qui  ,s'y 
combine^  suivant  M.  Gay-I.jissac,  en  formant  un 
sous-iodure  de  protoxMe. 

Le  soufre  agit  très-probablement  en. formant 
un  sul£aae  de  protoxide  et  un  sulfure  métallique. 

y.  FSOPEliriS  OEOAKOUPTIQIJBS. 

La  strontiane  agit  à  la  surface  de  la  peau  com- 
me un  caustique  plus  énergique  que  la  diaux. 
£lle  a  une  saveur  analogue,  mais  plus  forte.  La 
«sation  de  chaleur  qu'elle  fait  ég^puvy  lors- 
go'on  la  goûte ,  est  due  à  sa  comAaison  avec 
feaa  de  la  salive. 

Ses  combinaisons  salines,  prises  en  petite 
coantîté,  ne  sont  pas  délétères,  à  proprement 
jpgrler. 
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VI.  ÉTA.T   NATUREL. 

La  strontiane  ^ste  dans  la  nature  à  Tétat  de 
sous-carbonate  et  de  sulfate. 

VII.  PRÉPARATION. 

On  la  prépare  ordinairement  avec  le  sulfate 
de  stroftiane,quî  est  très-commun  aux  environs 
de  Pans.  Il  se  trouve  en  rognons  de  la  gros- 
seur du  poing,  de  la  tête,  dans  des  couches 
de  marne  argileuse  à  Montmartre,  etc.  Le  sul* 
£site  de  strontiane  doit  être  d'abord  nettoyé  de 
la  couche  terreuse  qui  le  recouvre.  On  y  par- 
vient en  le  brossant  sous  un  filet  d'eau.  Cela 
tait ,  on  le  réduit  en  poudre,  on  le  mélange  à  un 
quart  de  son  poids  de  charbon.  On  renferme  la 
matière  dans  un  t^reuset  de  terre  qu'on  expose 
à  une  température  rouge  qui  doit  être  soutenue 
pendant  une  heure,  ime  heure  et  demie  environ  : 
cela  dépend  au  reste  de  la  quantité  de  matière  sur 
laquelle  on  opère,  et  de  la  température.  Lorsque 
la  masSSe  esttonsidérable,  il  est  économique  de 
chauffer  les  freusets  dans  des  fours  à  porcelaine 
pendant  plusieurs  jours.  La  chaleur  réduit  le 
sulfate  et  le  charbon  en  gaz  acide  carbonique 
etoxide  de  carbone  qui  se  volatilisent,  etensul-- 
fure  de  strontium  qui  reste  dans  le  creuset  mé- 
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hngé  à  la  petite  quaolîÉé  de  matière  terreuse 
da  sulfate.  Oo  traite  1è sulfure  piur  Teau;  il  se 
produit  ce  qu'on  a  appdé  Ou  soi^un  hydfo^ 
gêné.  Suivant  (pi'on  Veut  obtenir  da  nitrate ,  de 
I^ydrodilorate  ou  de  Tacétate  de  strontiaue, 
on  verse  dans  la  Kqaeur  de  Vacide  Ditrique, 
de  Tacide  hydn>dd<mqite  ou  de  Fadde  acé- 
tique. Maïs  quand  on  se  propose  d'dbtenir 
delà  stnmtlane,  iL£Mit  toujours  emplqyef  IV 
eide  Bkiiq;ae.  Dans  tdus  les  cas ,  après  avoir 
versé  faiâdedaiis  le  liquide»  on  le  Cait  chauf- 
fer pKMur  le  filtrer «osiiite.  Avant  d'aller  p^  loin , 
il  faut  r^narquerque  quand,  on  a  filtré  le  sulfure 
hydrogéné  avant  de  iê  traiter  par,  un  acide  »  la 
solution  de  sel. de  stpontiane  n'est  mêlée  que 
d'adde  hydrosulfimqne»  qu'on  ei|  d^^age.  par  la 
dialeur ,  et  de  soufire ,  qu'on  en  sépare  ensuite 
panr  k  fiHration  ;  mais  si  on  n'a  pas  filtré  avant 
de  décomposer  le  sulfure  par  l'acide,  le  sel  de 
sirtmtiane  contient  toujours  du  £^  et  taéme 
del  ta  <âiaux.  Supposoni^  ce  dernier  c^^^t.  en 
ootM  qu'on  ait  saturé  le  suUqf^  par  l'^^cîde» 
nkrique^aloas  ood  vi»3erà  dans  la  liqueur  une 
eertame  quantité  d'eau  de  stro&tiane»  ou  si  l'on 
n'en  a  pas,  on  y  versera  une  soliiti<m  filùée 
deisid&rc  hydrogéné  de  cette  même  base  \  ^  fer 
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sera  précipité.  On  filtrera  la  liqueur,  et^  en  Ja 
faisant  concentrer,  on  obtiendra ,  par  le  refi^oi- 
dis^ement,  dés  o^ftCaux  de  nitrate  de  strontiane» 
Ije  nitrate  de  chaux  ne  cristallisera  pas..  Si  on 
/VQut  avoir  le  nitrate  de  strontiane  absolument 
pur,  on  le  lavera  et  on  le  fera  cristalliser  de  nour 
veau.  On  mettra  les  cr|staux  de  nitrate  purifié  * 
dans  des  creusets  de  platine  ou  des  cornues  de 
porcelaine,  que  l'on  exposera  à  mie  température 
sntesante  pour  réduire  Facide  nitrique  en  ozi*» 
gène,  en  dentoxide,  d'azote ^t  enazote;  de  aorte 
que  le  résidu  se  trouvera  être  de  la  strontiane 
pure. 

Il  est  aisé  de  se  rendre  compte  de  la  cause 
pour  laquelle  la  strontiaili»est  en  masse  poreuse. 
Le  nitrate  de  cette  base  est  fbsiblepar  k  chaleur 
lors  même  qu'il  a  perdu  son  eau  de  cristallisa* 
tion  ;  à  mesure  que  l'adde  nitrique  se  décom*- 
pose ,  la  matière  devient  moins  fiisible  ;  les 
parties  qui  reçoivent  le  plus  immédiatement  l'ac- 
tion de  la  chaleur,  sont  décomposées  lorsque  les 
autres  partie%ne  le  sont  pas  encore.  De  là  ua 
mélange  de  matière  fluide^  le  sel  indécomposé, 
et  de  matière  infhsible,  la  strontiane  qui  a  perdu 
son  acide  nitrique^  Il  est  dair  que  la  proportion 
de  la  matière  infttsible  augmentant,  la  liquidité 
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du  mOasûg^  cMmiaiie;  ttamiFe  donc  quek  nuH 
tîére  déviait  pâteuse'  cft  abjs<JaiiieDt  solid%<{iiûi« 
que  Ja  température  sent .mawtfmtifi.  au  àdgté<3èL 
elle  était  lorsque  la  déc^oifiDsition  s'opérait  U 
est  évident  que  la  porosité  a  été  occasionée  par; 
la  présence  du  gaz  dansl-intérieur  de  la  masse^ 
et  par  le  dé£atut  de  liquidité  qui  a  été  toujours 
en  augmentant. 

Ce  '  que  je  dis  ici  est  général  et  applicable  k 
tous  les  cas  eu  Ton  expose  à  Faction  delà  dia- 
l^or  des  matiètts  fusibles  qui  sont  susceptibles 
de  produire  un  jSuide  éla^que  et  de  laisser 
un  résidu  infusibla  Cest  à  une  cause  sem- 
blable que  sont  ^dus  les  yeux  du  pain,  du 
fromage  â.e  Gruyère;  mais  le  fluide  élastique 
qui  les  a  prodmts  est  resté  emprisonné  dans 
la  pÂte  j  son  élasticité  n'ayant  pas  été  assez 
forte  pour  vaincre  l'adhésion  des  ooudies  sor 
pérîenres. 

Vin.   USAGES. 

La  strontiane  n'est  point  employée  eu  tein- 
ture. 

IX.   HISTOIRE. 

£n  1790,  Crawfbrd  soupçonna  le  premier. 
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Fëxisieiiee  d'un  corps  iMmvciau  dans  le  Bou6*can> 
bontté  de  strontiàne ,  trouvé  à  Strontiàn ,  dans 
tAt^le^ire.  Deux  ans.  après,  Hopjd  conJEipma 
ee  soupçon  èû  prouvant  que  la  ba»^  dé  ce  sel 
était  distincte  de  labairyte^  avec  laquelle  on  Fa- 
vtii  confondue. 


SORHYDRATE  DE  PROTO^IDÈ  BB  STRON- 

TixmQm^sr). 


I.  CQJiPOSlTHm. 


."J 


^.Eaii  .  .  .  .  ,  .  6;,oo  i8  •  .  ..  aoa4*64 

Strontiane.  .  .  39,00  ^.  •  •  •  .^^9Ai6o 

'  10O9O0  poids  at.  33]<),a4 

II.  a!r01I£irCLA.TURE. 

Slrontîane  cristallisée,  surhydrate  de  strontiane. 

m.    PROPRIfiT]£s   PHYSIQUES. 

Les  cristaux  de  surhydrate  de  strontiane  ont 
la  forme  de  prismes  plats  à  base*  de  parallélo- 
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grammes  dont  les  bords  sont  unis  et  termùiés 
en  biseau. 

rV.   PROPRIÉnÉS  CHIMIQUES. 

Exposés  à  une  chaleur  convenable,  ils  perdent 
une  partie  délikneau,  et  se  réduisent  en  faydtate. 

Us  exigent  3i,3si  fttrties  d'eau  à  i5^55  pour 
se  dissoudre  ^  pendant  la  dissolution ,  la  tempé- 
rature s'abaisse. 

V.   P&éPARATiOH. 

On  éteint  la  strontiane  anhydre  avec  de  Veau; 
on  la  réduit  en  poudre  bien  ûne^  puis  on  la  Jette 
dans  Teau  bouillante  par  petites  portions.  On 
filtre  :  par  le  refroidissement ,  la  liqueur  d^>o$e 
des  cristaux  de  surhydrate. 


S  in. 

ÇYDRATE  DE  SXRONTIANE  (»â  Sr). 


I.  COMPOSlTTOir. 

tD  poidi.  «a  M«awi. 

Eaa i/i,8o  a  .  .  .     2214,96 

Strontiaiie..  •  .  85,ao  i  .  .  .  -1294,66 

100,00  poids  at  1 5 19,56 
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lï.   NOMEICGLATUEE. 

Strontiane  fondue. 

ni,  PROPRIÉTiS*.  ^ 

n  est  solide,  fusible  en  une  natière  qui  de^ 
Tient  opaque  en  refroidissant.  - 

n  est  phosphorescent;  en  cela  il  diffère  de  la 
strontiane  anhydre. 

IV.  PROPHIÉTis  GHlHIQinBS. 

Elles  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  celles  de 
la  strontiane  anhydre. 

L'hydrate  de  strontiane ,  exposé  à  Tair,  perd' 
ton  eau  à  mesure  qu'il  s'unit  à  l'acide  ceoIk)- 
nique. 

A  une  assez  haute  température  il  se  réduit 
en  strontiane  anhydre. 

Y.  PRiPÀEATlOir. 

On  &it  chauffer  le  surhydrate  dans  un  creu- 
set de  platine  couvert,  jusqu^à  ce  qu'il  présente 
une  fonte  tranquille. 
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CHAPITRE  IIL 

PEROXIDE  DE  STROIUnîM  (§r). 


ï.  coMPosmoif. 

•Bpoida.  •oaleoMt. 

Ozlgène.  .   116,76  4  .  ^  .'    400,00 

Strondum .  7^>^4  x  .  .  .  1094,60 


100,00  poids  at  1494,60 

II.    HISTOIRE  ,  TBÉPARXflOJf  ET  PKOnoésrÉS. 

Le peroxidede Strontium  futpbtenu,  en  181 8, 
par  M.Thénard,  en  mêlant  de  uiau  de  strontiàne 
avec  de  Teau  oxigénée  aiguisée  d'acide  hydro- 
chlorlque,  qui  contenait  de  dix  à  douze  fois  son 
volume  d'oxigène.  En  opérant  ainsi ,  le  peroxide 
se  précipite  sous  la  forme  de  petites  paillettes 
brillantes  à  l'état  d'hydrate.  Quand  il  est  dé- 
posé on  décante  le  liquide  ^  et  on  le  remplace 
par  de  Feau.  On  lave  deux  ou  trois  fois;  on  verse 
le  tout  dans  un  filtre,  et  on  y  passe  dé  l'eau  froi* 
de  9  jusqu'à  ce  que  le  lavage  ne  précipite  plus  le 
nitrate  d'argent.  Quoique  la  dessiccation  doive 
être  Élite  dans  le  vide ,  cependant  il  y  a  une 
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portion  sensible  de  peroxide  qui  perd  son  oxi- 
gène. 

Le  peroxide  de  strontiane  hydraté  estbrillant, 
incolore  ,  inodore,  presque  insipide, 

A  une  chaleur  peu  élevée ,  il  se  réduit  en  oxi- 
gène  et  en  strontiane. 

S'il  est  humide,  il  se  décompose  peu  à  peu; 
s'il  est  sec,  il  se  conserve  à  la  température  or- 
dinaire. 

Jeté  sur  les  charbons  ardens,  il  en  augmente 
la  combustion. 

Si  on  le  Êiit  chauffer  dans  l'eau,  Toxigène  s'en 
dégage  et  de  la  strontiane  se  dissout. 

Les  acides  nitrique,  hydrochlorique ,  acéti- 
que, etc.,  formeifc  avec  lui  de  Teau  oxigénée,  et 
des  sels  à  base  de  strontiane. 
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CHLORURE  DJS  STRONTITJÎI  (^Ch  Sr). 


I.  coMPOSmoir? 

^lorc 44*7  X  .4  **  •  *  •    8ft5,3o 

StroRtiam.  .  .  .  55,^9  i  .  •  .  •  1094,60 


100,00  poids  at.  X979y96 

Muriate  de  strontUmç  anhydre. 

IIL   PBQPJMJÊllÉS..  ^ 

Il  est  solide^  fusible. 

Il  est  assesÊ  soltible  dans  Teau;  la  solatîoit 
cri^taUiae  en  aiguilles  hydratées.  . 

IV.   PRJÉFARATIÇir. 

On  neutralise  de  Facide  hydrochloriqné  par 
du  sulfure  hydrogéné  de  strontiane,  en  prenant 
les  précautions  indiquées  plus  haut  pour  prépa- 
rer le  nitrate  de  strontiane  $  on  £Edt  cristalliseV 
le  chlorure  de  strontium,  puis  on  le  fond  dans 
un  creilset  de  platine.        •         •     . 
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■PÂRIUM  m- 

QUAIUNTE-NEUVlèlffiE  ESPÈCE  DE  CORPS  SIUPLE. 


PREMIERE  SECTION. 
CHAPITRE  PREMIER^  —  BARIUM- 


I.   NOMENCLATURE. 

Barium  est  dérivé  du  grec  fioiptùç^ pesant.  Ce 
nom  a  été  donné  au  métal  que  nous  allons  étu- 
dier, non  parce  qu'il  a  une  dénoté  remarqua- 
ble, mais  parce  que  le  sulfate  de  son  pr#toxide, 
qui  a  *été  connu  long-temps  aivant  lui ,  en  a  une 
bie»  plus  g^:ande  que  les  substances  terreuses 
auxquelles  on  ^assimilait. 

Up  PROPRiiris  physiques. 

Il  est  solide ,  fusible ,  très-peu  ductile. 
Sa  densité  est  entre  4  et  5. 
6on  poids  atomistique  est  de  1713,86. 
Il  est  d'un  blanc  d'argent. 
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III.   PBOPAIÉnâs   CHIMIQUES. 

Chaufifé  au  rouge  avec  le  contact  de  l'air,  il 
brûle  en  produisant  une  lumière  rougeâtre. 

Mis  dans  Teau,  il  la  décompose  sur-le-champ  ; 
l'hydrogène  se  dégage,  et  l'oxigène  forme  avec 
lui  im  protoxide,  qui  est  l'alcali  appelé  baryte. 

A  l'air,  il  se  convertit  en  baryte  hydratée, puis 
en  sous-carbonate. 

IV.  PRÉPARATION. 

On  se  le  procure  comme  le  magnésium. 

V.  HISTOIRE. 

Il  fut  obtenu' de  la  baryte,  en  1806,  par  sir 
H.Davy. 
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SECTION  II. 

COMBIITAISONS   BI]fA.IR£S    DÉFINIES    DU    BA^RIUM 

AVEC  PLUSIEURS  DES  CORPS  EXAMUTlÊS 

PRÉCÉDEMMENT. 


CHAPITRE  IL 


PROTOXIDE  DE  BARIUM  (Ba), 


I.    COMPOSITION. 


Otigène.  .  .  .  io,45  a  .  .  .  .  aoo,oo 

Bariom  ....  9gfiS  x  .  .  .    171 3,86 


xoo,oo  poids  at.  1913,86 

n.   NOMENCLATURE. 

Terre  pesante^  barote,  baryte.  Le  nom  de  ba- 
ryte a  été  donné  à  cette  base  à  cause  de  la 
grande  densité  de  son  sulfate. 
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IIL  PROPRIÉTÉS  PHYSIQUES. 

Elle  est  le  plus  spuvent  en  petiteis  masses  po- 
reuses infusibles  au  feu  de  nos  fourneaux. 

Sa  densité  est  plus  grande  que  celle  de  Teau; 
Fourcroy  lui  en  attribue  uûe  de  4  9  tandis  que 
Hassenfratz  ne  Févalue  qu'à  2,374. 

Elle  est  d'un  blanc  grisâtre,  mais  souvent 
elle  est  colorée  en  verdâtre  par  de  l'oxide  de 
fer. 

IV.   PROPRIÉTÉS  CHIMIQUES. 

A  une  chaleur  rouge,  le  protoxide  de  barium 
absorbe  de  l'oxigène  en  assez  grande  quantité 
pour  passer  à  Fétat  de.peroxide;  en  cela  il  dif- 
fère du  protoxide  de  strontium,  qu'on  tenterait 
vainement  de  suroxider  par  ce  moyen. 

Quand  on  veut  obtenir  du  peroxide  de  ba- 
rium en  quantité  suffisante  pour  préparer  de 
l'eau  oxigénée,  on  met  <lu  protoxide  dans  un 
tuyau  de  porcelaine;  on  adapte  à  une  extrémité 
de  ce  tuyau  un  tube  plongeant  dans  le  mer- 
cure, et  à  l'autre  extréqiité  une  cornue  de  grès 
contenant  du  chlorate  de  potasse  ou  du  per**- 
oxide  de  manganèse  exempt  de  sous  -  carbo- 
nate de  chaux  ;  on  chauffe  le  tuyau  au  rouge 
cerise ,  puis  lacornue  pour  dégager  l'oxigène  de 

5. 
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la  matière  qui  s'y  trouve.  Si  le  gaz  passe  lente- 
menteur  le  protoxide  de  barium ,  il  est  absorijé 
en  totalité. 

La  baryte  se  comporte  avec  feau  comme  la 
strontiane;  et  vous  pouvez  en  obtenir  un  sur- 
hydrate  et  un  hydrate.  A  froid  3i  parties  d'eau 
tiennent  i  partie  de  baryte  en  solution. 

Elle  se  comporte  aussi»  comme  la  strontiane 
avec  le  chlore,  l'iode,  le  soufre,  etc. 

V.  PROPRIÉTÉS  OROANOLEPTIQUES. 

La  baryte  agît  sur  la  peau  avec  plus  de  force 
que  la  stroniiane;  sa  saveur  est  plus  acre.  En- 
fin, indépendamment  de  sa  causticité,  elle  est 
délétère,  ainsi  que  ses  sels  solubles. 

VI.   ÉTAT  NATUREL. 

Elle  se  trouve  dans  la  nature  à  l'état  de  sous- 
carbonate,  et  surtout  de  sulfate;  et  elle  est  un 
des  principes  immédiats  de  Tharmotome  et  de 
plusieurs  mines  de  peroxide  de  manganèse. 

VIL    PREPARATION. 

C'est  ordinairement  en  traitant  le  sulfate  de 
baryte  par  le  procédé  que  nous  avons  décrit  en 
parlant  de  la  préparation  de  la  strontiane,  qu'on 
se  procure  la  baryte. 

Dans  les  pays  où  son  sous  carbonate  est  com- 
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mun,  on  peut  traiter  imixtédiateroent  ce  sel  par 
l'acide  nitrique. 

VIIT.   USAGES. 

Elle  n'est  pas  d'usage  en  teinture, 

IX.   HISTOIRE. 

Elle  fut  découverte,  en  1774?  par  Schéèle. 


S  IL 

SURUYDRATE  DE  PROTOXIDE  DE  BA- 

niUM  (*^H'  Ba). 


I.  COMPOSITION. 

en  poid».                             en  Uvmmê, 

Eau  .  .  .  . 

.    .    37,0a                                !•.    . 

.  .  iia4>8a- 

Baryte.  .  . 

.  .  6a,^                        ,.  . 

.  .  i9iS,S6 

100,00  poids  at.  3o38,6& 

IL  NOMENCLATURE. 

Surhydrate  de  baryte  y  baryte  cristallisée. 

III.    PROPRIETES   PHYSIQUES. 

Il  est  cristal|isal)le  en  hexaèdres  terminés  par 
des  sommets,  à  quatre  £aces. 
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IV.    PROPRIÉTÉS   CHIMIQUES. 

» 

Le  surhydrate  de  baryte  ne  dégage  pas  de 
chaleur  avec  Teau. 

Il  attire  promptement  Tacide  carbonique  de 
l'air. 

Ses  autres  propriétés  sont  analogues  à  celle 
de  Toxide  anhydre. 

V.  PRÉPARATIOir. 

On  obtient  le  surhydrate  de  baryte  en  fai- 
sant dissoudre  la  baryte  dans  Teau  bouillante  ; 
par  le  refroidissement,  une  grande  partie  de 
surhydrate  cristallise. 


§111. 

HYDRATE  DE  PROTOXIDE  DE  BARIUM 
(•ff  Ba). 


I.    COMPOSITION. 


Eau  ....  xo,5a  »...    214,96 

Baryte.  .  ;  89,48  i  •  .  .  1913,86 

100,00  poids  at.  %  1 38,82 


Digitized  by 


Google 


APPU<}q^   A  LA   TElHTUmE.  71 

n.   irOMENCLATURE. 

Hydrate  de  baryte^  baryte  fondue. 

IIL   PmOVRiiTÉS   PBTSIQUSS. 

11  est  solide,  fusible,  et  d'un  blanc  légère- 
ment grisâtre. 

rV.  PROPBIÉTés   CHIMIQUES. 

Elles  sont  analogues  à  celles  de  la  baryte  et 
de  soD  snrh jdrate. 

V.   P&ÉPAmATION. 

On  Vobtient  en  exposant  avec  précaution  du^ 
surbjdrate  de  baryte  dans  un  creuset  d*argent 
couvert  à  une  température  graduée  jusqu'au 
rouge. 

DIFFÉREirCSS  QUI  MSTIKGUCHT  LA  tTEONTIAJrE  £T 
LA  BAATIS, 

Il  entre  dans  Pesprit  de  ce  cours  d'exposer 
les  bases  fondamentales  de  la  philosophie  cfai- 
mique;  or,  une  de  ces  bases  étant  la  distinction 
des  corps  en  espèces  (a*  leçon  ^  p.  q6),  je  pro- 
fiterai de  la  ressemblance  de  la  strontiane  avec 
la  baryte,  qui  est  assez  grande  pour  qu'on  les 
ait  ccmfondues  ensemble  à  une  époque  où  Fon 
étudbît  les  corps  d'une  manière  peu  précise. 
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pour  leur  ap[^iquer  la  méthode  qu'il  faut  sui-^ 
yre  en  général  lorsqu'il  s'agit  de  savoir  si  des 
substances  qu'on  examine  sous  le  rapport  chi- 
mique doivent  être  considérées  comme  autant 
d'espèces  distinctes. 

En  versant  de  lacide  sulfurique  dans. deux 
verres  dont  l'un  contient  de  la  baryte  en  disso- 
lution ,  et  l'autre  une  quantité  égale  de  stron- 
tiane  pareillement  dissoute,  il  se  forme  deux 
précipités,  mais  le  premier  est  beaucoup  plus 
abondant  que  le  second.  D'après  cela,  on  peut 
présumer  que  3!  l'on  employait  des  dissolutions 
très-étendues,  l'acide  sulfurique  pourrait  n.e 
point  précipiter  la  strontiane,  tandis  qu'il  préci- 
piterait la  baryte  :  or,  c'e^st  le  résultat  qu'on  ob- 
tient lorsqu'on  verse  l'acide  dans  deux  verres 
dont  l'un  contient  f  00  centime  très  cubesd'eau  et 
une  gouKe  d'eau  de  baryte ,  et  l'autre  100  cen- 
timètres cubes  d'eau  et  une-gootte  de  stron- 
tiane. La  baryte  et  ta  strontiaue  peuvent  être 
remplacées  par  une  de  leurs  solutions  salines. 
Si  vous  neutralisez  de  l'acide  kydrochlorique 
avec  de  la  baryte  et  de  la  strontiane,  et  si  vous 
faites  cristalliser  les  liqueurs,  vous  obtiendrez, 
un.  chlorure  de  barium  en  lames  hexagonales  et 
Uf^  chlorure  de  stroqtium  en  longues  2^iguille$. 
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Mettez  de  l'alcool  sur  quelques  dédgrammes 
de  chacun  de  ces  chlorures,  puis  enflammez- 
le  et  agitez  les  matières  ;  le  chlorure  de  strontium 
teindra  la  flamme  en  pourpre,  tiandis  que  le  chlo- 
rure de  barium  la  teindra  en  jaunâtre.  Ces  phé- 
nomènes n'ont  Ireu  qu'autant  que  des  particules 
des  chlorures  sont  projetées  dans  les  flammes. 

MM.  Qu^nevîlle  et  Julia  ont  observé  dans 
ces  derniers  temps  que  la  baryte  et  la  stron- 
tiane  anhydres  et  poreuses  se  distinguent  l'une 
de  l'autre  en  ce  que  lorsqu'on  les  mouille  javec  ' 
de  l'acide  sulfiirique  concentré ,  la  première  de* 
vient  incandescente,  tandis  que  la  seconde  s'é- 
chauffe aussi  beaucoup,  mais  sans  devenir  tor 
mineuse. 

i5  grains  de  sous-carbonate  de  baryte  tuent 
un  petit  chien  dans  l'estomac  duquel  on  les  a 
ingérés,  tandis  que  3o  grains  de  sous^arbonate 
de  strontiane  ne  produisent  aucun  eflSet  sur  im 
animal  semblable. 

Je  dois  indiquer  une  propriété  caractéristi- 
que dont  en  général  ou  ne  fait  pas  assez  d'usage 
dans  les  recherches  chimiques,  c'est  la  capacité 
de  saturation  des  corps.  £n  effet,  que  l'on 
prenne  too  parties  de  baryte  et  loo  parties  de 
$trontiane ,  qu'on  les  neutralise  par  l'acide  sulfu- 
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rique  avec  les  précautions  convenables,  qu'on 
fasse  rougir  les  sul&tes,  et  Ton  aura  1 7a  parties 
environ  de  sulfate  de  strontiane  et  iSa  environ 
de  sulfate  de  baryte. 

Cest  en  examinant  la  strontiane  et  la  baryte 
comparativement  comme  je  viens  de  le  &ire 
sous  le  rapport  de  leurs  antres  propriétés  phy- 
siques, chimiques  et  organolep tiques,  qu'on  a 
acquis  la  certitude  qu'elles  constituent  deux  es- 
pèces différentes. 

Une  fois  que  des  corps  ont  été  distingués  com- 
me espèces  y  on  choisit  parmi  leurs  propriétés 
celles  qui  sont  les  plus  propres  à  les  fairç  re- 
connaître. On  arrive  ainsi  à  établir  les  proprié- 
tés caractéristiques  de  chaque  espèce  :  ce  sont 
elles  dont  on  s'efforce  de  constater  l'existence 
dans  les  recherches  chimiques,  parce  que  les 
ayant  observées  dans  un  corps,  on  en  conclut 
que  ce  corps  port€  tel  nom»  ou  plutôt  qu'il  est 
une  telle  espèce  de  matière;  mais  je  dois  ajou- 
ter quelques  réflexions  générales  à  ce  sujet 

Il  faut  distinguer  les  propriétés  caractéristi- 
ques les  unes  des  autres  relativement  à  leur  va- 
leur respective  ;  il  en  est  qui  sont  précieuses, 
parce  qu'elles  sont  faciles  à  constater^  même  sur 
des  parcelles  de  matière  :  telle  eçt  la  faculté  qu'a 
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h  strontiane  de  colorer  la  flamme  de  Talcool 
en  pourpre ,  telle  est  la  faculté  de  Feau  de  ba- 
ryte  ou  de  ses  sels  de  précipiter  par  une  goutte 
d'acide  sulfiirique;  mais  ces  propriétés  n'ont 
pas  la  même  valeur  que  les  formes  cristallines 
distinctes  que  présenteront  des  corps  qui  au- 
ront été  soumis  à  un  m^e  tvaîtement  ;  elles 
n'ont  pas  la  même  valeur  que  des  capacités  de 
saturation  différentes,  qui  dépendent  de  l'es^ 
senoe  chimique  nvème  des  corps;  mab  la  capa^ 
cité  de  saturation  ne  peut  être  déterminée  que 
quand  on  a  la  certitude  d'avoir  obtenu  à  l'état 
de  pureté  la  substance  dans  laquelle  on  veut 
la  reconnaître. 

D'un  autre  côté,  des  propriétés  caractéristi- 
ques qui  ne  peuvent  s'observer  que  sur^une 
assez  grande  quantité  de  matière  qui  doit  en- 
core avoir  été  amenée  par  des  procédés  assez 
compliqués  à  un  certain  état,  et  qui  appartien- 
nent en  outre  à  des  phénomènes  passagers,  sont 
moins  précieuses  que  les  précédentes  :  telle 
est  la  propriété  qu'a  la  baryte  de  produire  du 
feu  avec  l'acide  sulfiirique;  en  effet,  pour  l'ob- 
server, il  faut  que  cette  base  ait  été  obtenue  à 
l'état  caustique,  et  être  sûr  que  ses  parties  n'ont 
point  été  trop  frittées  par  l'action  de  la  cha- 
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leur;  or  cela  suppose  que  Ton  a-eu  une  quan* 
tité  assez  grande  de  matière  à  sa  disposition, 
car  la  préparation  de  cet  alcali  à  Tétat  caustique 
est  assez  délicate  à  faire  lorsqu'on  n'opère  que 
sur  une  petite  quantité.  £n  outre,  avant  d'avoir 
la  baryte  dans  cet  état,  on  a  dû  nécessairement 
observer  des  propriétés  propres  à  en  faire  con- 
naître la  nature;  par  conséquent,  la  propriété 
dont  nous  parlons,  quoique  distinguant  la  ba- 
ryte de  la  strontiane,  ne  peut  être  considérée 
comme  une  de  ces  propriétés  précieuses  pour 
reconnaître  la  présence  d'un  corps  dan3  une 
matière  que  l'on  analyse. 

Enfin  il  est  une  dernière  observation  à  £sûre, 
c'est  que  dans  aucun  cas  on  ne  doit  croire  avoir 
suffisamment  distingué  un  corps  de  plusieurs 
autres  par  l'observation  d'une  seigle  de  ses  pro-^ 
priétés,  quelque  importante  qu'elle  soit. 
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CHAPITRE  III. 


» 

PEROXIDE  DE  BARIUM 

(Ba). 

I.  coMPOsmoir. 

Oxigène..  . 
BariniB  .  . 

.    .    .    18,93                               4*    •    •    •       400,00 
,    .    •    81,08                                   I.    .    .    .     lAf^.ltfi 

'     -     •      -^7--',''- 

100,00  poids  ai.  a3i3,86 

n.   PROPRIFTÉS   PHYSIQUES. 

A  rétat  de  peroxide  anhydre,  il  ressemble  à 
h  baryte. 

m.  PROPRlilis  CHIMIQUES. 

ChanflË  très -fortement,  il  se  réduit  en  oxi- 
gène  et  en  barjrte ;  mis  avec  de  Teau  froide ,  il  se 
dilate  sans  s'échauffer  ni  se  décomposer. 

Le  peroxide  de  barinro,  traité  par  Teau  bouil- 
lante, perd  son  oxigène  et  se  réduit  en  baryte. 

Chauffé  dans  Tfaydrogène,  il  absorbe  ce  gaz  ; 
il  se  prodnit  du  £eu  et  de  Teau  qui  se  combine 
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avec  l'oxide  de  barium  qui  s'est  abaissé  au  mi- 
nimum. 

Chauffé  avec  le  soufre^  le  carbone,  le  phos- 
phore ,  il  les  brûle  ;  les  acides  produits  s'unis- 
sent à  la  baryte. 

Traité  par  l'acide  bydrochlorique ,  il  forme 
de  l'eau  oxigénée  et  de  l'hydrochlorate  de  ba- 
ryte. 

IV.  PRÉPARATION. 

Nous  l'avons  indiquée  plus  haut,  page  6'j*j] 

V.    HISTOIRE. 

Il  a  été  découvert  par  MM.  Gay-Lussac  et 
Thénard. 

§  IL 
HYDRATE  DE  PEROXIDE  DE  BARIUM. 


Cet  hydrate,  découvert  par  M. Thénard,  s'ob- 
tient comme  celui  de  peroxide  de  strontium* 
(Page  6.) 

Ses  propriétés  sont  analogues  à  celles  de  l'hy- 
drate de  peroxide  de  calcium  et  de  strontium; 
seulement  il  a  plus  de  saveur  alcaline  que  ce 
dernier  ;  il  est  moins  insoluble  dans  l'eau. 
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CHAPITRE  IV. 

CHLORURE  DE  BAfilUM  (Ch  Ba). 


I.  GOMPOSmOK. 

•B  poidi,  en  tUWMS. 

Chlore 34,06  4  .  .  .  .  885,3o 

Bariam. .  .  .  .  65,94         "  i  .  .  .    1913,86 

100,00  poids  tt,  »799,i6 

II.    NOMENCLATURE. 

Muriate  de  baryte  anhydre. 

m.   PHOPRliTES.. 

Il  est  solide,  fusible. 

Il  cristallise  en  lames  hexagonales. 

Il  est  soluble  dans  l'eau. 

rV.   PROPRliT]£s  ORGANOXEPTIQUES* 

Cest  un  poison  assez  violent. 

V.    PREPARATION. 

On  neutralise  le  sulfure  hydrogéné  de  baryte 
OU  le  sous-carbonat^  de  cette  base  par  l'acide 
hydrochlorique;  on  filtre,  on  fisut  évaporer  à 
sec,  et  on  fond  le  résidu. 
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VI.   USAGES.    . 

Ce  composé  est  surtout  précieux  comme 
réactif  pour  précipiter  racide  sulfurique;  et  sous 
ce  rapport ,  il  est  préférable  au  nitrate  de  ba- 
ryte, qu*on  emploie  aussi  à  cet  usage. 


rABT9,  mPRTUERTR  DB  DECOnnaiAlfT. 
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DIX-SJ^TIÈJUE  LEÇON* 

LITHIUM  (L). 

CINQUANTIÈHE  ESPÈCE  DE  CORPS  SIMPLE. 

PREMIÈRE  SECTION. 


I.  irOMEirCLATUBE. 

Lithium,  dérivé  du  grecXiÔo?,  pierre,  est  le 
nom  d'un  métal  qu'on  a  retiré  d'un  alcali  ap- 
pelé lithine  ou  Uthion.  La  lithîne  a  reçu  son 
nom  de  cette  circonstance  qu^elle  a  été  décou- 
verte dans  des  pierres. 

II-  PROPRlénés  PHYSIQUES. 

Le  lithium  est  solide,  fiisible  et  ductile. 
Il  est  blanc,  et  doué  de  Péclat  métallique. 
Son  poids  atomistîque  est  ^suivant  M-  $qrze* 
lius,dea55,63. 
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III.  pROPaiÉris  chimiquks. 
*  Il  brûle  lorsqu'on  en  élève  la  température 
dans  Tair. 

Jeté  dans  Teau,  il  la  décompose  avec  une  ef- 
fervescence occasionée  par  de  Thydrogène;  le 
métal  s'oxide,  et  passe  à  Tétat  de  lithine. 

IV.   iXAT  JfATUHEL. 

11  n  a  été  trouvé  dans  la  nature  qu'à  Tétat 
d  oxide  combiné  à  des  corps  oxidés. 

V.   HISTOIRE. 

Ce  métal  a  été  obtenu  de  la  lithine  par  sir 
H.  Davy,  et  je  tiens  de  lui  ce  que  je  viens  de 
dire  des  propriétés  de  ce  corps. 


SECTION  IL 

OXIDE  DE  LlTHroM  (L). 


UTHINE. 

La  tiOkiM  a  été  si  P0O  étudiée,  que  je  ne 
puis  tracer  son  histoire  d'après  les  règles  que  je 
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suis  en  général  dans  rexposilion  des  propriétés 
des  corps. 

I.  coMPosmow. 


Oxigène.  «  •  •  43,9  3  .  .  .  100,00 

Litbroni  •  .  •  .  56,1  i  .  .  .  a55,63 


100,00  poids  at.  455y63 

IL   HISTOIRE. 

M.  Arfwedson,  un  des  élèves  les  plus  disfin- 
gués  de  M.  Berzelius,  découvrit  en  1 8 1 8  lalitbine 
dans  trois  pierres  appelées  pétaUte,  triphane  et 
tourmaline  verte.  M.  Berzelius  la  découvrit  la 
même  année  dans  la  tourmaline  rubeUite. 

III.   FRSPABATIOV. 

On  chaufFe  au  rouge  dans  un  creuset  de  pla* 
tiné  pendant  une  heure  et  demie  4  parties  de 
sous-carbonate  de  baryte  et  i  partie  d'une  pierre 
contenant  de  la  lithine  ;  on  traite  la  masse  refroi* 
die  par  Facide  hydrochloriqne  faible;  on  &it 
évaporer  à  sec;  on  reprend  le  résidu  par  Teau, 
et  on  filtre  pour  séparer  de  la  silice. 

On  précipite  par  l'acide  sulfurique  la  baryte 
contenue  dans  la  liqueur  d'où  la  silice  a  été  se* 
parée  ;  on  filtre  ;  on  verse  dans  k  liqueur  du  sous- 
carbonate  d'ammoniaque  ^  on  ffltre  encore  pour 
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séparer  an  précipité  formé  d'alilmine,  d'oxides 
de  fer  et  de  manganèse  ;  on  évapore  la  liqueur  à 
sec,  et  on  chauffe  au  rouge  le  résidu.  La  matière 
fixe  est  du  sulfate  de  lithine,  que  Ton  dissout 
dans  Teau,  et  dont  on  précipite  Facide  par  la 
quantité  d^eau  de  baryte  strictement  nécessaire 
pour  cela;  la  liqueur  filtrée,  évaporée,  hors  du 
contact  de  Facide  carbonique  dans  un  vase  d'ar- 
gent, donne  la  lithine,  qui  est  très-probable- 
ment à  Tétat d'hydrate.  Voici,  au  reste,  les  pro- 
priétés qui  la  distinguent  des  autres  alcalis  que 
nous  avons  examinés. 

IV.  PROPRlÉnêS   PHYSIQUES. 

Elle  est  solide,  et  assez  fusible. 
Sa  cassure  est  cristalline. 

V.  PROPRliTES   CHIMIQUES. 

Elle  est  beaucoup  plus  soluble  dans  l'eau  que 
la  strontiane  et  la  baryte;  cependant  elle  n'est 
pas  déliquescente.  Elle  attire  comme  elles  l'a- 
cide carbonique  de  l'air;  mais  son  sous-carbo- 
nate n'est  pas  insoluble,  comme  le  sont  ceux  de 
strontiane  et  de  baryte. 

Elle  ne  précipite  pas  le  chlorure  de  platine 
elle  attaque  ce  métal  avec  force  à  la  tenpéra- 
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tore  rouge,  au  moins  quand  les  corps  sont 
chauffés  avec  le  contact  de  Tair. 

YI.   PBOPRIÉTiS   ORGANOLEPTIQUES. 

Elle  a  une  saveur  alcaline  et  une  camticité 
beaucoup  plus  grande  que  celles  de  la  stron- 
liane  et  de  la  baryte. 

VU.   USAGES. 

Jusqu'ici  les  arts  n'en  ont  tiré  aucun  parti. 


m^^%tm^im09^t 
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SODIUM  (so). 

CINQUAWTB-UNIÈME  ESPÈCE  DE  COEPS  SIMPLE. 


PREMIERE  SECTION. 
CHAPITRE  PREMIER.  —SODIUM. 


I.   IfOMENCLATUBB. 

Sodium  dérive  de  sada^  soude ,  nom  de  l'al-- 
cali  d'où  le  sodium  a  été  extrait. 
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M.  Berzelius  l'appelle  nalriwh. 

II.  PROPRll^TKS  PHYSIQUES. 

Le  sodium  est  solide;  il  se  fond  à  90%  et  il  se 
volatilise  à  une  température  supérieure  à  celle 
tpiî  fond  le  verre  à  vitre. 

A  1 5"",  il  a  la  mollesse  de  la  cire. 

A  160,  sa  densité  est  de  0,97^.  Vous  devez 
remarquer  cette  propriété  avec  d'autant  plus 
d'attention,  qu'il  a  un  éclat  métallique  tout 
aussi  prononcé  quecelui  du  plomb;  par  .consé- 
quent, l'éclat  des  métaux  ne  peut  plus  être  at- 
tribué à  leur  grande  denâté. 

Son  poids  atomi^que  est  de  58i,84« 

III.  VROPmiris  chimiques. 
U  est  susceptible  de  se  combiner  avec  le  gaz 
oxigéne  sec,  mais  à  chaud  seulement.  Lorsqu*on 
le  chauffe  au  milieu  de  ce  gaz  dans  une  petite 
cloche  de  verre  sur  le  mercure,  il  s'enflamme, 
et  l'on  obtient  du  peroxide  mêlé  d'une  certaine 
quantité  de  protoxide  ou  de  soude.  Si  on  répé- 
tait cette  expérience  en  substituant  l'air  à  l'oxi- 
gène,  il  s'oxidérait  lentement  sans  lumière; 
mais  si  le  sodium  était  jeté  datis  l'air  froid  et 
non  raréfié,  après  avoir  été  rougi,  il  brûlerait 
avec  vivacité. 
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Le  sodûan  chaaffié  daas  le  chlore  s'y  com* 
hme  en  produisant  de  la  lunûère  et  un  chlorure 
solide. 

A  cfaand,  il  s*unit  paiement  bien  avec  la  Ta- 
peur diode,  de  soufre,  de  phoephore,  etc. 

Il  s^allie  avec  la  plupart  des  métaux,  surtout 
a?ec  ceux  qui  sont  fusibles  à  une  basse  tempe- 
lature. 

Le  sodium  a  une  action  des  plus  remarqua- 
bles sur  fean,  car  il  la  décompose  à  Tinstaot  où 
il  la  touche  :  pour  s^en  convaincre,  il  suffit  de 
frire  passer  un  petit  morceau  de  ce  métal  enve- 
loppé  de  papier*joseph  dans  une  cloche  étootte 
contenant  quelques  centimètres  cubes  d*eau,  et 
renversée  sur  le  mercure,  pour  voir  au  moment 
du  contact  une  vive  e£Eervescence,  et  le  métal  dis* 
paraître.  Il  est  aisé  de  ]^eoonnaitre  que  le  gaz  qui 
a  é^  dégagé  estde  Thydrogène,  et  que  l'eau  se 
coniporte  comme  une  scdution  alcaline  énergi- 
que avec  les  réactifr  colorés.  Si  on  détermine 
d'avance  tejpoids  du  sodium,  et  si  on  détermine 
après  Texpérience  le  volume  de  l'hydrogène,  on 
aura  ainsi  la  proportion  d*oxigène  qui  se  sera 
fixée  an  métal  pour  former  le  protoxide  de  so- 
dîQmoaUaoode. 
Le  sodium  jeté  à  la  surface  d'une  masse  d'eau 
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qui  est  en  contact  avec  Tair,  t'y  inaintieiit  par  sa 
légèreté  spécifique,  mais  ii  ne  reste  pas  où  il  est 
tombé;  il  se  meut  constamment;  et  comme  il 
décompose  l'eau  qui  est  en  contact  avec  lui,  de 
l'hydrogène. se  dégage;  il  diminue  de  volume t 
parce  que  la  soude  produite  se  dissout  peu  à 
peu,  et  en  même  temps  il  s'échauffe,  se  fond,  et 
enfin  il  est  réduit  en  ud  globule  qui  disparaît 
avec  une  sorte  d'explosion. 

Lorsqu'il  est  chauffé  dans  le  prot<»âde  d'asote, 
il  s'enflamme  ;  il  lance  des  étincelles  ;  il  se  pro-* 
duit  du  peroxide  de  sodium  qui  passe  ensuite  i 
l'état  d'hyponitrite  de  protoxide  de  sodium. 

Il  ne  s'oxide  pas  au  maximum  dans  le  dea^ 
toxide  d'axote. 

Il  s'empare  a  chaud  de  l'oxigène  de  l'oxide  de 
carbofie  sans  dégager  de  lumière. 

Il  décompose  la  plupart  des  oxides  métalli* 
ques  à  des  températures  d'autant  plus  élevées  t 
que  les  oxides  tiennent  davantage  à  Foxigène* 

Il  décompose  la  plupart  des  oxacides  à  l'aide 
de  la  chaleur;  les  acides  nitreux,  carbonique , 
borique,  sont  décomposés  sans  dégagement  de 
lumière* 

Lorsqu'il  s'enflamme  dans  un  oxacide,  il  ne 
devient  pas  bleuâtre  avant  de  briller. 
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Le^sodimncfaaidEé  dans  Tadde  hydrocfalori^ 
(|oe  en  absorbe  le  chlore,  et  met  Hiydr^^pèné 
ee  liberté. 

Il  se  comporte  d'une  manière  analogue  avec 
les  acides  -faordrobromique,  hydriodique,  fay- 
drophtoriqiœ. 

Lorsqu'on  le  chauffe  dans  le  gaz  ammoniae 
il  d^age  d'une  portkm  du  gaz  uu  Tokime 
dliydrogène  égal  à  celui  qu'il  aurait  dégagé  de 
fettt  ;  il  s'imit  k  l'azote  de  cette  ammoniaque  dé- 
composée,  et  forme  ainsi  un  azotnre  qoif  6xit 
une  certaine  qmmtité  d'ammoniaque.  Si  Ton 
diaufife  Tazoture  de  sodium  ammoniacal,  Wca* 
moniaque se  sépare,  et  il  r^te  de  l'aadotiire  de 
sodium. 

Uadde  hydrosal£arique  est  décomposé  à 
chaud  par  le  aodinm  ;  il  se  produit  un  sulfure 
qui  se  comlmie  à  une  certaine  proportion  d'à* 
ode  hydfosulfurique* 

Le  sodium  enlève  le  phosf^ore  à  Fhydro* 
gèae. 

tV.   éfAT   NATUREL. 

Il  ne  se  trouve  pas  dans  k  nature  à  Tètat  mé- 
tallique, mats  ses  combinaisons  avec  le  chlore, 
les  combinaisons  salines  de  son  protoande  avec 
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les  adiles  sulfurique,  carbooique,  borique,  sont 
assez  aibondamment  répandues. 

V.  paiPARATioir. 

On  peut  se  procurer  le  sodium  au  moyen  de 
deux  procédés  principaux  :  u^  de  la  décomposi- 
tion de  la  soude  opérée  par  la  pile  voltaïque; 
iS  de  la  décomposition  de  la  soude  opérée  par 
Ib  fèr  ou  le  charbon. 

^A.  On  peut  £BÛre  agir  rélectricité  voltaïque 
sur  ùQ  morceau  dliydrate  de  protoxide  de  Po- 
dium humecté  ou  sur  la  dissolution  aqueuse 
de  cet  alcali. 

Dam  le  premier  cas,  deux  fils  de  platine, 
qui  communiquent  avec  les  pôles  d'une  forte 
pile,  sont  mis  en  contact  avec  un  morceau  dliy- 
drate  de  protoxide  de  sodium  assez  humecté 
à  sa  AurÊBice  pour  le  rendre  conducteur;  Toxi- 
gène  de  l'eau  et  celui  du  protoxide  de  sodium 
se  dégagent  an  fil  positif;  l'hydrogène  se  dégage 
au  fil  négatif,  et  le  sodium  s'y  rassemble  sous 
la  forme  de  petits  globules  qu'on  enlève  avec 
soin  pour  les  mettre  dans  du  naphte* 

Dans  le  second  cas,  on  met  du  mercure  dans 
un  vase  cylindrique,  on  y  fût  rendre  le  fil  né- 
gatif de  la  pile,  qui  doit  être  roulé  en  spirale 
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à  Peitrémité  pîlongée;  on  couvre  le  mercure 
d'âne  forte  soluthra  de  soude,  dans  laqudle  on 
plonge  le  fil  positif;  alors  le  sodium  s'amal- 
game au  mercure  ;  on  sépare  les  deux  métaux 
en  les  diaufiant  au  milieu  de  la  vapeur  de 
naphte  dans  un  petit  appareil  de  verre  ;  le  mer* 
cure  est  vdatiliséy  et  le  sodium  reste  dans  la 
cornue. 

B.  Le  second  procédé  pour  préparer  lè  so- 
dium est  fondé  sur  les  dBSnit^  chimiques.  Il 
consiste  à  mettre  l'hydrate  de  protoxide  de  so« 
dium  en  contact  avec  le  fer  rouge  de  feu  ou  le^ 
cfaarix>n. 

L  F  (iig.  I,  pL  3)  est  un  fourneau  surmonté 
d'une  cheminée;  cc'.est  un  canon  de  fiisii  courbé; 
il  est  revêtu  d'un  lut  formé  de  -f  de  sable  et 
de  ?  d'argile,  dans  la  partie  aa\  qui  doit  rece- 
voir immédiatement  l'action  du  feu.  U  contient 
dans  cette  même  partie  de  la  tournure  de  fer  ; 
la  partie  ca  contient  4  onces  environ  dliy- 
drate  de  soude.  On  adapte  à  cette  extrémité 
un  tube  de  verre  T  coudé  plongeant  d'un  cen- 
timètre dans  du  mercure.  A  l'autre  extrémité 
df  est  une  alonge  D,  soit  en  verre,  soit  en  cui- 
vre rouge,  à  laqudle  est  adapté  un  tube  coudé 
T' ploaigeant  dans  une  petite  soucoupe  remplie 
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de  mercure.  Le  fourneau  n'a  poUit  de  porte, 
ou  plutôt  la  porte  est  bouchée  ;  il  y  â  une  ou<* 
vertiire  o  dans  laquelle  s'engage  la  tuyère  d'un 
soufflet  à  vent  continu.  On  commence  par  rem- 
plir le  fourneau  de  charbon,  soit  par  une  porte 
pratiquée  sur  la  paroi  du  dôme,  soit  par  la  che«» 
minée.  Lorsque  le  charbon  est  en  pleine  com* 
bustion ,  que  la  tournure  de  fer  est  rouge 
de  feu ,  on  place  sur  une  grille  hh!  des  char- 
bons ardens,  et  cela  peu  à  peu,  eu  allant 
de  h!  en  h.  L'hydrate  de  sodium  se  fond  par 
4'action  de  la  chaleur  ;  il  arrive  dans  la  cour^ 
bure  aà,  où  il  rencontre  du  fer;  alors  l'eau 
et  la  soude  se  décomposent,  leur'ozigène  se 
combine  à  la  tournure  de  fer  qui  est  dims  le 
canon,  et  le  sodium  et  l'hydrogène  se  dégagent. 
L'hydrogène  à  l'étal  gazeux  sort  par  le  tube  T'; 
le  sodium,  qui  exige  une  température  rouge 
presque  blanche  pour  se  volatiliser,  doit  néces- 
sairement se  condenser,  pour  la  plus  grande 
partie  au  moins,  eh  c';  cependant  il  peut  s'en 
trouver  dans  la  partie.de  Rallonge  la  plus  voi« 
sine  de  a  c\  Il  peut  arriver  que  la  partie  à  c* 
du  tube  s'engorge  de  sodium,  mais  vous  ôev^z 
penser  que  cela  n'arrivera  qu'à  la  fin  de  l'opé- 
ration ,  et  c'est  alors  que  le  canon ,  qui  est  très- 
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chaud,  et  qui  est  formé  d'une  matière  très-, 
ductile  à  une  température  rouge,  pourrait  ee 
trouer  par  Texpansion  des  gaz,  si  ceux-ci  ne, 
pouvaient  se  dégager  de  Tappareil.  C'est  pour 
éviter  cet  aocident  que  Ton  a  adapté  à  TexUré-- 
mité  c  du  canon ,  le  tube  T  qui  plonge  dans  le 
mercure.  Comme  cette  partie  ne  s'engorge  pas, 
le  gaz  peut  toujours  se  dégager;  si  ce  dégage- 
ment a  lieu ,  on  est  averti  que  la  partie  c*  a\  est 
engorgée.  Ce  procédé  est  susceptible  de  donner 
de  grandes  quantités  de  sodium»  Quand  on  a 
l'habitude  de  le  pratiquer,  il  est  rare  de  ne  pas 
réussir,  quoiqu'il  faille  toujours  prendre  beau^ 
coup  de  précautions  :  ainsi  il  faut  que  le  tuyau 
soit  bien  solide;  qu'il  tienne  bien  les  gaz  à  une 
température  élevée;  qu'il  ait  été  bien  desséché 
dans  l'intérieur  avant  l'opération  ;  que  la  tour-* 
nure  de  fer  qu'on  emploie  soit  parfaitement 
nette  et  parfaitemenf  exempte  d'humidité,  afîiï 
de  présenter  à  la  vapeur  de  l'hydrate  de  soude 
une  matière  bien  combustible. 

n.  11  existe  un  procédé  fondé  encore  sur 
Taffinité  chimique  pour  décomposer  la  soude, 
qui  consiste  à  introduire  son  hydrate  mêlé  de 
chaiix)n  dans  un  canon  de  fusil  fermé  à  une 
extrémité.  Le  mélange  contenu  dans  cette  par- 
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tie  dtt  tube  est  chauffé  à  la  forge;  lorsque  la 
température  est  très^levée,  on  plonge  une  tige 
de -fer  froide  dans  le  canon;  alors  la  vapeur  de 
sodium  se  condense  dessus  ;  et  en  retirant  la  tige 
du  canon,  il  est  aisé  d'en  d^dier.le  métal  qui 
la  recouvre. 

Curaudan  a  opéré  le  premier  la  décomposa-* 
tion  de  la  soude  par  le  charbon;  mais  son  pro- 
cédé ne  donne  qu'use  très-petile  quantité  de 
sodium. 

Il  est  probable  qu'en  chauffant  le  mélange  de 
charbon  et  d'hydrate  de  soude  dans  une  cornue 
de  fer,  on  réussirait  mieux. 

VI.  HISTOIRE. 

Le  sodium  fut  extrait  de  la  soude,  en  1807, 
par  sir  Humphry  Davy;  c'est  ime  découverte 
mémorable  dans  la  science,  parce  qu'elle  a  eu 
une  immense  influence  si^r  ses  progrès. 

MM.  Gay-Lussac  et  Thénard  ont  Ëiit  un  ex- 
cellent travail  sur  ce  métal.  Us  l'ont  étudié  sous 
les  rapports  les  plus  variés,  et  en  découvrant  le 
moyen  de  se  le  procurer  en  grande  quantité 
par  l'intervention  dej'affinité  chimique,  ils  ont 
rendu  un  grand  service  aux  chimistes. 
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SECTION  II. 

COHBIlf AlSOlfS  Bllf AIRES  DiFIlflES  BU  SODIUM 

AVEC  PLUSIEURS  DES  CORPS  EXAMINÉS 

PRiSCJÎOEMMENT. 


CHAPITRE  IL 


PROTOXIDE  DE  SODIUM  (So}. 


I.    COMPOSITION. 


Oxigèoe.  .  .  .  a5,58  a  .  .  •  .  aoo,oo 

Sodittin  ....  74,4»  i  .  .  .  .  58i,84 

100,00  poids  ar.  761,84 

n.  NOMENCLATURE. 

Soude  anhydre. 

m.  PEOPRiiris. 
.Les  propriétés  du  protoxide  de  sodium  pur 
OU  anhydre  sont  plutôt  admises  par  analogie 
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qu!ellcs  n'ont  été  étudiées  iromédiatement ,  et 
vous  allez  en  sentir  la  raison.  Avant  la  décou- 
verte du  sodium,  le  protoxide  de  ce  métal  anhy- 
dre était  inconnu,  l'état  le  plus  approchant  de 
celui  de  pureté  où  on  l'avait  obtenu  était  celui 
d'hydrate.  Ce  n'est  qu'en  mettant  du  sodium  dans 
la  quantité  d'oxigènestrictement  nécessaire  pour 
convertir  le  métal  en  protoxide,  qu'on  peut  es- 
pérer d'avoir  ce  composé  parfeiitement  pur.  Qr 
cette  opération  présente  d'assez  grandes  difiGi-' 
cultes  dans  l'exécution,  les  chimistes  ne  se  sont 
pas  appliqués  à  les  surmonter,  parce  qu'ils  ont 
pensé  sans  doute  que  les  propriétés  du  pro- 
toxide  de  sodium  n'ajouteraient  pas  des  faits 
bien  importans  à  nos  connaissances,  par  la  raison 
qu'on  a  étudié  son  hydrate  avec  beaucoup  d'exac- 
titude, et  qu'on  l'a  soumis  à  un  grand  nombre 
d'expériences,  et  enfin  que  le  sous-carbonate  de 
soude  anhydre,  qui  est  assez  disposé  a  se  sépa- 
rer de  son  acide  carbonique,  lorsqu'il  est  mis 
en  contact  avec  beaucoup  de  corps,  surtout  k 
une  température  élevée,  présente  une  matière 
qui,  dans  plusieurs  expériences,  peut  suppléer 
au  protoxide  de  sodium  anhydre. 
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IV.  HISTOntE. 

Les  propriétés  du  protozide  de  sodium, 
comme  matière  particulière»  ont  été  reconnues 
en  1736  par  Duhamel,  eteb  1758  par  Mai^raf. 
Ces  dewi  chimistes  ont  le  plus  contribué  k  dis- 
tinguer la  soude  de  la  pptasse^  avec  laqudle  on 
la  confondait  très-souvent 

Les  anciens  paraissent  avoir  décrit  plusieurs 
sels  de  soude,  sous  le  nom  de  niirum,  et  particu- 
hèrement  les  carbcmàtes  de  soude  qui  se  trou- 
vant en  Egypte  et  dans  plusieurs  autre3  contrées 
de  TAfirique- 


S  IL 

HYDRATE  DE  PROTOXIDE  DE  SODIUM 

(•H^  So). 

I. 

COMPOSITION. 

. 

Sau.  .  . 
Sotide.  . 

.  a»,34 

•Qaionw. 

I  .  . 

.  «24,96 

100,06 

potds  at. 

1006,80 
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n.   irOMBVGL\TnRE. 

Hydrate  de  soude  y  soude  à  Valcoolpure. 

I[[.   PaOPRIETjis  PHYSIQUES. 

Il  est  solide,  fusible,  volatil  à  une  tempéra- 
ture rouge  blanche.  Toutes  les  fois  que  vous 
ckaufFez  de  l'hydrate  de  soude  dans  ud  creuset 
d'argent,  il  ne  se  dégage  qu'une  assez  petite 
quantité  de  vapeur,  parce  qu'il  faut  une  tempéra- 
ture assez  élevée  pour  la  produire  ;  mais  si  vous 
faisiez  arriver  dans  la  matière  fondue  un  cou- 
rant d'un  fluide  élastique,  qui  n'aurait  d'ailleurs 
aucune  action  chimique  sur  elle,  par  exemple, 
un  courant  de  gaz  azote,  alors  vous  en  volatili- 
seriez une  quantité  bien  plus  grande  que  si  vous 
aviez  exposé,  le  même  temps,  à  la  même  tempé- 
rature, l'hydrate  de  soude  dans  un  creuset  où 
l'air  ne  pénétrerait  qu'avec  une  certaine  dif- 
ficulté. Cest  un  exemple  du  principe  général 
que  M.  GàyLussac  a  établi  :  savoir,  qu'un  corps 
vaporisable  exposé  à  une  température  inférieure 
à  celle  où  il  entre  en  ébuUition,  mais  où  il  a 
une  tension  notable,  pourra  être  complètement 
volatilisé  à  cette  même  température  s'il  est  sou- 
mis à  un  courant  de  gaz  suffisamment  prolongé. 

L'hydrate  de  soude  a  une  daisité  de  i,336. 
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11  est  blanc. 

IV.  PR0PBliTB3  CHIUIQUBS. 

A.  Cas  où  rhydrate  de  soude  agit  sans  que  les 
élémens  duprotoxide  de  sodium  se  sépaTent. 

L'hydrate  de  soude  est  remarquable  par  l'é» 
nergie  de  ses  propriétés  alcaUnes^^  c'est-à-dire 
par  la  force  avec  laquelle  il  agit  sur  les  réactifs 
colorés,  et  sur  les  acides  avec  lesquels  il  forme 
en  général  des  combinsdsons  qui  ont  au  plus 
haut  degré  les  caractères  des  substances  sar 
Unes. 

L'hydrate  de  soude  a  une  grande  affinité  pour 
l'eau;  non-seulement  il  ne  la  perd  pas  par  l'ac- 
tion de  la  chaleur^  mais  il  peut  en  absorber 
encore  une  proportion  notable  pour  former  un 
surhydrate  cristallisable,  et  cette  absorption  est 
accompagnée  d'un  vif  dégagement  de  chaleur 
comparable  à  celui  qu'on  observe  dans  l'extinc- 
tion de  la  chaux,  de  la  strontiane  et  de  la  baryte. 

L'hydrate  de  soude  se  combine  à  la  vapeur 
d'eau  avec  assez  deforce  pour  réduire  un  espace 
qui  en  est  saturé  à  la  sécheresse  ettréme,  et  la 
proportion  qu'il  (peut  en  absorber  peut  aller 
jusqu'à  le  dissoudre.  U  est  donc,  comme  on  le 
dit,  déliquescent. 

a. 
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Il  est  susceptible  de  s*iinir  à  la  glace  en  déga- 
geant de  la  chaleur. 

Lorsque  l'hydrate  de  soude  s'unit  aux  acides 
il  perd  son  eau,  ou  si  le  sel  produit,  est  sus- 
ceptible de  former  un  hydrate,  cet  hydrate  est 
beaucoup  moins  itable  que  celui  de  protoxide 
de  sodium.  Cest  ce  qui  explique  pourquoi  ce 
dernier  hydrate  perd  son  eau  toutes  les  fois  qu'il 
est  exposé  à  la  chaleur  avec  un  acide  fixe  qui  est 
susceptible  de  se  combiner  à  la  soude.  On  doit 
considérer  Teau  de  l'hydrate  de  soude  oomn^ 
y  jouant  le  rôle  d'un  acide  faible. 

L'hydrate  de  soude  que  l'on  tient  en  fusion 
dans  le  ga;^  oi^igène,  ou  même  dans  l'air  atmo- 
sphérique dépouillé  d'acide  carbonique,  se  sur^ 
oxide  et  perd  en  mém#  temps  son  eau  d'hydra* 
tation. 

L'eau  qui  contient  0,09  environ  de  son  poids 
d'hydrate  de  soude  en  solution,  peut  dissoudre 
beaucoup  plus  de  chlore  que  l'eau  pure.  Cette 
solution  constitue  le  chlorure  de  soude  dont 
nous  parierons  plus  bas. 

L'eau  de  soude  est  susceptible  de  dissoudre 
im  grand  nombre  d'oxides  métalliques»  savoir, 
l'oxide  vert  de  chrome,  l'hydrate  de  deutoxide 
de  cuivre,  mais  à  froid  seulement;  les  oxides 
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d'éfain,  le  protoxide  de  plomba  Foxido  de  cad- 
mium, Toxide  de  zinc,  l'alumine  et  la  gluclne. 
£Ue  dissout  les  acides  tungstiqne ,  silicique , 
coiombique,  antimonieux,  iTtitimonique ,  et 
manganésique. 

fi.  Cas  où  les  élémens  du  protoxide  de  sodium 
de  VhydraJte  de  soude  agissent  en  se  séparant. 
Le  chlore,  à  une  température  rcnige,  agit 
comme  un  comburant  sur  le  protoxide  de  so- 
dium. Il  se  combine  avec  le  métal  en  en  sépa- 
l^ant  Toxigène. 

4  au  chlore  d^oomposaoC  i  at  soudet=:|*  ^^  ^^ft! 
il  en  résulte 
n  al.  d'oxigène, 

latchloruredesodium^îf-JS^^ 

Dans  cette  réaction,  on  a  fait  abstraction  de  l'eau 
de  l'hydrate.  Maintenant  si  nous  la  prenons  en 
considération,  il  est  clair  que  puisqu'il  y  a  dans 
I  atome  d'hydrate  de  soude 

il  Éiudra  pour  les  décomposer 

4at.  de  chlore; 
il  en  résultera 

a  at.  oxigène. 
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oonséquemment,  pour  décomposer  complète- 
ment I  atome  d'hydrate  de  protoxide  de  soude» 
il  faut  8  atomes  de  chlore. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  Feau  qui  ne  con- 
tient que  0,09  de  son  poids  d'hydrate  de  soude 
absorbe  beaucoup  plus  de  chlore  que  l'eau 
pure,  et  l'absorbe  sans  que  la  soude  éprouve 
de  changemens  dans  l'arrangement  de  ses  élé- 
mens.  Il  en  est  tout  autrement  d'une  solution 
de  soude  concentrée ,  par  exemple,  d'une  eau 
qui  contient  ^  de  son  poids  d'hydrate  de  cet  al- 
cali ;  le  chlore  qu'elle  sJ^sorbe  donne  naissance  à 
de  l'adde  cUorique  qui  neutralise  une  portion 
de  soude,  et  à  une  proportion  correspondante  de 
chlorure  de  sodium,  car  l'oxigénation  du  chlore 
acidifié  se  fait  aux  dépens  d'une  partie  de  la 
soude  :  par  exemple, 


10  at  oxigène, 

4  ât.  chlore, 

A  at  oiigèoe, 

I  at.  sodium  ; 


I  at.  de  chlo-    I  a  at.  acide  chL  = 
rate  de  soude  =% 

f  1  at.  de  soude  = 

....i.,.«di».=|;iî:Sr.'. 

D'après  cela,  supposons  que  nous  ayons 
S14  ftt«  de  chlore , 
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6  âL  <le  soiidc=<      ** •*•  "^  •"""*      j   5  at  todiom, 
(B.  lat.  de  soude; 

latome  de  soude  B  passera  à  Vétat  de  chlorate, 
et  pour  cela  il  £siudra 

lo  at.  d'oxigène, 
4  al.  de  chlore. 

Or  lo  at  d'oxigène  provenaut  de  la  soude, 
il  y  aura  5  atx>iiies  de  soude  A  désoxigénés,  et 
ooDséquemment  5  atomes  de  sodium  qui  se 
combineront  à  ao  atomes  de  chlore.  Voici  les 
résultats  de  cette  réaction  en  tableau  : 

I  at.  de  chlo-     f^    ,   ^^    %, i (lo  ar.  oxigène> 

rate  de  wude.  =î  *  "•  "*  ♦="°"*»-  ={  4  «•  chl^, 
(i  at.  de  soude; 

Le  soufre  que  Fon  Êiit  passer  sur  de  l'iiydrate 
de  protoxide  de  sodium  rouge  da  feo ,  le  dé« 
compose  à  peu  près  de  la  même  manière  que  le 
&it  le  chlore  dans  Fopération  que- nous  venons 
de  décrire,  c'est^t^dire  qu'une  portion  de  soude 
cède  son  oxigène  à  une  portion  de  soufre  ;  il  en 
résulte  d'ime  part  de  Facide  suUurique  qui  neut* 
tralise  une  portion  de  soude  indécc»nposée>  et 
da  sodium  qui  est  sulfuré  par  une  portion  de 
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soufr6  qui  ne  s'oxigène  pas.  Prenoos,  en  négli- 
geant Teau  de  l'hydrate , 

4  •l.8oudc=p^**''°*^-i3  at.  sodium, 
\B'.  I  at.  soude; 

8  at.soufrc=j^;»  •'•»»"'■'«' 

nous  aurons 

(i  at.  soude  V; 

Les  acides  hydrochlorique,  hydrophtortque, 
hydriodique^  etc. ,  que  l'on  met  eu  contact  avec 
la  soude,  peuvent  être  considérés,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit,  comme  formant  un  hydrochlorate, 
un  hydrophtorate,  un  hydriodate,  etc.,  lorsque 
la  combinaison  reste  dissoute  dans  Peau;  mais 
lorsqu'on  Êiit  évaporer  la  solution  à  sec,  le 
résidu  est  un  chlorure  ,  un  phtorure ,  un 
iodure,  etc., de  sodium.  L'hydrogène  des  acid^ 
a  donc  désoxigéné  la  soude. 

L'acide  hydrosulfuriqoe  que  Ton  fiiit  passer 
sur  l'hydrate  de  soude  rouge  de  feu,  lui  fait 
éprouver  une  décomposition  analogue,  il  en 
résulte  de  l'eau  et  un  sulftire  ée  sodium. 
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V.  PRiWllIÉrfS  OBfeAirÔLÏMiQTJKS. 

L*hydrate  de  soude  dissous  dans  Teau  a 
une  saveur  acre  et  le  goût  urineuoç,  (  i6*  le* 
çon ,  page  7.  )  Si  la  liqueur  est  concentrée , 
elle  désorganise  la  peau  avec  une  grande  rapi- 
dité; en  un  mot,  elle  possède  la  causticité  à  un 
haut  degré. 

Si  on  applique  un  morceau  d'hydrate  de 
soude  sur  la  langue ,  on  éprouve  une  sensation 
de  chaleur  due  à  l'union  del'eau  de  la  salive  avec 
l'hydrate,  et  presque  aussitôt  une  sensation  dou- 
loureuse résultante  de  la  désorganisation  de  la 
peau  à  l'endroit  qui  a  le  contact  de  l'alcali. 

La  grande  solubilité  de  la  soude  dans  l'eau 
fait  qu'elle  agit  bien  plus  rapidement  sur  les 
matières  orga;Diques  que  les  alcalis  moins  solu- 
bles. 

Les  sels  de  soude  sont  en  général  purgatifs. 

VI.  iTAT  NATUREL. 

L'hydrate  de   soude  n'existe  pas   àzm  la 
nature. 

VIL    PB3ÊPARATIOW. 

On  prépare  l'hydrate  de  soude  avec  le  sous- 
carbonate  de  cet, alcali,  et  pour  y  parvenir,  on 
Élit  deux  opérations  principales  : 
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fo  On  lépare  Facide  carbonique  de  la  soude 
au  moyen  de  la  chaux;  c'est  ce  qu'on  appelle  la 
rendre  caustique. 

!io  On  traite  par  Falcool  la  soude  caustique^ 
'afin  d'en  séparer  du  chlorure  de  sodium,  du  sul- 
fate de  soude  ^  et  même  du  sous-carbonate  de 
soude,  qui  peuvent  s'y  trouver  mêlés  à  l'hydrate. 

Décrivons  ces  opérations. 

On  commence  par  peser  : 

Chaux  caustique. 4  parties. 

Sous-carbonate  de  soude  lo    — 
Eau. 70    — 

La  chaux  ne  doit  pas  contenir  d'altmiine,  ni 
même  de  silice,  par  la  raison  que  la  soude  caus- 
tique pourrait  dissoudre  ces  substances. 

On  éteindra  d'abord  la  chaux  avec  une  por- 
tion de  l'eau;  on  la  délaiera  dans  ce  qui  res- 
tera de  liquide,  pub  on  y  jettera  le  sous-carbo- 
nate. Il  faudra,  autant  que  possible,  préserver 
les  matières  du  contact  de  l'atmosphère,  afin 
d'éviter  l'action  de  l'acide  carbonique  qui  s'y 
trouve.  Elles  devront  réagir  vingt-quatre  heu- 
res au  moins,  et  pendant  Ce  temps  plus  on  les 
agitera,  mieux  ce  sera. 

On  fait  usage  de  grands  flacons  de  verre  ou 
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de  vaisseaux  de  grès  bien  cuit  Si  Ton  ne  se  pro- 
posait que  de  rendre  la  sonde  caustique^  sans 
Touloir  la  soumettre  à  Taction  de  Talcool,  on 
ferait  très-bien  l'opération  dans  des  vaisseaux 
de  bois  blanc  ou  de  pierre  calcaire. 

Expliquons  ce  qui  se  passe  dans  cette  opé- 
ration: 

La  chaux  dissoute  dans  Feâu  s'empare ,  en 
vertu  de  TafEnité  élective  (JeçonV^^ pag.  Zo)y 
de  l'adde  carbonique  du  sous-carbonate  ^  de 
soude ,  et  met  par  conséquent  cette  base  en  li- 
berté ;  d'un  autre  côté  la  soude  étant  soluble 
dans  Feau,  tandis  que  le  sous -carbonate  de 
chaux  ne  Test  pas  ou  presque  pas,  ces  deux 
corps  se  trouvent  ainsi  séparés  Tun  de  l'autre. 

S'il  était  possible  d'avoir  une  eau  très*char- 
gée  de  chaux,  on  pourrait  enlever  très-promp- 
tement  l'acide  carbonique  à  la  soude,  en  ver- 
sant dans  la  solution  de  son  sous-carbonate  la 
quantité  suffisante  d'eau  de  chaux  pour  en  pré^ 
cipiter  tout  l'acide;  mais  l'eau  étant  très-[)eu 
chargée  de  chaux ,  si  l'on  voulait  arriver  à  ce 
résultat,  il  faudrait  un  volume  considérable  de 
liquide;  dès  lors  l'eau  de  soude  serait  très-£3dble 
et  hors  d'état  de  servir  à  des  opérations  pour 
lesquelles  on  la  prépare  dans  quelques  arts;  et 
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si  on  Toulait  la  concentrer,  les  frais  da  com^ 
bustible  seraient  trop  élevés.  Au  reste  ^  en  sui- 
vant les  proportions  que  nous  avons  prescrites 
pour  enlever  Tacide  carbonique  à  la  soude,  on 
réussira  toujours  d'une  manière  satisfaisante ,  en 
ayant  soin  d'agiter  souvent  ces  matières,  et  en 
les  préservant  du  contact  du  gaz  acide  carboni- 
que. La  nécessité  de  les  remuer  pour  les  mêler  est 
évidente;  la  chaux  n'a  guère  d'action  qu'à  l'état 
liquide;  par  conséquent  dans  l'opération  précé- 
dente il  n'y  a  dans  un  temps  donné  que  celle  qui 
est  en  solution  qui  agisse*  Dès  lors  si  on  ne  l'agi* 
tait  pas,  il  arriverait  i^'que  le  sous-carbonate  de 
chaux,  en  se  précipitant  sur  l'hydrate  de  diaux 
non  dissous,  mettrait  obstacle  à  la  solution  de 
ce  dernier,  en  diminuant  ses  points  de  contact 
avec  le  dissolvant;  ta!"  qu'il  n'y  aurait  guère  que 
la  couche  d'eau  qui  touché  cet  hydrate  qui 
pourrait  le  dissoudre.  L'agitation  accélère  la 
réaction  des  matières  en  mettant  continuelle- 
ment l'hydrate  indissous  en  contact  avec  l'eau, 
qui  ayant  perdu  par  son  contact  avec  l'acide 
carbonique  du  tel  de  soude,  la  chaux  qu'elle 
tenait  en  dissolution,  est  devenue  par  là  même 
capable  d'en  dissoudre  de  nouvelle.  On  conçoit 
que  l'agitation  est  d'autant  plus  nécessaire  qu'on 
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approche  davantage  de  la  fin  de  Topérationy 

parce  qu'alors  Tadde  carlkniique  est  plus  di«> 

yisé  dans  la  liqueur,  et  que  le  sous -carbonate 

de  chaux  diminue  par  sa  grande  proportion  les 

points  de  contact  de  lliydrate  indissous  avec 

Feau. 

Je  recommande  de  £aire  réagir  les  corps  à  la 
température  ordinaire  de  l'atmosphère,  par  la 
raison  que  la  diaux  étant  plus  soluble  à  firoid 
qu'à  chaud  (i6*  leçon ^  pag.  i8),  on  doit,  &i 
opérant  à  froid,  favoriser  le  pouvoir  dissolvant 
de  l'eau. 

Au  bout  de  a4  ^  ^^  heures,  IorsquV>n  croit 
que  les  matières  ne  réagissent  plus,  ou  presque 
plus,  on  peut,  si  leur  masse  n'est  pas  trop  con- 
sidérable, les  exposer  à  l'action  du  feu,  et  lais* 
ser  bouillir  le  liquide  quelques  minutes. 

La  chaleur  agit  de  deux  manières  :  i^  elle 
facilite  le  mélange  par  les  courans  qu'elle  dé- 
termine dans  la  liqueur  ;  a^  la  température 
étant  élevée,  s'il  y  avait  de  la  chaux  en  excès, 
ou  même  du  sous-carbonate  de  chaux  en  dis- 
solution, ces  matières  se  déposeraient,  parce 
qu'elles  sont  moins  solubles  à  chaud  qu'à 
froid. 

Nous  rappellerons  les  précautions  à  prendre 
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pour  enlever  Tacide  carbonique  à  la  soude  par 
une  matière  peu  soluble,  lorsque  nous  traite- 
rons de  Textracrion  des  principes  colorans  par 
Teau,  de  la  fixation  des  mordans  et  des  princi- 
pes colorans  sur  les  étoffes. 

Après  que  le  liquide  a  perdu  son  acide  car- 
bonique, on  le  filtre,  ou  on  le  soutire,  suivant 
qu^on  opère  en  petit  ou  en  grand;  dans  le  pre- 
mier cas  on  &it  évaporer  la  liqueur  jusqu  a 
siccîté  dans' une  capsule  d'argent,  et  dans  le  se- 
cond, on  fait  usage  de  vaisseaux  évaporatoires 
de  fer  ou  de  plomb.  Le  résultat  de  l'opération 
est  un  hydrate  qu'on  nomme  soude  à  la  chaux. 
Si  Ton  avait  employé  un  sous  -  carbonate  de 
soude  parfaitement  pur,  et  qu'on  l'eût  décom* 
posé  complètement,  la  soude  à  la  chaux  ne 
contiendrait  que  de  l'hydrate  de  soude,  et 
toujours,  ou  presque  toujours,  une  petite 
quantité  de  sous  -  carbonate  foripé  pendant 
l'évaporation,  aux  dépens  de  l'acide  carbo- 
nique de  l'atmosphère  ambiante  ;  mais  comme 
presque  toujours  le  sous-carbonate  de  soude 
dont  on  fait  usage  contient  i^  du  chlorure  de 
sodium  qui  est  inaltérable  par  l'eau  de  chaux, 
a^  du  sulfate  de  soude  qui  n'éprouve  qi\'une 
décomposition  très-incomplète  de  la  part  du 
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réactif,  il  s^ensuil  qne  la  liqueur  doit  con- 
teoir,  aTec  l'hydrate  de  soude ,  la  plus  grande 
partie  du  sulfate  et  tout  le  chlorure  qui  était 
dans  la  soude  carbonatée.  D'un  autre  côté,  ces 
corps  étant  fixes,  ils  doivent  se  retrouver  dans 
la  simde  à  la  chaux.  Vous  concevez  d'après  cela 
la  nécessité  d'avoir  recours  à  une  nouvelle  opé- 
ration pour  isoler  l'hydrate  de  soude  des  corps 
étrangers  qui  y  sont  mêlés  dans  la  soude  à  la 
thaux.  Cette  seconde  opération  est  très-simple; 
die  consiste  à  mettre  la  soude  à  la  chaux  di- 
visée autant  que  possible  en  contact  avec  de  l'al- 
cool concentré  de  36  à  4o^  de  l'aréomètre  de 
Baume  ;  l'hydrate  de  soude  est  dissous  avec 
une  très-Êûble  proportion  de  chlorure  de  so- 
dium. Quant  au  sulfate,  il  ne  l'est  pas  du  tout 
Lorsque  vous  aurez  mis  la  matière  pulvérisée 
avec  de  l'alcool,  dans  des  vases  fermés,  que 
vous  l'aurez  agitée  pendant  un  certain  temps, 
vous  décanterez  la  solution ,  et  vous  la  ferez 
concentrer  dans  des  cornues,  ou,  ce  qui  est 
préférable,  dans  un  alambic  dont  la  chaudière 
«st  en  argent;,  vous  séparerez  ainsi  une  grande 
partie  de*  l'alcool.  Si  l'on  opère  dans  une  cor- 
Qoe  de  verre  j  il  faut  transvaser  la  liqueur  dès 
qu'elle  est  concentrée  à  un  certain  point  dans 
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une  chaudière  ou  capsule  d'argent;  autrement 
rhydrate  de  soude  attaquerait  le  verre.  Si  vous 
opérez  dans  un  alambic ,  vous  concentrez  da- 
vantage,  par  exemple,  jusqu'à  ce  que  la  matière 
commence  à  noircir  sur  les  lK>rds  qui  touchent 
le  métal.  Dans  tous  les  cas  vous  séparez  avec 
une  cuiller  d'argent  une  matière  noire,  comme 
bitumineuse,  qui  provient  de  l'altération  de  Fal- 
cool,  et  qui  apparaît  à  la  sur&ce  de  la  liqueur. 
Lorsque  la  soude  présente  une  fonte  par£aû- 
tement  tranquille,  c'est-à-dire  qu'il  ne 's'en 
dégage  plus  de  gaz  ni  de  vapeur,  on  la  coule 
dans  des  bassins  d'argent  ou  de  platine  ;  mais 
l'argent  est  préférable:  on  obtient  ainsi  l'hydrate 
de  soude  sous  la  forme  de  plaques  qu'on  brise 
en  morceaux  pour  les  introduire  dans  des  fla- 
cons fermés  à  l'émeri. 

L'hydrate  de  soude  préparé  par  ce  procédé 
ne  peut  contenir  qu'une  petite  quantité  de 
chlorure  de  sodium  et  d'aoide  carbonique,  le- 
quel s'y  est  uni  pendant  l'évaporation  de  l'al- 
cool; mais  l'acide  carbonique  ne  nuit  point  i  la 
plupart  des  opérations  que  l'on  £)it  avec  cet  al- 
cali. 
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VIII.  USAGES. 

Hydrate  de  soude  n'est  guère  employé  que 
cqpme  réactif. 

IX.  HISTOIHE. 

Avant  Berthollet,  auteur  du  procédé  que 
je  viens  de  décrire,  on  ne  connaissait  qtfe  la 
soudé  à  la  chaux. 


5  m. 

SURHYDRATE  DE  SOUDE. 


Lorsqu'on  fait  dissoudre  à  chaud  de  l'hydrate 
de  soude  dans  Teau,  on  obtient  par  le  refroi- 
dissement de  la  liqueur^  si  elle  a  été  suffisam- 
ment chargée,  des  cristaux  en  aiguilles  ou  en 
lames  de  surhydrate  de  soude.  > 

Ces  cristaux  présentent  cela  de  remarquable, 
qulls  produisent  du  froid  quand  on  les  mêle 
avec  de  l'eau,  et  à  plus  forte  raison  avec  de  la 
glace.  Ils  agissent  donc  sur  cette  dernière  com- 
me le  fait  l'acide  siilfurique  faible  sur  la  glace. 
On  n'a  pas  déterminé  la  proportion  d'eau 
contenue  dans  le  surhydrate  de  soude. 
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CHLORURE  DE  SOUDE. 


• 


Nous  avons  vu  que  le  chlore  est  absorbé  en 
plus  grande  proportion  par  une  légère  eau  de 
soude  que  par  l'eau  pure>  et  en  outre  qu'une 
solution  concentrée  du  même  alcali  ne  peut  ab- 
sorber ce  même  gaz  sans  donner  naissance  à  du 
chlorure  de  sodium  et  à  du  chlorate  de  soude. 
Il  est  donc  essentiel,  quand  on  veut  se  procu- 
rer un  chlorure  de  soude ,  d'étendre  suffisam- 
ment l'alcali,  afin  d'éviter  sa  décomposition  ; 
en  outre,  lorsqu'on  veut  préparer  du  chlorure 
de  soude  pour  un  usage  quelconque  qui  en 
exige  des  quantités  plus  ou  moins  grandes,  il 
faut  £iire  usage  de  sous -carbonate  de  soude, 
et  non  d'hydrate. 

On  monte  le  même  appareil  que  pour  la  pré- 
paration du  chlore  dissous  dans  l'eau  ;  mais,  au 
lieu  d'eau  pure,  on  se  sert  d'eau  de  sous-carbo- 
nate de  soude.  La  proportion  de  ces  corps  est 
de  loo  parties  d'eau  et  de  6  à  lo  parties  de 
sous-carbonate. 
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Le  chlorure  de  SQude  est  employé  comme  dés* 
infectant  et  comme  décolorant;  à  cet  égard  il 
peut  remplacer  Teau  de  javelle. 


S  V. 

SULFURE  HYDROGÉNÉ  DE  SOUDE. 


Nous  avons  vu  que  Veau  de  soude  dissout 
le  soufre ,  et  donne  naissance  à  un  liquide  jaune 
qu^on  nomme  sulfure  hydrogéné  de  soude.  On 
obtient  un  liquide,  sinon  identique,  au  moins 
analogue,  en  fondant  au  rouge  légeç  parties  éga- 
les d'hydrate  de  soude  et  de  soufre,  puis  dissol- 
vant dans  Teau  la  matière  refroidie* 

Ces  liqueurs  sont  jaunes;  elles  ont  Todeur 
de  l'acide  hydrosulfruîque.  lie  mercure  avec  le- 
quel on  les  agite  les  décolore  en  se  combinant 
à  du  soufrée;  il  reste  dans  Teau  i^  de  Fhydro- 
sdSsite,  %^  de  Tbyposulfite  de  soude,  3^  de  la 
soude. 

Oa  peut  les  considérer  comme  des  dissolu- 
tions à^hjrposulfite  de  soude  ^  +  à^hydrosulfate 
de  soude  ^  +  de  soude  y  +  de  soufre  y  ou  à^hypo^ 

3. 
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su^e  de  soude^  -f-  de  soudcj  •(-  de  sovfre  hy- 
,         drogéné. 


CHAPITRE  IIL 

PEROXIDE  fiE  SODIUM  (So)? 

ï.    GOMPOSITIOir. 

Oxigèoe.  .34,7a                                   3  .  .    3oo,oo 
Sodium .  .  65,28                                  I  .  .    581,84 

100,00  poids  at  881,84 

n.   PROPRIÉTÉS  PHYSIQUES. 

Il  est  solide  et  fusible;  s'il  est  volatil,  il  Test 
beaucoup  moins  que  l'hydrate  de  soude. 
Il  est  plus  dense  que  Teau. 
Il  a  une  couleur  jaune. 

m.  PROPRIÉTÉS  CHIMIQUES. 

U  est  décomposé  par  l'eau  bouillante  en  soude 
qui  se  dissout,  et  en  oxigène  qui  se  dégage. 

Lorsqu'on  le  chauffe  dans  le  gaz  acide  cw- 
bonique,  il  se  forme  du  sous-carbonate  de  sou- 
de, et  du  gas  oxigène  est  mis  en  liberté'. 
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Si  on  le  chauffe  dans  le  gaz  hydrochlorique,. 

00  obtient  du  chlorure  de  potassium,  de  Feau 

et  du  gaz  oxigène^ 

Chauffé  dans  Facide  sulfureux,  il  passe  à  Té- 
tât de  sulfate  de  soude*  Il  y  a  production  de^  lu* 
mière. 

Chauffé  dans  le  deutoxide  d'azote,  il  se  for- 
me de  Tacide  nitreux  et  de  l'hyponitrlte  de 
soude. 

Le  sodium,  chauffé  avec  une  quantité  conve- 
nable de  peroxide,  passe  à  Vétat  de  soude  en  y 
faisant  passer  lui-même  le  peroxide. 

Le  peroxide  de  sodium,  chauffé  dans  le  gaz 
hydrogène,  donne  naissance  à  de  l'eau  qui  s'unit 
au  protoxide  provenant  de  la  désoxigénation  du 
peroxide. 

On  conçoit,  d'après  ces  faits,  comment  le  pe- 
roxide de  sodiuija  chauffé  avec  du  soufre,  du 
phosphore ,  de  l'arsenic,  du  zinc,  etc.,  cède  un 
tiers  de  son  oxigène  à  ces  corps,  en  produisant 
de  la  lumière  et  de  la  chaleur,  et  en  donnant 
naissance  à  un  sel,  lorsque  lé  combustible  est 
susceptible  de  s'acidifier. 

IV.   PRÉPARATIOir. 

Leperoxide  de  sodium  est  toujours  un  produit 
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de  Fart.  On  le  prépare  en  chauffant  au  milieu 
du  gaz  oxigène  pur,  du  sodium  qu'on  a  placé 
dans  une  petite  capsule  d'argent;  il  est  assez  dif- 
ficile de  l'obtenir  sans  mélange  de  protoxide. 
On  peut  encore  le  préparer  en  tenant  l'hydrate 
de  soude  en  fusion  dans  un  creuset  d'argent, 
où  l'oxigène  pénètre.  Si  on  opère  au  milieu  de 
l'air  ordînaire,  il  faut  éviter,  autant  que  possible, 
le  contact  du  gaz  acide  carbonique^ 

V.   HISTOIRE. 

Le  peroxide  de  sodium  fut  découvert  en  1 808 
par  MM.  Gay-Lussac  et  Thénard. 


CHAPITRE  IV- 

CHLORURE  DE  SODIXJM  (<Ch  S). 


I.    COMPOSITION. 

Chlore.  .  .  .  60,^4  4  .  .  .  885,3o 

Sodium  .  .  .  39^66  I  ...  581,84 


100,00  poids  au  1^07,14 
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II.  VOMEHCLATURE. 

Ce  composé  est  connu  de  tout  le  monde  sous 
le  nom  de  sel  marin,  quand  il  a  été  extrait  de 
la  mer;  de  sel  gemme,  quand  il  a  été  extrait  à 
l'âat  solide  du  sein  de  la  terre.  On  Tappelle 
encore  sel  de  cuisine,  à  cause  de  ses  usages  cnli- 
naires.  Enfin  il  a  été  appelé  muriate  de  soude 
axàiydre,  quand  on  le  considérait  comme  un 
composé  d'acide  muriatique  et  de  soude. 

III.    PBOPRIJtTÉS    PHYSIQUES. 

U  est  soluLle,  fusible  et  volatil  à  une  chaleur 
rouge  blanche.  , 

Il  cristallise  en  cubes. 

Il  est  cassant. 

)a  densité  est  de  2,1 2. 

II  est  incolore  et  transparent  quand  il  est 
pur  et  cristallisé. 

.lY.   PROPBIÉTis   CHIMIQUES. 

Le  chlorure  de  sodium  est  remarquable  par 
sa  parfaite  neutralité  aux  réactifs  colorés. 

Il  a  une  assez  forte  affinité  pour  Teau,  car  une 
solution  qui  en  est  saturée  n'entre  en  ébullition   , 
qu'à  la  température  de  109^73,  sous  la  pres- 
sion de  o",76o- 
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Voici  la  solubilité  de  ce  composé  à  différens 
degrés  de  température  dans  loo  parties  d'eau, 
déterminée  par  M.  Gay-Lussac  : 

i3%89 35,8i 

iG^jQo  .  ; 35,8S 

59%93 ; 37,i4 

109^73 4o,3H 

Vous  voyez  qtfil  n*y  a  qu'une  différence  de 
4,57  entre  les  solubilités  du  chlorure  de  sodium 
à  130,89  et  à  1090,73;  c'est  ce  qui  a  fmt  dire  à 
plusieurs  chimistes  qu'il  estaussisolubleà  chaud 
qu'à  froid.  Au  reste,  la  légère  différence  que  nous 
dbservons  ne  présente  rien  d'étonnant,  puisque 
nous  avons  vu  que  la  magnésie  et  la  chaux  sont 
plus  solubles  à  froid  qu'à  chaud. 

5o  |g;rammes  de  chlorure  de  sodium,  en  se 
dissolvant  dans  aoo  grammes  d'eau  contenus 
dans  un  vase  de  verre  de  la  capacité  de  32io 
cent  cubeS)  et  du  poids  d^  i85  grammes,  ne  don- 
nent qu'un  abaissement  de  1^,9,  suivant  M.  Gay- 
Lussac 

Le  chlorure  de  sodium  est  dâîquescent  dans 
une  atmosphère  saturée  d'eau. 

On  peut  considérer  sa  dissolution  comme 
celle  d'un  chlorure,  ou  celle  d'un  hydrochlo- 
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nie  de  prototide  àê  sodium.  Dans  les  deox 
naoières  de  Toir  tous  les  Êiits  s'expliquent  clan 
rement  :  en  efiet,  lorsque  tous  mettez  la  solu- 
tion de  ce  chlorure  avec  une  substance  qui  en 
dégage  de  Tacide  hydrochlorique ,  par  exem^ 
pie  de  Tacide  sulfurique,  tous  conceTez  égale- 
ment bien  les  résultats,  soit  que  tous  admettiez 
que  Teau  contenait  un  hydrochlorate  de  soi^d^ 
dont  la  base»  ayant  plus  d'affinité  pour  l'acide 
sulfurique  que  pour  Vacide  hydrochlorique, 
abandonne  celui*ci  pour  s'unir  au  premier,  soit 
que  TOUS  admettiez  que  le  chlorure  dissoul, 
équivalant  i^ 

4  at.  de  chlorure^ 
I  at  de  sodioip, 

est  réduit,  sous  l'influence  de  a  atomes  d'acide 
sulfurique  et  de  a  atomes  d'eau,  en 


4  at.  acide  hydrocUoriqae  =: 


4  at.  chlore, 
4ait  hydrogène; 


iat.de  soude ^Uat.oxigèiie, 

^  (  lift,  sodium, 

qui  s'unit  aux  a  atomes  d'acide  sulfurique. 

On  concerra  également  bien,  dans  les  deux 
manières  de  Toir,  comment  on  fait  de  l'eau 
régale  en  mettant  du  chlorure  de  sodium  avec 
de  l'acide  nitrique.  Dans  le  cas  où  l'on  admet 
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Fe^istence  du  chlorure,  une  partie  de  Tacide 
nitrique  oxidant  le  sodium ,  met  du  chlore 
en  liberté*  Dans  le  cas  où  c'est  un  hydrochlo- 
rate, l'acide  nitrique  agit  alors  sur  l'acide  bydro- 
chlorique  comme  il  a  été  dit  (i  i*'  leçon,  pag.  4)- 

L'eau  saturée  de  chlorure  de  sodium  ne  se 
gèle  qu'à  une  température  bien  plus  basse  que 
celle  de  zéro.  C'est  ce  qui  explique  pourquoi 
l'eau  de  la  mer  conserve  sa  liquidité ,  lorsque 
l'eau  ordinaire  se  congèle. 

L'eau  qui  contient  du  chlorure  de  sodium  est 
en  général  moins  propre  que  l'eau  pure  à  dis- 
soudre d'autres  corps,  et  sons  ce  point  de  vue 
l'on  se  tromperait  si  l'on  pensait,  d'après  la  neu- 
tralité de  ce  chlorure,  que  sa  présence  dans  l'eau 
ne  peut  exercer  aucune  influence  sur  une  opé- 
ration de  teinture,  car  il  est  telle  circpnstance 
où  elle  en  a  une  très-grande  pour  diminuer  le 
pouvoir  dissolvant  de  l'eau.  On  se  tromperait 
encore  de  croire  que  le  chlorure  de  sodium  et 
les  sels  qui  se  trouvent  dans  les  fluides  animaux , 
ne  sont  pas  susceptibles  d'exercer  sur  les  prin- 
cipes immédiats ,  dits  organiques ,  une  action 
particulière  à  l'eau  salée  et  qui  est  nécessaire 
à  la  vie. 

J'ai  parlé  (4*  leçon  ^  pag.  17)  de  l'influence 
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àt  Teau  sur  les  propriétés  physiques  des  tissus 
organiques  :  qu'on  substitue  k  l'eau  pure  l'eau 
salée,  et  Ton  verra  qu'ils  sont  loin  d'en  éprou- 
ver la  même  influence.  Par  exemple,  le  tissu 
élastique  jaune  du  ligament  cervical  et  des  ar- 
tères dessédié ,  n'y  reprendra  point  l'élasticité 
que  lui  rendra  l'eau  pure.  D'après  ce  que  je 
viens  de  dire,  l'eau  de  chlorure  de  sodium  ^ 
donc  moins  propre  que  l'eau  pure  à  dissoudre , 
à  pénétrer,  à  mouiller  les  matières  oi^niques, 
et  à  modifier  les  propriétés  physiques  de  celles 
qui  constituent  des  tissus. 

y.  PROPBliris  OBGAirOLEPnQUBS. 

Le  chlorure  de  sodium  a  une  saveur  salée 
et  agréable  que  tout  le  monde  connaît,  et  qui 
le  fait  rechercher  des  animaux  mêmes.  Il  £siit 
éprouver  en  outre  une  sensation  de  fraîcheur 
qu'il  faut  distinguer  de  sa  saveur. 

11  est  inodore;  l'odeur  de  violette  que  répand 
très-sensiblement  le  sel  marin  quand  il  est  en 
grande  masse,  est  due  à  une  substance  étran- 
gère au  chlorure  de  sodium. 

VI.  ÉTAT  NATUREL. 

11  est  très-répandu  dans  la  nature  :  à  l'état 
solide  il  forme  des  terrsios  entiers;  dissous  dans 
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Teau^  il  existe  dans  la  mer,  dans  les  sources 
dites  salées.  Toutes  les  humeurs  des  animaux, 
en  contiennent. 

VII.  PRÉPAKATION. 

On  ne  le  prépare  jamais,  parce  qu'il  est  bien 
plus  économique  de  l'extraire  du  sein  de  la 
terre,  ou  de  le  retirer  des  eaux  de  la  mer  par  ^ 
Tévaporation. 

VIIL  USAGES. 

Le  chlorure  de  sodium  est  une  des  matières 
premières  de  l'art  de  la  temture,  puisqu'il  sert 
à  préparer  le  chlore^  Tacide  hydrochlorique , 
et  conséquemment  les  hydrochlorates  et  les 
chlorures,  et  qu'aujourd'hui  c'est  de  lui  que 
provient  la  plus  grande  partie  du  sous-carbo- 
nate  de  soude  du  commerce. 
.  Les  faits  que  j'ai  rapportés  relativement  à 
l'influence  qu'il  peut  exercer  en  niodifiaut  le 
pouvoir  dissolvant  de  l'eau,  ne  doivent  point 
être  perdus  de  vue  par  le  teinturier  qui  cherche 
à  se  faire  des  idées  justes  sur  Vinfluence  que  les 
eaux  naturelles  peuvent  [avoir  en  général  dans 
ses  opérations. 
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CHAPITRE  V. 

PHTORURE  DE  SODIUM  ^Pht  So). 


I.    COMPOSITION. 


Phtorc 44,65  4  .  .  •  •  4^9»3a 

Sodium  ....  55,35  x  .  .  .  .  581,84 


100,00  poklt  at.  io5i,i6 

IL  PAOPRiÉris. 

Il  est  solide,  cristallisable  en  eubes  ou  en  oc- 
taèdres» et  moins  fusible  que  le  verre.  • 

100  parties  d'eau  à  16^  en  dissolvent  t\fi,  et  à 
très-peu  près  la  même  quantité  à  la  tempéra- 
ture de  100®. 

On  le  prépare  avec  l'acide  hydrophtorique  et 
le  sous-carbonate  de  soude. 
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CHAPITRE  VI- 

lODURE  DE  SODIUM  (^I  So). 


I.  coMPOsmoir. 

•opoUt»  « 

Iode*  .  .  .  84^30  4-  -  •  3ia3,8B 

Sodium  •  •  x5,70  1.  .  .    58i,84 


100,00  poids  at.  3705,72 

IL   PROPRIÉTÉS. 

Il  est  solide,  cristallisable  en  prismes  rhom-  . 
boîdaux  aplatis,  fusible  et  un  peu  volatil. 

Il  est  déliquescent,  et  conséquemment  solu« 
blé  dans  Teau.  La  solution  est  neutre  aux  réao* 
ti£i  colorés. 

Ce  composé  a  d'ailleurs  des  propriétés  ana^ 
logues  à  celles  du  chlorure  de  sodium. 

ni.   ÉTAT. 

n  existe  dans  les  mers  et  dans  plusieurs  sour- 
ces salées. 
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CHAPITRE  VIL 

SULFURE  DE  SODIUM  ('S  So). 


I.   COMPOSITIOir. 

«a  p«id«.  -   «n  aiaaM. 

Soufre.  •  .  40,88  a  •  .  •  4oi,3a 

Sodium  .  .  59,13  I  •  •  •  581,84 


xoo^oo  poids  aL .  984^1 6 

II.  PROPRlÉTis. 
Elleâ  sont  analogiies  à  celles  du  sulfure  de 
potassium,  dont  je  parlerai  dans  la  prochaine 
leçon. 


PARI9,  IMPmilKRIB  DB  DBCOOROTlÀTfT, 
Kuii  d'Erfurtb ,  u*  1,  pris  d«  l'Àbb*}*. 
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POTASSIUM  (Pc). 

ONQUAini-DEUXIÈÛffi ESPÈCE  DE  CORPSSM*^ 


PREMIERE  SECTION. 
CHAPITRE  PREMIER.  —  POTASSIUM. 


I.   KOMENGLATURE. 

Ce  nom  est  tiré  de  potasse,  alcali  d'où  le  po* 
tassium  a  été  extrait. 

M.  Berzelius  appelle  le  potassium  kaUum. 

II.   JPROPRUÎTis  PHYSIQUES. 

Le  potassimn  est  un  métal  solide  jusqu*à  58% 
où  il  entre  en  fusion. 

U  est  volatil  à  ime  température  rouge  infé* 
rienre  à  celle  nécessaire  pour  volatiliser  le  so* 
diom. 
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Sa  cassure  présente  des  facettes  cristallines 
qttand  il  a  élé  refroidi  avec  précautioii. 

A  1 5%  il  est  ductile,  mou. 

Sa  densité  n'est  que  o,865;  il  est  donc  encore 
plus  léger  que  le  sodium. 

Son  poids  atomistiqiie  est  de  ^9,83. 

A  l'état  solide  et  liquide,  il  est  blanc  comme 
l'argent;  mais  m,  vapeur  est  verte. 

Il  conduit  bien  l'électricité. 

III.   PROPRIÉTéS  CHIMIQUES. 

Suivant  M.  Thénard,  en  exposant  du  potas- 
sium À  froid  dans  la  quantité  d'oxJgèné  néces- 
saire pour  le  convertir  en  protoxide,  on  obtient 
ce  composé  ou  la  potasse  anhydre. 

Si  l'on  chauffe  le  potassium  dans  l'oxigène 
sec,  ce  n'est  plus  du  protoxide,  mais  un  per- 
oxide  qui  se  produit. 

L*air  atmos[^érique  desséché  se  comporte 
d'une  manière  analogue  ;  senlement  l'action  et 
les  phénomûMs  scmt  moins  intenses. 

Lepotassium  plongé  à  la  tempéralure ordi- 
naire dans  un  flacon  de  chlore  y  brûle  avec  une 
âamme  rougeatre  ;  si  on  l'agite  areec  une  tige  de 
fer,  do  maBÛère  que  sa  surâu^e  soit  tosgoucslMeii 
nette,  le  produit  est  du  chlorure  de  poti 
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Il  se  combine  avec  le  brome  en  déffig/MÊ/t 
betncoup  de  chaleur  et  de  Iwniere. 

n  se  combine  également  à  l'iode  en  prodtii» 
sâfit  de  la  lumière^  mtÎA  il  £atut  élever  la  tempes- 
rature  des  corps* 

n  est  susceptible  de  s'unir  avec  Tazote,  mais 
ixulirectement. 

Il  s'unit  très-bien,  à  l'aide  de  la  chaleur^ atee 
le  soufre,  le  séléniiun,  le  phosphore,  r^rse- 
nie,  l'antimoine,  Vétaû»;  il  y  a  dé^j^em^nt  de 
chaleur  et  de  lumière. 

Xjorsqu'on  le  chauffe  dms  Thydrogène  à  ui^e 
température  convenable,  il  forme  «n  hydrure 
s^ide. 

Il  s'allie  aa  meroare,  au  bismutb,  au  plomb, 
au  fer,  à  une  température  ;»uffîsamaient  élevée; 
an  zinc,  quoique  difBdlement,  itt  Ixès-bien  au 
sodium. 

On  n'a  pas  réussi  à  l'unir  au  bore;  on  ne  sait 
1^  s'il  peut  se  con^mier  au  carbone. 

1.  COMPOSAS  oxiGEinîs  jrr  potassium. 

A*  Composés  oxigénés  non  acides. 

L'eau  est  décomposée  instantanément  par  le 
yoiajsaium  «omme  elle  l'est  par  le -sodium.  Si  on 
npèce  dans  une  petite  cloche  f^cée  sur  le  mer** 

I. 
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cofe^  il  se  dégage  du  gaz  hydrogène,  et  Ton 
trouve  à  la  liqueur  les  propriétés  alcalines  les 
plus  prononcées;  elle  agit  sur  les  réactifs  colo- 
rés comme  Teau  de  soude,  mais  elle  en  dif- 
fère en  ce  qu'elle  donne  avec  le  chlorure  de 
platine,  si  elle  est  suffisamment  concentrée,  un 
précipité  jaune  pulvérulent  qui  est  un  chlorure 
double  de  platine  et  de  potassium. 

Lorsqu'on  jette  le  potassium  dans  une  cap- 
sule qui  contient  de  Teau,  les  phénomènes  sont 
les  mêmes  que  ceux  qu'on  observe  avec  le  so- 
dium, sauf  que  Thydrogène  dégagé  prend  feu 
dans  l'air,  et  enveloppe  le  métal  d'une  flamme 
rougeâtre  qui  se  meut  avec  lui  à  la  surface  de 
Feau  de  la  manière  la  plus  agréable. 

Lorsqu'on  le  chauffe  dans  le  deutoxide  d'a- 
£Ote,  il  paraît  qu'il  se  produit  d'abord  du 
peroxide  de  potassium  et  du  gaz  azote;  le  per- 
oxîde  absorbe  ensuite  une  portion  du  deutoxide, 
auquel  il  cède  une  partie  de  son  oxigène,  de 
manière  qu'il  en  résulte  un  hyponitrite  de  po- 
tasse. 

Le  protoxide  d'azote  donne  lieu  aux  mêmes 
résultats. 

Le  potassium  introduit  dans  une  cloche  ren- 
ipersée  sur  le  mercure,  qui  contient  de  Teau  et 


Digitized  by 


Google 


APPUQUBIE  ▲  LA.  TBUITURE.  S 

dadeotoxide  d'asote  ou  du  pratoxide,  s^ei»- 
âamme;  U  ne  m  dégage  pas  d'hydrogène. 

A  chaud ,  il  décompose  Toxide  de  carbone  et 
un  trèa-grand  nombre  d*oxides  métalliques. 

fi.  Composés  oxigénés  acides. 

Le  potassium  décompose  tous,  ou  presque 
tous,  les  oxacides,  à  une  température  suffîsam- 
roeiit  élevée.  Citons  des  exemples. 

La  vapeur  nitreuse  Venflisanme  à  la  tempéra* 
ture  ordinaire. 

De  1 5o  à  aoo^^  il  s^ènflamme  dans  le  gaz  adde 
sulfureux;  le  résidu  est  ce  qu'on  a  appelé  sut- 
fitre  dépotasse. 

,  A  la  même  température,  il  décompose  Padde 
phpsphorique  vitreux;  il  se  produit  du  phos* 
phare  dépotasse. 

Il  décompose  les  acides  arsénieux  et  arséni- 
que  avec  émission  d'une  vive  lumière;  il  se  pro? 
duitde  la  potasse;  l'arsenic  est  mis  en  liberté. 

Les  acides  molybdique,  tungstique  et  chro* 
mique  spnt  pareillement  désoxigénés  par  le  po- 
tassium. 

A.  une  chaleur  rouge  cerise,  il  brûle  dans  le 
gaz  acide  carbonique  à  la  manière  d'un  pyro^ 
phore;  une  portion  d'acide  est  réduite  en  chaiv 
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bon,  une  seconde  l'est  en  oxide  de  carbcMie^  et 
une  troisième  est  absorbée  sans  altération  par 
la  potasse  produite. 

A  chaud  Tacide  borique  Titrenx  est  réduit  en 
bore  par  le  potassium;  la  potasse  produite  s'u- 
nit à  une  portion  d'acide  indécomposé  lorsqu'on 
a  chaufifé  {es  corps  à  partie  égale. 

Il  décompose  Taclde  siiicique. 

%  COMPOSÉS  DB  CHL0R£  ET  POTASSIUM. 

Le  potassium  décompose  à  firoid  sans  déga^ 
gement  de  lumière  le  gaz  acide  hydrochlori- 
que;  il  se  forme  du  chlorure  de  potassium,  et  il 
i*este  ;  volume  d'hydrogène  pouf  i  volume  d'a- 
cide décomposé. 

U  décompose  la  plupart  des  chlorures;  c'est 
même  sur  son  affinité  élective  pour  le  chlore 
qu'est  fondée  la  préparation  de  l'aluminitun^  du 
glocinium,  de  l'yttrium. 

5*    COMPOSES   ns   PHTORE   ET   POTASSIUM. 

L'acide  hydrophtorique  est  décomposé  avec 
une  extrême  rapidité  par  le  potassium.  Aussi 
se  produit41  une  détonation  lorsqu'on  je(te  le 
Hiétal  dans  l'acide  liquide  ;  mais  si  on  le  plonge 
dans  la  vapeur  de  ce  dernier,  la  décomposition 
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se  6it  paisiblement,  Thydrogénè  est  mis  en 
liberté  et  il  reste  du  phtornre  de  potassium. 

Le  potassium  fondu  dans  Tacide  phtorobori*  ^ 
que  s'enflamme  ;  il  se  produit  du  phtonire,  et 
le  bore  est  mis  à  nu* 

Il  décompose  également  l'acide  phtorosilici- 
que.  Cest  même  le  moyen  de  se  procurer  le  si- 
licium. 

Enfin  il  enlève  le  pbtore  au  zircomum» 

4.  ASOTURBS  ET  POIASSUFM. 

Le  potassium,  chauffé  dans  le  gaz  aomio* 
niac,  donne  lieu  à  un  dégagement  de  g» 
hydrogène,  qui  est  précisément  égal  à  celui 
que  Ton  aurait  obtenu  du  même  poids  de  po- 
tassium mis  en  contact  avec  de  Feau,  et  le  ré- 
sulmt  est  de  'l'azoture  de  potassium  ammonia- 
cal, c'est^à-<lire  que  Tarote  de  l^monîaque 
décomposée  s'est  uni  avec  le  potassium  pour 
former  un  azoture,  et  que  ce  composé  s'est 
uni  avec  une  autre  partie  d*^rmmoniaque  non 
décoonposée.  Si  on  chauffe  cette  combinaison 
au  rouge  naissant,  on  séparera  la  totalité  de 
Fammoniaque,  et  il  restera  de  Tastoture  de  po- 
tassium. Cet  azotiurd,  taii  en  contact  ^vec l'eau,, 
reproduira  de  l'ammoiiiaque  et  de  la  potasse; 
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Le  potassium  9  chaufFé  dans  le  cyanogène 
(azoture  de  carbone),  s'y  unit  et  forme  un 
cyanure. 

5.   SULFURES  ET  POTASSIUM. 

Le  potassium,  chauffé  au  milieu  du  gaz  acide 
hydrosulfurique ,  en  décompose  une  portion 
avec  dégagement  de  lumière,  et  en  absorbe 
l'autre  ;  le  résultat  est  du  gaz  hydrogène  et  du 
sulfure  de  potassium  uni  à  de  Tacide  hydrosul- 
furique,  dont  la  quantité  varie  suivant  les  cir- 
constances de  l'opération^ 

Il  décompose  un  assez  grand  nombre  de  sul- 
fures métalliques. 

6*   PHOSPHURES  ET   POTASSIUM. 

Le  potassium  chaud  s'empare  du  phosphore 
des  hydrogènes  phosphores,  et  met  Thydrogène 
en  liberté;  la  décomposition  est  radicale* 

7.  ARS]£iriua£S  et  potassium. 

Il  décompose  l'hydrogène  arséniuré  de  la 
même  manière  que  les  hydrogènes  phosphores. 

rV.  éTAT  NATUREL. 

Il  n'existe  point  dans  la  nature  à  l'état  libre; 
mais  il  est  très-répandu  à  l'état  de  chlorure  et 
à  celui  de  sels  à  base  de  potasse. 
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V.  PRil^ARATIOir. 

On  prépare  le  potassium  de  la  même  ma- 
nière que  le  sodium,  rajouterai  cependant  que 
M.  Brenner  s'en  est  procure  d'assez  grandes 
quantités  en  distillant  dans  une  cornue  de  fer, 
à  une  température  très-élevée,  un  mélange  d'hy- 
drate de  potasse  et  de  charbon. 

VI.  USAGES^ 

Le  potassium  est  un  réactif  des  plus  précieux, 
non*seulement  comme  désoxigénant,  mais  en- 
jcore  comme  éminemment  propre  à  séparer  les 
autres  comburans  de  leurs  combinaisons;  il 
doit  ces  propriétés  à  son  énergie  électroposi* 
tive. 

Vn.   HISTOIRE. 

Il  fut  découvert  par  sir  H.  Davy,  en  1807. 
MM.  Thénard  et  Gay-Lussac  Tont  étudié  avec 
beaucoup  de  soin. 
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SECTION  ÏI. 

COMBINAISONS    3HNÀIBES    BÉFINiES   PU   POTASSIUM 

▲YIG  PLUSIEURS   PES  CORPS  PRÉCÉDEMMENT 

EXAMmÉS« 


CHAPITRE  IL 


PROTOXIDE  DE  POTASSIUM  (P). 


I.  coicposmoN. 


Oxigène 16,95  %  .  .  .  .      ^oo^oo 

Potassium  .  *  .  .  83,o5  i 979i83 


lOOyOO  poids  at  1179,83 

IL  NOMENCLATURE. 

Potasse,  on  potasse  anhydt'e. 

m.   PROPRIÉTÉS  PHYSIQUES. 

Il  est  solide,  fusible  un  peu  au-dessus  de  la 
chaleur  rouge. 
Il  est  plus  dense  que  Feau» 
Il  est  blanc. 
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IV.  PEOPtiitAs  CHUOQUES  ET  ùkQkisotantqvEs. 

n  j<niit  des  propriétés  alcalines  au  plus  haut 
d^^ré;  mais  par  la  raison  que  c'est  toujours,  ou 
presque  toujours,  Tfaydrate  de  potasse  qu'on  a 
dioisi  pour  les  étudier^  je  n'entrerai  à  ce  sujet 
dans  aucun  détaiL 

V.  <TAT  Naturel. 

U  ne  se  trouve  dans  la  nature  qu'à  l'état  de 
sd. 

VL  PHiPAEATIOlf. 

Le  protonde  de  potassium  s'd^tieat^  suivant 
M.  Thénard ,  en  mettant  le  métal  réduit  en 
lames  peu  épaisses  dans  de  l'air  par&itement 
sec,  et  ne  cont^Eiant  que  la  quantité  d'oxigène 
-nécessaire  pour  le  éonvertir  en  protoxide,  ou, 
ce  qui  revient  au  même,  en  le  mettant  dans  un 
excès  d'air,  mais  en  arrêtant  l'opération  lorsque 
la  diminution  de  volume  de  cet  air  indique  que 
la  quantité  d'ojigène  qui  a  disparu  est  la  pro- 
portion qui  était  nécessaire  pour  convertir  le 
potassium  en  protoxide. 

On  peut  également,  en  chauffent  i  atome  de 
peroxide  de  potassittm  avec  a  atomes  de  potas^ 
fiiom  métallique,  ou,  ce  qui  revient  au  même, 
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i58  parties  du  premier  avec  196  parties  du  se- 
cond, obtenir  le  même  composé. 


S  IL 

HYDRATE  DE  PROTOXIDE  DE  POTASSIUM 
CH'  Po). 

I.   COMPOSlTIOJDr. 


Eau.  •••••.  i6yOi  a  .  •  .  •  ft24>96 

Prot.  potassium.  8^99  z  .  •  .    1179,83 


100,00  poids  at  1404,79 

IL  NOMENCLATURE. 

Hydrate  de  potasse.  Potasse  à  F  alcool  pure  ; 
car  la  potasse  à  Falcool  du  commerce  contient 
en  général  plus  d'eau  qu'il  n'en  Êiut  pour  con- 
stituer l'hydrate. 

m.    PROPRIÉTÉS   PHYSIQUES. 

Il  est  solide,  fusible  à  une  température  rouge 
et  volatile. 
Il  est  plus  dense  que  l'eau. 
Il  est  blanc. 
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l'y.    PROPRrër^  CHIMIQUES. 

I^  propriétés  de  l'hydrate  de  potasse  ont 
tant  d'analogie  avec  celles  de  l'hydrate  de  soude, 
que  je  me  bornerai  à  les  énumérer  plutôt  que 
je  ne  les  décrirai,  excepté  cependant  celles  qui 
peuvent  servir  de  caractères  pour  distinguer  les 
deux  composés  l'un  de  l'autre. 

A.  Cas  où  Vkjrdrate  de  potasse  agit  sans  que 
les  élémens  duprotoxide  de  potassium  se  sé^ 
parent. 

L'hydrate  de  potasse  est  déliquescent;  il  ré^ 
duit  à  la  sécheresse  extrême  tous  les  gaz  non 
acides  ;  il  se  combine  à  la  glace,  à  l'eau,  en  déga- 
geant de  la  chaleur;  ne  demande  qu'une  très- 
petite  quantité  de  ce  liquide  pour  se  dissoudre. 
La  dissolution  concentrée  à  chaud  dépose ,  en 
se  refroidissant,  du  surhydrate  cristallisé. 

L'hydrate  de  potasse  s'unit  à  tous  les  oxacides; 
mais  les  combinaisons  qui  en  résultent  n'ont  plus 
les  mêmes  rapports  avec  l'eau  que  le  protoxide 
de  potassium  :  lorsqu'elles  ne  sont  pas  anhydres, 
on  peut,  en  les  chaufiant,  les  obtenir  à  cet  état; 
c'est  même  en  exposant  à  la  chaleur,  au  miheu 
d  une  atmosphère  sèche  de  gaz  acide  carboni- 
que, ou  de  gaz  sulfureux,  un  morceau  d'hydrate 
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de  potasse,  qu'il  est  aisé  d'y  démontrer  la  pré* 
sence  de  l'eau ^  par  la  raison  qu'à  la  tempéra- 
ture où  la  combinaison  se  Êiit,  l'affinité  de  ce 
liquide  poui*  le  sel  n'est  pas  assez  forte  pour  em* 
pécher  qu'elle  ne  se  dégage. 

Un  morceau  d*hydrale  de  potasse  exposé  à 
l*aîr  en  attire  la  vapeur  d'eau,  puis  Tacide  car» 
bonique  ;  lorsqu'il  a  été  changé  en  sous-earbo- 
oiate,  il  hut  que  l'aii*  soit  trèa>*sec  pour  que  la 
matière  ne  soit  pas  humideu  En  cc^  l'hydrate 
de  potasse  se  comporte  autrement  que  celui  de 
soude  y,  dont  le  sous-carbonate  cristallisé  est  ef« 
florescent. 

L'eau  de  potasse  dissout  les  acides  sUicîque 
colombique,  les  oxacides  d'antimoine,  l'hydrate 
d'oxide  de  chrome  (à  froid),  les  oxides  d'étain, 
le  protoxide  de  plomb,  l'oxide  de  cadmium ,  le 
protoxide  de  zinc,  l'alumine  et  la  glucine. 

L'hydrate  de  potasse  chauffé  dans  le  gaz  oxi* 
gène,  ou  dans  l'air  sec»  perd  d^  l'eau,  et  se  con* 
vertit  en  peroxide. 

En  dissolution  dans  une  suffisante  quantité 
d*eau,  il  absorbe  le  chlore,  et  forme  le  chlorure 
de  potasse  ou  eau  de  Jwelle. 

Parties  égales  de  soufire  ou  d'hydrate  de  p^ 
tasse,  exposées  à  une  température  qui  ne  s'é* 
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lèfé  pas  aa  rouge,  lonnent,  rainant  IL  Gay^ 
Losnc,  im  composé  de  Èmârm  et  de  potasse  qui 
comspoiul  au  chlonire  de  potasse;  mais  ce  aid* 
6ire  de  protoxide,  en  se  dissolvant  dans  Feau, 
se  dénature  ;  il  donne  naissance  à  une  certaine 
quantité  d'byposulfite. 

L'eau  de  potasse  dissovt  le  soufre  à  chaud  ;  le 
résultat  porte  le  nom  de  suaire  hjdroginé  d$ 
potasse. 

Le  phosphore  en  vapeur  que  Ton  £eiit  passer 
sur  de  l'hydrate  de  potasse  chaufifé  au  rouge  s'y 
combine,  et  forme  le  phosphore  de  potasse. 
Mais  il  n'est  pas  démontré  qu'il  ne  se  produise 
pas  de  phosphate  de  potasse  et  un  phosphnre 
de  potassium. 

Lorsqu'on  Êdt  bouillir  du  phosphore  dans 
de  l'eau  de  potasse  concentrée ,  Feau  est  dé- 
composée; il  se  dégage  de  Phydrogène  per? 
phosphore,  et  il  se  produit  du  phosp^te  et  de 
l'hypophosphite  de  potasse. 

L^^an  de  potasse  concentrée,  chauffée  avec 
de  la  poudre  d'arsenic,  donne  lieu  à  des  phé- 
nomènes analogues  :  de  rhydrogène  arséniuré 
se  dégage,  et  de  Tarséntate  de  potasse  se  dis- 
sooit. 
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B.  Cas  où  les  éléméns  du  protoocide  de  poias* 
sium  de  Vhydnte  dépotasse  sont  séparés. 

L'hydrate  de  potasse  est  décomposé  par  Té- 
lectficité  voltaïque  dans  les  mêmes  circonstan- 
ces que  Thydrate  de  soude. 
>;I1  l'est  par  des  corps  comburans  et  par  des 
corps  combustibles.  Dans  le  premier  cas,  c'est 
l'oiigène  qui  est  expulsé;  dans  le  second,  c'est 
le  potassium. 

I .  jiction  des  comburans  simples. 

A  une  température  rouge,  le  chlore  et  l'iode 
décomposent  l'hydrate  de  potasse  (17e  leçon, 
page  a  j). 

Lorsque  ces  corps  agissent  sur  une  solution 
de  potasse  suffisamment  concentrée ,  il  se  pro- 
duit du  chlorure  ou  de  l'iodure  de  potassium  et 
du  chlorate  ou  de  l'iodate  de  potasse  (17*  leçon, 
page  aa). 

Le  souire-qui  agit  sur  l'hydrate  de  potasse  à 
une  température  rouge  donne  lieu  à  une  forma- 
tion de  sulfure  de  potassium  et  à  du  sul&te  de 
potasse  (17®  leçon,  page  a3). 

a.  jàction  des  combustibles  simples. 
Le  carbone,  à  une  température  rouge  blan- 
che, décovipose  l'hydrate  de  potasse,  ainsi  que 
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Coraudau  Ta  £ût  voir;  de  Toxide  de  carbone^ 
de  rhydrogène,  et  de  la  vapeur  de  potassûim  se 
d^gent  {i"]^  leçon, page  i3). 

Le  fer  décompose  aussi  Thydrate  de  potasse, 
mû  que  MM.  Gay-*Lussac  et  Thénard  Font  dé- 
montré les  premiers  (17e  leçon ,  page  11). 

3.  Action  de  plusieurs  acides  dont  le  comburant 
n'est pM  Vôxigène. 

Lliydrate  dç  potasse  est  décomposé  par  l'a- 
cide hydrophiorique;  il  se  forme  de  Teau  et  du 
phtomre  de  potassium  (17^  leçon,  page  a4). 

n  est  décomposé  paiement  par  Tacide  hy- 
drochlorique,  I^acide  hydrobromique  et  hy- 
driodique.  ^ 

Le  gaz  hydrosulfurique  le  décompose  à  une 
température  rouge  en  eau  et  en  sulfure  de  po- 
tassium. 

y*  PROPRIETE  ORGAJTOLEPTIQUES. 

Cet  hydrate  a  une  saveur,  une  action, sur 
les  tissus  organiques  vivans,  une  causticité  au 
moins  égales  à  celles  de  lliydrate  de  soude. 

C'est  sa  causticité  qui  le  fait  employer  pour 
ouvrir  des  cautères. 
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« 

VI.   ÉTAT   HATtREL. 

/ 

Il  ne  se  trouve  point  dans  la  nature. 
VU.  VBÉPAmATioir. 

Elle  est  la  même  que  celle  de  Tfaydrate  de 
soude.  Cest  donc 

i^  En  soumettant  te  soi^- carbonate  de  po* 
tasse  à  Faction  d'un  lait  de  chaux,  pour  en  sé- 
parer l'acide  carbonique;  en  réduisant  à  sec  la 
liqueur  qui  contient  la  potasse  privée  de  son 
acide  carbonique,  qu'on  obtient  \a  potasse  à  la 
chaux; 

ao  En  soumettant  la  potasse  à  la  chaux  à 
Faction  de  Valcool,  pour  dissoudre  l'hydrate  de 
pofasse,  à  l'exclusion  du  chlorure  de  potas- 
sium et  du  sulfate  de  potasse  ;  c'est  enfin  en  sé- 
parant ensuite  le  dissolvant,  qu'on  parvient  à  se 
procurer  la  potasse  à  Valcool^  qui,  comme  nous 
l'avons  dit,  contient  presque  toujours  plus 
d'eau  que  celle  qui  constitue  l'hydrate  pur. 

VIII.   USAGES. 

L'hydrate  de  potasse  est  un  agent  (extrême- 
ment précieux  pour  les  recherches  chimiques  ; 
mais  dans  les  arts,  il  n'est  point  employé,  par 
la  raison  que  la  potasse  à  la  chaux  suffit  aux 


Digitized  by 


Google 


u^ges  pour  lesquels  ub  alcali  caustique  est 
oéœssaire,  et  que  le  sous-carbonate  de  potasse 
peat  hn^méme  en  tenir  lîeu^  malgté  son  acide 
carbonique. 

Làpotasse  à  la  chaux  est  employée  en  méde» 
cine,  sous  le  nom  de  pœrre  à  cautère^  pour 
ouvpr  des  cautères.  Quoiqu'elle  n'agisse  que 
ffiiT  son  hydrate  de  potasse,  cependant  elle 
est  préférable  t  ITiydrate  pur,  par  la  raison 
que  tes  substances  étrangères  qu'dle  contient 
(chlorure,  de  potasâum,  sulfate  de  potasse, 
sous-carbonate  de  chaut,  oxide  de  fer,  si  elle  a 
été  préparée  dans  un  vase  de  ce  mét^fl)  là  ren- 
dent moins  susceptible  de  tomber  en  dêUquiumt 
par  là  même  elle  est  pltis  propre  à  exercer 
une  action  corroave  limitée  à  la  partie  sur  la- 
quelle on  veut  agir,  que  si  elle  était  pure,  parce 
qu'alors,  en  se  réduisant  en  liqueur^  elle  s'é- 
tendrait sur  là  peau,  et  agirait  sur  une  trop 
grande  surface.    •         ■    '      ^ 
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S  m. 

SURHYDRATE  DE  PRÔTOXIDE  DE 
POTASSIUM. 


L'hydrate  de  potasse  dissous  dans  l^u 
chaude  à  saturation  donne^  opmmie  celui  de 
soude,  par  le  refroidissement,  des  cristaux  de 
surhydrate. 

Ce  surhydrate  présente  des  propriétés  ana- 
logues à  celles  du  surhydrate  de  soude;  ainsi, 
quand  on  le  mêle  avec  la  gl^ce,  et  même  avec 
l'eau,  il  se  liquéfie  avec  production  de  froid. 

On  n*a  pas  détermine  exactement  la  propor- 
tion d'eau  qull  contient.  Proust  dit  qu^on  peut 
en  dégager  par  l'action  de  la  chaleur  o,3o;  mai* 
heureusement  Texpérience  qu'il  rapporte  n'est 
pas  assez  précise  pour  qu'on  puisse  chercher  à 
fixer  cette  composition  en  atomes. 
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CHLORURE  DE  POTASSJE. 


I..  VOUEHCLATURE.. 

Sou  de  Jan^eUèi 

Les  propriétés  du  chlorure  de  potasse  sont 
celles  qui  doivent  résulter  d'une  solution  con- 
cent]?ée  de  chlore^  dans  Teau  ;  elles  sont  donc 
analogues  à  celles  de  Teau  de  chlore ,  et  surtout 
à  ceUes.des  chlorures  de  chauï  et  de  soude. 

La  couleur  pourpre^  <pie  le  chlorure  de  po- 
tasse du  commerce  a  souvept  n'est  pas  essen- 
lielbiii  la  cpmbinaison  dtL  chlore  et  d^  la  po- 
tasse; elle  appartient  à  du  map^nège  qui  est 
à,  Tétat  d!acide  manganésiqii^. 

ni.  PBOiPABAllOdf . 

On  Êdt  arriver  dans  de  Teau  de  potasse  con- 
venablement étendue  un  courant  dé  chlore  jus- 
qu'à saturation  ;  il  n'est  pas  nécessaire  que  l'al- 
cali soit  à  l'état  caustique ,  au  moins  pour  les 
arts. 
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Si  la  potasse  contient  naturellement  du  man- 
ganèse, ou  si  on  y  en  a  ajouté,  ou  bien  s'il  en 
est  passé  du  ballon  dans  le  irédpientt  le  chlorure 
se.^  coloré  en  pourpre. 

Nous  avons  vu  -que- le  tîhlore  agit  sur  une 
eau  de  potasse  concentrée  en^  donnant  nais^ 
sance  à  du  chlorate  de  potasse  et  à  du  chlorure 
de  potassium.  Il  est  évident  qti^y  puisque  la 
potasse  contientje  méi»i9<fK>if))re  d'atomes  que 
la  chaux  et  la,  soude,  Jprsqiie  j6  ,atomes  de po- 
tasse  dissops  aan&  1  eau  s^  trouveront  en  pré- 
sence (ïe  ait. atomes  de  çhlbr^,!  il  jeu  résul- 


tera 

lî     ■ 


Tel  estle'ré^uifàtfyiîriijiïèi  ttiaîs  ift.'Môrin  dit 
qu'il  n'a  pu  parvenir  à  ti'àfiîâfôï'itiîSt'  Utte^ quan- 
tité donnée  de.pa«a«aBf«iD.i  atdme  de  chlorate 


.i((. 
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il  aprëparë  des  soltttiona  de  (k)!  asse  &>raiéeft  de 
1  partie  de  potgssa  à  Teko^l  et  4e  %  parties  ifemi, 
I  —  —  4        — 

I  —  —  i6        — 

Chacnne  a  été  Raturée  de  chlore;  les  quanti- 
tés absori^ées  étaient  égales,  sauf  ce  que  Teau  a 
pu  absorber  comme  eau. 

L'absorption  dana  les-  deux  premières  li- 
queurs a  eu  lieu  avec  dégagement  de  chaleur, 
et  le  chlorate  de  potasse  pro(ct«it  a  cristlallisé  ; 
Teau  mère  des  cristaux  a  laissé  dégager  par  l'é- 
iraporation  le  chlore  qui  était  dissous  par  Teau , 
et  de  Toxigéne  provenant  de  la  décomposition 
du  chlorure  de  potasse^   :  » 

L'absorption  dans  la  tr'Oi$ièa)«  liqueur  n'a 
pas  été  accompagnée  d'un  dégagement  de  cha- 
leur; il  ne  s'est  pas  déposé  de  chlorate,  c'était 
un  véritable  chlorure  de  potasse;  mais  ce  qui 
est  étonnant,  c'est  qu'en  la  &îsant  évaporer, 
elle  A  donné  ' 

I  at.  de  chlorate  de  potasse, 
17  at,  de  chlorure  de  poQMînm, 

comme  les  deux  précédentes. 

II  faut  donc  admeMre^après  cela  queisi  Ton 
prépare  un  dilofutid  de  pot^is^  avee 

iS  at«  de  potasse,     ♦  *■  •    /  '  •   .  i   . 

T^itJ  de  thlore,t       <  ;;   /,.       ,  :.    ;,,_  .  , 
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H  arrivera  qu'en  Texposant  a  Tacticm  d'une  cha* 
leur  suffisante  pour  en  concentrer  la  dissolu- 
tion , 

^  6  atomes  de  potasse  +  a4  a|^mes  de  chlore 
donnerpnt 

(loat  oxigèoe^ 


4  at.  chlore, 
a  at  oxigène, 
1  at  potassium; 


ia  at.  ac.  cblorique;^ 
t  at  de  potasses 

5at.clecWonire«(^2*l-^^l^'^.'  * 

{  5  at.  poussmoii 

et  la  atomes  de  potasse  et  48  atomes  de  chlore 
donneront 

a4  at.  d'oxigène  qui  se  dégageront  à  Tétai  gasaox, 

I,  .t.  d«  cWoror*  ée  potmAnm^f^'^^Zl 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  résultats,  on  peut 
toujours  établir  les  £aits  suivans  : 

1**  Cest  que  pour  préparer  l'eau  de  'Javelle 
ou  chlorure  de  potasse,  il  faut  employer  une 
eau  alcaline  suffisamment  étendue,  pour  éviter 
la  production  du  chloratew 

M.  Gay-Lussac  prescrit  la  proportion,  pour 
looo  parties  d'eau,  de  loo  à»  laS  parties  de 
sous-carbonate  de  potasse  au  plus. 

a'^  Qu'il  faut  conserver  le  chlorure  de  potasse 
dans  des  endroits  assez  frais  pour  que  la  cha- 
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leur  ne  le  décompose  pas,  et  qu'ils  ne  le  soient 
pos  hissez  pourquoi  puisse  s'en  déposer  des  ctis- 
taox; 

3®  Que  le  chlorure  ne  doit  point  être  exposé 
i  la  lumière; 

4^  Qu'il  doit  .être  conservé  dans  des  vaisseaux 
fermée  9  car  s'il  pouvait  perdre  de  feau  par  éva- 
poration,  il  perdrait  en  même  temps  du  chlore, 
et  du  ddorate  se  déposerait 

Enfin  il  est  des  réflexions  que  je  ne  puis 
m'empécher  de  vous  communiquer;  elles  sont 
relatives  k  la  i&anière  dont  je  vous  présente  la 
série  des  £iits  que  je  regarde  comme  les  fonde* 
mens  de  la  science  de  la  teinture. 

Vous  voyez  d'abord  combien  le  système  ato* 
mistique  est  simple  pour  exposa  les  propor- 
tions suivant  lesquelles  les  corps  réagissent  une 
fois  que  les  poids  relatifs  de  leurs  atomes  ont 
été  déterminés  avec  une  précision  suffisante; 
ces  proportions,  établies,  rendent  extrême^ 
ment  Êicile  la  comparaison  que  l'on  doit  £aiire 
entre  les  matières  premièpes  d'une  opération 
et  ses  produits;  et.âqtte  ^comparaison,  en  in* 
diquant  si  les  produits  sont  aussi  abondant 
que  possible,  devient  une  mesure  pour  juger 
de  la  précision  des  procédés  ;  enfin  elle  fournit 
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un  des  élémens  les  pltis  précieux  piHir  calculer 
les  frais  de  préparation  de  ces  mêmes  produits. 
Vous  voyez.  Messieurs,  les  avantages  qu'il  y 
à  k  déterminer  les  circonstances  leâ  plus  favo- 
rables aux  opérations  des  arts,  détéltMinàtiôns 
qtn  ne  peuvent  êtfé  faites  d'une  manière  précise 
qii^paréelui  qiii  pren^  la  sciencà  pour  guîde^ 
et  non  une'  pratique  toujours  avwigle  quand  il 
s'agit  de  remonter  èiui:  causes  prodiaînts  d'un 
phénomène.  Qn  effet,  supposez  un  &bricant 
d^eau  de  ïave^é:  qui  r ignore*  œ  qu'il  &ut  de 
cbkrre  pour  saturer  une  quantité,  dépotasse 
ddriiiéev  et  il  pourra du  emplojr^tro^  okx  irdp 
peu;  supposez  qU-il  tfie  tienne  pas  compte  dû 
la  ' proportion  coniénakie  de  potasse  et  d'eau, 
H^fK^r^a  obtenir  un  (dilorure  de  potasse;  inélé 
à  une  proportioQ  plus  ou  moins  fortïe  de  ehld-» 
pure  de* potassium  et  de  chlorate  de.  potasse, 
qui 'Sont  absolumei^  inertes  pour  le  biahcfaS* 
ment)  enfin,  is'il  ignore  l'influence  de>  la  tem* 
pérature,  de  la  ^unrière^  de  L'évapôratioti,  il 
oourra  le  risque  de:  ne  pas  [dacerses  produits 
d»hs(  îles  ceviditâDMles  plus  faivorahks  à  ie«r 
^natéermtioii..  .    i  '       ?  j 


J^=i 


i**i  t    f  '.  .it       .  »■  I      .       I    I  >  *  1    .    ,  1    ■ 
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SULFURE  DE  POTASSE. 


qifit  est  possible, 

ni  ne  soit  pas  troj^ 

isse  hydratée  et  de 

é  solide  de  potasse 

est  dénaturé  lors- 

il  se  transforme 

t  en  un  composé 

alcalin  de  soufie  et  d^OBfdrogèlae  dont  je  dirai 

quelque  9Qts^so0^  Iç  nom  de  ml/iir$  h/dra- 

gêné  y  k  l'article  des  sulfures  de  potassium. 


PEROXIDE  DE  POTASSIUM  (ÎP). 


I.   COMPOSITION. 

Oxigèee  ....  ^itst  6  .  .  .  .600,00 

Poussiufli  .  -  .  <5a,oa  i  .  .  .  .  979»B3 

100,00  poids  at.  1 579)83 
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II.  NOBfBNGLATURE. 

Deutoxide  de  potassium. 

TH.  PBQpiuuiTés. 

VouSl  devez  oliisenrer  que  la  coippositioa  dè^ 
ce  peroxide  s'écarte  de  celle  du  peroxide  de  so- 
dium, puisque  pour  i  atojoie  de  métal  celui-ci 
en  contient  3  d'oxigèhe.  Du  reste,  les  proprié- 
tés, dea  deux  oxides  ont  ensemble  tant  d'ana- 
logie, que  nous  n'entrerons  dans  aucun  débûl 
au  sujet  de  celles  du  peroxide  du  potas^iun). 

Il  se  prépare  comme  cehii  de  sodium. 

y.   HISTOIKX. 

Il  a  été  découvert,  ainsi  que  celui  de  sodium, 
en  i8o8,  par  MM.  Gay^Lussac.  et  Thénard. 
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CHAPITRE  IV- 

€RLORUR£  DE  POTASSIUM  (<Ch  Po). 


I.  GOlfPOSITIOir. 


Cblorc  .  .  .  47,47  4  .  .  .    «S5,3o 

PotassioD.  .  SsySS  i  .  .  .    979,83 


toOyOO  poids  tt  iS65yi3 

Sel/Srifuge  dé  Syhdus. 
Mùriate  de  potasse  anhydre. 

m.   PHOPRUfris   PHYSIQUES. 

n  est  solide,  fasible  à  la  chaleur  rouge,  et 
Tolatil  à  une  température  élevée. 

II  cristallise  en  cubes  qui  se  réunissent  sou- 
vent en  tables,  ou  qui  se  superposent  de  ma- 
BÎère  à  former  un  prisme  alongé  à  bases  car- 
rées. 

lY.   PHOPRUfcnÉS  CHIMIQUES. 

Le  chlorure  de  potassium  est  soluble  dans 
feau.  Voici  les  quantités  qui  sont  dissoutes^ 
suivant  M.  Gay-Lussac,  à  diverses  températu- 
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res,  dans  loo  parties  d'eau  : 

Map^ndiM.  cblorârt  éktom  pw  leo  p«rti«  d'eau. 

o®,oo .  a9,ai 

.    I9S35 .  34,53 

5as39.     .........  43,59 

79S58 5o,93 

i09%6o 59,îi6 

»  solubilité  varie  beaucoup  plus 

^rature  que  celle  du  chlorure  de 

ieux  chlorures  présentent  encore 

s /c'est  que  dans  les  circonstances 

où  celui  de  sodium  abaisse  la  température  de 

l'eau  de  i%9  (17®  leçon, page  40),  un  poids  égal 

de  chlorure  de  potassium  s'abaisse  de  1 1<>4* 

Les  propriétés  chimiques  des  deux  chlorures 
ont  la  plus  grande  analogie,  sauf  la  nature  de 
la  base. 

On  peut  toujours  les  dratinguer  au  moyen  du 
chlorure  de  platine,  qui  forme  un  sel  double 
très-peu  soluble  avec  le  chlorure  de  potassium, 
et  qui  en  forme  un  solable  avec  oolui  de  so- 
dium. 

V.    PROPRIETES  ORGAJrÔLEPTIQITES. 

Il  fait  éprouver,  quand  on  le  met  dans  la 
bouche,  une  sensation  de  fraîcheur  plus  grande 
que  celle  produite  par  le  chlorure  de  sodium  ; 
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sa  saveur  est  salée,  et  plus  piquante  que  celle 
de  ce  dernier. 

VI.  ÉTAT  HATUEEL. 

Le  chlorure  de  potassium  existe  dans  la  na- 
ture. On  en  trouve  dans  le  chlorure  de  sodium 
natif,  dans  les  plantes  terrestres  et  dans  les  hu- 
meurs des  animaux;  mais  il  n'est  pas  aussi  ré- 
pandu que  le  chlorure  de  sodium. 

Vn.    PRÉPARATIOir. 

On  ne  le  prépare  point  pour  les  besoins  des 
arts. 

On  peut  le  Êiire  en  neutnilisMt  le  sous- 
carbonate  de  potasse  par  l'acide  hydrocfalori^ 
que,  et  en  purifiant  le  produit  par  cristallisa- 
tion. 

VIII.  USAGES. 

Il  n'est  guère  d'usage  dans  les  arts;  mais  si 
l'on  en  av%Jt  à  sa  disposition ,  il  pourrait  rekn- 
placer  le  chlorure  de  sodium  dans  les  cas  où 
ce  dernier  est  employé  pour  le  fhlore  qu'il  con- 
tient. 
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CHAPITRE  V. 
PHTORURE  DE  POTASSIUM  (4Pht  Po> 


I.  COMPOSlTIOir. 


Phtore.  •  •  32y^  4  é  •  *  4^3^ 

Potassium .  67,61  i  .  •  •  979»8S 

lOOyOo  p<Hds  at  i449,i5 

n.   P&OPAlirÉS  ^HTS^iUES. 

Il  est  solide,  crislaliisable  en  cubes^  lesquels 
'sont  superposés  de  manière  à  faire  un  prisme 
droit  à  bases  carrées  avec  des  croix  en  diagona- 
les, ou  agrégés  de  manière  à  former  des  tk*é- 
mies. 

III.  PROPRIÉTÉS  CHIMIQUES. 

Il  est  déliquescent;  et  sa  solution  pe  cristal- 
lise, à  cause  de  cela,  que  difficilement 
Il  est  très-alc^n. 

rV.  PROPRI^^  ORGANOLEPTIQUES. 

Il  a  une  saveur  salée  et  piquante. 

V.    PRÉPARATION. 

On  l'obtient,  suivant  M.  Berzelius^  en  satii- 
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rsant  incomplètemeDÏ  l'acide  hydrophtoricjue 
par  le' sous-carbonate  de  potasse^  évaporant  et 
chau&nt  pour  chasser  l'excès  d'acide. 


CHAPITRE  VI. 

BROMURE  DE  POTASSIUM  (<Br  Po> 


I.  coHPosmoif  t 

en  poidi  eo  ftonM* 

Bràme.  ....  65,56  '^       4  .  .  .  •  qBa^s 

JPdCêsniim.  .  .  34,44  1  .  •  .  .  979»^ 


ioO|00  poids  «t.  I9f^i^ 

II.  PJlOPBIlâTES  PHYSIQUES. 

Il  est  solide^  cristallisable  en  cubes,  ou  en 
longs  parallélipipèdes  rectangulaires. 
Il  est  fusible. 

m,   PKOpBlinÊS  CaiMIQUES. 

Il  est  plus  soluble  dans  Feau  chaude  que 
dans  l'eau  froide* 

Il  abaisse  la  température  de  l'eau  en  s'y  dis^ 
solvant.  • 

A  chaud,  il  est  décomposé  par  le  chlore;  il 
ne  l'est  pas  par  l'iode. 
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CHAPITRE  VIL 

lODURE  DE  POTASSIUM. 


I.    COBfPOSITION. 


Iode 76,1a  4.  .  .  .  3ia3,88 

Potassium*  .  .  23,88  1.  .  .  .    979,83 


100,00  poids  at.  4,io3,7i 

II.   PROPRIÉTÉS   PHYSIQUES. 

II  est  solide,  fusible,  et  volatil  à  une  tempé- 
rature assez  élevée. 

m.  propri]£t]£s  chimiques. 

Il  est  déliquescent  ;  sa  solution  est  neutre  aux 
réactifs  colorés. 
L'oxigène  ne  le  décompose  pas. 
Le  chlore  et  le  brome  en  séparent  Tlode  k 

L'action  des  acides  sur  Tiodure  dé  potassium 
est'atîalogue  à  ceDe  qu'ils  exercent  sur  les  chlo* 
rure9  de  sodium  et  de  potassium. 
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CHAPITRE  VIII. 

SULFURES  DE  POTASSIUM. 


Suivant  M.  Berselius,  il  existe  7  sulfures  de 
potassium. 


PROTOSULFURE  DE  POTASSIUM  QS  Po)* 


I.  coMPosrrioir. 

en  poldfc  en  ttomt^ 

Soiiùre 19,11  a  .  .  .  .  4oa,3a 

Potassium.  .  .  70,89  x  .  ,  .  .  979,83 


100,00  poids  at.  t a8a,i 5 

n.  PROpRiÉris  cHiHiQtrtis. 

Il  est  solide;  sa  couleur  est  celle  du  cinabre 
pâle;  sa  cassure  est  cristalline;  il  se  fond,  avant 
de  rougir,  en  un  liquide  noir. 

III.   PROPRIJÉTÉS  PHTSIQUBS. 

Il  est  déliquescent;  sa  solution  dans  l'eau  est 

3. 
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jaune  si  elle  est  concentrée,  et  incolore  si  elle 
est  étendue;  on  peut  la  considérer  comme  celle 
d'un  sulfure  ou  d'un  hydrosulfate  neutre.  Dans 
ce  dernier  cas,  l'eau  serait  décomposée ,  et  l'on 
aurait  pour 

iatdesulfaredepoUs,i«m==={î^;;^'^^^ 

et 


a  at.  d*eau. 


^.Caat.  oxigènc, 
(4  at  hydrogène. 


at«  hydrosulfàtei  a  at.  ac.  hydrosulfuriq.  := 
de  potasse  =  < 

1 1  at.  de  potasse.  .  .  .  = 


a  soufre, 
4  hydrogène, 
a  oxigène, 
I  potassium. 


Cette  solution  n'est  pas  décomposée  quand 
on  l'agite  avec  du  mercure. 

Les  acides  sulfurique  et  hydrochlorique  en 
séparent  de  l'acide  hydrosulfurique  sans  qu'il  y 
ait  de  dépôt  de  soufre. 

Chauffé  avec  le  contact  de  l'air,  il  ne  s'en- 
flamme  pas;  cependant  sa  sur&ce  devient  in- 
candescente,  et  il  se  forme  du  sulfate  de  po- 
tasse. 

IV.    PROPRléris   ORGANOLEPTIQUES. 

Il  a  une  saveur  amère,  alcaline,  et  une  odeur 
d'acide  hydrosulfurique. 
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Il  est  délétère,  au  moins  quand  il  est  pris  en 
certaine  quantité. 

y.  PRÉPARATIOir. 

Le  soufire  étant  au  potassium,  dans  le  proto- 
stilfure  de  ce  métal,  dans  le  même  rapport  que 
celui  où  il  est  dans  le  sulfate  de  potasse  ;  et 
d'un  autre  côté,  à  une  température  rouge  Thy- 
drogène  ayant  comme  le  caii>one  la  propriété 
d'enlever  à.  ce  sel  tout  Foxigène  de  son  acide 
et  de  sa  base,  il  s'ensuit  qu'on  peut  préparer 
le  protosulfure  de  potassium  en  dirigeant  -un 
courant  d'hydrogène  dans  un  tube  de  verre 
rouge  contenant  du  sulfate  de  potasse.  Pour 
I  atome  de  sul&te  de  potasse ,  qui  en  contient 
8  d'oxigène,  il  faut  i6  atomes  d'hydrogène.  Il 
est,  au  reste,  très -difficile  de  se  procurer  un 
protosulfure  parfaitement  pur. 
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$  n. 

DEUTOSDLFURE  DE  POTASSIUM  (4S  Po), 


I. 

coBiposmoi?. 

Soufre.  .  . 
potassium 

.     45,09 
.54,91 

•naioiiMi. 

4  . .  . 
I  . .  . 

804,64 

ioo>oo 

poids  al, 

1784,47 

n. 

PBÉPAHATIOir. 

M.  Berzelius  Fa  obtenu  en  chaufifant  graduel- 
lement jusquVu  rouge  le  sous<:arbon^te  de  po-* 
tasse  avec  une  quantité  de  soufre  moindre  que 
celle  nécessaire  pour  décomposer  la  totalité  du 
sel;  par  exemple^  37  de  sous<:arbonate,  et  5  de 
soufre. 
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TRITOSDUPURE  DE  POTASSIUM  («S  Po). 


I.  COVPOSITIOH. 


Soufre.  .  .  55|i9  6  .  .  .  iso^^^qS 

44,8  f  1  .  .  .    979,83 


lùopo  poids  at  1186,79 

II.  PR]£PARATION. 

M.  Berzelius  l'a  obtenu  en  exposant  un  mé- 
lange de  37  de  sous-carbonate  de  potasse  et 
5  de  soufire  à  une  chaleur  suffisante  pour  le 
fondre  sans  â>ullition. 


5  IV- 

TETROSULFURE  DE  POTASSIUM  ('S  Po}. 


I.   GOMPOSITIOH. 

Soufre 58,97  7  •  -  •    i4o8,i» 

Potassium.  .  .  4i,o3  i  .  .  .  ■  979»83 

100,00  poids  at  «387,95 
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n«  PBiPAEATION. 

M.  Berzelius  Fa  préparé  en  dirigeant  un  cou- 
rant de  gaz  hydrosulfurique  sur  du  sul&te  de 
potaaee  rouge  de  feu^  et  en  chaufËuit  un  quart 
d'heui*e,  après  que  le  d^gement  de  tout  fluide 
élastique  eut  cessé. 

tENTOSDLFURE  DE  POTASSIUM  CS  Po)* 


I.   GOMPOSITIOJf. 

«O  pOkdk  «•  «iBMIi. 

Soufré.  .  •  •  •  62,16  S.  .  .  t  i6o^a8 

PotassiniiL  •  •  37,84  i.  •  •  .    979,8) 


^too,oo  pmdsat.  2589,11 

n.   PRSPARATIOir. 

M.  Berzelius  Fa  préparé  en  réduisant  le  sol^ 
Êite  de  potasse  par  le  suUure  de  carbone. 
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S  VI. 

SEXTOStJLFDRE  DE  POTASSIUM  (»S  Po). 


L  coMPosinoH. 


Soufre SifiS  9  .  .  .  .  i8i<s44 

FoCasMiim  ...  ;  B5,ia  i  .  .  .  .    979^3 

lOOyOo  poids  at  «790,17 

n.   PEéPARAtlON. 

IL  fieraelms  Ta  obtenu  en  châo&nt  le  pré- 
cédent arvec  du  soufre  dans  une  atmosphère  d'a- 
dde  hydrosulfûrique;  celui-ci  n'éprouve  pas  de 
décomposition. 


S  VIL 

MEBÏX)MOSULFURE  DE  POTASSIUM 
(••S  Po). 


I.  GOMPOSmOH. 


Soofre.  .  •  »  •  67,05  10.  .  .  .  %oiifio 

Potassiam.  -  >  3i,7S  1.  .  .  .    979*^3, 

100,00  poids  at  1991,43 
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II.    PRlÉPARATIOir. 

M.  Berzelius  dit  que  ce  sulfure  est  produit 
toutes  les  fois  qù*on  chauffe  le  sous-carbônate 
de  potasse  avec  un  excès  de  soufre  jusqu'à  ce 
qu'il  ne  se  dégage  plus  d'acide  carbonique. 

APPENDICE. 


SULFURES  DE  POTASSIUM  ET  EAU, 


OU 


SULFURES  HYDROGÉNÉS  DE  POTASSE 


I.    COMPOSITION   ET   NOMENCLATURE. 

Les  sulfures  de  potassium,  qui  contiennent 
plus  de  soufre  que  le  protosulfure  ou  les  sur- 
sulfures, sont  dissous  par  Teau;  on  admet  gé- 
néralement qu'une  portion  de  ce  liquide  est 
décomposée  de  manière  que 

ri**  Sur  le  potassium ,  pour  faire 
I     de  I4  potasse  ;   . 
3oD  oxigène  se  porte  ^a*'  Sur  une  portion  j4  de  soufre, 

pour  lairê  de  l'acide  hypo- 

sulforeux» 
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/   Sur  le  reste  B  clu\         /  Sur  une  por- 

"^  P^^^  \gèiie  dont  la  pro-/**^*^") faire  de  l'icide 
f  portion  des  élémens  I  (  hy drosulfuriq. 
y>eut  varier,  / 

Les  résultats  sont 

Hjrposulfiiè  de  potasse. 

Sulfure  d'hjfdrogème  uni  à  de  tapotasse, 

OU 
Hjfposulfite  de  potasse  i 
Hydrosuffate  dépotasse  [neutre) y 
Potasse, 
Soufre, 

Telles  sont  les  manières  dont  on  envisage 
ordinsûrement  la  composition  de  ces  liqueurs 
qui  portent  le  nom  de  sulfures  hydrogénés  de 
potasse. 

M.  Berzelius  est  disposé  à  croire  que  le  soufre 
s'unit  à  l'hydrogène  dans  les  proportions  sui- 
vantes, outre  celle  de  a  à  4?  qui  constitue  Ta- 
cide  hydrosulfurique  : 

Soufre  4.  Hydrogène  4. 

-  6.  -        4. 

—  B.  —        4. 
-r-   10.  — '        4. 
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II.  PROPRiiTJÉS  pçrirsiQUES. 

Les  sulfures  hydrogénés  de  potasse  sont  tou* 
joursà  Tétat  liquide,  et  colorés  en  jaune. 

IIL  PROPRnÎTÉS  CHIfifrQtTES. 

Le  mercure  avec  lequel  on  les  agite  s^empare 
de  tout  le  soufre  qui  excède  la  composition 
des  acides  hyposulfureux  et  hydrosulfurique^ 
et  réduit  conséquemment  la  dissolution  à  de 
rhyposulfite  et  à  de  ThydrosulÊite  de  potasse. 

Les  acides  sulfurique  et  hydrochlorique  ver- 
sés dans  les  sulfures  hydrogénés  s'emparent  de 
leur  base,  dégagent  plus  ou  moins  de  gaz  acide 
hydrosulfurique,  séparent  du  soufre,  et  déve- 
loppent de  Tacide  sulfureux  ;  ce  dernier  pro- 
vient, ainsi  qu'une  petite  quantité  de  soufre, 
de  la  décomposition  de  l'hyposulfite  de  potasse. 

Lorsqu'on  verse  dans  un  flacon  à  Fémeri  de 
3o  centimètres  cubes  de  capacité,  lo  centimètres 
cubes  d'acide  hydrochlorique  à  lo^  et  ao  centi- 
mètres cubes  de  sulfure  hydrogéné,  qu'on  ferme 
le  flacon,  qu'on  agite  et  qu'on  soulève  de  temps 
en  temps  le  bouchon  pour  laisser  dégager  du 
gaz  acide  hydrosulfurique,  le  soufre  se  sépare  à 
l'état  de  soufre  hydrogéné  de  Schèéle  (6*  leçon, 
page  5a). 
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L'acide  hydrosulfurique  que  l'on  hit  passer 
daas  le  sulfure  hydrogéné  de  potasse  en  préci- 
pite du  soufre,  et  neutralise  la  potasse  qui  ex- 
cède la  composition  de  Thyposulfite  et  de  lliy- 
drosul&te. 

Les  sulfures  hydrogénés  de  potasse,  exposés 
augaz  oxigène,  laissent  déposer  du  soufre,  parce 
que  rhydrogène  de  Tacîde  hydrosulfurique  est 
brûlé;  et  en  second  lieu,  qu'il  se  forme  de  lliy- 
posulfite  de  potasse  qui  n'a  pas  la  propriété  de 
retenir  en  dissolution  le  sou&re  qui  ne  s'est  pas 
acidifié.  ^ 

IV.   PROPRIlÎTiS   ORGATfOLEPTIQUES. 

Ils  ont  une  saveur  alcaline,  amère,  et  déve* 
'  loppent  dans  la  bouche  l'odeur  de  l'acide  hy- 
drosulfurique. 

Ils  sont  délétères,  au  moins  quand  ils  sont 
pris  en  quantité  suffisante. 

y.    PRiPARATIOW. 

Les  sulfures  hydrogénés  de  potasse  peuvent 
être  préparés  par  trois  procédés  généraux. 

Premier  procédé.  —  En  dissolvant  dans  l'eau 
des  sulfures  de  potassium. 

Les  sulfures  de  potassium  peuvent  avoir  été 
préparés  : 
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A.  En  unissant  le  soufre  avec  le  potassium. 
Dans  ce  cas,  le  sulfure  hydrogéné  est  raélé 

d'hyposulfite. 

B.  En  chau(£ant  parties  égales  de  soufre  et 
de  sous-carbonate  de  potasse  ou  d'hydrate  de 
potasse. 

Dans  ce  cas, 

Le  sulfure  hydrogéné  est  mêlé  dliyposulfîte^ 
et  en  outre  de  sulfate  de  potasse  si  le  sulfure  a 
été  fortement  chauffé. 

U  ne  contient  pas  de  sul&te  si  le  sulfure  a 
été  préparé  à  une  température  qui  ne  s'est  pas 
élevée  au<lessus  du  rouge  obscur. 

Second  procédé.  —  En  faisant  digérer  l'hy- 
drosulÊite  de  potasse  concentré  avec  du  sou*' 
fre  en  poudre.  Suivant  M.  Berzelius,  on  obtient 
une  solution  contenant 

pour  I  al.  hydrosul- 1  a.  al.  ac.  hydrosulfuri. =<  ^  f^",  "^^  • 
*^falc  de  potasse  ={  Y^^'?^-' 

(xat.depot«se....={^-||*-. 

8  at.  de  soufre. 

Troisième  procédé.  —  En  chauffant  de  l'eau 
de  potasse  avec  du  soufre.  Si  le  soufre  est  en 
excès,  on  obtient  un  sulfure  hydrogéné  sem* 
blable  au  précédent,  sauf  qu'il  se  produit  une 
certaine  quantité  d'acide  hyposulfiireux.  Voici, 
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au  reste,  les  résultats  de  la  réaction  de  ces 
corps  : 

1  at.  hyposulBtei  3  at.  ac.  hyposuIfur.=f  ^  "•  o«««^«>e» 
depbSsse  =  ^  )6at.  soufre, 

)  I  at.  de  potasse  .  .  =('  »'•  «*"g*?e, 
;  "^  '  (I  at.  potassium. 

il  at. suif. hTdrog.=P'* *'•  !°"f'^«» 
\iaat.hydrog., 
3  at  potasse.  .  .=|6".o«g««e, 
(3aLpota$siuin. 


CONSIDÉRATIONS  GENERALES 


SUR 


LA  COMBUSTION,  L'ACIDITÉ  ET  L'ALCALINITÉ, 

SERVANT  DE  COMPLÉMENT  A  CELLES  DE  LA  ï  1*  LEÇON, 
PAGE  55. 


Dans  les  considérations  sur  la  combirstion, 
qui  terminent  la  ii®  leçon,  j'ai  traité  la  ques- 
tion de  savoir  si  le  chlore,  le  brome,  Tiode, 
doivent  être  envisagés  comme  des  corps  analo- 
gues à  Toxigène,  ou  comme  Tétant  aux  torps 
décidément  combustibles,  par  la  raison  qu'ils 
se  combinent  avec  Toxigène.  Je  me  suis  décidé 
pour  la  première  manière  de  vpir,  et  cela, 
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i^  D'après  les  phénomènes  du  feu  qu'ils  pro^ 
duisent  quand  ils  se  Combinent  avec  des  corps 
qui  en  dégagent  pendant  leur  combinaison  avec 
Toxigène  ; 

ao  D'après  les  propriétés  des  combinaisons 
produites,  envisagées  comparativement  avec 
celles  de  leurs  élémens;  en  efifet,  parmi  les  com- 
posés de  ehlore,  de  brome,  d'iode,  on  en  trouve 
qui  sont  neutres,  acides,  comme  le  sont  un 
grand  nombre  de  composés  oxigénés  ; 

3^  D'après  les  phénomènes  que  les  combinai* 
sons  présentent  dans  quelques  circonstances  de 
leur  décomposition.  Ainsi  le  chlore,  le  brome, 
l'iode,  forment  avec  les  corps  décidément  com-» 
bustibles  des  combinaisons  binaires  qui  sont 
décomposées  par  la  pile  à  )a  manière  des  corps 
oxigénés;  le  chlore,  le  brome,  l'iode,  comme 
Toxigèue,  vont  au  pôle  positif,  tandis  que  l'au- 
tre substance  va  au  pôle  négatif;  et  enfin  j'ai 
ajouté  que  toujours  «  ou  presque  toujours,  lors- 
qu'un composé  binaire  cède  à  l'affinité  élec- 
tive d'un  troisième  corps,  celui-ci  chasse  de  la 
combinaison  le  corps  qui  lui  est  analogue  :  or, 
Foxigène  ne  peut  être  isolé  d'un  corps  décidé- 
ment combustible  que  par  le  chlore,  le  brome, 
Viode,  ou  un  corps  analogue. 
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A  présent^  que  iuhis  av<ma  %samné  h  3érie 
GC»Dplète  de»  corps  wEûples,  e%  que  ceux  qui  la 
termineDt  bom.chjA  présenté  la  propriété  ^om^ 
bast&le  ou.  éki«tarcKpofiitiTe  au  pl«s  faaul  4egré, 
le  rang  que^nims  avons  aasigiié  au  chlore,. au 
brome,  à  Vh^de  auprès  de  l'oxig^e,  sera  en^>re 
yÊstàûé  par. la  grande  oppositioii  qu'ils  présen- 
tenta  regard  des  corps  que  bouô  v«i^nB  d'étu- 
dier. -.  I 

£a  efiet,  ces  damiers  dcmneuttous  les  si- 
gnes d'une  vi^e  conÉmstion  en  s'unissant  non- 
seolenent  à  l'oadj^è  et  an  chlore,  au  b/ome 
et  à  Fiode,  mais  encort  au  soufre,  Wi  phos- 
phore, à  l'afsenic,  en  un  mot  à  des  corps  bian 
moins  condnirans  que  fôode. 

Nous  avons  vu  les  corps  les  plus  comburans 
former  par  kur  union  mutuelle  des  acides  ou 
des  composés  neutres,  c'est*à-dire  des  compo- 
sés qui:  sent  généralement  plus  électro-négatifs 
<]u'électro«positi&^  fit  qui ,  sous  ce  rapport,  ont 
de  l'amilogie  avec  leurs  éléniens. 

Les  covps  que  ncois  avons  examinés  en  der- 
nier heu,  non-seuiemait  ne  forment  point  d'a- 
cide par  ledr  union  mutuelle,  mais  ils  n'en  fbr« 
ment  pas  même  en  se  combinant  avec  les  corps 
les  plus  comburans  ;  les  composés  qu'ils  consti- 
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tuefit  sont  neuities  ûa  doués  de  l'alcalûittéy  c'^st* 
i^irç  de  la  propriété  la  pkis  opposée  à  celle  des 
acides;  enfin  les  cpmposés  résnhantde  l'unioA 
mutuelle  des  corps  examinés^en  dernier  Keu  oat 
des  propriétés  anaalegnes  à  celles  c|e  kurs  âé^ 
mens* 

Les  composés  binaires  d'ozîgè|iey  de  pktar^ 
de-  chlore,  de-br&isie,  d^ode^  de  soafire,  de 
phosphore  et  d'un  des  corps-  qui  terminent  la 
série,  sont  décomposés  par  la  pile,  âe  ma- 
nière que  les  premiers  Tont  au  p6le  positif,  ^ 
le  corps  qui  leur  esl  ttni  va  afti  f>ôle  négatif 
Lorsque  ces  mémee  composés  soni  mis  en  tap* 
port  avec  l'oxigène  ou  k  chlore,  ou  le  hrômé, 
ou  Tiode,  etc. ,  et  qu^il  y  m  «ne  déccnoposition, 
c'est  Tanalogiie  de  ces  corps  qui  est  éliminé  ; 
par  exemple,  k  chlore  chaste  Toaugéne  de  la 
magnésk,  de  la  chaux,  de  k  stronliane,  de  k. 
baryte,  de  k  soude  et  de  k  potasse;  Viode 
chasse  Toxigène  de  ksoudeiet  de  k  potasse. 

Enfin,  si  ces  mêmes  composés  sont  mis  en 
rapport  avec  des  corps  décidément  oembnsti- 
bks,  et  qu'il  y  ait  une  décomposition,  c^est  k 
corps  comburant  qui  reste  dans  k  nouveUe 
combinaison^ 

Nous  devons  faiire  remarquer,  que  de  même 
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que  roKigèâe,  le  àAoft,  Tlcéê,  mmt  àt  fak^ 
stiii  réâctife,  1«b  Mip6  de  Fautif  «dÉtéoM^ifei» 
série,  iK)UUMi<Mit  to  podwîMii^  &e  sont  flM 
mobii  précieiis  ioreqo^l  s^t  d'^ltehier  deo 
coaiboi«iUe«  miis  à  des  eonbtttiOM  i  cftet  aisii 
qu'avec  le  pMMtîtiin  on  a  dbptenii  le  hwê^  le 
sffi&n,  le  Éhtmùmùj  Tàkiftiiiiiiitti,  le  gltùn- 
mm,  l^fltrinin;  et  là  {mkMUioe  de  M  iréfto- 
ti£  ne  s'étend  pds  seolement  âmt  eofiipoiée 
d'oidgiBe,  mm  eudDl^  à  eem  de  phWe,  de 
dildfe,  ete«  -- 

BAi  floiis  afoMofami^  4^  léspfdtctti^ 
de  Hii^fnéÉftittt ,  de  càtcQiiii,  de  9itfO0titiin,*de 
hÊtitijû^  de  sodifHti,  de  pôtâsriom,  ef  Toxlde 
de  fiâikifli,  Ant  dôiiés  comme  les  acides  â^àS^ 
nnités  énérgic|ties. 

i^  Comme  eux,  ils  forment  àrec  les  féMib 
colorés  des  combinaisons  d'une  certaine  cou* 
leor  ;  mais  celle  qu'ils  développent  diffère  de 
celle  développée  par  ies  acides  dans  la  même 
drcxMistance.  A  cet  égard,  les  alcalis  sont  pour 
le  teinturier  des  corps  importans  à  bien  con- 
«aître. 

2^  Comme  les  acides  énergiques,  les  alcalis 
énei^ques  manifestent  une  forte  tKtion  sur 
Teau;  suivant  les  circonstances,  il  se  produit 
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de  k  chaleur  ou  du  froid ,  et  les  propriétés 
earaçtéristiqties  ne  sont  point  neutralisées;  de 
sotte  qu'on  étudie  les  propriétés  alcalines  dd9s 
des  hjrdrates  ou  dans  des  dtasqlutions  aqueur. 
ses,  aussi  l>ien  qu'on  étudie  les  propriétés  aci- 
des dans  les  combinaisons  du  même  ordre. 

3^  Gomme  les  acides  énergiques  ^  les  alcalis 
énergiques  sont  caustiques;  ils  dénaturent  les 
tissus  organiques. 

40  En&a  les  alcalis  sont  les  corps  antagonis- 
tes des  acides  :  c'est  dans  leur  affinité  mutuelle 
qu'on  trouve  les  exemples  les  plus  frappans  de 
la  neutralité  <Aiimique.;  et  sous  ce  rapport  ^  ib 
intéressent  encore  le  teinturier  lorsqu'il  vcMt 
détruire  l'effet  des  acides  sur  des  lÉafières  colo- 
rées dont  les  principes  immédiats  ne  sont  pas 
d'ailleurs  altérés. 


PARI9,  lUPlUMERlË  DE  DECOURCRàNT. 
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PREMIÈRE  PARTIE  DU  COURS. 


DEUXIÈME  DIVISION. 


tivs  composas  Dirons  TEMXàjMMSf  QUATsmirAnLiSy  btc,, 

QUI   PAEAISSKirT  YOBXÏS  j/vn  CÇWBimAirT  SIM1I.S  UVI 
A  UV  COMBUSTIBLK  COMPOSA  9  OU  D'uH  COMBtTlUUffT 

coMPOsi  uni  A  xm  combustible  simple. 
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MX-l^UYiÈMË  LEÇON. 


mrooDucTioïf 

±  ljl  deuxième  oi¥f sion. 


les  4eeflipiâ|»és^bîA«rei  que  nous  YtaMOà  éiéAi34i^ 

quatre  élémens  qui  les  ocuttt^|tiieiit«ûJttnt  Mran- 
gés  de  manière  à  représenter,  soit  un  corps 
omiburant  simple  uni  à  un  corps  combustible 
lunaire  ou  ternaire,  soit  un  corps  comburant 
binaire  ou  ternaire  uni  à  un  corps  combustible 
simple;  cependaitf  il  ya  tan  trie  probabilités  pour 
qu'ils  aient  réellement  cette  composition,  et  les 
rapports  qui  résultent  de  cette  manière  de  voir 
sont  si  intéressans  et  si  nombreux,  par  les  liai- 
sons qu%  établissent  d'une  part  entre  les  com- 
poses binaire» de  la  première  division,  et  d'une 


Digitized  by 


Google 


4  49*  LEÇON   DB  CmiHB 

autre  part  les  composés  ternaires  et  quaternai- 
res de  la  nature  organique,  que  nous  cf^oyon^ 
Tordre  que  nous  avons  adopté  extrêmement 
propre  à  accoutumer  Tesprît  de  ceux  qui  com- 
mencent l'étude  de  la  chimie  à  ne  jamais  perdre 
de  vue  Tensmable  des  propriétés  que  possède 
un  corps  consUéré  comme  espèce j  et  les  pro- 
priétés sur  lesquelles  reposent  les  généralités  de 
la  philosophie  chimique. 

Parmi  les  composés  de  la  seoonde  division,  il 
n'en  est  qu'un  petit  nombre  qui  intéressent  es- 
sentiellement l'art  de  la  teinture  ;  tel»  sont  quel- 
ques cyanures,  et  les  acides  hydroq^anique  et 
hydrocyanoferrique.  Mais  avant  d'en  'parleravec 
quelque  détail,  nous  passerons  ea  revue  plu» 
sîenrs  autres  composés. 
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AFPUQinÉB  A  LA  TKUITVRE. 

PREMIÈRE  SECTION. 

COMBURAITT   81VPLE    Vm  A   UlT   COMBUSTIBLE 
OOMPOSi. 


A.  OOMPOSÊS  NEUTR£S. 


HYDROGÈNE  BICARBONÉ. 


U  est  susceptible  de  se  combiner  avec  plu- 
siears  cxmiborans,  tek  que  U  chlore^  le  brÂme, 
Tiodey  etc. 

CHLORURE  D^HYDHOGÈNE  BICARBONÉ 
{éthfir  chhruriqae). 


h  COMPONTIOir. 

Chlore "l— ivol 

Hydrogène  bicarbooé  i  f  ""  *  ™' 
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II.  pRùn(TÉrrÉs. 

Il  estliquide,  il  bout  à  66%74  sous  la  pression 
dco",76o. 

La  densité  du  liquide  à  7''  est  de  ijiknoi. 

La  densité  de  sa  vapeur  est  de  34434* 

f  1  est  incolore. 

n  est  neutre  aux  réactifs  colorés. 

A  froid ,  il  est  dissous  par  les  eaux  de  potasse 
et  de  soude. 

Il  n'est  pas  décomposé  par  Tacide  sulforique. 

Il  a  une  odeur  éthérée  et  une  saveur  sucrée. 

ni.  PR1ÎPARATION. 

On  Fdbiieiit  eft  UnissaM  direet^ent  le  cblore 
avec  rhydtogène  bicarboné. 

rv.  HisroiRB. 

Il  fut  découvert .  m  1 796 ,  par .  les  chimistes 
hollandais,  et  analysé  en  lÔiQparMM.  Robi- 
quet  et  Colin'. 
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PROTOCHI/ârtJÉlE  DTfYDROGÉIlinE' 
BIGÂRBONÉ. 


AddehydroAloriqoe=:{;  ^J^^.  ' 

Hydrogèo.qo*dric•^l.^^^JyJ^  ^      ,; 

It.  noPEiihifo.  ' 

Il  a  Taspeçt  4'tine  hui^e  Incolore. 

II  est  très-peu  soluble  duis  T^u.  Il  Test  bea^i- 
coup  dans  Talcool. 

La  potasse  et  la  soode  l'attaquent  à  peine.  . 

Il  a  une  saveur  fraîche,  analogue  à  celle  de 
la  menthe^  et  une  odeur  particulière. 

m.  PR^AJLITIIMI. 

Qd  l'obtient  «n  fidsâat  passer  du  chlore  dans 
éeVêkoQl. 
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MLOMDftE  D*H¥DHQG£aK  BIGiABOMÉ. 


I.   OOMPOSmON. 

Bràme =  X, 

Hydrogène  Ucarbôiié.  £s  X. 

n  se  présente  sous  la  forme  «Fan  BoUde  qui 
est  dur  et  cassaat  oûnmie  lècamphre. 

Il  se  fonda  7^ 

n  est  très-Tolatil. 

Il  est  plus  dense  que  Peau. 

11^  est  légèrement  solqble,  et  lui  <:ommu- 
nique  une  saveur  sacrée. 

Il  )>rûle  quand  il  e^t  en  contact  avec  l^air  et 
un  corps  en  ignitîôn;  sa  flamme  est  verd^tre;  il 
se  produit  de  Taeide  hy4>^l)romique  et  du  noir 
de  fiumée» 

Il  à  une  odeur  éthérée  pli^  suav^  que  celle 
du  chlorure  d'hydrogène  bicarboné,  et  une  ' 
saveur  très-sucrée. 

M.  Balard  l'a  obtenu  en  mettant  le  brom^ 
dans  du  gaz  hydrogène  bicarboné. 
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lODDBE  imTDftOQÉNE  WCAMONÉ  (hy- 
driodure  de  carbone  de  M.  Paradaj), 

L  OOXPOSITION. 

lûde. =  x, 

HydrogàDebicarbonéss  %. 

Il  test  solide  et  cristaUiaable,  ftisîWe  et  volatî- 
lisable  sans  altération. 

II  est  plus  dense  que  l'acide  salfurique  con- 
centré. 

n  est  incolore. 

n  ne  conduit  pas  râectricHé. 

U  est  insoluble  dans  Feau,  les  acides,  les  al- 
calis. 

U  te  dissout  dans  raI^>ol  etl'éther. 

UestpeaoQdibu^tibler.  ; 

Il  a  une  odeiir  ardmatiqueet  une^veur  sujerée. 
III:  V9itPAkiLiùnt: 

M.  Farsidsij  Ta  obtènti  èîi  tbipusai*  «u  soleil 
de  riode  dans  de  llïydrbgèbé  bicâiîioné ,  et  en 
traitant  W  composé  par  ht  pMaâsse  pour  dissOU- 
dre  llode  qui  étaàt  eé  excès. 
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CYANCkÉÈNE. 


'# 


•  Il  est  susceptible  de  jouer  le  rôle  de  combus- 
tible composé  avec  le  chlore^  1^  brome,  l'iode ,. 
roxigène^etc^ 


er 


..M',.. 

.  '  '  .   . ,  j    .'  î  "  ''  "  \  r    ,    ••-»'•♦    *  î  ' 

I.   COMPOSniON. 

Chlore  •  •  O  «.  ^  f57i^8  a  .  .  -,  44a,«> 

Cyaoogèoe  i]  {4^7^  ^  •  •  i  3io,p8 

■       ■  .i.U    11 

loo^oo  poids  at.  772,73 

IJ.  î»AOïïaiiT4*r 
A  — 18%  il  est  en  cristaùr  prismaticQite: 
De— i5^à  — la*,  lledt  liquidai 
Il  est  très-soIttb]£  dans  ValoQol  et  Feau. 
La  solution  «K[qçii«e  ^^t  inaltérable.  Lors- 
qu'on h  otM^ttlf^i  Ui  ptPftKWoiwe  4f!.çya^ 
s'en  déff^i  eUe.B«  précjp^t*  p^  Iç  nitrate  d'ar^ 
gent,  et  ne  rougit  pas  le  ^rne«oL 
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Sen  odetnr  eMF  însaffbrtdble;  c'est  un  {xrison 

M.  Gay-Lussac  avait  entrent  ce  Mrps^  mais 
il  ne  l'avait  pas  observé  à  Tétat  de  pureté.  C'est 
M.  Sémllas  qni,  en  confirmant  la  oon^>osttion 
que  M.  Gay-Lussac  lui  avak  attribuée,  Va  ob- 
tenu absolument  ^r.  U  l'a,  produit  en  Ceûsant 
réagir  dan3  Vobscurité  i  litre  de  chlore  sur  5  à 
6  grammes  de  cyanure  de  mercure  délayé  dans 
Teaii. 

PERCHLORtmE  IME  CTAHOGÈHE. 


h  oùûpoMitaat. 


CjâDogène  .  .  •  17,16  a  .  .  .    33o,o8 

p        I  ■  ■  -  -  1-  - 

100,00  poids  at.  121 5,38 

II.  paonu^nis. 

Il  est  solide,  cristallisable  en  aiguilles,  fusi- 
ble à  i4o«,  et  vaporisabie  à  190*^. 
Sa  densité  est  de  i,3a. 
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II'  est  peu  soluble  dans  l'eau  froide,  daTan* 
tage  dans  Teau  bouillante^  mais.il  s'y  décom- 
pose bientôt  de  la  manière  toivante  : 

H  au  cyanogène  ^ 

en  Vagissant  sur  a  at.  d'eau  =|î  ÎJ^fl^, 
donne  naissance  à. 


'éther.  ; 

fortement 
U   ^  saveur  est 

légèrement  piquante;  c'est  un  viplent  poison. 

m.   HISTOIRE   ET  PRiPAAATTOlf. 

M.  Sérullas  Ta  obtenu  en  1 8a8  en  faisant  réa- 
gir au  soleil  I  litre  de  chlore  sec  sur  o^*,8a  d'a- 
cide hydnM^anique  ;  le  perchlorure  se  condense 
d*abord  en  liquide  qui  se  solidifie  ensuite;  on  le 
lave ^  et  enfin  on  le  distille. 
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S  ni. 

DEUTOCHUmUKE  DE  CYAH06BNE. 


Il  est  pn^^able  qu'il  ..existe  on  cj^ufpc^lltiriire 
de  cyanogène  formé  (tç  .    . 

Chlore.  ....  3, 
CyanogèfiQ  .  .  », 

qui  86  pvodmt  ^  quantité  notable  fersqn'coi  ex- 
]k)se««:  9cileil  peaa^ant  une  kenr^  ou  deo^  i  U- 
tce4deoUoi^  eit^.  grammes  de  cymwB  de  mer- 
cure dis«ou^  dans  l'eau.  

Ce  cxunpopié^  qyi  a  été  aperçu  par  JML  Gay- 
Lussacy  et  étudié  par  M.  SérijJH^,  est  |iq)iif|er, 
et  d'une  :iç0ulçiur  jaunie  jU  e$t  mçolore  af^ 
avoir  été  distillé. 

n  est  insoluble  dans; l'eau ^  et  très-soluble 
dans  Palcool. 

■    •'  •'  'î  y-   Li  ;  ■  .î 
s  IV. 

BROMURE  DE  CYANOGENE. 


•  •     I.  coifposiïjoir. 
Brome.  .  .  ....  =x, 

Cyiiiflgèir;  .  .  .  =X. 
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II.    PWWlÇÈTÉS. 

I»  J«l»»de^t  çri?l#B^  o" 

en  longues  aiguilles. 

Use  vaporise  à  i5^ 
•*ïïWdfàdluMeaaÛsr*àuéfrè(ïè^      -"  - 

Il  est  excessivement  délètèw;  9é«i  péôur^  est 
très-piquante.  .,:.!,; 

III.  HISTOIRE  ET   PRÉPARATION.- 

-->]«■.  S«ntfïaS*à  obtenu  en  <i«*:t;>W;  W«ft 

»  de  verre  un  peu  long  ;  »ï«i&lforttoé  d«s>bt«^wiOMs 

F  ^:4nércura  et  BteL-cyàiftogétie  r««|fr1*^v»lati- 

î^gnifenï  "««* «6ti*'P<ar  ttttfe'do»!i«e  "éhaléur/i 


-iliiu!:;---^-.-!)    !-•   .•...■.'iS-'V;- 


I  ■ 


lODURE  DE  CYANOGÈNE, 


I.  coxposiTiom. 


Iode -««*«-    :■'  a  .  .-.  .  i56i^4 

Cyanogène.  .  .     i7i«      /    .         >     •.  •  v.  .^^'^ 
loofio  poMfi.«iH*<8*«,oa 
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II..  PROttVïÉTES. 

lia  beaucolipidHaaki^fivèete  pgfttétà^nu 

Il  est  solide  et  crîstallisable  en  aiguilles  très- 
longues  et  très^minces. 

Il  est  volatià«t!riîeï|SBjif)^  ri^o^ 

Sa  densité  est  plus  grande  que  celle  de  1'** 
cide  sulfurique. 

Il  est  soliû>le  dans  V^^  et  l'alcooK  Ces  solu- 
tions ne  rougissent  pas  lartttntive  de  tomme- 

sol.  .ippr^ii'y:)  ;.-M. 

L'acide  nitrique  ta  ditiout  sans  l'altérer. 

L'acide  sulfurique  concentré  finit  par  le  dé- 
<x>niposer.    , 

L'acide  tffdWchlorique  te  «décompose^  il  se 
dépott  de  Tiode,  et  il  se  k)rti)é  di^  l^adMêliy- 


L'adde  sultnrfeux  aqueux  le  décompose  sur- 
le^tiamp,  et  il*i^  l^ôShtft^de'l'acide  sulfurique , 
<dd'VfleideTè!^dMii7ddB]Ub  <fft  de  r«»4eAyflrio- 

On  peut  le  préparer  comattf'Mi'^àm\\i&  l'a 
iyfi40)a\flér'àjâw4il«*f»Mtlè  tacpsiùeniépéros- 
'miië^t^SUl^  mmêtmw  ^iifoiViaderàlpaiv 
ties  égales,  et  on  &it  chau£fi^«,  é^is^*àhtp»- 
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çoîtU'iodure^de  cyanogène  se  fonner,  on  porte 
la  capsule  sous  une  cloche  de  verre  qui  repose 
sur  un  plaUj^de'la  méaft^t  noali^tw 'ji;:/:?*  :. 

S.  COMPOSÉS  ACIDliS-  i*^^  ^^'^  ii 


ACIDE  CYÂNIQUE-  ,^ 


L  coMPOsrnèir.         

Oxîgène.:  ...  37,73      .,     ,..    ...*,:•  -.V't'^''??^'', 
Cyanogène.  .  .  62,27  2  .  .  »  »  35o,og 

100,00  poids  atJôSSoS^ 

ilëst'solklev^riwalllsable  ea  rbèmbittîii^u  bn 
aiguilles»  et  im  peu  moins  voktil  que  le  mermtt^ 
Sa  densité  n'est  pâi  tout-àAlt  de  1,82. 

r  ll;S^in4A$sa«t^r^srfeft 
ifiqlutiooichmi^k  «Qilgi%^*a»  l^stpR^/b**:?^^ 


J^ 
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L*acide  nitrique  et  Tacide  sulfiirique  concen- 
b*és  et  bouillans  ne  l'altèrent  pas. 

III.   HISTOIRE  CT  PREPARATION. 

M.  Sérullas,  qui  le  découvrit  en  i8a8,  l'a 
obtenu  en  Êûsant  réagir  l'eau  bouillante  syr  le 
perchlorure  de  cyanogène. 


ACIDE  CYJ 

I.  c 

«ipoid.. 

.  13,^5 

•  76,75 

(adde  cyanique 

dt  Fôhkr). 

X)xigèn6  .  • 
Cyanogène  . 

OMPÔSITION. 

I  .  .  . 
a  .  .  . 

.    100900 
.    33o,o9 

100,00  p<Hds  al.  43o,o8 

Cet  acide  a  été  obtenu  en  combinaison  avec 
la  potasse  par  M.  Vôhler. 

Il  Ta  produit  en  exposant  à  la  chaleur  rouge 
obscure  parties  égales  d'bydrocyanoferrate  de 
potasse  et  de  peroxide  de  manganèse. 
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ÔXIDE  DE  CARBONÉ- 


Il  forme  avec  le  chl6re  un  acide  remarqua- 
ble qui  est  appelé  chlôroxicarbonique. 

ACIDE  CHLOROXICARBONIQUE(/>Ao^^è«e). 


I.  COMPQSlTldN^ 
=:i  Yol. 


irai. 

Oxide  de  carbone  •    •  i  ) 

li.  PROPRIÉTÉS. 

Il  est  gazeux. 

Sa  densité  est  de  3,4^69. 

Il  rougit  fortement  le  tournesol.^ 

Il  forme  avec  quatre  fois  son  volume  d'am-^ 
moniaque  un  sel  neutre  solide. 

Il  est  indécomposable  par  la  chaleur,  la  lu- 
mière, et  l'étincelle  électrique. 

Il  est  indécomposable  par  Toxigène  et  l'hy- 
drogène. Hais  si  on  électrise 

a  y.  acide chloroxicrboaiquezr  j*  ;;*|2*d'e  «rbooe, 
2  V.  hydrogène, 

I  y.  (Mcigène, 


Digitized  by 


Google 
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il  en  résulte 

4T..c.hydrochloriq:=j^;-JS>;^^^ 

U  est  décomposé  assez  rapidement  par  Teau 
en  acides  hydrochlorique  et  carbonique.  . 

Le  phosphore,  le  soufre,  peuvent  être  subir- 
inés  dans  ce  gaz  sfins  le  décoinposer. 


.r.'l'... 


a. 
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DEUXIÈME  SECTION. 

jcomburaut  composé  um  a  un  combustible  simi»le. 
CYANOGÈNE. 


Xe  cyanogène  est  susceptible  de  former  avec 
la  plupart  des  corps  les  plus  électn>posîtifs  des 
composés  où  il  joue  le  rôle  de  ^orps  combu- 
rant, et  qui  sont  tout-à-£aiit  analogues  aux  chlo- 
rures, aux  iodures,  etc.  ;  il  forme  en  outre  avec 
l'hydrogène  Facide  hydrocyanique;  et  «nân,  em 
s'unissant  à  du  fer  et  à  d'autres  corps  simples,  il 
forme  des  comburans  ternaires  qui  constituent 
avec  rhydrogène  di£Férens  hydracides,  entre  aur 
très  Tacide  hydrocyanoferrique. 

A.  COMPOSÉS  NEUTRES. 

CYANURE  DE  MERCURE  (<Cy  Hg). 


I.  COMPOSITION. 

Cyanogène.  . 
Blercure.  •  • 

M  poids. 

.  ao,68 

•B  atoiMi. 

4  .  .  .     660,16 
X  .  .  .   !k53i,6o 

100,00 

poids  at.  8191,76 
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APPLIQUEE  A    LA   TEINTURE:  jli. . 

II.   irOBlIEirCLATURE. 

Pmssiate  de  mercure. 

m.   PROPRIÉTÉS   PHYSIQUES. 

Il  cristallise  en  longs  prismes  quadrangulai- 
>es  coupés  obliquement. 
Il  est  fecile  à  pulvériser. 
U  est  incolore^ 

ly.  PBOPluitiS  CHIMIQUE^. 

Il  est  neutre  aux  réactifs  colorés. 

Il  est  soluble  dans  l'eau ,  plus  à  chaud  qu'à 
froid. 

L'acide  nitrique,  bouillant,  l'acide  sulfurique 
Êiible  bouillant,  l'eau  de  potasse  concentrée 
bouillante,  le  dissolvent  en  assez  grande  quan- 
tité sans  le  décomposer. 

Le  soufre  en  sépare  le  cyanogène. 

L'acide  hydrocblorique  concentré  et  chaud 
le  décompose  ;  l'hydrogène  s'unit  au  cyanogène, 
et  le  cfilore  au  mercure. 

L'adde  hydriodîque  le  réduit  en  iodure  de  - 
iDercure  et  en  acide  hydrocyanique. 

L'acide  hydrosuUurique  le  réduit  en  sulfure 
de  mercure  et  en  acide  hydrocyanique. 

L'acide  sulfiirique  concentré  et  bouillant  le 
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décompose;  il  se  d^ge  du  gaz  acide  sulfureux, 
et  il  se  produit  du  sulfate  de  mercure. 

L'hydrochlorate  de  protoxide  d'étiôn  Iç  dé- 
nature complètement;  l'oxigène  d'une  portion 
d'eau  qui  se  décompose  se  porte  sur  le  protoxide 
d'étain  j  tandis  que  Thydrôgène  forme  de  Tacide 
hydrocyanique  avec  le  cyanogène;  le  mercure; 
est  séparé  à  Tétat  métallique. 

Si  on  ajoute  à  i  partie  de  cyanure  de  mer- 
cure dissoute  dans  8  parties  d'eau  i  partie  ;  de 
limaille  de  fer  çi\  de  partie  d'acide  sulfuriqne 
Qonçefiti;é«  qu'on  agite,  qtt.Vn  laisse  reposer 
afin  de  décanter  la  liqueur,  pour  en  faire  passer^ 
ensuite  j  à  la  distillation,  on  pbtieQt  d^ns  l'eau 
r^cide  hydrocyanique  préparé  par  la  méthode 
dç  $^éèle,. 

Le  cyanure  de  mercurç  sec  distillé  se  fond  ; 
une  partie  3e  sublime,  l'autre  est  réduite  en 
c^yanogène  et  en  mercure. 

y.    PROPRIlh'is   ORGANOLEPTIQUIS» 

Il  est  inodore. 

Il  a  la  saveur  styptique  et  le  goût  métallique 
des  sels  mercunels. 

VI.  PRÉPARATION. 

Ofi  Eût  bouillir  dans  8  parties  d'eau  i  partie 
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deperoxide  de  mercure  et  a  parties  de  blea  de 
Prusse  pur,  jusqu'à  ce  que  celui-ci  ait  perdu  sa 
couleur  bleue;  on  filtre  la  liqueur  bouillante; 
par  le  refroidissement  et  la  concentration,  on 
obtient  un  cjanufe  de  mercure  cristallisé,  mais 
qui  retient  de  Toxide  (Je  fer;  il  faut,  pour  le 
purifier,  le  faire  bouillir  avec  du  peroxide  de 
mercure.  Par  ce  moyen,  le  peroxide  de  fer  est 
précipité ,  mais  on  obtient  un  composé  de  cya- 
nure et  de  peroxide  de  mercure,  qu'il  faut  pu* 
rifier  en  ajoutant  à  \^  solution  de  Vacide  hydro- 
cyanique«  qui.  l^uit  le  gerozide  en ^u  ^%^ 
cyanure  de  mercure. 


CYANURE  D'ARGENT. 

Il  est  blanc,  et  insoluble  dans  l'eau^ 
Exposé  au  feu,  il  se  fond,  et  se  réduit,  suir. 

vaut  M,  Gay-Lussac,  en  sôus-cyanure  grisâtre. 
On  l'obtient  en  précipitant  le  nitrate  d'argent 

I^ar  rhydrocyanate  de  potasse. 
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CYANURE  DE  POTASSIUM. 


I.   COMPOSITION. 


Cyanogène.  .  .  4o,tà5       .  4  .  •  •  6^i& 

Potâssiom.  #  .  S9y7&  i  •  •  •  9799^^ 


100,00  poids  at  1639^9^ 

IL  PBOl^RISlà  PHYSIQUES. 

U  est  solide,  et  peut  être  obtenu  en  une  ma- 
tière transparente 9  incolore,  qui  se  divise  ei^ 
cubes  lorsqu'on  Ta  fondu  et  laissé  refroidir  len^ 
tement 

m.  raOPRliris  CHIMIQUES. 

Il  est  soluble  dans  Teau,  et  cette  dissolution, 
peut  être  considérée  comme  celle  d'un  cyanure 
de  potassium  ou  d'un  hydrocyanate  de  potasse. 

Les  acides  les  plus  faibles  en  dégagent  de 
l'acide  hydroçyanique  ;  et  sous  ce  rapport,  il 
peut  i^mplacer  le  cyanure  de  mercure  dans  Is^ 
préparation  de  l'acide  hydroçyanique. 

IV.   PRÉPARATION. 

Le  procédé  le  plus  économique  pour  se  le 
procurer  consiste  à  chauffer  graduellement  jus* 
qu'au  rouge  presque  blanc,  du  cyanure  de  fer 
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et  de  potassium  dans  une  cornue  de  grès  munie 
d'un  tube  qui  plonge  d'une  ligne  seulement 
dans  le  mercure  ;  on  laisse  refroidir  complète- 
ment la  matière  sans  le  contact  de  Tair  ;  puis  on 
casse  la  cornue,  et  on  renferme  promptenwit 
le  cyanure  de  potassium  dans  un  flacon  à  l'é- 
meri;  les  couches  inférieures  sont  ordinairement 
poirdes  par  du  fer  métallique  ou  du  charbon. 


B.  COMPOSÉS  ACIDES. 


ACroE  HYDROCYANIQUE 


I.   COMPOSITION. 

Azote  •  . 
Carbone. 
Hydrog. 

Cyan(^èoe. 
Hydn^é&e 

Z  <  =  2  OU 

«opoUk 
.    .    .   96,35 

.  .  .    3,65 

fOl. 

Cyanogène  i       ^  ^ 
Hydrogènç  x 

•0  MomM» 

I   .  .   . 
Z    .   .   . 

i65,o3 

zoo,oo 

poids  at. 

171,27 

II.    NOMENCLATURE. 

Jcitle  prussique. 
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ni.   PJIOPRiéTis  PHYSIQUES. 

A,  ^VéCat  solide. 

Il  est  solide  jusqu'à  —  1 5®. 
Il  Qst  cristallisable  en  aiguilles  souvent  réa« 
pies  en  £siisceaux^ 
Il  est  incolore* 

B.  j4  Vétat  liquide. 

Il  est  liquide  depuis —  1 5^  jusqu'à  a6^,5,  où 
il  entre  en  ébullition  sous  la  pression  de  o",76o. 

A  7%  sa  deçsUé  est  de  o,7o58;  et  à  i8%  elle 
est  de  0,6969. 

Il  est  inço^ore^ 

Lorsqu  on  en  prend  une  goutte  au  bout  d'un 
tube  de  verre  ou  d'une  petite  bande  de  pa* 
pier,  et  qu'on  l'expose  tout-à^coup  an  milieu  de 
l'siir,  l'évapof^tipn  d'une  partie  refroidit  teUe- 
ment  l'autre,  que  celle-ci  se  cristallise. 

Il  est  incolore. 

C.  A  Vétat  de  vapeur. 

La  vapeur  d'acide  hydrocyanique  a  une  den- 
sité de  0,944^  ;  gU^  ^^  incolore. 
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lY.   VROVREtriS  CHIMIQUES. 

A«  Ciis  OÙ  Une  s'altère  pas, 

L'adde  hydrocyanique  est  peu  soluble  dans 
Fean  ;  il  Fesf  beaucoup  dans  Tâlcool. 

Il  rougit  légèrement  le  papier  de  tournesol , 
mais  la  couleur  bleue  reparait  lorsque  le  papier 
est  exposé  à  Pair. 

U  s'unit  avec  les  eaux  de  potasse ,  de  soude, 
de  baryte,  de  strontiane;  mais  se  forme-t-il  des 
hydrocyanates,  ou  de  Peau  et  des  cyanures? 
Cette  question  n'est  pas  résolue. 

Le  soufre  chauffé  dans  la  vapeur  hydrocya- 
nique l'absorbe,  et  il  se  forme  un  composé  so- 
lide regardé  par  M.  Gay-Lussac  comme  identi- 
que à  celui  qu'on  obtient  avec  le  cyanogène  et 
Tacide  hydrosulfurique. 

B.  Cas  où  le  cyanogène  e^t  séparé  dé  ihydror 
gène. 

L'acide  hydrocyanique  est  décomposé  par  la 
pile;  le  cyanogène  va  au  pèle  positif,  et  l'hy- 
drogène au  pôle  négatif. 

Lorsqu'on  chauffe  du  potassium  dans  de  la 
vapeur  d'acide  hydrocyanique  mêlée  à  un  vo- 
lume a  d'azote,  le  métal  devient  gris,   puis 
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jaune;  il  passe  à  l'état  de  cyanure;  il  reste  le 
volume  a  d'azote  et  un  volume  d'hydrogène;  qui 
est  la  moitié  de  celui  de  la  vapeur  hydrocyani- 
que.  Ce  résultat  est  absolument  analogue  à  ce- 
lui qu'on  obtient  de  ,1a  réaction  du  potassium^ 
sur  les  gazhydrochlorique  et  bydriodique  :  or, 
I  volume  de  ces  gaz  donne  f  volume  d'hy- 
drogène, et  un  chlorure  ou  un  iodure  d^  po-* 
tassium* 

La  vapeur  d'adde  hydrocyanicpie  quW  iaik 
passer  sur  de  la  baryte,  de  la  strontiane,  est 
décomposée;  l'hydrogène  est  mis  en  liberté,  et 
il  se  forme  un  cyanure  de  baryte  et  de  stron- 
tiane ;  il  y  a  dégagement  de  lumière;  les  résul- 
tats sont  analogues  avec  les  hydrates  de  potasse, 
de  sonde,  et  les  sous<arbonates  de  ces  bases, 
anhydres. 

L'acide  hydrocyanique  mis  à  frpid  en  con- 
tact avec  le  deutoxide  de  cuivre  ^  est  changé  eu 
eau  et  en  cyanogène. 

Le  deutoxide  de  mercure  absorbe  à  froid  la^ 
vapeur  hydrocyanique;  il  se  forme  de  l'eau  et 
du  cyanure  de  mercure. 

Si  nous  supposons  que  l'acide  hydrocyani- 
que dissous  par  les  eaux  de  soude  et  de  potasse 
donne  naissance  à  de  l'eau  et  à  un  c^ranure  mé-^ 
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taUique;   voici  dans  qudles  proportions  les 
corps  réagiront  : 

I  at.  de  pola««  ou  de «.udc= j ^  :^,^^,^^. 

4  at,  acide  hydrocyanique.  ={  J  ^^  ^^'^^^^ 

il  est  évident  que  Ton  aura 

a  at.  d'eau  _(a  at.  origène, 

**^**^" "~|  4  at.  hydrogène; 

1  ML  decyanure ^  4  at. cyanogène, 

J'  1 1  ai.potassi.  ou  sodium. 

C.  Cas  où  V acide  hjrdrxxyanique  est  altéré. 

L'acide  hjdrocyanique  abandonné  à  lui-même 
dans  un  flacon  i  i5  ou  i8%  se  réduit  spontané- 
ment en  hjdrocyanate  d'ammoniaque  et  en  azo- 
ture  de  carbone,. et  ce  qu'il  y  a  d'étonnant,  c'est 
que  cette  décomposition  se  fait  quelquefois  au 
bout  de  deux  heures,  tandis  que  d'autres  fois 
elle  n'est  sensible  qu'au  bout  de  plusieurs  mois. 

L'acide  hydrocjranique  dissous  dans  l'eau  se 
décompose  aussi  spontanément. 

n  ne  se  décompose  que  difficilement  lors- 
qu'on le  Eut  passer  dans  un  tube  de  porcelaine 
ronge  de  feu;  la  portiop  altérée  est  réduite  en 
carbone,  en  azote,  en  hydrogène  et  en  cyano- 
gène. Mais  si  le  tube  contient  du  fer,  alors  la 
décomposition  est  complète,  on  obtient  des  vo- 
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liimés  égaux  d'azote  et  d'hydrogène,  et  le  fer 
est  cotnrert  de  charbon. 

La  Tfl^Kur  d'acide  hjdroçyanique  mêlée  avec 
Foxîgene  détonne,  soit  par  le  contact  des  coips 
en  ignitjon ,  soit  par  Tel ioGelle  électrique. 

Supposons 

200  oxigèn6 

et 

\    ..         •f5ôcyaiio.==={|^*»^î 
100  vapeur  ac.  hjdrocy.  =:\        ^  \  5o  earboM , 

(5o  hydrogène; 
que  l'on  ùisse  éclater  une  étincelle  électrique,* 
on  aura 

l  75oxigèQe, 

et  une  quantité  d'eaii  représentée  par 

a  5  oxigène, 
5o  hydrogène. 

Si  l'on  fait  passer  de  l'acide  hydrocyaniqué 
sur  du  deutoxide  de  cuivre  rouge  de  feu,  on 
obtient  de  l'eau,  du  cuivre  métallique,  et  un 
mélange  de  gaz  acide  carbonique  et  de  gaz  azote 
dans  le  rapport  de  a  à  i . 

V.  PROPRlIÎTés  ORGANOLErnQUES; 

L'acide  bydrocyanique  tue  les  animaux  avec 
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use  TS^iidité  qui  ûtnt  réellement  du  prodige  * 
n  suffît  de  miBttre  une  goutte  de  cet  acide  sur 
k  langue  d*un  chien  assez  fort  pour  lui  donner 
la  mort  k  Tinstant  I/animal  est  comme  fou- 
droyé ;  de  sorte  que  Ton  doit  prendre  lea  fAtA 
grandes  précautions  lorsqull  a'agit  de  préparer 
cet  adde  ou  de  le  Étire  réagir  sur  lea  corps. 
Gomme  il  est  essentiellement  calmant ,  M.  Ma< 
gendie  en  a  prescrit  Femploi  dans  lés  cas  ou  il 
y  a  une  grande  irritation  :  par  exesiple  dans  les 
phâiîsies;  mais  la  quantité  que  Ton' en  emploie 
est  extrêmement  Êuble,  et  il  faut  toujours  ap^ 
porter  anè  très-grande  prudence,  dans  Tadmi- 
nistration  d'un  remède  aussi  énergique.  Mal- 
heureusement il  n'est  pas  toujours  facile,  en 
emp^yant  l'acide  hydrocyaniquè  tel  qu'il  est 
préparé  dans  les  pharmacies,  de  savoir  exacte<« 
ment  la  quaûtHé  qu'on  en  emploie,  par  la  raison 
qu'il  est  altérable,  et  qu'on  l'obtient  en  dissolu- 
tion dans  l'eau  :  or,  cette  dissolution  pouvant 
être  plus  ou  moins  concentrée,  le  médecin  qui 
la  prescrit  ne  doit  jamais  perdre  de  vue  cet 
état  de  choses. 

VI.  Atat  natueel. 

Si  l'acide  hydrocyaniquè  n'existe  pas  dans  les^ 
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"végétaux,  il  &ut  admettre  qu'il  s'y  trouve  quei^ 
que  autre  composé  de  cyanogèue^  ou  du  cya^ 
nogène  pur,  car  plusieurs  plantes  donnent  un 
produit  doué  de  l'odeur  d'amandes  amères,  pro^ 
pre  à  l'acide  hydrocyanique,  et  de  la  propriété 
de  réagir  sur  les  sels  de  fer  comme  le  £iit  cet 
acide* 

VIL  PIu£pABÀTIO]!r. 

La  manière  de  préparer  l'acide  hydrocyàni-^ 
que  à  l'état  de  pureté  n'est  pas  tores -difficile; 
cependant  elle  exige  des  précautions.  Voici  le 
procédé  de  M.  Gay-Lussac  :  on  introduit  dans 
une  petite  CQrnue  tubulée  (fig.  a>  plancfau  3) 
3oo  grammes  de  ôyanure  de  mercure  avec  3oo 
grammes  d'acide  hydrochlorique  légèrement 
fiunant;  on  adapte  à  cette  cornue  un  tube  de 
verre  t  rempli  au  tiers  de  craie,  et  dans  les  deux 
autres  tiers  de  chlorure  de  calcium;  l'extrémité 
t^  porte  un  second  tube  de  verre  coudé  qui 
plonge  dans  le  fond  d'un  flacon  bouchant;  à  l'é- 
meri  ;  ce  flacon  est  placé  au  milieu  d'un  mé^ 
lange  frigorifique  de  sel  marin  et  de  glace.  £a 
élevant  un  peu  la  température,  le  chlore  de 
l'acide  hydrochlorique  se  porte  sur  le  mercure, 
et  son  hydrogène  sur  le  cyanogène  ;  il  en  résulte 
du  chlorure  de  mercure  et  de  l'acide  bydrocya- 
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nique  qui  se  vaporise  en  entraînant  une  cer- 
taine quantité  de  gaz  acide  hydrochlonque  et 
de  vapeur  d'eau  ;  mais  ces  deux  derniers  corps 
s'arrêtent  dans  le  tube,  par  la  raison  que  la 
chaux  de  la  craie  fixe  l'ficide/hydrochloriqne, 
et  que  le  chlorure  de  calcium  6xe^  la  vapeur 
d'eau;  Tacide  carbonique  dé  la  crkie  îet  l'acide 
liydrocyauiqplé  sirriyen^  dans  le  flacon,  où  ce 
dernier  seul  se  condense. 
,  Cto  peut  avec  avantage  substituer  au  cya^ 
nure  dé  mercure  le  jqyanure  de  potassium. 

Uacjde  hydrocyanique  pur  n'est  pas  em« 
ployé  eu  teinture;  mais  sa  coiqpositîon  est  tel- 
lement liée  à  lu  'nature  de  Tacidè  hydrdcyano* 
ferrique,'  que  je  vais  examiner,  qûll  était  indis- 
pensable de  le  décrire. 

IX.   HISTOIRE, 

U  a  été  découvert  par  Schéele,  en  1 78a  ;  mai» 
ce  n'est  que  depuis  ifriSqu'un  hÉàn  travail  de 
M.  Gay-Lussac  nous  Fa  £ût  connaître,  à  l'état 
de  pureté.  .  ,  ,.  , 
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Nous  a4naettoiï8,.ayec  ?!.  Gay-tussac,  îpî'il 
est  formé  d^hydrogène  et  d'un  cpmpQ^  ^p^ 
Çyanoferre,  qui  fait  fpnction  do^^f^fpbupfmt.  , 

Fer. 15,04  ^.  .  . ..  .  673,43 

Hydrogèqtf... .     1,84  .    8  ^.  .  .  .    I^qm 

m  .'Mmi  '  \  '  '        l'.iiriii  fci- 

100,00     Boi^  a(.  ;iq6^j^i   , 

ou 

0  cyanogène  y 
8  by4rog^î    ' 


4  cyanoçèoei 
1  fct- 


8  at  acide  hydrocyanique  = 

I  at  ^m^^  4t£w.  ^  * 

II  est  MàéiûX  4ue  Cettfe  composition  est  celle 
d*un  sel. 

II«   IfOXEirCLATUEE. 

j4cide  des  prussiates  triples. 
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III.  PAOPRldrte  PHTSIQCTSw 

U  est  solide ,  oristalUsaJ^te  par  la  voie  hutnide 
ea  petits  cristaux  qui  paraissent  être  cubiques. 
Il  n'a  pas  de  couleur. 

lY.  paoPRiiris  chimiques. 

A.  Cas  où  il  agit  sans  éprouver  de  changement^ 

ou  du  moins  san^  s^alt^mrprofondément, 

U  est  solubte  dans  Fêau  et  Talcool;  les  solu- 
tions sont  incolores 

Sa  solution,  versée-  dans  un  sel  de  peroxide 
de  fér,  en  précipite^du  U^  de  Prusse. 

U  s'unit  aux  bases  salifiables,  et  reproduit  les 
composés  qu'on  a  appelés  prussiates  traies  ^ 
fmssiasss  ferrures^ 

Je  vais  examiner  successivement  sa  réaction 
sor  les  oxides  AyB,C  qui  contiennent  a ,  3  et  4 
atomes  d'oxigène,  dans  1^  supposition  où  tout 
rhydrogène  de  Tadde  est  converti  en  eau,  et  où 
les  7  de  son  cyanogène  punissent  aux  métaux 
provenant  de  la  désoxigénation  des  oxides. 

Oxide  à  2  atonies  d*oxi^ne, 

i.t.d'oxuJeA =j,  métal deA; 

i  8  cyanogène, 
I  ai.  «c.  hydrocyaDoferriqttC4=<  i  cyanure  de  fer, 

1$  hydrogène^ 
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en  réagissant  produiront 

.,  (4  ozigèoe, 

4  at.  4eAu.  .  .  .  •  —  jjjijydrogène; 


s  at.  cyamir.  doubIe=< 

r 


cyan.mét.deA^jJ^^| 
cyanure  de  fcr=  ^  fJ-'^^^'* 
Oxide  à  3  atomes  d'oxigène^     . 

3  at.  acide  hydro-       (%U  cyanogène, 
cyanpferrique.  =<   3  cyanure  de  fer, 
ia4  hydrogène,        - 

«n  réagissant,  produiront 

Oxide  à  4  atomes  d*ox^ne. 


I  at  oiide  C. 


(4o»igèue, 
(I  métal; 


18  cyanogène,    ' 
i  cyanure  de  fer, 
8  hydrogène , 

iCn  réagissant  produiront 

''''^""•'""'''''-j,  cyanure  de  fer  ={tg-6.. 


Digiti 


zedby  Google 


APPLIQUÉE  A  LA   TEINTURE.  3; 

B.  Cas  où  il  s'altère. 

Le  contact  de  Taîr  Taltère,  du  moins  en  par- 
tie; quand  il  y  est  exposé  humide,  il  devient 
bleu. 

Lorsqu'on  le  distille  dobcement  dans  un  ap- 
pareil convenable,  il  donne  de  l'acide  hydro- 
cyanique  anhydre  et  un  résidu  d'un  brun  jau- 
nâtre qui  devient  presque  noir  à  l'air^  et  que 
M.  Robiquet  considère  comme  un  cyanure  de 
fer  et  d'ammoniaque.  Ce  résidu ,  distillé  à  une 
température  plus  élevée  que  celle  où  il  a  été 
produit,  donne  de  l'acîde  hydrocyanique,  de 
rhydrogène  et  de  l'azote  dans  le  rapport  de 
I  à  a  en  volumes  et  un  résidu  de  fer  et  dé 
diarbon. 

M«  Robiquet  s'est  assuré  qu'il  donne,  lors- 
qu'on le  brûle  par  le  deutoxide  de  cuivre,  a  vo- 
lumes d'acide  carbonique  pour  i  d'azote,  ce 
qui  est  le  rapport  où  le  carbone  et  l'azote  con- 
stituent le  cyanogène  et  l'acide  hydrocyanique. 

y.   PROPRiiTis   ORGAKOLEPTIQUES. 

Il  a  une  saveur  aigre  très-différente  de  celle 
de  l'acide  hydrocyanique. 
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VI.  PRÉPARikTION* 

Il  n'a  point  été  trouvé  dans  la  nature.On  pput 
se  le  procurer  par  trois  procédés  : 

I.  Procédé  de  Porrett. 

ie  tartrrque 
la  solution 
d*hydrocya- 
11  •'•,5  d*eau 
rate  de  po- 
le  reste  dans 
>ar  évapora- 
tion  spontanée. 

a»  Procédé  de  RobiqUeL 

On  verse  dans  un  vase  étroit  sur  du  bleu  de 
Prusse  réduit  en  poudre  un  grand  excès  d'a- 
cide hydrochlorique  concentré  ;  on  abandonne 
les  matières  à  elles-mêmes;  peu  à  peu  l'acide  se 
colore  en  rouge  brun,  parce  qu'il  dissout  du 
fer;  quand  il  n'agit  plus,  on  le  décante,  et  on 
le  remplace  par  de  Tacide  pur,  qu'on  décante  à 
son  tour  comme  le  premier,  et  qu'on  remplace 
de  même,  et  cela  jusqu'à  ce  que  la  matière  ne 
cède  plus  de  fer.  L'acide  du  dernier  traitement 
étant  séparé,  on  met  le  résidu  dans  une  capsule 
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SOUS  le  récipiefit  de  la  machine  pneumatique,' 
oèfon  à  tùlà  aussi  de  la  chaux  daustique.  Lors- 
que te  tésîda  est  desséché,  on  y  appliqua  Tal- 
cool  ;  on  filtre  la  llqUeW  ;  et  en  râbândonnaht  à 
l'évaporation  spontanée,  on  obtient  faddé  hj- 
tfrocyatioferrique  crlàtalfièé. 

On  peut  traiter  le  cyanure  double  de  fer  et 
de  potassium  de  la  même  maniéré. 

3.  Procédé  de  Berxelw.  ^ 

Ôti  déébmposë  ïé  cyâtiiire  double  de  fer  et 
de  plomb  délayé  dans  Teau  par  un  courant  dV 
cîde  hydrosulfurique  ;  on  décompose  llsxcès  de 
«e  dernier  en  ajoutant  la  quantTtié  de .  cyanure 
double  nécessaire;  aa  filtre  la  liqiieur,  et  on  la 
Ëiit  évaporer  dans  le  vide. 

VII.   USAGES. 

Il  n'est  pas  employé  à  l'état  libre,  mais  ses 
composés  ou  les  cyanures  doubles  avec  lesqueh 
on  le  prépare,  sont  trés-importans  pour  la  tein- 
ture. 

Vni.  mSTOIRE. 

Il  a  été  découvert  par  M.  Porrett. 
M.  Roblqiiêt  Vî,  étudié  $n  1819  $ans  connaî- 
tre le  travail  d©  ce  ohimtate;  il  Ta  considéré 
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comme  un  hydrocyanate  de  cyanure,  de  fer. 
M.  Berzelîus  l'a  considéré  en  i8ao  co^me  un 
superhydrocyanoferrûte  de  protoxide  de  £er^  et 
M.  Gay-Lussac  comme  un  hydracide. 
M.  Porrett  a  décrit 

i^  sous  le  ncffa  d'aoûîe  chjraziqiie  su^kré^  uix 
acide  formé  de 

Cyanogèoe,  ., 

Soufre  y 
Hydrogène  ; 

ao  sous  le  nom  à^aci4e  cfigrçzique  ar^^frituré, 
un  acide  formé  de      • 

Cyanogène, 

Argent, 

Hydrogène. 

Il  est  évident  qu'ils  ont  la  plus  grande  ana-» 
logie  avec  le  précédent. 


PARIS,  nmiMERIB  BK  DECOOKCBAIIT, 
lut  dHiteflb ,  af  ».  prte  4»l'Akkâ|<. 
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PREMIÈRE  PARTIE  DU  COURS. 


TROISIEME  DIVISION. 


tS  ACmSS  KT  BSS  BASES  SALXFIABLKSy  TEEVAIRKSf  QUATIINAI- 

BESy  XTC  ,  ^I  irz  ESVTEEHT  »AS  DANS  LA  BlYHIOll  FEi- 

CÉDSff?^,    PA»CS  QUE,  DANS  l'eTAT  ACTUEL  DE  LA 

SCXJUKSy  OH  H£  PEUT  EVGOEE  LES  COHSIDliEEE 

COSJfS  DES  OOHFOSiS  lEMipiATS  D*U2f 

cOMBUBAirr  ET  d'oh  combustible. 
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YINGTIEME  LEÇON. 


INTRODUCTION 

A  lA  TROISIÈME  DIVISION. 


Messibcirs  y 

Les  substances  dont  je  vous  parlerai  avant 
de  commencer  l'étude  des  sels  appartiennent 
k  la  classe  des  composés  qu'on  a  appelés  or- 
ganiques.  Je  vous  ai  dit  (i'*  teçon^  page  46)  que 
la  distinction  des  composés  organiques,  éta- 
blie d'après  cette  considération ,  que  jusqu'ici 
ils  n'ont  été  produits  que  sous  Tinflu^ice  de 
la  vie,  n'est  point  rationnelle;  qu'elle  est  re- 
lative à  nos  moyens  actuels  d'expérience,  et 
que  tous  les  jours  elle  perd  de  sa  rigueur;  un 
exemple  remarquable  le  prouve,  c'est  la  pro- 
duction de  l'urée,  principe  immédiat  de  l'urine, 
que  M.  Yôhler,  un  des  chimistes  qui  honorent 
le  plus  l'Allemagne,  vient  d'opérer,  en  ui^issant 
un  oxacide  de  cyanogène  avec  l'ammoniaque. 
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Ce  qai  contribue  à  maintenir  une  classe  de 
composés  organiques,  <;'est 

i^  L'analogie  de  leur  composition  élémen- 
taire qui  entraine  nécessairement  Tanalpi^e  des 
propriétés  qu'ils  manifestent  dans  les  cas  où 
ils  éprouvent  une  altération  dans  leur  composi- 
tion immédiate  ^  eh  un  mot  lorsqu'ils  viennent 
à  agir  par  leur  affinité  élémentaire  (2^  leçon  y 
page  44); 

1!*  L'opposition  que  Ton  a  faite  de  leur  alté* 
rabilité  avec  la  fixité  de  ce  grand  nombre  de 
substances  minérales  qui  constituent  les  pre« 
mières  couches  de  k  partie  solide  de  notre 
globe. 

j4.  Les  composés  organiques  sont  trèfruom- 
breux;  beaucoup  sont  formés  d'oodgeoe,  de 
carbone  et  d'hydrogène;  un  certain  nombre  le 
sont  de  ces  mêmes  éiémens  et  d'asote;  enfin  il 
en  est  on,  la  matière  grasse  du  cerveau,- qi|i 
parait  formé  d'oxigène,  d'a£ote,^e  caiixiiié, 
d'hydrogène  et  de  phosphore. 

Outre  les  cinq  corps  simples  que  je. viens  de 
nommer,  on  rencontre  encore  dans  les  êtres 
organisés  le  chlore,  l'iode,  le  soufre,  le  sili- 
cium, le  cuivre,  le  fer,  le  manganèse,  l'okimi- 
nium,  le  magnséium,  le  calcium,  le  sodiimi  et 
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le  porassium;  mais  ces  derniers  ne  paraisseni: 

constituer,  du  moins  le  plus  souvent,  que  des^ 

combinaisons  binaires ,  telles  que  des  chlorures,. 

des  iodnres  de  sodium  et  de  potassium;  des  aci« 

des  sulftmque,  silicique;  des  oxides  de  fer,  de< 

manganèse,  d'aluminium,  de  magnésium,  de  cai- 

otum,  de  sodium  et  de  potassium^  etc.  ;  en  un 

mot,  des  ccunposés  identiques  à  ceux  de  la  na-^ 

ture  inorganique. 

Les  composés  organiques  ont  cela  de  remar-. 
quable,  que  tous,  ou  presque  tous,  ne  contien- 
nent pas  assez  d'oxigène  pour  que  celui-ci  fasse 
de  Teau  et.  de  l'acide  carbonique  avec  leur  hy- 
drogène et  leur  carbone;  d'un  autre  côté,  l'eaU' 
et  l'acide  carbonique  étant  des  combinaisons 
stables,  il  en  résulte  que  l'oxigène  atmosphéri- 
que a  une  influence  très-grande  pour  les  déna- 
turer, surtout  lorsqu'ils  sont  exposés  à  la  cha- 
leur ou  à  la  lumière,  et  qu'ils  ont  en  outre  le 
contact  de  Feau  (i). 

B.  L'altérabilité  des  xromposés  organiques 
(kmt  nous  ymions  de  voir  la  cause,  et  qu'on  a 
opposée  à  la  fixité  des  oxides  et  des  acides  plus 
ou  moins  stables  qui  constituent  ce  que  nous. 

(i)  Considérations  générales  sur  l'analyse  organique  et 
ses  applications,  par  M.  £.  Chevreal,  pag.  57. 
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appelons  les  terres  et  les  pierres^  ne  peut  four- 
nir un  motif  de  maintenir  la  classe  des  compo- 
sés dits  organiques,  car  l'altérabilité  de  ces  com» 
'posés  n'est  point  absolue;  elle  est  relative  à  la 
nature  de  l'e^iu  et  de  notre  atmosphère,  comme 
l'est  aussi  la  fixité  des  terres  et  des  pierres;  et 
d'un  autre  côté,  ces  terres  et  ces  pierres  ne  repré- 
sentent pas  toutes  ks  espèces  des  composés  in- 
organiques, car  parmi  elles  vous  en  trouvez  un 
grand  nombre  qui  s*altèrent  aveck  plus  grande 
rapidité  sous  l'influence  de  l'atmosphère  :  je  ci- 
terai pour  exemple  la  solution  de  l'adde  hy- 
driodique  dans  l'eau,  l'hydrogène  perphospho- 
ré,  les  hydrates  gélatineux  des  protoxides  de 
fer  et  de  manganèse,  plusieurs  sulfures  métalli- 
ques, bornant  mes  citations  à  celles  dé  compo- 
sés que  vous  connaissez.  L'altérabilité  des  ma- 
tières organiques  ne  les  distingue  donc  pas  es- 
sentiellement des  matières  minérales,  puisque 
dans  celles-ci  il  en  est  qui  sont  aussi  peu  sta- 
bles que  les  premières. 

C.  Enfin ,  lorsque  les  principes  immédiats  or- 
ganiques agissent  par  attraction  résultante  sans 
que  leurs  élémens  se  séparent,  ils  manifestent 
des  propriétés  qui  ont  les  plus  grandes  analogies 
avec  celles  des  composés  inorganiques.  Nous 
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trouvons  en  effet  des  principes  immédiats  orga- 
niques acides  et  alcalins  qui  se  comportent  avec 
les  réactife  colorés  à  la  manière  des  acides  et 
des  bases  salifiables  inorganiques  ;  nous  voyons* 
ceux  qui  sont  doués  de  l'acidité  former  des  sels 
avec  les  alcalis  minéraux  ^  de  même  que  ceux 
qui  possèdent  l'alcalinité  en  forment  avec  les 
acides  minéraux;  enfin  les  principes  immédiats 
organiques  neutres  nous  présentent  des  pro- 
priétés tout-à-fait  analogues  à  celles  des  compo- 
sés neutres  de  la  nature  inorganique^  c'est-à-dire 
que  les  uns  se  comportent  tantôt  à  la  manière 
d'un  acide,  tantôt  à  la  manière  d'une  base  sali- 
fiable. 

D'après  ces  considérations,  je  n'hésite  point 
à  passer,  de  l'étude  des  composés  que  j'ai  exa- 
minés précédanment,  à  celle  des  principes  im- 
médiats organiques  qui  sont  doués  de  l'acidité 
et  de  l'alcalinité,  et  qui,  avec  les  acides  et  les 
bases  salifiables  que  nous  connaissons  déjà ,  for- 
ment l'ensemble  de  tous  les  principes  immédiats 
des  sels  connus. 
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PREMIÈRE  SECTION. 

ACIDES. 

(  oxîgène, 
ACIDES  TERNJilBES  FOBMÉS  DE  <  carbone, 

.  (  hydrogène 

A.  Acides  éqâii^tlens  à 


ACIDE  CITRIQUE. 

S  r'- 

ACIDE  CITRIQUE  ANHYDRE. 


1%   COMPOSITION. 


Oxigène.  .   54,7a  4  •  •  •     4oo,oo 

Carbone.  •  41,87  4  .  .  •     3o6yia 

Hydrogène.     3,4 1  4  •  •  *      ^4f9^ 

100,00  poids  at  781,08 

Compositions  équiifolentes  : 

Eauoxigénèe.  ......  4* 

Carbone i  4  ; 
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OU 

Oxîgène; a. 

Eau 3, 

Carbone 4; 

OU 

Oxide  de  carbone  ....  4  ^ 

Hydrogène . 4  ; 

OU  . 

Acide  carbonique  ....  a, 

Hydrogène  bicarboné  .  .  a. 

H;   NOMENCLATURE. 

^cide  du  citron^  parce  que  c'est  du  jus  du 
citron  qu'on  l'a  extrait,  et  qu'on  l'extrait  en- 
core. 

III.   PAOPRliTES,    iTAT   NATUREL. 

100  parties  d'acide  citrique  neutralisent  une 
quantité  d'oxide  qui  contient  1 3,588  d'oxigène, 
suivant  M.  Berzelius,  c'est-à-dire  \  de  celui  de 
l'acide. 

On  ne  connaît  pas  les  propriétés  de  l'acide 
citrique  anhydre.  L'état  le  plus  libre  dans  lequel 
on  Fait  obtenu  est  celui  dliydrate  et  de  surhy- 
drate. 

U  se  trouve  dans  les  végétaux  à  l'état  libre  ou 
uni  à  des  matières  organiques,  et  à  l'état  saUn. 
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S  IL 
AQDE  CITRIQUE  HYDRATÉ. 


I.  COMPOSITIOir. 

«1  poidfc  en  aloiDM. 

Acide  citrique  .  82,98  3  .  .  .  .  2193,14 

Eau 17,0a  4  /  .  .  .     449«9^ 


100,00  poids  at.  1643,16 

L'oxîgène  de  Teau  est  donc  à  celui  de  Tacide 

:  :  4  :  la  =  1 : 3. 

II.  irOMENCLATUBS. 

Acide  citrique  cristallisé. 

IIL   PROPRIÉTÉS  PHYSIQUES. 

Il  est  solide,  cristallisable  en  prismes  rhojn-- 
boîdaux  terminés  par  des  sommets  à  quatre  fa- 
ces qui  interceptent  les  angles  solides. 

Les  pans  des  prismes  sont  inclinés  entre  eux 
de  60  à  120®. 

Il  n'a  pas  de  couleur.  Les  cristaux  sont  trans* 
parens. 

IV.  PROPRIÉTÉS   CHIMIQUES. 

A.  Cas  où  il  ne  s'altère  pas. 
75  parties  d'eau  à  18**  peuvent  dissoudre  100 
parties  d'acide  hydraté,  suivant  M.  Vauquelin. 
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I  partie  d'eau  bouillante  peut  en  dissoudre 
la  parties,  suivant  M.  Dizé. 

L'acide  citrique  hydraté  est  déliquescent  dans 
une  atmosphère  très-humide. 

Il  est  soluble  dans  Talcool. 

Sa  solution  aqueuse  ne  précipite  pas  Teau 
de  chaux; mais  en  faisant  chauffer,  le  citrate 
se  dépose.  La  propriété  de  ne  pas  précipiter 
l'eau  de  chaux  à  froid  distingue  la  solution  d'a- 
cide citrique  de  celle  de  l'acide  tartrique. 

La  solution  d'acide  citrique  prédpite  les 
eaux  de  strontiane  et  de  baryte;  le  précipité  est 
redissous  par  un  excès  d'acide. 

Lorsqu'on  a  neutralisé  de  l'acide  citrique  par 
de  l'eau  de  potasse,  on  n'obtient  pas  de  préci- 
pité en  y  ajoutant  de  nouvel  acide,  ainsi  que 
cela  a  lion  avec  l'acide  tartrique  et  la  potasse. 

La  solution  d'acide  citrique  ne  précipite  psis 
les  nitrates  d'argent  et  de  protoxide  de  mer- 
cure. 

Elle  attaque  le  fer,  le  zinc,  et  même  l'étàin; 
elle  est  sans  action  sur  l'arsenic,  l'antimoine, 
le  bismuth,  le  mercure,  l'or,  l'argent,  le  pla- 
tine. 
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B.  Cas  où  il  perd  son  eau  d^hydrcUatioiu 

loo  parties  d*acî<ie  citrique  hydraté,  expo- 
sées à  une  température  de  1 18  à  isitst^,  perdent 
de  8,58  à  8,6o  d'eau  sans  se  décomposer^  c'est- 
à-dire  la  moitié  de  celle  qui  constitue  lackle 
hydraté. 

Lorsque  ce  dernier  s'unit  a^  protoside  de 
plomb,  il  perd  la  totalité  de  son  eau. 

C.  Cas  où  il  éprouve  une  altération  profonde. 

Les  solutions  d'acide  citrique  dans  l'eau,  sur-^ 
tout  quand  elles  sont  faibles,  s'altèrent  promp- 
tement;  il  se  produit  des  flocons  rougeâtres  qui 
peu  à  peu  se  rassemblent  en  des  masses  glaireu- 
ses. D'après  cela,  il  ne  faut  dissoudre  l'aotde 
citrique  hydraté  qu'au  moment  où  l'on  doit 
s'en  servir,  et  jusque  là  le  conserver  dans  des 
vases  exactement  feimés,  surtout  si  le  lieu  où 
il  est  déposé  n'est  pas  très-sec. 

L'acide  sulfurique  concentré  le  change  en 
charbon  et  en  acide  acétique,  suivant  Four- 
croy. 

L'acide  nitrique  à  3^^  convertit  l'acide  citri-> 
que  hydraté  en  acide  oxalique,  en  eau  et  en 
acide  carbonique,  et  peut-être  acétique;  mais 
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pour  coDdliter  oe  résultat,  il  ne  £aut  pas  mettre 
trop  d'acide  nitrique  :  par  exemple,  Westrumb 
a  TU  que  Go  gr&ames  d'acide  citrique  bydralé, 
traités  par  600  gramme^  d'acide  nitrique,  ne 
donnent  pas  d'acide  oxdH^e,  tandis  qu'ils  en 
donnent  l3  grammes  ou  3o  grammes  suivant 
qu'on  les  traite  par  3oo  grammes  ou  aoo  gram- 
mes d'acide  nitrique. 

L'acidç  citrique  soumis  à  la  dist^Uittion  se 
fend ,  se  JboursQtififle,  perd  de  l'eau,  donne  lieu 
k  la  fonnation  d'un  acide  particulier  appelé 
pyrocttrique,  à  de  l'acide  acétique,  à  de  l'huile, 
à  de  n^drogràe  carboné,  de  l'onde  de  car- 
bone, de  Facide  âobouique  et  du  charbon. 

V.  MOPRÏÉTÉS  ORGANOLEMiQtneS. 

Il  «st  inodore,  et  sa  saveur  a  beaucoup  d'a- 
nalogie avec  celle  de  Facîde  tartrique. 

VI.   Êr-àT  NATUESL. 

Il  se  trouve  à  l'état  libre  dans  le  jus  de  ci- 
tron ,  de  limon ,  etc. 

VII.'  PREPARATION. 

On  s^)are  le  zeste  ou  l'écorce  du  citron  avec 
nn  couteau  ;  en  ayant  l'attention  d'éviter  que 
le  fer  reste  mk  contact  avec  le  suc;  on  réduit 
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les  citrons  écorcés  en  une  pulpe  qu'on  aban* 
donne  à  elle-même  un  ou  deux  jours  dans  un 
lieu  frais  y  puis  on  la  soumet  à  la  presse;  le  suc, 
renfermé  dans  un  mse,  est  abandonné  à  lui- 
même  dans  un  lieu  ^(faaud  jusqu'à  ce  quHl  ait 
déposé  une  matière  qui  en  altérait  la  limpidité  ; 
alors  on  le  passe  au  papier  gris,  on  met  le  suc 
filtré  sur  le  feu  dans  un  vase  de  porcelaine ,  de 
grès,  d'argent  ou  de  platine;  on  projette  par 
petites  quantités  de  la  craie  dans  le  suc  chaud 
de  manière  à  neutraliser  Tacide  dtcique  ;  du 
gaz  acide  carbonique  se  dégage  avec  efferves- 
cence, et  du  citrate  de  chaux  se  préci(Mte.  Lons- 
que  le  suc  est  neutralisé,  qu'il  ne  £aut  plus  d'ef- 
fervescence avec  de  nouvelle  craie  »  on  décante 
le  liquide,  qui  contient  une  matière  gommeuse, 
une  matière  jaune ,  du  malate  acidulé  de  chaux  ; 
on  lave  le  citrate  de  chaux  par  décantation , 
puis  on  le  £sdt  égoutter  sur  un  filtre ,  enfin  on 
le  sèche. 

On  mêle  à  5oo  parties  d'eau  6i  partiei  d'à- 
cidê  sulfurique  d'une  densité  de  1,84  ;  on  fait 
chauffer  à  90"  environ,  et  on  y  ajoute  peu  à 
peu,  en  agitant  continuellement,  100  parties 
de  citrate  de  chaux  pur  et  sec;  on  faut  réduire 
à  moitié,  on  laisse  refroidir.  Après  vingt- qua- 
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tre  heures,  on  décante  la  solution  d'acide  citri- 
que de  dessus  un  dépôt  de  sulfate  de  chaux  ;  on 
lave  celui-ci;  on  réunit  le  lavage  à  la  solution 
d'acide  citriqiie;  onia  fait  concentrer.  S'il  se 
sépare  du  sulÊite  de  chaux,  on  attend  qu'il  soit 
déposé  pour  tirer  le  Ùquide  à  clair.  Enfin,  quand 
celui-ci  est  clair  et  sufiBsaucnnent  concentré,  on 
l'abandonne  à  «lui-même  pour  en  obtenir  des 
cristaux.  Si  les  cristaux  n'étaient  pas  incolores, 
il  £[iudrait  les  redissoudre,  et  faire  àristalliser 
la  solution. 

i6o  parties  de  bon  suc  de  citron  donnent 
environ  1 8  p.  de  citrate  de  chaux  et  lo  p.  d'a- 
cide citrique  hydraté. 

Si  Facide  citrique  est  exempt  d'acide  sulfuri- 
que,  il  forme  avec  la  baryte  un  précipité  solu- 
ble  dans  un  excès  d'acide. 

S'il  est  exempt  de  citrate  de  dbaux,  il  ne 
précipite  pas  le  sous-carbonate  de  potasse,  et  il 
ne  laisse  aucun  résidu  quatid  on  l'incinère  dans 
une  petite  capsule  de  platine. 

Dans  le  commerce,  on  le  mêle  souvent  avec 
Facide  tartrique,  qui  est  beaucoup  moins  cher. 
Le  mélange  serait  aisé  à  découvrir  s'il  présen- 
tait des  cristaux  volumineux,  parce  que  l'acide 
tartrique  est  en  tables  ou  lames  qu'il  est  aisé  de 
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distipglier  4^»  prispaes;  d'acide  'cUricpie^  MaJ9 
si  le  iiléiange  était  en  poucfre^  ou  le,  disspU; 
drait  di^q^  Ji'qau  de  manière  k  a.voir  i^ne  ^splu^ 
tipD  aonc,Qn,trée;  ^n  en  f^^itraliaerait  la.  moitié 
pw  la  potasse;  puis,  en  j  ajoutant  l'ajutriç  moi- 
tié, on  verrait  3'il.se  dépose  .du  bitartrate  de 
potasse.  ËD^  on  poiirrait  en^^ore  esi^yer  la  li- 
qjCieur  par  Teaude  ohaur,  4|ui  iiç  précipite  pa^ 
^  frol4  l'acide  x^itrique^  et  qui  précipite  Facide 
tartrtque.  '  :    :    . 

VllI.   USAGES. 

Il  eat  employé  ^-A^ire  une  limonade  sèche.^ 
qui  est  même  plus  estimée  que,  celle  quVm.pré' 
pare  aveè  TaCide  «artriquç  ;  €€;lui<:i .  passe  gëné^ 
râlement  pûur  avoir;  une  certaine  âpreté  a^ 
goût,  que  n'a  pas  Taoïde  citrique.  ^  Ton  veut 
que  la  linfcmade  ait  l'odcmr  du  citron,  il  faut 
y  ajouter  de  l'huile  esstatielle  4u  zeste,  car  l'a- 
cide citrii)U6  iest  3iM9i  kiodpre  que  £acide'tajt|- 
trique»  ,  .  , 

U  eat.  ^emplô^yé  4l^w^  les  Isibriques'  de  toiles 
peintes  poi^r  faire  de$  réserve^^  ou  comme  roif- 
géant  II  agit  conune  les  acides,  tartrique0t  oxa- 
lique .  ..  '        • 

II  est  employé  poiir  préparerje  rouge  de  car- 
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thame,  et,  sous  ce  rapport,  il  remplace  le  jus 
de  citron.  '- 

S  m. 

ACIDE  CITRIQUE  SOUSHYDRATÉ. 


Iv  GOMPosmoir. 


» 


Acide  citrique  .90,7  3  .  .  .  .  2193,44 

^« 9>3  a 124,96 

ïoo,oo  poids  at  a4i8,ao 

L'oxigène  de  Teau  est  à  celui  de  Tadde  dans 
le  rapport  de  a  :  ia  =  i  :  6. 

H.  KoamfCLATuiiE; 
Acide  citrique  desséché. 

m.  PROPRI^ris  ET  PRiPARATIOK.  . 

Goomie  je  Tai  dit,  Facide  citi^ique  hydraté, 
desséciié^  av-ec  précautioo,  perd  la  moitié  dé 
son  eau;  l'hydrate  qui  reste  e&t  soijs  la  fonne 
d  une  mirtière  blanche  pulvérulente  qui  aé  com- 
porte avec  les  corps  à  la  manière  de  Facide  ci- 
trique hydraté/^  '-  ..,.,%*- 
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§  IV. 
ACIDE  PYROCITRIQUE. 


I.    COMPOSITION. 

Lassaigne. 

.  Oxigèue 43,5 

Carbone k*jfi 

Hydrogèoe  ....?'     9,0 

100,0 
i  II.  PROPRIÉTÉS. 

Il  cristallise  difficilement. 

Exposé  au  feu,  il  se  fond,  et  se  décompose 
en  partie. 

Il  est  soluble  dans  Teau  et  dans  Talcool. 

Sa  solution  rougit  fortement  le  tournesol. 

Elle  ne  précipite  pas  les  eaux  de  chaux  et  de 
baryte. 

On  ne  peut  guère  citer  que  Tàcétate  de  plomb 
et  le  nitrate  de  protoxide  de  tnercure  qiii  soient 
précipités  par  sa  solution. 

]oo  parties  d'acide  pyrocitrique  neutralisent 
une  quantité  d'oxide  qui  contient  i^bB  d'oxi* 
gène,  c'est-à-dire  \  de  celui  de  l'acide. 
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III.   HISItHAB  £1   PRlÉPAmATION. 

M.  Lassaigne  a  obt^iu  cet  acide  en  neutra- 
lisant le  produit  aqueux  de  la  distillation  de 
Tadde  citrique  par  la  craie;  précipitant  la  so- 
lution par  Facétate  de  plomb ,  et  décomposant 
le  pyrocitrate  de  plomb  par  l'acide  bydrosulfu* 
rique. 

ACIDE  TARTRIQUE. 

sr. 

ACIDE  TAETRIQUE. 


I.    COMPOSITION. 

Oxigèoe  •  .  .  59,72  5  .  .  .     5oo,oo 

Carbone  .  .  •  B6,S6  4  .  .  .     3o6yia 

Hydrogène.  .    3,7a  5  .  .  •      3i,«o 

looyOo  poids  at    837932 

ComposUious  équiptUentes  : 
Eao  oxigénée.  :  .  .    5 

Carbone 4 

OU 

Oxide  de  carbone.  .4 

Eau.  .  « I 

Hjdrogiiiic 3 

2. 
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It. 


NOMENCLATURE. 


Adde  tartareux,  acide  du  tartre^  acide  tar^ 
torique. 

Ces  noms,  ainsi  que  celui  de  taririque,  quHl 
porte  actuellement,  sont  tirés  du  mot  tartre, 
qui  est  le  nom  d'un  sel  acide  formé  de  potasse 
et  de  l'acide  dont  nous  nous  occupons. 

IIL  PROPRiéris,  état  naturel. 

loo  parties  d'acide  tartrique  neutralisent  une 
quantité  d'oxide  qui  contient  11,94  d'oxigène, 
c'est-à-dire  \  de  celui  de  l'acide. 

On  ne  connaît  pas  les  propriétés  de  l'acide 
tartrique  anhydre. 

Il  existe  dans  les  végétaux  à  l'état  hydraté  et 
de  tartrate. 

$  IL 
ACIDE  TARTRIQUE  HYDRATÉ. 


I.   COMPOSITION. 


Acide  tartrique.  8S,i6  1  .  .  .  837,Sa 

Eau 11984  I  .  .  .  iia,4S 


X  00,00  poids  at.  949,80 
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L'oxigène  de  Feau  est  à  celui  de  Pacide  dans 
le  rapport  de  i  à  5 ,  comme  dans  les  tartrates 
neutres  à  base  d'oxides. 

n.   irOMElfGLATUBE. 

Acide  tarUique  crisUilUsé. 

III.   PfiOFBIÉTÉS  PHTSIQVBSv    * 

Il  est  solide ,  cristaliisable  en  lames  divergen- 
tes  ou  en  aiguilles. 
Il  n'a  pas  de  couleur. 

lY.   PEOPRiiTÉS  ISIMI^UBS. 

A.  Cas  où  il  n'éprow^ pas  de  changement  dans 
les  élémens  qui  constituent  V acide  anhydre. 

Il  est  très-soluble  dans  l'eau;  sa  solution  cris- 
tallise quand  elle  marque  de  36  à  38^  de  Taréo- 
mètre. 

Il  est  soluble  daoïs  Falcool^ 

M.  y  ogel  a  vu  qu'il  ne  produit  pas  avec  l'acide 
borique,  comme  on  l'avait  prétendu,  un  com- 
posé très-soluble  dans  l'eau.  S'il  y  a  réellement 
union  chimique  entre  les  deux  corps,  l'affinité 
de  l'eau  pour  l'acide  tartrique  suffit  pour  la 
rompre. 

Il  forme  avec  les  bases  salifiables  d^  sels 
par&itement  caractérisés. 
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n  précipite  les  eaux  de  chaux,  de  strontîane 
et  dé  baiyte;  ces  précipités  font  redissous  par 
un  léger  excès  d'acide. 

Il  précipite  Tacétate  de  plomb. 

Lorsqu'on  le  neutralise  d'abord  avec  de  l'am- 
moniaque,  de  l'eau  de  soude,  de  Teau  de  po- 
tasse, et  qu'ensuite  on  ajoute  aux  aels  neutres 
un  excès  d'acide,  on  obtient,  surtout  avec  le 
sel  de  potasse,  des  précipités  de  sursels. 

Lorsque  Facide  tartrique  s^  combine  avec  le 
protoxide  de  plomb ,  il  perd  toute  son  eau  d'hy- 
dratation. En  cela  il  se  comporte  différemment 
avec  la  chaux ,  car  alors  s'il  perd  de  Teau,  ce 
n'est  jamais  tout  ce  qu'il  en  contient. 

B.  Cas  où  V acide  tartrique  hydraté  s'akère. 

La  solution  d'acide  tartrique  étendue  et  ren* 
fermée  dans  un  flaéon  qui  n'est  pas  entièrement 
plein ,  se  décompose.  Il  parait  qu'il  $e  forme  de 
l'eau ,  de  l'acide  carbonique  et  une  matière  vé-> 
gétale  floconneuse  qui  est  d'abord  blanche,  et 
qui  finit  par  devenir  brune. 

Westrumb  dit  que  i  partie  d'acide  tartrique 
hydraté,  dissoute  dans  8  parties  d'eau  et  4  d'al- 
cool, se  change  à  ime  douce  chaleur  en  acide 
acétique. 


./ 


Digitized  by 


Google 


APPLIQlTéS   A  Là   TEINTURE.  23 

Hemdbslsedt  a  vu  que  Facide  nitrique  le  con- 
vertit à  chaud  en  adde  oxalique» 

I/acide  sulfurique  concentré  et  l'acide  tar- 
trique  hydraté^  chauffés  dans  une  cornue, 
donnent  de  Tacide  sulfureux  et  de  Tackle  acé- 
tique. 

Enfin  Tacide  taitrique  faydrMé  distillé  pro- 
duit de  l'eau 9  une  huile  jaune,  une  huile  brune, 
de  l'acide  acétique,  un  acide  particulier  appelé 
pyrotartrique^  cristallisable  en  aiguilles  ou  en 
lames;  du  gaz  carbonique,  de  l'hydrogène  car- 
boné, du  charbon. 

Quand  on  le  jette  sur  des  charbons  ardens, 
il  répand  une  odeur  acide  empyreumatique 
particulière. 

V.   PROPttlÉTJÉS   OUGANOLEPIIQUES. 

U  est  inodore  ;  sa  saveur  est  aigre  et  forte  : 
mais  ^Ue  est  agréable  quand  il  est  dissous  dans 
beaucoup  d'eau. 

VI.  ÉTAT  IfAftJREt. 

11  existe  à  l'état  libre  dans  la  pulpe  des  tama- 
rins et,  à  ce  qu'il  paraît,  dans  le  raisin  vert. 

VII.  PRéPAUATiorr. 

On  prend  dfe  la  crème  de  tartre  (ou  tartre 
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purifié,  bitartratre  de  potasse)  et  de  l'eau;  on 
fait  chauffer  jusqu'à  l'ébullition,  en  ayant  soin 
d'agiter  les  matières  ;  puis  on  y  projette  de  la 
craie  (sous-carbonate  de  chaux)  par  petites  por* 
tions^  en  ayant  l'attention  de  n'en  ajouter  de 
nouvelle  que  quand  celle  qu'on  y  a  mise  d'a- 
bord est  décomposée,  ce  qu'on  reconnaît  à  la 
cessation  de  toute  effervescence. 

Le  bitartrate  de  potasse  est  équivalent  à 

Acide  tartrique, 

Tartrate  de  pousse  neutre; 

La  craie  l'est  à 

Adde  carbonique  9 
Chaux. 

Les  corps,  en  réagissant,  donnent  nais- 
sance : 

A  du  gaz  acide  carbonique,  cause  de  l'effer- 
vescence; 

A  du  tartrate  de  chaux  qui  se  précipite  ; 

A  du  tartrate  de  potasse  neutre  qui  reste  en 
dissolution  dans  l'eau. 

Si  Ton  veut  séparer  l'acide  de  ce  tartrate 
neutre,  on  ajoute  à  sa  solution  de  l'hydro- 
chlorate  de  chaux;  il  se  produit  un  précipité 
de  tartrate  de  chaux  qui  s'ajoute  au  premier. 


Digitized  by 


Google 


Â¥PlXQméE  A  hk  TEINTURE.  25 

et  du  chlorure  de  potassium  qui  reste  en  dis^ 
solution;  on  décante  la  liqueur;  on  la  rem* 
place  par  de  Teau,  afin  de  la^er  exactement  le 
préci(Mté. 

On  prend  loo  parties  de  tartrate  de  diaux, 
(m  les  met  en  contact  ayec  800  parties  d'eau, 
dans  lesquelles  on  a  mêlé  76  parties  d'acide 
sulfiirique  à  6&>.  On  laisse  digérer  les  ma- 
tières pendant  vingt-quatre  heures,  en  ayant 
soin  de  les  remuer  souvent,  puis  on  les  met 
sur  le  feu  pendant  le  temps  sufiBsant  pour  por- 
ter la  liqueur  à  Tébullition  ;  enfin  on  filtre  celle- 
ci ,  et  on  la  bit  évaporer;  il  se  sépare  un  peu 
de  sulÊite  de  chaux;  on  décante  le  Uquide ;  et 
quand  il  est  décanté,  on  le  met  à  cristalliser 
dans  des  terrines.  Par  ce  moyen,  on  obtient  de 
l'adde  tartrique  qui  retient  un  peu  de  sul&te 
de  chaux  et  de  Facide  sulfurique  :  c'est  pour- 
quoi il  Êiut  le  redissoudre  pour  le  faire  recris- 
talliser, si  l'on  tient  à  l'avoir  exempt  de  toute 
matière  étrangère;  mais  cette  pureté  absolue 
n'est  pas  nécessaire  pour  les  opérations  de  tein- 
ture aïoquelles  il  peut  servir. 

VIII.    USAGES. 

L'acide  tartrique  est  employé  aux  mêmes 
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usages  que  Tacide  oxalique  dans  les  fabriques 
de  toiles  peintes. 

L'acide  qui  est  en  excès  dans  le  faitartrate  de 
potasse  est  essentiellement  propre  à  fixer  plu- 
sieurs matières  colorantes  sur  la  laine;  et  sous 
ce  rapport,  l'acide  tartrique  est  un  des  mordans^ 
le  plus  fréquemment  employés. 

Enfin  y  il  est  un  des  principes  immédiats  du 
mordant  ferrugineux  dont  M.  Raymond  fils 
s'est  servi  pour  teindre  la  laine  en  bleu  de 
Prusse. 

IX.   HISTOIRE. 

Duhamel,  Margrafi  et  Rouelle  le  jeune  ont 
reconnu  l'existence  d'un  acide  organique  dans 
la  créroe  de  tartre  ;  mais  jusqu'à  Schéèle ,  cet 
acide  ne  fut  point  isolé  de  la  potasse. 

ACIDE  SACCHOLACTIQUE 
ou  MUCIQUE. 


I.  coMPosmoN. 

,  M  poidiu  M  «lomck 

Oxigène.  •  .  .  60,54  4  .  .  .  .  400,00 

CarboDc.  .  .  .  34,74  3  .  .  .  .  229,59 

Hydrogène.  .  .     4f7a  5  .  .  .  .     3i,2o 


ioo>oo  poids  at  660,79 
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n.   PROPRièrfs. 

100  parties  d'acide  saccholactique  neutrali- 
sent une  quantité  d*oxide  qui  contient  7|56 
cToxigène,  c'est-à-dire  l  du  sien. 

Très-probablement  on  ne  connaît  que  l'acide 
à  Fétat  d'hydrate- 

Il  est  en  poudre  ou  en  petits  cristaux  incolo- 
res, n'ayant  qu'une  très-légère  saveur. 

Il  est  peu  soluble  dans  l'eau,  car  i  partie  en 
exige  60  d'eau  bouillante;  la  solution  se  trouble 
en  refroidissant;  elle  rougit  légèrement  le  tour- 
nesol. Il  est  insoluble  dans  l'alcool. 

Sa  solution  précipite  les  eaux  de  chaux,  de 
baryte ,  de  strontiane  ;  les  précipités  sont  solu- 
bles  dans  un  excès  d'acide. 

Elle  précipite  les  nitrates  d'argent,  de  mer* 
cure  et  de  plomb. 

Elle  ne  précipite  pas  l6&  sek  d'alumine  et  de 
magnésie,  les  chlorures  d'étain,  le  perchlorure 
de  mercure  I  les  sul&tes  de  fer,  de  cuirre,  de 
zinc  et  de  manganèse. 

Cet  acide,  soumis  à  la  distillation,  se  fond,  se 
décompose ,  et  donne  un  sublimé  d'acide  pyro- 
saccholactique  ou  pyromuciqae  et  d'autres  pro- 
duits. 
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^      III.    PRÉPARATION. 

Schéèle  l'obtînt,  en  1780,  en  traitant  le  su- 
cre de  lait  par  Tacide  nitrique.  La  gomme  ara- 
bique en  donne  également. 

ACIDE  PYROSACCHOLAGTIQUE 
ou  PYROMUaQUE. 


I.  coMPosntoir. 

Oxigène l^Sfi 

Carbone 53,x 

Hydrogèoe a^i 

100,00 
n.  PROPRIÉTÉS. 

100  parties  de  cet  acide  neutralisent  une 
quantité  d*oxide  qui  contient  7,6  d'oxigène, 
c'est-à-dire  I  du  sien. 

Il  est  proI)able  que  celui  qu'on  a  étudié  était 
à  Fétat  dliydrate. 

Il  est  solide,  fusible  à  i3oo,  et  yolatilisable  en 
une  substance  qui  se  condense  en  liquide,  et 
qui  cristallise  ensuite. 

n  a  une  saveur  aigre. 
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Il  rougit  fortement  le  tournesol. 

A  iS'^j  I  partie  exige  a5  parties  d'eau  pour  se 
dissoudre. 

Il  est  plus  soluble  dans  Teau  bouillante;  la 
solution  cristallise  en  lames  alongées  par  le 
refroidissement. 

Il  est  plus  soluble  dans  l'alcool  que  dans 
Teau. 

Il  est  remarquable  par  sa  propriété  de  former 
des  sels  solubles  arec  la  plupart  des  bases  ;  il  ne 
précipite  que  la  solution  de  sous -acétate  de 
plomb. 

m.  PRiPABATIOir. 

On  l'obtient  en  distillant  l'acide  saccholac- 
tique.  M.  Houton*LabilIardière  a  démontré  sa 
nature  particulière. 

ACIDE  SUCaNIQUE. 


I. 

couposiTioir. 

«ip«Mi. 

«laloaNk 

Oxigène.  . 

47,54 

*  ::: 

3oO)Oo 

Carbone.  . 

48,5i 

So6,i3i 

Hydrogène 

^   3,95 

4  .  . 

a4,9« 

lOOyOO 

poids  at 

63i,o8 
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II.    PROPRIÉTIÉS. 

loa  parties  de  cet  acide  neutralisent  une 
quantité  d'oxide  qui  contient  i5,85  doxigène^ 
c'est-à-dire  \  de  celui  de  lacide. 

Il  cristallise  en  aiguilles  et  en  prismes  in- 
colores. 

A  la  distillation  il  se  fond,  et  une  portion  se 
volatilise  sans  altération. 

I  partie  exige,  pour  se, dissoudre,  %  parties 
d'eau  bouillante  et  5  parties  d'eau  à  i6*« 

U  est  très-soluble  dans  Talcool,  surtout  à 
chaud. 

L'acide  succinique  forme  avec  le  peroxide  de 
fer  un  sel  insoluble.  Cette  propriété  fait  em- 
ployer le  succinate  de  potasse  pour  séparer  le 
peroxide  de  fer  du  protoxide  de  manganèse^ 
lorsque  ces  deux  oxides  sont  dissous  dans  une 
même  liqueur. 

III.   PRÉPARATION. 

On  lobtient en  distilUfit  le  succin  ;  l'acide  se 
volatilise,  et  se  condense  en  cristaux. 
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ACIDE  FORMIQUE. 


I.   COlffPOSITlOK. 


Oxigène.  .  .  .  64,44  3  .  .  .  3oo,oo 

Carbone  ....  3a,88  a  .  .  .  i53,o6 

Hydrogène.  •  .     a,68  2  •  •  .     12,48 

100,00  poids  aL  465,54 

II.   PROPRllhlES. 

100  parties  de  cet  acide  neutralisent  une 
quantité  d'oxide  qui  contient  :*  J,48,  c'est-à-dire 
\  du  sien. 

Il  est  probable  qu'on  Ta  étudié  à  Tétat  dTiy- 
drate. 

Il  est  liquide  au-dessous  de  zéro. 

Sa  densité  est  de  1,1 168  à  aoo. 

Il  est  incolore. 

Son  odeur  est  aigre  et  piquante,  analogue  à 
celle  du  vinaigre. 

III.   PRiSPARATIOir. 

Cet  adde  se  trouve  en  dissolution  dans  Teau 
qu  on  a  distillée  sur  les  fourmis  {formica  rufa). 


%mmk    ,  , 
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B.  ACIDES  ÉQUIVALKNS  a{J^^^ 


ACroE  ACÉTIQUE. 

$1*'. 
ACroE  ACÉTIQUE  ANHYDRE. 


I.    COMPOSITION. 


Ozîgène.  .  .  .  46,61  3  .  .  .  .  3oo,oo 

Carbone.  .  .  .  kl^^l  4  .  .  .  .  3o6yi» 

Hydrogène.  :  .     5,82  6  .  .  .  .    37,44 


ioo/x>  poids  at  643,S6 

OU 


Eau 3  =  [VH^^:     -\ 

(hydrogène.  •  o 

Carbone  •  6 

II.  PROPRIÉTÉS ,   ÉTAT    NATUREL. 

100  parties  d'acide  acétique  neutralisent  une 
quantité  d'oxide  qui  contient  i5,54  d'oxigène, 
ou  7  du  sien. 

On  ne  connaît  pas  Tacide  acétique  anhydre. 
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On  ne  Ta  étudié  qu'à  l'état  d'hydrates  et  dV 
eétates. 

Il  existe  en  dissolution  dans  les  sèves  d'un 
assez  grand  nombre  de  végétaux,  soit  libre, 
soit  en  combinaison  avec  la  potasse ,  Tammonia- 
que,  etc. 

$  II. 

AODE  ACÉTIQUE  HYDRATÉ. 


I.  coMPosinoir. 

Acide  acétique  85,ia  i  .  .  .  .  043»56 

Eau i4,88  I  .  .  .  .  ita,48 


looyoo  poids  at.  756,04 

L'oxigène  de  l'eau  est  le  tiers  de  celui  de  l'a- 
cide, ce  qui  est  le  rapport  de  l'oxigène  des 
bases  sali  fiables  à  celui  de  l'acide  dans  les  acé- 
tates neutres. 

IL^OXSirCLATUEE. 

I>actde  acétique  hydraté  concentré  a  été  ap- 
pelé vinaigre  radical  quand  il  provenait  de  la 
distillation  de  l'acétate  de  cuivre. 

L'ackle  acétique  plus  ou  moins  étendu  d'eau 
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a  été  appelé  vinaigre  di^tiUé  quand  il  prote- 
nait  de  la  distillation  des  liquides  aigres  qa'on 
appeUe  vinaigres. 

V acide  pyroligneux  est  Tacide  acétique  hy- 
draté obtenu  de  la  distillation  du  bois*  U  faut 
distinguer  celui  qui  est  mélangé  d*huile  empy- 
reumatique  de  celui  qui  a  été  purifié. 

m.   PROPRIÉTÉS  PHYSIQUES. 

Il  est  liquide  depuis  la  température  de  i6*,7 
jusqu'à  celle  de  i  i^yiy  où  il  entre  en  ébulli- 
tion. 

A  i6o,  il  est  en  lames  entre-croisées  très-bril- 
lantes. 

A  17^,  sa  densité  est  de  i,o63. 

IV.   PROPRIÉTÉS   CHIMIQUES. 

A.  Cas  où  il  n'éprouve  pas  de  changement  dans 
sa  composition. 

L'adde  acétique  hydraté  est  soluble  dans 
l'eau  en  toutes  proportions;  la  combinaison  se 
fait  avec  dégagement  de  chakur. 

Lorsqu'il  est  exposé  dans  un  air  humide ,  il 
absorbe  la  vapeur  d'eau  qui  s'y  trouve* 

M.  Berzelius  considère  comme  un  composé 
distinct  cdui  où  1  atome  d'acide  acétique  est 
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umi3  atomes  d'eau,  et  dont  la  deasHé  eal  de 
ifijgi.  Cette  proportion  parait  constituer  la 
soiotkiD  aqaense  diacide  acétique  la  plus  dense. 
Si  Ton  ajoute  de  l'eau  k  cette  scrfution,  la  den» 
site  diminue  de  plus  en  plus. 

Une  solution  aqueuse  d'acide  acéti<^  hy-* 
draté,  eipoeée  i  un  froid  ccmvenabley  se  con- 
OKDtre,  par  la  raison  qu'il  se  congèle  de  Teau, 
et  qu'il  reste  un  liquide  contenant  proportion-' 
oellement  plus  d'acide  que  n'en  contenait  la  so- 
lution première.  En  exposant  ce  liquide  au  froid 
de  manière  à  n'en  congeler  qu'une  portion,  on 
le  concentre  encore,  mats  on  ne  parvient  ja- 
mais à  obtenir  l'acide  qui  ne  contient  que  i 
atome  d'eau. 

L'acide  acétique  l^draté  n'entrant  en  ébulli- 
tion  qu'à  1 19%7,  il  est  possible  de  concentrer  sa 
solution  aqueuse  en  la  distillant  partiellement  ; 
le  liquide  qui  passe  cotitiént  une  proportion 
d'acide  moins  forte  que  celui  qui  reste  dans  la 
cornue. 

B.  Cas  où  t acide  acétique  hydraté  éprouve  wi 
changement  relatii/ement  à  son  eau  d'hjdra- 
talion. 

L'acide  acétique  s'unit  aux  bases  salifiables,  et, 

3. 
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oomme  tous  lès  acides ,  il  a  eit  général  plus  d*a& 
6nité  pour  ces  bases  que  pour  l'eau;  de  sorte 
qu'en  prenant  une  base  avec  laquelle  il  consti* 
tue  un  sel  aphydre»  du  moins  à  une  certaine 
température,  on  pourra  démontrer  l'existence: 
de  l'eau  dans  l'acide  :  c'est  ce  qui  a  lieu,  par 
exemple,  lorsqu'on  chauffe  dans  un  tube  de 
verre  alongé  du  massicot  bieii  sec  que  l'on  a 
mis  en  excès  avec  de  l'adde  acétique. 

C.  Cas  où  racide  acétique  hydraté  se  décompose 
radicalement.    .     . 

L'acide  acétique  que  l'pn  £aiit  passer  lente* 
ment  en  vapeur  dans  un  tube  de  porcelaine 
rouge  de  feu  se  décompose ,  mais  rarement  en 
totalité.  Les  produits  sont  des  gaz  acide  carbo- 
nique, oxide  de  carbone  et  faydrc^ène  c^tboné  : 
il  reste  du  jqharbon  dans  le  tube, 

L'ac&de.acétique  bouillant  dont  on  approche 
un  corps «nflaromé  prend  feu;  il  se  produit  de 
l'eau  et  de  l'acide  carbonique. 

L'acide  sulfurique  concentré  le  décompose  à 
diaud. 

II  en  est  de  même  dé  Tacide  nitrique. 
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V.    PROPÎafrfS   OEGATrOLEPTIQUBS. 

L'acide  acétique  hydraté  a  une  action  assez 
énergique .  sur  les  parties  de  la  peau  qui  ne 
sont  pas  recouvertes  d'épiderme  ;  aussi  ne  peut- 
on  le  mettre  sur  la  langue  sans  éprouver  une 
sensation  douloureuse. 

n  a  une  odeur  très-forte  et  stimulante. 

Étendu  d'eau,  il  n'occasione  plus  qu^une  sen« 
sation  agréable  lorsqu'on  le  goûte;  alors  il  agit 
à  .la  fois  sur  le  goût  et  Todorat  :  et  c'est  cette 
double  action  qui  le  rend  plus  propre  à  assai- 
sonner les  mets  que  ne  le  sont  les  acides  ino- 
dores. 

VI.  jêTAT  W AT0M:L. 

L*acide  acétique  libre  existe  en  dissolution 
dans  la  sève  de  la  plupart  des  arbres,  par  exem- 
ple dans  les  sucs  du  cicer  pariètinum,  et  du  sam^- 
buciis  nigra. 

VU.   FRiPAHATIOK. 

On  se  procure  Facide  acétique  hydraté  par 
URéveoB  procédés. 

Premier  procédé.  —  La  décomposition  de 
Tacétate  de  soude  pur  par  l'acide  sulfurique 
donne  l'acide  acétique  hydraté  le  plus  pur;  mais 
comme  l'aeétate  de  soude  qu'on  décompose  en 
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grand  provient  en  générai  de  Tacide  acétique 
qui  se  forme  dans  la  distillation  du  bois ,  nous 
n'en  parlerons  pas  maintenant. 

Deuxième  procédé.  —  On  soumet  à  la  distil- 
lation dans  une  cornue  de  grès  de  l'acétate  de 
cuivre  cristallisé;  la  cornue  communique,  par 
Tintermède  d'une  alonge,  à  un  ballon  tubulé 
muni  d'un  tube  à  gaz. 

On  obtient  d'abord  de  l'eau  de  cristallisation  ; 
ensuite  de  l'acide  acétique  hydraté;  une  sub- 
stance qu'on  appelle  esprit  pyroacétique;  'du 
gaz  hydrogène  carburé;  de  l'acide  carbonique, 
surtout  à  la  fin  de  l'opération;  de  l'acétate  de 
cuivre  anhydre  qui  se  volatilise.  Il  reste  dans  la 
cornue  un  mélange  de  charbon  et  de  cuivre. 
Il  y  a  environ  un  sixième  de  l'acide  acétique 
de  cfécomposé  par  l'action  simultanée  de  la 
dialeur  et  de  l'oxigène  de  Toxide  de  cuivre; 
c'est  cette  décomposition  qui  donne  lieu  à  la 
formation  de  l'acide  carbonique,  de  l'hydro- 
gène carburé,  de  l'esprit  pyroacétique,  d'une 
matière  empyreumatique  qui  pai^it  huileuse, 
et  d'une  certaine  quantité  d'eau. 

L'adde  acétique  obtenu  par  ce  procédé  eât 
trè^fort,  mais  il  est  mélangé  d'une  matière  em- 
pyreumatique, d'esprit  pyroàcétiqùe,  et  près- 
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que  toujours  d'acétate  de  euÎTre  qm  le  àE>lore 
enTert. 

Chi  rectifie  le  produit  tu  le  distillant  dans 
une  c«mue  de  verre.  L'acide  qui  passe  dans  le 
récipient  est  exempt  de  cuivre,  mais  il  retient 
toujours  de  Fesprit  pjrrpacétique  et  de  la  ma- 
tière empyreumatique. 

On  constate  que  Tacide  acétiqo»  ne  contient 
pas  d'oxide  de  cuivre  en  le  neutralisant  en 
grande  partie  par  la  potasse,  et  en  y  versant 
enswte  de  Thydrocyanoierrate  ou  de  l'hydro» 
sulfisite  de  potasse.  Ces  réactifs  ne  doivent  point 
colorer  k  liqueur,  comme  ils  le  feraient  si  odUe^ 
ci  contenait  du  cuivre.  Dans  ce  cas,  lliydroçya^ 
noferrate  produirait  une  couleur  rouge  mar^ 
ron,  et  l'hydrosulfate  une  couleur  brune. 

Troisième  procédé.  —  Lorsque  des  liqueurs 
sucrées  ou  vineuses,  ou  alcooliques  fidbles,  sont 
abandonnées  à  elles-mêmes  dans  un  lieu  où  k 
température  est  au  moins  de  18  à  do^,  et 
qu'elles  ont  le  contact  de  Tair,  le  sucre  ou  l'al- 
cool qu'elles  contiennent  disparaît,  et  est  rem^ 
pkoé  par  de  l'acide  acétique  ;  mais,  piu*  k  rai* 
son  qu'il  s'y  trouve  une  forte  proportion  d'eau 
et  des  substances  fixes  telles  que  des  acides, 
des  sels,  des  matières  colorantes,  l'aciAe  acétii* 
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que  qu'elles  donnent  est  toujours  plus  ou  moins 
faible  et  plus  ou  moins  impur.  Ces  liqueurs  ai- 
gres portent  le  nom  générique  de  vinaigres.  Les 
vinaigres  de  vin  sont  les  plus  estimés,  ik  con- 
tiennent en  général ,  outre  Facide  acétique,  du 
bitartrate  de  potasse,  tme  matière  colorante 
jaune,  une  matière  azotée;  les  vinaigres  de  vin 
rouge  contiennent  de  plus  une  matière  qui  ne 
doit  sa  couleur  rouge  qu'à  la  présence  dun 
acide.  On  trouve  dans  les  vinaigres  obtenus 
avec  des  graines  de  céréales  une  matière  azotée^ 
une  matière  provenant  de  l'amidon ,  des  phos-^ 
phates  de  chaux  et  de  magnésie,  et  une  matière 
huileuse. 

On  soumet  les  vinaigres  à  la  distillation  dans 
des  alambics  de  cuivre  étamés;  on  reçoit  les 
produits  dans  des  récipiens  de  grès.  C'est  de 
cette  manière  qu'on  obtient  le  vinaigre  distillé. 
Le  liquide  qui  passe  le  premier  à  la  distillation 
est  plus  faible  que  celui  qui  vient  ensuite. 

Le  vinaigre  distillé  de  vin,  outre  l'acide  acé« 
tique  et  l'eau ,  peut  contenir  une  matière  azo- 
tée colorée,  une  matière  huileuse  empyreuma- 
tique,  de  l'éther  acétique. 

Le  vinaigre  de  graines  céréales,  outre  l'acide 
acétiqu»  et  l'eau,  contient  une  matière  azotée 
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eok>rée,  une  matière  huileuse  empyreumati- 
que  plus  £êtide  que  celle  qui  se  trouve  dans  le 
vinaigre  de  Tin. 

Quelle  que  soit  Forigine  du  vinaigre  distillé, 
il  est  toujours  trop  faible  pour  qu'on  puisse  le 
comparer  au  vinaigre  radical. 

En  parlant  du  charbon  (9®  leçon  y  page  ag), 
j'ai  dit  qu'il  y  a  un  procédé  de  carboniser  le 
bois  dans  des  cylindres  de  tôle ,  qui  permet  de 
recoeiHir  le  produit  liquide  de  l'opération  dans 
des  récipiens  qui  communiquent  aux  cylindres; 
j'ai  ajouté  que  ce  produit  est  en  grande  partie 
formé  d'une  matière  noire,  huileuse,  épaisse 
comme  du  goudron ,  et  d'eau  tenant  en  disso- 
lution de  l'acide  acétique  et  une  huile  empy- 
reumatique.  La  première  se  sépare  de  la  se* 
CDnde  par  la  différence  de  densité.  Quand  le  li- 
quide aqueux  est  bien  dair,  on  le  décante,  et 
on  le  sature  avec  de  la  craie;  il  se  forme  de  l'a* 
cétate  de  chaux  soluble,  tandis  que  la  matière 
huileuse  qui  n  était  dissoute  dans  Teau  que  par 
Tintennède  de  lacide  acétique  se  sépare  en 
grande  partie  à  la  surface  de  la  liqueur,  d'où  on 
l'enlève  avec  une  écumoire.  En  mêlant  l'acé- 
tate de  diaux  avec  du  sulfate  de  soude,  il  se 
précipite  du  sulfate  de  chaux,  et  il  reste  de  l'a- 
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cétate  de  soude  en  dissolution  qu'on  fait  cristal- 
liser. Les  cristaux  de  ce  sel  étant  colorés  par  un 
reste  d'huile,  doivent  être  légèrement  torréfiés 
et  redissous  dans  Peau.  La  nouvelle  solution 
donne  des  cristaux  assez  purs. 

Lorsqu'on  veut  s'en  servir  pour  préparer  un 
acide  acétique  concentré,  on  les  dessèche,  puis 
on  les  introduit  dans  une  cornue  de  verre  ou 
une  tourille  de  grès  ;  on  verse  dessus  de  Tacide 
sulfurique  concentré;  et  en  chauf&nt  légère- 
ment,  Tacide  acétique  se  distille. 

Lorsqu'on  veut  obtenir  de  l'acide  acétique 
étendu,  on  dissout  l'acétate  dans  une  quantité 
d'eau  plus  ou  moins  grande,  puis  on  y  ajoute 
assez  d'acide  sulfurique  à  66^  pour  neutraliser 
la  soude  ;  une  grande  partie  de  sulfate  de  soude 
se  cristallise,  tandis  que  l'acide  acétique  reste 
dans  la  liqueur;  on  décante  celle-ci,  et  on  la 
distille;  le  résidu  est  du  sulfate  de  soude. 

Si  l'on  tenait  k  avoir  un  acide  acétique  aussi 
concentré  que  possible,  il  Saïudrait  le  faire  di- 
gérer avec  de  l'acétate  de  potasse  dessédié, 
puis  le  distiller  de  nouveau. 

L'acide  acétique  obtenu  par  la  distillation 
du  bois  est  appelé  pyroligneux,  parce  que 
long-temps  on  a  cru  que  c'était  un  acide  par- 
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tibulier  à  la  distillation  de  la  ms^tière  ligneuse. 

Fourcroy  et  Vauquelin  ont  prouvé  Tidentité 

de  Tacide  pyroligneux  et  de  Tacide  acétique; 

et  c'est  d'après  leur  travail  qu'on  a  préparé  en 

grand  l'acide  acétique  en  distillant  du  bois. 

VIIL  USAX^ES. 

L'acide  acétique  est  employé  en  teinture  à 
l'état  d'acétate  de  fer,  d'acétate  de  dentoxide  de 
cuivre  9  d'acétate  de  plomb  et  d'acétate  d'alu- 
mine. 

IX.  HISTOIRE* 

On  a  cru  pendant  quelque  temps  que  l'acide 
acétique  obtenu  de  la  distillation  de  l'acétate 
d*"  cuivre  était  plus  oxigéné  qne  l'acide  obtenu 
de  la  distillation  des  vinaigres;  c'est  pourquoi 
on  nommait  celui-ci  acide  acéteux.  M.  Adet;  et 
ensuite  Darracq,  ont  prouvé  qu'ils  sont  identi- 
ques l'un  à  l'autre;  enfin  Fourcroy  et  Yauquelin 
ont  rendu  un  vrai  service  aux  arts  en  démon- 
trant que  Tacide  pyroligneux  n'est  que  de  Fa- 
cide  acétique  uni  à  une  buile  empyreumatique. 
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♦ 

ACIDE  GALUQUK 

$  r\ 

AQDE  GALLIQUE. 


I.    COMPOSITIOir. 

•n  polda.  CD  atoiMS 

OxigéDe ....  37,6e^  3  .  .  .  .  3oo,oo 

Carbone.  .  .  .  57,64  6  .  .  .  ,  459,18    • 

Hydrogène  .  .     4.70  6  .  .  .  .     3%44 

xoo,oo  poids  XlL  796,6a 

Compositions  équivalentes  i 

Eau  .  / 3 

Carbone 6 

OU 

Oxide  de  carbone.  .  .  3 

Hydrogène  bicarbonë.  3 
OU 

Oxigène 3 

Hydrogène  quadrocar.  \ 

100  parties  d'acide  galUque  neutralisent  une 
quantité  d'oxide  qui  contient  i2,55  d'oxigène. 

II.   WOMEIfCLATURE. 

Gailigue  dérive  de  galle  {noix  dé)  y  excrois- 
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sance  qui  se  développe  sur  l'écorce  d'un  chêne 
de  l'Asie  mineure ,  à  la  suite  des  piqûres  d*un 
insecte  du  genre  cjrnips. 

III.  PROPRiiris. 
Je  ne  crois  pas  qu'on  ait  obtenu  cet  acide  k 
l'état  anhydre. 

IV.   AtàT  WATIJRBU 

L'acide  gallique  existe  dans  la  noix  de  galle, 
dans  les  écorces  de  toutes  les  espèces  de  chêne, 
dans  le  sureau,  etc.  ;  il  est  toujours,  ou  presque 
toujours,  libre  de  toute  combinaison  avec  les 
bases  salifiables. 

S  n. 

AciDE  GALLIQUE  HYDRATÉ^ 


,  I.    COMPOSITION.     \ 

lUien'à  iM>int  été  détieraûnée* 

II.  NOMENCLATURE.      ' 

Acide  gallique  cristallisé. 

m.  BI^OPRIlÉXiS  PHTSIQOKS. 

Il  est  aous  la  forme  de.  petites  aiguilles  trans* 
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parentes  et  absolument  incolores,  qui  passent 
généralement  pour  se  Tolatiliser  sans  altéra- 
tion. 

lY.  PROPRiirss  cfiiu^UES. 

A.   Cas  où  il  ne  s'altère  pas. 

Suivant  Richter,  racîdegallîque  hydraté  exige 
pour  se  dissoudue  20  parties  d'eâu  froide  et  3 
parties  d'eau  bouillante. 

Il  est  plus  soluble  dans  Takôol  :  aussi  une 
solution  alcoolique  concen):rée  se  trouble-t-elle 
quand  on  y  ajoute  de  L'eau< 

L'acide  gallique  précipite  l'acétate  de  plomb 
en  flocons  par£siitement  blancs. 

Lorsqu'on  £sdt  passer  sa  solution  bouillie 
dans  des  cloches  pleines  de  mercure,  et  qu'on 
y  ajoute  ensuite,  en  évitant  autant  que  possi- 
ble le  contact  de  l'air,  de  la  potasse,  de  la  soude, 
de  l'ammoniaque,  de  l'eau  de  chaux ^  de  l'eau 
de  strontiane,  de  l'eau  de  bak^te,  on  obtient 
avec  les  trois  premières  bases  des  gsdlM^  tris- 
solubles,  et  avec  les  trois  dernières  des  gallates 
insolubles  sous  la  forme  de  flocons  blancs. 

L'acide  gallique ,  versé  dans  la  solution  d'un 
sel  de  perotîtîe  de  fer,  tiévelôp^e  une  couleur 
bleue  qu'on, a  attribuée  gânéralemaat  à  un 
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gallate  de  peroxide.  Cette  opinion  est  loin  d'ê- 
tre prouvée. 

L'acide  gallique  dissout  le  fer  avec  efferves- 
cence  et  sans  se  colorer. 

La  solution  d'acide  gallique  ne  précipite  pas 
la  gélatine. 

Les  acides  sulfurique  et  hydrochlorique  fai^ 
bles  ne  l'altèrent  pas. 

B.  Cas  où  il  s* altère  profondément. 

Tu  acide  sulfurique  concentré  le  décompose. 

L'acide  nitrique  colore  la  solution  d'acide  ^ 
gallique  en  pourpre,  puis  en  jaune;  il  se  dé- 
gage de  la  vapeur  nitreuse  ou  du  gaz  nitreux; 
l'acide  gallique  est  décomposé* 

Lorsqu'on  le  soum^  à  la  distillation  datis 
une  petite  cornue,  il  se  fond;  il  se  d^age  de 
l'eau ,  quelques  vapeurs  huileuses  t  et  la  plus 
grande  partie  de  l'acide  se  sublime  en  aiguilles^; 
il  ne  reste  qu'une  trace  de  charbon,  au  moinb 
quand  les  vapeurs  se  condensent  pix^mptemeot. 
On  considère  généralement  le  Sublimé  comme 
de  l'acide  gallique  non  altéré;  cependant  il  m'a 
paru  différer  à  certains  égards  de  l'acide.gaUique 
par&itementpur  obtenu  par  la  voie  humide. 

Si  on  £ait  passer  dé  l'acide  gallique  dansitti 
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tube  rouge,  il  est  décomposé  en  charbon,  en 
gaz  inflammable  et  en  acide  carbonique. 

La  solution  aqueuse  d'acide  gallique  se  dé- 
compose spontanément;  la  solution  brunit. 

Cet  adde  éprouve  les  altérations  les  plus 
remarquables  lorsqu'il  est  à  la  fois  en  con- 
tact avec  l'eau,  un  alcali  puissant  et  le  gaz 
oxigène.  Pour  s'en  convaincre,  il  suffît  de  foire 
arriver  du  gaz  oxigène  dans  des  cloches  de 
verre  placées  sur  le  mercure,  et  qui  contien- 
nent des  gallates  alcalins  préparés  sans  le  con» 
tact  de  l'air,  ^insi  que  je  Tai  dit  plus  haut.  Voici 
le  résultat  de  plusieurs  expériences  que  j'ai  foi- 
tes  avec  quelque  soin  en  i8ao  : 

I  centimètre  cube  d'eau  contenant  o%2  d'a- 
cide gallique  et  o«'',i  d'hydrate  de  potasse,  ab- 
sorbèrent assez  rapidement  19**  de  gaz  oxi- 
gène, et  prirent  en  même  temps  une  couleur 
verte.  Âyftnt  ajouté  ô*'',^  d'hydrate  de.potasse, 
la  Ikjuettr- passa  au  rouge,  et  finit  par  absorber 
une  quantité  d'ôxigène  qui  s'éleva  à  58^. 

I  gramme  de  surhydrate  de  baryte  que  je 
fis  passer  dans  3  centimètres  cubes  d'eau  con- 
tenant o*'*,^  d'acide  gallique,  forma  un  gallate 
floconneux  qui  devint  ensuite  grenu.  Cette  li- 
queur absorba  dans  une  heure  i7%5  d'oxigène, 


Digitized  by 


Google 


APPLIQUÉ^  A   LA   TEINTURE.  49 

et  se  colora  en  ropge  ;  il  se  produisit  4*"  ,5  d'acide 
csR'boDique. 

II  résulte  4e  ces  expérieuces  e^e  plusieurs 
autres  que  je  ne  rapporte  pas  9   * 

lo  Que  les  gallatfs  d'ammoniaque,  de  po- 
tasse, de  soude,  de  baryte,  de  strontiane  et  de 
chaux  ne  peuvent  exister  que  hors  du  contact 
de  Toxigène. 

au  Que  dès  que  ces  gallates  dissous  ou  très- 
divisés  au  milieu  de  l'eau  ont  le  contact  de  l'air, 
ils  absorbent  l'oxigène  ;  s'ils.4Sont  neutres  ou 
peu  alcalins,  l'absorption,  dans  une  durée  de 
quelques  heures,  est  au  minimum,  et  la  cou- 
leur développée  est  le  bleu  ou  le  vert,  qui%n- 
suite  passe  peu  à  peu  au  brun  jaunâtre,  tandis 
que,  s'ils  sont  avec  excès  de  base,  l'absorption 
est  au  maximum  dans  le  même  tenips,  et  la  cou- 
leur  développée  est  le  rouge,  qui  passe  ensuite 
peu  à  peu  aU  jaime  fauve. 

3o  Dans  cette  absorption ,  il  se  produit  une 
quanti  té  d'acide  carbonique  qui  est  loin  de  re- 
présen  ter  tout  l'oxigène  absorbé. 

4*"  L/acide  gallique,  en  s'ait érant  autant  que 
possible  dans  ces  circonstances,  donae  naissance 
à  une  matière  colorée  très-acide,  et  assez  astrin- 
gente pour  précipiter  fortement  la  gélatine. 
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C'est  cette  grande  combustibilité  de  Tadde 
gallique  qiii  me  Êiit  croire  à  la  possibilité  <{ae 
lorsqu^l  dé^ploppe  une  couleur  bleue  avec  un 
sel  de  peroxide  de  fer,  celui-ci  soit  désosigéné',  ' 
et  l'acide  gallique  altéré. ,_ 

Nous  verrons  qu'un  grand  nombre  de  princi- 
pes colorans  solubles  dans  l'eau  se  comportent 
avec  les  alcalis  et  l'oxigène  à  la  manière  de  l'a- 
cide gallique;  de  sorte  que  le  résultat  des  expé- 
riences dont  je  viens  de  parler  est  susceptible 
d'être  très-géné^alisé. 

V.  PROPRllÊTis  ORGANOL3EPTIQUES. 

^  est  inodore;  sa  saveur  est  aigre  sans  as« 
trîction. 

VI.    PRIÉPARATION. 

On  faut  infuser  dans  8  à  lo  parties  d'eau 
I  partie  de  noix  de  galle  réduite  en  poudre; 
on  filtre  l'infusion  dans  un  flacon  qui  ne  doit 
em  être  rempli  qu'aux  trois  quarts  ;  on  le  ferme, 
^  et  on  l'abandonne  dans  un  lieu  dont  la  tempéra- 
ture varie  de  i5  à  ao^  ;  il  se  dépose  d'abord  un 
sédiment,  que  j'ai  signalé  comme  une  matière 
nouvelle  en  18149  et  à  laquelle  M.  firaconnot  a 
donné,  en  1818,  le  nom  d'acide  eUagique  ;  il  se 
produit  des  moisissures.  Quand  on  juge  là  dé- 
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compofttnni  SBsea  atancée^  on/^qpo9e  le  flacon 
k  <{uelques  degrés  au^Klessii»  dc/zéro  ;il  se  pré- 
cipite alors  de  Tacide  galHque  du  plus  beau 
bbttftc,  on  jette  lé  liquidé  sur  un  filtre  de  ma- 
nière qtie  le  Médhnmt  et  les  môi^îssures  seule- 
ment. resMEit  dans  k  flacon  ;  on  recueille  l'acide 
galliqae  sur  un  fillre  de  papier  Joiepb  lavé 
préaJabtonent  k  Tacide  hydrochloriqoe;  et  en 
h  djsoolvant  dans*  Teau^  passant  la  solution 
dans  unt  fihre  pareillement  layé,  la  faisant  éva^ 
porer,  on  obtient  des  crbtaux  incolores. 

2e  ne  connais  pas  dé  procédé  qui  donne  un 
adde  galiîque  aussi  pur.  J'en  ai  préparé  qui 
9vàit  la  blancheur  de  Famidon.  J'ai  obtenu  égs^ 
ionent  un  prodoit  assez  pur  en  traitant  l'extrait 
de  noix,  de  galle  par  l'eau  sciulenûent 

En  général,  la  pureté  dé  l'acide  gallique^se 
reconnaît  à  sa  blancheur,  et  aussi  en  oe  ^'il 
n'a  pas  la  propriété  de  troubler  la  gélatine, 
oa  plutôt  la  dissolution  de  colle  de  poisson; 
dans  ce  cas,  il  retiendrait  de  la  matière  astrin- 
gente.  -     .  ... 

D'un  autre  coté,  il  doit  prédpiier  l'acétate  de 
plomb  en  flocons  blancs.  Si  le  précipité  était 
coloré  en  fauve  et  en  jaune,  l'acide  gallique  re- 
tiendrait de  cette  matière  que  j'ai  décrite  en 
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i8i49  6t  qae  j'ai  reconnue  être  4e4principe  ccm 
loranl  }avme  ^  la  noix  de  |;alle. 

VII.   tTSA.GES. 

li'acide  galli^e  à  Vétm  de  pureté  ne  sert 
point  en  teinture;  mais  la  noix  de  galle,  le 
siunac ,  Fécorce  de  chéne^  etc«,  etc.,  en  un 
mot  tous,  ou  presque  tous  les  astnngons 
qui  sont- employés  dans  la  teinture  en  noar 
ou  dans  la  fabrication  àe  Fencre,  contiennent 
de  Tacide  gallique  ;  et  c'est  par  la  réaction  de 
ce  dernier  sur  le  peroxtde  de  fer  qu'ils  donnent 
lieu  à  des  comlûiiaisons  qui  paraissent  noires, 
mais  qui  sont  réellement  4'un  bleu  foncé  si 
elles  né  contiennent  pas  de  matière  rooge  oa 
de  majtière  jaune;  mais  l'acide  gallique  seàk 
aiEec  le  peroxide  de  fer  ne  peut  teindra  les 
étoffés  en  noir. 
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iifydrogèaCf 
a  ACIDES  ÉQUIVALEIfS  A  {Eatt, 


ACIDE  PHOCÉNIQUE.. 


I,  GOJCPOSITION. 


OSîgène  .....  a6,ô3  S 3Dtt,oo< 

CtAôiSe..  .  .  V  •'6dy39<  «lo 765,30 

HjdflogèK.  .  ^  :    7>SS  a  •  *  •  •.*'    ^36 

100  parde^  d'acide  saturent  une  quantité' 
d^oiide  cpiî  cohtîerit  8^65  d'dxîgenç,  cfest^ànlire^ 
le  titrs  du  sien.   '  ^    • 

«  Composition  de  Vacide  hydrate, 

.  Aade« .91 

Eau  ...........:.•.  .  >      9 

,       .  100 

Q.   PEOi^étéSi  DE   I^'aGIDS  l4»XSÉffIQU6: 

U  est  Hquide,  iet  ne  se  congèle  pas  à  i—  g'.  Il 
eotre  en  ébullition  au-dessus  de  loo"". 
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A  a8*,  sa  deasité  est  de'o^gSa. 

Il  est  incolore;  " 

■  • .   *  •         .  f    ,        

Il  a  une^eui*' très-forte  qui  participe  de  cel- 
les de  l'acide  acétique  etulu  beurre  fort. 

I  oo  parties  d'eau  n'en  dissolvent  que  5^'^5. 

II  est  trèâ-solobkidàtis  l'^côol:     - 
Chauffé  avec  le  contact  de  l'air,  Il  brûle  à  la 

manière  des  huiles  volatiles. 

III.    HISTOIRE   ET  PRiPAkATIOW. 

J.ç  Jle,  découvrit,  en  iSr^i^dans  rhi4f.le  4^s 
daupUi^  et  des. marsouins ^e^t  an-  j3(8.  j^  I^.i^tH 
trpuvaij^ dans- les  baies  du  vi^umum  opui^'  <  i 

On  le* retire»  du  savon  d'biiHecde  dauphin  ou 

d'âfiu;  on  sépare  la  partie  grasse,;  et  ^IJi'è^J'^T 
voir  favée  à  plusieurs  reprises,  et  ajouté  le  la- 
vage à  la  partie  aqueuse  du  sâvoh  decompcffeé, 
on  distille  ;  Îat3idè  phocéùfque  passe  dan^  le  ré- 
cipient avec  lirie'  certaine  qtiântitë  '  d'eau.  En 
neutralisant  ce  produit  par  la  baryte,  le  faisant 
concenti^p  -stilfièaMfiMt  ^  ^k  )a  décotupoian  t 
par  l'acide  phosphon^D«' concentré  dans  un 
v^$e  ^jti,  oç,  ofeti^tj  l>çj(Je  pbftfié?îflp|e  h  y- 
draté.  ^    '  ....  .-■.:■••. 
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ACTOE  BUTIRIQUE. 


•    I.  COMPOSHTO» 

«BpOHk. 

«ii«>»«.. 

Oxigèoe  .  . 

.  .  3o,58- 

3  .  .  . 

Soo,oo 

Carbone  .  . 

.  .  62M 

8  .  .  . 

6ia,a4 

Hydrogène.  . 

.     7,00 

II  .  .  . 

68,64  . 

100,00  poids  at.  ^80,88 

loô  parties  d'acide  neiitraliâent  une  quan- 
tité d'oxide  contenant  io,3«d'oxigène,  c'est-à- 
dire  lé  tiers  de  celui  qu^il  contient.    ' 

Composition  de  Vacide  hydfaté. 

Acide.  .  •  ; 89,6. 

Eau 10,4, 

IL  PROPRliT&  DB  l'aube  BXJTIEIQTm  HTIXR^ji. 

Il  a  Fa^ct  de  Tacide  pfaocénique;  il  ne  se 
congèle  pas  à  —  9**.  11  exige  plus  de  100»  pour 
bouillir. 

A  10^,  sa  densité  est  de  0,9675. 

Quoique  son  odeur  ait  de  Vanalogîe  avec 
celle  de  l'acide  phocénic{ue,  cependant,  quaàd 
on  a  senti  les  denx^  il  est  aisé  de  reconnaitre 
chacune  d'elles. 
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ïl  est  dissous  par  Teau  en  toutes  proporttoiis. 

IIIv  aiSTOIRE. 

Je  4e  reconnus  dans  le  savon  de  beurre,  en 
i8i4;  mais  je  ne  parvins  à  l'obtenir  pur  qu'en 
i8i8. 

AaDE.CAPROÏQUE. 


I.  cojMn>osrrio2r. 


Oxigène .  •  a2,44  3  .  .  .  900^00 

Carbone.  .  SSfSg  la  .  .  .  918,36 

Hydrogène.    8,87  19  .  .  .  ii8,56 

100,00  poids  at  1 336,92 

loo  parties  de  cet  acide  neutralisent  une 
quantité  d'oxide  qui  contient  7,57  cFoxigène. 

Composition  de  V acide  hydraté,    -  - 

Acide 100    . 

Eau 8,66., 

IL  PRopRiinis  DE  l'acide  càproïqus  htdhat^* 

Il  est  encore  liquide  k  — go.  Il  bout  au-des-- 
^sus  de  ioo%  et  se  volatilise  sans  s'altérer. 
A  aô**^  sa  densité  est  de  0,922. 
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Son  odeur  est  celle  de  là  sueur. 
}6o  parties  d'eau  n'en  dissolvent  pas  iyo4 
complètement 
L'alcool  le  dissout  en  toutes  proportiûns. 

m.  HISTOIRE. 

Je  le  découvris  en  1818  dans  le  savon  de 
beurre. 

ACIDE  CAPRIQUE. 


I.    COMPOSItrON. 


Oxigèoe.  .  .  Jj5iikf*  .J-      .     .J  •  .  .    3oo,oo 

Cai^ne.  .  .  749O0  18  .  .  .  13^77,54 

Hydrogène. .     9,7$  ag  .  ,  .     180,96 


*^ 


xoo,oo  »    «         poids  at.  i.858,5o 

100  parties  de  cet  acide  neutralisent  une 
quantité  d'oïidè  qui  contient  5,38  d'oxigène, , 

n.  raopRiinSs  de  l'acide  caprique  htdbat^. 

,•'.'■ 

hBqrfàiyo  il  se  présente  en  petites  aiguilles 
transparentes  incolores.  A  une  température 
plus  élevée,  il  est  liquide.  Il  est  volatiL 

A  î8%  sadensiléest  deo^ioS. 
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Il  a  Todeur  de  l'acide  caproiquf ,  arec  une  lé^ 
gère  od^qr  de  bouc. 

loo  parties  d'eau  ne  peuvent  diasoudre  com^j 
plètement  o^,iâi  de  cet  aoide. 

Il  estsoluble  en  toutes  proportions  dans  l'al- 
cool. 

ni.   HISTOlkB. 

Je  le  découvris  en  1818  dans  le  savon  de 
beurre» 

ACIDE  STÉARIQUE. 
AQDE  STÉARIQUE. 


I.    COMÇOSITtOir. 


Oxîgène  ....    '7,46  5  .  .  .  .  Soo,^ 

Hydrogène.  .  .  i3,58  i35  <  .  •      84a,4 


"  j'  '\  'r 


100,06  pôîds  at.  6699,5 

II.    nOKEmXATURf. 

I^e  mot  stéarique  déritpe  du  grec  ciMp^  suiC» 
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parce  que  c'est  de  cette  matière  qu'on  retire 
Tacide  stéarique  après  Faroir  soumise  à  la  sa- 
ponificatîoi». 

III.  PROPRnÉris. 

loo  parties  de  cet  acide  neutralisent  une 
quantité  d'ozide  €(oi  contient  3  parties  d'oxi- 
gène  ;  Toxigène  de  Tacide  est  donc  à  celui  de-la 
base;:it,5  :  ^:' 

L'iacidestëârique  anhydiW^s4< inconnu.  Jus- 
qn*ici  on  n*a  étudié  que  Tacide  hydraté  et  les 
stéarates.  ' 

W.ttAf  WàlVKÊh.  . 

I/adde  stéarique  existe  dans  tous  les,  savons  ' 
qui  ont  été  préparés  avec  des  matières  jurasses 
coûtenant  hi  substance  que  fai  appelée  stéarine 
de  mouton* 

Je  l'ai  tctfivé  dans  la  l^ile  dç  quelques  ani- 
maux et  œB  une  matière  appelée  impropre- 
ment cîre  d^a  CoctMtefHàéy^\  est  une  vraie 
itiarioe^         •-  "         •.:   --'^    -^  -'>  -  *  :• 

V.    HISTOIRE.  '•         '  "'î  ^'• 

Jele  dJcbuvrisen  i^\&:  ' 
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ACIDE  STÉARIQUE  HYDRAÏÉ; 


I.  GOMPQSIBOtf. 


U"i 


Acide  stéanque.  .  96,6  i.  ^  «  /Sôgg^^o 

Eau 3,4  î   ,  .  _        Vr  •..:/  ,*****9^: 

.  loouoo'    "        ,    poids  ar.  5924,46. 

IL  PRÔPRréris  physiques.     ..•  -! 

U  est  solide,  ibûble  à  71/!,  et  i^ftlatil  dans  le 
vide  sans  décon? position.  •  -  ,   •  - 

L'acide  fondu  cri$tallise  par  le,rf^id|$s^,^ 
ment  ep  belles  aiguilles  brillant^  e|r^t^ç|f^^^^  ' , 

III.   PROPRI^TIÎS     CHIMIQUES;  '    '   ^ '*  •        * 

À.  <?ày  où  il  ne  s^altère  ÉKl    . 

->-r   r-  ■ ;v^    -   -  y  .^  :^m.  :  - 

:,ïAçst insoluble dai|$Ji'«WUi^*   ^  ^^.  s -  î 

Il  est  dissous  dans  l'alcool  bouillant  en-tou^  - 
tes  proportions.       .t;4.(,i,r;  ,4 

I  partie  d'alcool  d;'wn^  ,4^^^  f]^:  0,794,^ 
chaufiKe  avec  i  partie  d'acide,  forment  une  so- 
lution qui  ne  se  trouble  qu'à  5o^  et  qui  ^  45" 
est  pri^  en  masse. 
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Lûrs<|i4'ir$e  sépare  le&teœeot.^â'uim  aoliition 
«dcoolique,  il  éristdlise  en  larges  écaUleg  blan- 
ches brillantes. 

I  partie  d'&dde  est  diftsonte  à  chaud  par 
1  partie  d'éther d'une  densité  de  0,727. 

L'acide  suflfurique  concentré  s'unit  à  l'aeMe 
^éarique  hydraté  fondu  sans  l'altérer.  L'eau, 
appliquée  à  la  combinaison^  dissout  le  premier 
à  l'exclusion  du  second. 

n  foume  avec  Jes  bases  salifiables^es  sek  qui 
sont  bien  caractérisés. 

U  est,  au  reste,  fadie  de  prouver  l'acidité  de  ' 
ce  corps  :  c'est  en  le  fondant  sur  un  papier  hi-^ 
miele  de  tournesol  \  la  couleur,  ronge  de  cette 
matière  colorée  est  mise  à  nu ,  parce  que  l'acide 
stéarique  s'empare  de  l'alcali  qui  la  rendiit 
bleue.  Si  l'on  ajoute  &  une  solution  d'acide 
stéarique ,  dans  de  l'alcool  qui  ne  soit  pas  trop 
concentré,  de  la  teinture  aqueuse  de.  tournesol 
avec  précaution,  elle  passera  au  rouge  par  la 
même  raison. 

Si  le  papier  de  tournesol  est  Ac,  l'acide  stéa- 
rique fondu  le  pénètre  sans  le  rougir;  l'aiBnité 
de  l'acide  pour  la  base  alcaline  du  tommesol 
ne  peut  surmonter  celle  de  cette  base  pour  la 
matière  colorante,  lorsque  ces  deux  deniers 
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cofps  aoBt  à  rént  solide,  et  qirïl  n'y  à^pMdram 
qin  agisw  pour  af&âblir  hi  ook^Um  de'  lètm 
particules.  .        . 

Si  Tadde  était  dissous  datis  de  Talcool  cFune 
densité  de  0,7921,  on  aurait  le  même  résultai, 
p(àrce  que  Textrait  de  tournesol  qu'on  y  Verserait 
serait  précipité  en  petits  flocons  bleus;  mais  eu 
ajoutant  assez  deau  pouf  surmonter  l'insolu- 
bilité des  flocons,  la"  couleur  rouge  se  dévelop- 
perait. Dans  le  cas  où  l'on  ajouterait  trop  de  li- 
quide, la  couleur  rouge  ne  paraîtrait  pas»  Nous 
en  terrons  la  cause  lorsque  nous  traiterons  des 
stéarates  de  potasse. 

L'acide  stéarique  absorbe  le  gae  ammoniac 
en  proportion  définie  à  une  très^louce  tempe- 
Atttre. 

B.  Cm  où  il  perd  son  eau. 

Il  suffît  de  le  cbauffer  avec  du  n^assicot  pour 
que  l'eau  de  l'hydrate  soit  mise  en  Ub^té. 

C.  Cas  où  il  s'altère profondémerU. 

A  100%  l'adde  sulfurique  décompose  l'acide 
stéarîque  ;  il  se  dégage  du  gaz  ddde  sulfureux  ; 
du  charbon  est  mis  k  nu. 

L'adde  nitrique  bouillant  le  décompose,  mais 
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assez  diffîdlement;  il  se  produit  deux  acides 
inflammables,  dont  Fun  est  inaltérable,  et  Tau- 
tre  est  encore  liquide  à  zéro. 

L'acide  stéarique  dbtillé  dans  une  cornue 
sons  la  pression  ordinaire,  se  sublime  pour  la 
plus  grande  partie  ;  mais  le  reste  est  réduit  en 
adde  carbonique ,  en  gaz  inflammable,  eu  eau, 
en  un  acide  volatil  et  en  une  matière  huileuse. 

Il  brûle  à  la  manière  de  la  cire ,  mais  avec 
une  flainme  plus  alongée. 

lY.  PlOPHlir^   OBOUrOLEPTIQUES.  * 

11  est  inodore  et  insipide. 

V.   USAGI£S. 

A  Tétat  libre  9  il  peut  être  brûlé  sous  fbirme 
de  bougie. 

A  l'état  salin,  il  est  un  des  principes  con- 
stituans  des  savons  de  graisses,  ^ 
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ACIDE  MARG^RIQUE. 
S  P'. 

ACroE  MARGARIQUE. 


I.  COMPOSlTIOir. 


Oxigène  .  .     9,07  S  .  .  .  3oOy<^ 

Casboae  .  .  78,67  34  &  .    36oa,o 

Hydrogène.    Zd,a6  65  .  •  .  4o5,6 


lOOyOO  .  poids  at  43o7^6 

II.  KOMEXfCLATDRE. 

Margarique  dérive  du  grec  (jLxpyapimÇf  perle, 
à  cause  de  son  aspect  nacré. 

.     III.    PROPIUÉTÉS. 

ibo  parties  d'acide  margarique  neutralisent 
une  quantité  d'oidde  contenant  3  d'oxigène  ou 
le  tiers  du  sien. 

L'acide  margarique  à  l'état  anhydre  est  in- 
connu. On  ne  l'a  étudié  .qu'à  1  état  d'hydrate  et 
deseh 

IV.   iTAT. 

Il  se  trouve  dans  tous  les  savons  qui  ont  été 
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préparés  avec  une  matière  grasse  contenant  la 
substance  que  j'ai  appelée  stéarine  dliomme. 

V.   HISTOIRE. 

Je  le  décrivis  en  i8i3,  sous  le  nom  de  mor- 
farine. 


S  II. 

ACIDE 

MARGAjaQUE  HYDRATÉ. 

I;   C0MP0S1T10I7. 

Acide  .... 
Eau 

tD  poidt.                            «Q  afomcf. 
.    96,6                                    I    .    .    .   • 

.3,4                  ,1 

4307,60 

"M» 

100,0                          poids  at. 

4420,08 

II.    PROPEIÉTI^. 

Les  propriétés  physiques,  chimiques  et  orga- 
nolep  tiques  de  cet  acide  ont  les  plus  grands  rap- 
ports avec  celles  de  l'acide  stéarique;  il  n'en 
diffère  que  par  sa  fusibilité,  qui  a  lieu  à  60^, 
et  parce  qu'il  contient  une  plus  grande  quan- 
tité d'oxigène. 

J'aurais  vivement  désiré  pouvoir  démontrer 
par  l'expérience  que  l'acide  margarique  n'est 
que  de  l'acide  stéarique  uni  à  une  matière  qui 
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hii  donne  plus  de  fusibilité ,  et  qui  contient 
plus  d'oxigène  que  lui  ;  malheureusement  mes 
essais  ont  été  infructueux,  et  je  me  serais  éloi- 
gné dès  principes  qui  m'ont  constamment  di- 
rigé dans  mes  recherches  expérimentale^,  si  je 
les  avais  confondus  en  une  seule  espèce. 

lll,    iXAT. 

Il  existe  principalement  dans  le  savon  de 
graisse  humaine. 

IV.  PRÉPiiRATIpN.    ' 

Je  n'en  parlerai  qu'en  traitant  de  celle  de  l'a- 
cide oléique. 

T  ^ 

V.    USAGES. 

L'acide  margarique  hydraté  peut  servir  à  l'é- 
clairage comme  le  précédent.  Il  existe  dans  la 
plupart  des  savons  qu'on  emploie  dans  les  arts , 
particulièrement  dans  ceux  de  graisse  animale 
et  d'huile  d'olive.  D'après  cela^  on  peut  juger 
de  son  utilité. 
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ACTOE  OLÉIQUE. 
$  r. 

ACIDE  OLÉIQUE. 

I.   GOMPOSITIOir. 


Oxigène.  .  •  .     7,59  5  .  .  .  5oo 

Carbone.  .  .  •  8i,3d  70  .  .    5357 

Hydrogène.  .  11,09  117  ,.  .    780 


100,00  poids  at  6587 

Oleique  vient  du  latin  oleum^  huile.  Ce  nom 
lui  a  été  donné  à  cause  de  son  aspect,  et  parce 
qu'il  est  produit  en  plus  grande  quantité  par  les 
substances  huileuses  dans  lesquelles  V oléine  do- 
mine, qu'il  ne  Test  par  les  graisses  dans  les- 
quelles les  stéarines  dominent 

in.  PROPHiiris. 

100  parties  d'acide  oléique  neutralisent  une 
quantité  d'oxide  salifiable  qui  contient  3  d  oxi- 
gène, conséquemment  l'oxigène  de  l'acide  est  à 
celui  de  la  base  :  :  a,5  I  i . 

5. 
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A  Tétat  anhydre»  il  est  inconnu.  On  ne  Ta 
étudié  qu'à  celui  d'hydrate  et  de  sel. 

IV.   ÉTAT  KiiTUREL. 

Je  l'ai  trouvé  dans  la  bile  des  mammifères  en 
quantité  notable  ;  mais  on  l'extrait  presque  tou- 
jours des  sayons  qui  ont  été  fabriqués  avec  des 
huiles,  ou  plutôt  avec  des  matières  grasses  abon- 
dantes en  oléine. 

V.    USAGES. 

Il  pourrait  dans  l'éclairage  remplacer  l'huile. 

Il  est  employé  dans  les  arts  à  l'état  de  sel  ou 
de  savon. 

C'est  sa  prédominance  dans  les  savons  mous 
à  base  dé  potasse  qui  rend  ces  sortes  de  savons 
précieux  pour  certains  usages. 

VI.   HISTOIRE. 

Je  le  décrivis  à  l'état  hydraté ,  sous  le  nom 
de  graisse  fluide,  en  i8i3. 
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JII. 

AQDE  OLÉIQUE  HYDRATÉ. 


I,  COMPOSITION. 

en  poidi.  en  Homm* 

Acide  .  .  .  •  •  96,2  X.  •  •  .  6587,00 

Eau  ; 3,8  2.  .  .  .     224,96 


1 00,0  poids  at.  (58 1 1 ,96 

IL  PRO?Ri4t]^  PPYSIQUUS. 

Il  est  qficore  liquide  à  quelque  degrés  au- 
dessous  de  z^éro. 

Il  se  volatilise  dans  le  vide  sans  altération. 

Sa  densité  est  de  0,898. 

A  Tétat  de  pureté,  il  est  incolore. 

III.  PROPRIlfrr^  CHIMIQUES. 

A.  Cas  où  il  ne  s'altère  pas. 

U  est  insoluble  dans  Teau. 

Il  est  soluble  en  toutes  proportions  dans  Val- 
cool  d'une  densité  de  o,8a2;  Teau,  mêlée  à  la 
solution ,  en  précipite  l'acide. 

n  s*unit  en  toutes  proportion^  à  Taide  de  la 
chaleur,  aux  acides  margarique  et  stéarîque. 
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A  froid,  il  s'unit  sans  s'altérer  à  l'acide  sul- 
farîque  concentré. 

U  rougit  le  papier  de  tournesol  humide,  et 
sa  solution  dans  l'alcool  faible  rougit  la  tein- 
ture de  tournesol;  il  se  comporte  d'ailleurs 
avec  ce  réactif  comme  les  précédens. 

B.  Cas  où  il  perd  son  eau. 

Légèrement  chauffé  avec  le  protoxide  de 
plomb  sec^  il  laisse  dégager  son  eau  d'hydrata- 
tion. 

C.  Cas  où  il  est  altéré. 

L'acide  oléique,  distillé  dans  une  Cornue  de 
verre  avec  le  contact  de  l'air,  donne  un  produit 
huileux  qui  se  colore  peu  à  peu  en  jaune ,  une 
huile  brune,  du  gaz  acide  carbonique,  et  de 
l'hydrogène  carboné  :  il  ne  reste  qu'un  atome 
de  charbon  dans  la  cornue. 

L'eau  appliquée  au  produit  liquide  en  extrait 
de  l'acide  acétique ,  et  peut-être  de  l'acide  sé- 
bacique.  Ce  qui  ne  se  dissout  pas  est  presque 
entièrement  formé  d'acide  oléique. 

L'acide  oléique,  chauffé  avec  le  contact  de 
l'air,  prend  feu,  et  brûle  à  la  manière  des  hui- 
les grasses,  mais  avec  une  flamme  plus  alon- 
gée,  h  cause  de  sa  volatilité. 
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A  loo^,  l'acide  sulfîirique  décompose  rapide^ 
ment  l'acide  oléique;  du  charbon  est  mis  à  nu. 

L*acide  nitrique  à  3ao  bouillant  se  comporte 
arec  Facide  oléique  à  peu  près  comme  il  se 
comporte  avec  Facide  stéarique,  sauf  que  Fac- 
tion est  plus  vive. 

IV.  PROPBlÉris  OBGAJyOLEPTIQUES. 

Il  a  une  légère  saveur  et  une  odeur  de  rance. 

y.  PaiPAHATIOlf  DES  ACIDES  SXiAJUQUE  y  HARGA- 
BIQUE    ET   OUÉIQUE. 

n  &ut  commencer  par  se  procurer  du  savon 
de  suif;  on  y  parvient  fecilement  en  chauffant 
4  parties  de  suif  avec  4  parties  d'eau  tenant 
I  partie  de  potasse  caustique  en  dissolution;, 
on  remplace  Feau  à  mesure  qu'elle  s'évapore. 
Lorsque  le  savon  est  bien  fait,  ce  qu'on  recon- 
naît à  ce  qu'il  est  entièrement  soluble  à  chaud, 
on  cesse  de  chauffer,  et  on  attend  qu'il  soit  bien 
séparé  de  son  eau  -  mère ,  afin  de  mettre  celle- 
ci  de  côté. 
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Premier  procédé. 

!  (potasse, 

stéarate  de  potasse =^bistéarate  de  po- 
f     tasse; 
\  potasse^ 
margars^te  de  pot.  =<bimargarate  de 
(     potasse  î 
oléate  de  paisse- {P^^^e. 

Si  on  j  ajoute  une  quantité  d'eau  qui  ne  soit 
pas  trop  grande,  il  Tabsovbe  sans  se  dénaturer; 
mais  le  liquide  exerce  toujours  sur  la  potasse 
une  certaine  affinité  qui  affaiblit  celle  du  bistéa* 
rate,  du  bimargarate  et  du  suroléate  pour  la 
potasse  qui  les  neutralise.  Si  on  aj()ute  une  plus 
grande  quantité  d'eau^  qu'on  agite  bien  les  maT 
tières^  ou,  mieux  encore,  si  Ton  verse  dans  une 
grande  quantité  de  ce  liquide  froid  le  savon  qu'oi^ 
aura  fait  dissoudre  préalablement  dans  de  l'eau 
bouillante,  il  arrivera  que  peu  à  peu  la  plus^ 
grande  partie  du  stéarate  et  du  margarate,  et 
une  très^faible  quantité  d'oléate,  seront  rédui- 
tes i^  en  potasse  qui  restera  en  dissolution  avec 
la  plus  grande  partie  de  Toléate,  a'  en  bistéarate, 
bimargarate  et  suroléate  qui  se  précipiteront  à 
l'état  d'une  matière  nacrée.  Jamais  on  ne  par- 
vient à  obtenir  la  séparation  complète  du  bistéa- 
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rate  et  du  bimargarate  de  potasse  que  le  savon 
pourrait  donner,  par  la  raison  que  Toléate  de 
potasse  «  plus  la  potasse  y  ont  une  telle  affinité 
pour  eux,  qu'une  portion  reste  en  dissolution. 
Aussi  observe-t-on  qu'en  neutralisant  l'excès  de 
l'alcali  mis  à  nu,  on  favorise  le  dépôt  d'une 
nouvelle  quantité  de  matière  nacrée;  mais,  en- 
core une  fois,  par  ce  moyen  on  ne  parvient  ja- 
mais à  isoler  la  totalité  des  acides  stéarique  et 
margarique  de  l'acide  oléique. 

Je  si:q>pose  qu'on  soit  parvenu  au  point  d'a- 
voir une  liqueur  qui  ne  donne  plus  de  dépôt 
nacré,  alors  on  la  fera  concentrer  après  l'avoir 
filtrée;  et  en  y  versant  de  l'acide  hydrochlori- 
que,  on  en  séparera  les  acides  stéarique,  mar- 
garique et  oléique  à  l'état  d'un  liquide  huileux. 
En  exposant  celui-ci  à  des  températures  de 
plus  en  plus. basses,  en  ayant  le  soin  de  séparer 
chaqup  fois  la  partie  solide  de  la  partie  liquide, 
on  finira  par  obtenir  de  l'acide  oléique  qui  ne 
se  congèle  qu'à  plusieurs  degrés  au-dessous  de 
zéro. 

Je  reprends  maintenant  le  traitement  de  la 
.  matière  nacrée  formée  de  bistéarate,  de  bimar- 
garate et  d'une  petite  quantité  de  suroléate  de 
potasse.  Pour  comprendre  la  séparation  de  ces 
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deux  corps,  il  faut  savoir  que  ce  bimargarate 
de  potasse  y  et  surtout  le  suroléate,  sont  plus 
solubles  dans  l'alcool  que  ne  Test  le  bistéarate 
de  potasse.  Il  en  résulte  que  si  vous  traitez  la 
matière  nacrée  sèche  par  de  Talcool  bouillant; 
par  exemple  si  vous  faites  trois  traitemens  en 
employant  chaque  fois  lo  parties  d'alcool  pour 
une  de  matière  nacrée,  vous  la  dissoudrez  toute, 
ou  presque  toute;  Talcool,  en  se  refroidissant, 
déposera  du  bistéarate  et  du  bimargarate,  mais 
retiendra  la  plus  grande  partie  du  suroléate  avec 
un  peu  de  bistéarate  et  une  certaine  proportion 
de  bimargarate.  En  traitant  le  dépôt  par  l'alcool, 
comme  la  première  fois,  on  finira  par  obtenir 
du  bistéarate  dont  l'acide  est  fusible  à  70®*  D'un 
autre  côté,  lorsqu'on  aura  un  bimargarate  dont 
l'acide  n'éprouvera  pas  de  changement  dans  sa 
fusibilité  de  60»,  après  qu'on  l'aura  eu  soumis  à 
plusieurs  traitemens  alcooliques,  on  aura  le  bi- 
margarate pur.  On  obtiendra  les  acides  stéari- 
que  et  margarique  hydratés  en  décomposant  le 
bistéarate  et  le  bimargarate  par  l'acide  hydro- 
chlorique. 

Deuxième  procédé.  - —  On  peut  arriver  à  sé- 
parer le  stéarate  et  le  margarate  de  l'oléate 
de  potasse  d'une  manière  plus  expéditive,  en 
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traitant  le  savon  desséché  par  de  l'alcool  d'une 
densité  de  0,82a  froid.  Celui-ci  dissout  beau- 
coup mieux  Toléate  de  potasse  qu'il  ne  dissout 
le  margarate  et  le  stéarate;  on  fait  donc  réagir 
les  corps;  et  lorsque  l'alcool  est  saturé,  on  le 
décante,  et  on  le  remplace  par  de  nouvel  alcool^ 
et  cela  jusqu'à  ce  que  ce  liquide  ne  dissolve 
presque  plus  rien.  Alors  on  a  un  résidu  formé 
de  stéarate  et  de  margarate  neutres*,  et  de  très- 
peu  d'oléate  également  neutre.  En  le  traitant 
par  l'alcool  bouillant  comme  la  matière  nacrécy 
on  bole  les  sels  l'un  de  l'autre.  Quant  à  la  solu- 
tion qui  contient  la  plus  grande  partie  de  l'o- 
léate,  on  la  fait  évaporer  k  sec;  et  en  appliquant 
de  l'alcool  au  résidu  on  en  sépare  une  certaine 
quantité  de  margarate  :  en  faisant  ensuite  éva- 
porer la  nouvelle  solution  et  traitant  la  matière 
qu'elle  a  laissée  par  l'eau  et  l'acide  h^^droçhlori- 
que ,  on  obtient  un  acide  oléique  que  l'on  ex- 
pose au  froid,  comme  il  a  été  dit  plus  haut. 

Troisième  procédé.  —  On  peut  encore,  en 
soumettant  à  la  presse  les  acides  séparés  du 
savon  par  l'acide  hydrochlorique,  les  réduire 
i<>  en  une  matière  fusible  de  5o  à  55<>  environ, 
composée  d'acides  stéarique  et  margarique  et 
d'une  très-petite  quantité  d'acide  oléique;  a"  en 
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une  matière  liquide  formée  d'acide  oléique  et 
d'une  petite  quantité  d'acides  margarique  et 
stéarique. 

REMARQUES. 

^  Le  savon  de  graisse  humaine  ne  contient  quQ 
de  l'oléate'et  du  margarate. 

Si  l'on  voulait  se  procurer  de  Vacide  oléique 
sans  vouloir  obtenir  d'acide  stéarique,  il  serait 
préférable  d'employer  le  savon  de  graisse  de^ 
porc  plutôt  que  celui  de  suif< 

ACIDE  RICINIQUE. 


I.    COMPOSITION. 


Oxigèoe i6,58 

Carbone 73,56 

Hydrogène 9,86 

100,00 
II.  PROPRiirés. 

Il  est  fusible  à  ^22^  en  un  liquide  incolore  qui 
se  prend  en  masse  solide  cristalline.  Il  se  vo- 
latilise à  une  température  plus  élevée. 

II  est  insoluble  dans  l'eau. 
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A  120, 1  partie  d'alcool  à  4oo  en  dissout  4  d'a- 
cide. 

A  la®,  I  partie  d'éther  à  58®  en  dissout  3  d'a- 
cide. 

Le  ricinate  de  magnésie  est  soluble  dans  l'al- 
cool,  et  cristallisable. 

III.    HISTOIRE. 

Il  a  été  découvert  par  MM.  Bussy  et  Lecanu, 
dans  le  produit  de  la  distillation  de  l'huile  de 
ricin.  Il  s'y  trouve  avec  un  autre  acide  que  ces 
chimistes  ont  nommé  élaiodique. 
^  Ce  dernier  est  liquide;  il  se  prend  en  masse 
à  quelques  degrés  au-dessous  de  zéro. 

Il  a  beaucoup  d'analogie  avec  l'acide  oléique, 
mais  il  s'en  distingue  parce  que  les  combinai- 
sons qu'il  forme  avec  la  magnésie  et  l'oxide  de 
plomb  sont  solubles  dans  l'alcool. 

ACIDE  MARGARITIQUE. 


I.    COMPOSITION. 


Oxigène 18,60 

Carbone 70,60 

Hydrogène 10,90 


X  00,00 
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II.  pROPRnhiÊs. 

Il  est  en  paillettes  nacrées  qui  ne  se  fondent 
qu'au-dessus  de  i3o^. 

Il  est  insoluble  dans  l'eau,  et  soluble  dans 
3  parties  d'alcool  bouillant. 

III.  HISTOIRE. 

Il  a  été  découvert  par  MM.  Bussy  et  Lecanu 
dans  le  savon  d'huile  de  ricin  ;  il  y  est  accom- 
pagné des  acides  ricinique  et  élaiodique. 

acedï;  benzoïque. 


1.   COMPOSITION. 

•npoidk                                 «■ 

M.-. 

Oxigène.  .  . 

•  i9>7o 

1.    •    . 

.  100,00 

Carbooe. .  . 

.  75,38 

5.  .. 

.  38a,65 

Hydrogène . 

.     4,9a 

4.  .  . 

.    a4,96 

100,00  poids  at.  5o7,6f 

II.    PROPRIÉTÉS   DB  l'acide. 

100  parties  neutralisent  une  quantité  d'oxide 
qui  contient  6,67  d'oxigène. 

Il  est  en  belles  aiguilles  blanches  brillantes 
quand  il  a  été  sublimé  avec  soin. 
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Il  se  volatilise  presque  complètement. 

Il  est  bien  plus  soluble  dans  l'alcool  que  dans 
Teau. 

Il  faut  y  pour  en  dissoudre  i  partie,  la  par- 
ties d'eau  bouillante,  et  aoo  au  moins  d'eau 
à  i6o. 

Cette  solution  rougit  la  teinture  de  tour- 
nesol. 

Il  est  très-inflammable. 

HT.  PRÉPARATION. 

On  l'extrait  ordinairement  du  benjoin,  soit 
en  le  chaufiant  avec  précaution  dans  un  appa- 
reil sublimatoire,  soit  en  le  traitant  par  un  lait . 
de  chaux;  on  obtient  un  benzoate  calcaire  solu- 
ble, que  l'on  décompose  ensuite  par  l'acide  hy- 
drochlorique. 

ACIDE  SUBÊRIQUK 


I.    COMPOSITION. 

Bussy. 

Oxigène 34,oo 

Carbone 58,33 

Hydrogène ....     7,67 


100,00 
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M.  Bussy  a  fait  cette  analyse  sur  Tacide  subé- 
rique  qui  avait  été  fondu,  puis  séché  à  loo^; 
mais  il  est  bien  probable  qu'il  était  hydraté. 

n.    PROPRIETES. 

D'après  M.  Bussy,  loo  parties  d'acide  neutra-^ 
lisent  une  quantité  d'oxide  qui  contient  17^71 
d'oxigène. 

Il  est  cristallisable  en  petites  aiguilles  absolu- 
ment incolores. 

U  est  volatil. 

Il  a  une  saveur  acide  qui  n'est  pas  amère. 

11  tache  le  papier  à  la  manière  d'une  graisse. 

I  partie  d'acide  exige  pour  se  dissoudre  3o 
parties  d'eau  à  60^,  et  80  parties  d'eau  froide. 

II  est  plus  soluble  dans  l'alcool  que  dans 
l'eau. 

III.  PRJÊPARATION. 

On  le  prépare  en  traitant  par  l'acide  nitri- 
que le  liége,  ou,  ainsi  que  je  m'en  suis  assuré, 
les  épidermes  de  bouleau ,  de  cerisier,  de  pru- 
nier, etc. ,  etc. 
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ACIDE  MALIQUE. 


I.    CX>llPOSITION. 

Vaaqaeiin. 

Oxigène 54,9 

Carbone. ad>B 

Hydrogène  ....  16,8 

1 00^00 

On  voit  que  l'hydrogène  est  dans  un^  pro- 
portion plus  forte  que  celle  qui  est  nécessaire 
pour  neutraliser  Foxigène;  mais  il  faut  avouer 
que  les  propriétés  ae  cet  acide  le  rapprochent 
de  ceux  qui  contiennent  un  excès  d'oxigèûe, 
ainsi  que  M.  Thénard  Ta  déjà  fait  remarquer. 

II.  PROPBnÉriSi 

100  partie  d'adde  neutralisent  une  quantité 
d'oxide  -qui  contient  1 1  parties  d'oxîgène. 

Il  est  cristallisable  en  mamelons. 

Il  est  plus  dense  que  l'eau. 

n  a  une  saveur  acide  prononcée  analogue  à 
celle  des  acides  citrique  et  tartrique. 

Il  est  déUquescent,  et  par  conséquent  très- 
soluble  dans  Teau  ;  il  l'est  moins  dans  l'alcool. 
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L'acide  nitrique  le  convertit  en  agde  oxa- 
lique. 

Il  précipite  l'acétate  de  plomb,  mais  ne  pré- 
cipite pas  son  nitrate. 

Il  ne  trouble  pas  le  nibrate  d'argent. 

U  se  décompose  par  la  distillation,  et  donne, 
entre  autres  produits,  deux  acides;  Tun  est  li- 
quide, et  l'autre  est  solide  :  ce  dernier  est  l'a- 
cide pyromalique. 

m.  liTAT  NATUREL. 

Il  existe  dans  un  grand  nombre  de  végétaux, 
notamment  dans  les  pommes  vertes,  ]e  suc  de 
joubarbe,  celui  des  firuits  du  sorbier,  etc. ,  etc.  ; 
il  fiit  découvert  en  1785  par  Schéèle. 


n  y  a  un  assez  grand  nombre  d'autres  aci- 
des ternaire  qu'on  croit  formés  d'oxigène,  de 
carbone  et  d'hydrogène,  mais  qui  n'ont  {Soint 
encore  été  analysés.  Nous  allcms  en  passer  la 
plupart  rapidement  en  rev;ae. 
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ACIDE  PYROMALÏQUE.  . 


On  a  doBné  ce  nom  à  un  acide  qç^jon  obtient 
à  Fétat  solide  en  fsdsant  évaporer  le  produit  li<- 
quide  a<]ueux  de  la  distillation  de  l'acide  ma- 
b^ue. 

Get  acide  cristallise  en  aiguilles  ou  en  priâ- 
mes. 

Il  se  foqd  à  47*^9^9  ^t  cristallise  pajr  le  refroi- 
dissement. 

I  partie  exige  pour  se  dissopdre  a   parties, 
d*^u  à  loo,  ^       ^ 

Cette  solution  ne  précipite  pas  Feaude  chaux, 

II  e^t  très-soluble  dans  l'alcool.  t 
5,168  de  cet  adde  sature  i  d'oxigène  dans  les 

oxides  salifiables. 

U  a  été  aperçu  ppr  IL  BraooDi|ot^  et  examiné 
par  Mm  Lassaigne. 

ACIDE  PYRQTARTRWJUE. 


U  est  concret)  il  est  fusible,  et  une  partie 
se  volatilise  sans  décomposition^ 

6. 
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Il  est  très-soluble  dans  Teau.  Cette. solution 
cristallise. 
Il  a  ^té  déoouvert  par  Rose. 

ACIDE  MÉCONIQUR 


Cet  aci^  à  été  découvert  par  M.  Sertuerncr 
dans  réxtrait  d^opium. 

Il  cristallise  en  aiguilles  ou  en  lames  carrées, 
ou  en  petits  octaèdres  disposés  en  végétation. 

Il  est  fusible  à  ia5^,  et  sublimable  ensuite. 

Il  est  très-soluble  dans  Talcool  et  Teau. 

Il  ne 'précipite  pas  les  eaux  de  chaux  et  de 

^aryte. 

Il  développe  une  bdle  couleur  rouge  avec  la 
dissolution  de  peroxide  de  fer. 

ACroE  IGASimiQUE. 


MM.  Pelletier  et  Caventou  ont  donné  ce  nom 
à  un  acide  qu'ils  croient  nouveau,  et  qu'iU  ont 
trouvé  dans  la  fève  de  Saint-Ignace,  ou  il  est 
uni  k  la  strichnine. 

Cet  acide  cristallise.       ' 
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Il  est  tvès*86lobl6  dans  Teaîi  et  FakôoL 
L'igasorate  d'mnmoniaque ,  yersé  dan»  un  sd 
de  cuivre,  le  firit  passer  au  vmt,  et  pe«.  à  peu  il 
se  dépose  un  ael  d'uu  blanc  verdâtre. 

ACIDE  PECTIQUE- 


M.  Braconnot  a  extrait  cet  acide,  qui  possède 
ptosieurs  propriétés  remarquables,  d'uû  assez 
grand  nombre  de  substances,  telles  que  les  tu- 
bercules de  dahlia  et  de  topinambour,  le  navet, 
la  carotte,  la  racine  de  scorsonère,  les  couches 
qui  se  trouvent  immédiatement  sous.  Fécorce 
colorée  des  arbres,  les  fruits  et  les  graines,  les 
tiges  et  les  feuilles  des  plantes  herbacées» 

Son  caractère  principal  est  de  former  avec 
Feau  une  gelée  incolore,  inodore*,  légèrement 
acide  au  papier  de  tournesol» 

Il  ne  se  dissout  dans  Feau,  même  bouillante, 
qu^en  petite  quantité;  la  solution  faite  à  chaud 
ne  se  trouble  pas  par  le  refroidissement,  mais 
Facide  se  sépare  en  gelée  si  on  y  ajoute  un  acide, 
du  sucre,  de  Falcool  ou  un  sel^quelconque. 

L'aade  nitrique  le  décompose  en  acidessa- 
cholactique  et  oxalique.     "-* 
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33  putiéi  d'ftckle  peotiqpie  neotraliawt  i  par* 
jlie  d'oxâgAne.  dans  les  oxidea  salifiablea. 
.  M.  Brteoimot  presorit^  pour  le  préparer,  de 
-  traiter  par  dé  Teau  aiguisée  de  potasse  k  marc 
de  carotte  dont  on  a  séparé  le  suc^  et  qu'on  a 
ensuite  lavé;  il  se  forme  un  pectate  soluble 
qu'on  passe  dans  une  toile  ;  on  le  précipi^te  par 
de  lliydrochlorate  de  chaux  très-étendu;  le 
pectate  de  chaui:  est  kvé>  puis  décomposé  par 
de  V&BLU  aiguisée  d'acide  hydrodilorique^^ui 
dissout  la  diatix  et  un  peu  d'atnidon. 

ACIDE  MORIQUE. 


Klaproth,  en  i8a3,  a  retiré  d'un  sel  calcaire 
recueilli  sur  Fécorce  du  mûrier  btonc  unadde 
cnstalUsable  en  aiguilles  blanches,  en  partie 
volatil  sans  altérati<»i  et  très>eoluble  dass  l'eaH 
et  l'alcool.   ^ 

ACIDE  MELLITIQUE. 


Klaproth  l'a  extrait  de  la  pierre  de  miely  où 
il  est  uni  à  de  lalmnine. 
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Il  Gristallise  en  petits  prismes  durs  oh  en  ai- 
guilles fines. 
Il  n'est  pas  très-solubie  dans  Fean. 
Il  précipite  les  eamr  de  chaux,  de  baryte  et 
de  strontianei  Tacéttite  de  plomb  et  it  nkrat^ 
de  mercnre: 

Il  forme  un  surmellitale  àt  potasse  peu  solcK 
ble  qui  se  distingue  du  bioxalate  de  potasse  par 
kl  propriété  de  précipiter  Talun. 

ACIDE  KÏNIQUE. 


H  cristallise  difficilement  en  lames. 

Il  est  décoroposable  par  Faction  de  la  cha- 
leur. 

Il  est  solùble  dans  Feau. 

Il  ne  précipite  pas  les  nitrates  d^argent ,  de 
mercure  et  de  plomb,  ni  Feàu  de  chaux. 

On  ne  Fa  trouvé  jusqu'à  présent  qu'à  Félat  de 
kinate  de  chaux  dans  les  quinquinas.  Une  fqis 
qu'on  a  ce  sel  ^  on  le  décompose  par  Facide 
oialique. 
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ACIDE  LACCIQUE. 


^  A^  John  a  retiré  cet  acide  de  la  laque  ea 
bâton;  il  a  traité  celle-ci  par  Teau  ;  il  a  évaporé 
le  liquide^  à  sec,  a  traité  le  résidu  par  l'alcool, 
l^'extrait  alcoolique  a  été  traité  par  Téther;  le 
résidu  de  cette  dissolution,  évaporée  à  sec,  T^ 
été  par  l'alcool,  et  la  solution  qui  en  est  résul- 
tée a  été  mêlée  avec  de  l'eau  pour  en  séparer  de 
la  ]|pésine.  L'eau  retient  l'acide  laccîque  uni  ii  un 
peu  de  potasse  et  de  chaux.  Au  moyeii  de  l'acé- 
tate de  plomb,  on  obtient  un  laccatQ  insoluble, 
qu'on  décompose  ensuite  par  l'acide  sul^que. 

Il  cristallise. 

Il  est  soluble  dans  l'eau,  l'alcool  et  l'éther. 

La  solution  aqueuse  précipite  les  sels  de  per- 
oxide  de  fer;  elle  ne  trouble  pas  l'eau  de 
chaux. 

ACIDE  CAMPHORIQUE. 


Kbsegarten  observa  en  1785  xjue  l'adde  ni- 
trique, en  réagissant  à  chaud  sur  le  camphre, 
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produit  un  acide  particulier  que  Fou  a  appelé 
camphorique. 

U  cristaUise  en  petits  grains  qui  se  disposent 
en  barbes  de  plumes. 

U  est  en  partie  volatil  sans  éprouver  de  dé- 
composition. 

Il  £aut  pour  le  dissoudre  lo  parties  d'eau 
bouillante  et  loo  parties  d'eau  à  19®. 

Il  paraît  soluble  en  toutes  proportions  dans 
Falcool  bouillant. 

ACIDE  HffiClQUE. 


JTai  donné  ce  nom  à  un  acide  que  j'ai  retiré 
du  savon  de  suif  de  mouton  et  de  bouc. 
Cet  acide  a  l'odeur  du  bouc.  11  est  analogue 
acides  phocénique,  butirique,  etc. 

ACTOE  CHOLîSTÉRIQUE. 


MM.  Pelletier  et  Caventou  ont  considéré  la 
matière  qu'on  obtient  en  faisant  réagir  l'acide 
nitrique  sur  la  cholestérine  comme  un  acide 
particulier. 
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Cette  matière  est  en  efiét  acide  au  tourtiesoi  ; 
elle  s'unit  aux  bases  salifiabies.  Mais  on  n'a  pas 
feit  assez  d'expériences  pour  qu'on  puisse  la 
considérer  définitivement  comme  un  principe 
immédiat  pur.  , 

AClDÈ  SÉBACIQUE. 


M.  Thénard  a  obtenu  cet  acide  en  traitant 
par  l'eau  chaude  le  produit  de  la  distillation 
des  graisses  formées  d'oléine  et  de  stéarine. 
L'acide  sébacique  est  dissous.  On  peut  l'obtenir 
cristallisé  en  fusant  évaporer  l'eau  de  lavage. 

Cet  acide  est  fusible^  peu  sohible  dans  feau 
froide  :  il  l'est  davantage  dans  l'alcool. 

Sa  solution  prédpîte  l'acétate  ^  le  nitrate  de 
plomb;  l'acétate  et  le  nitrate  de  protoxide  de 
mercure  ;  le  nitrate  d'argent. 

ACIDE  ROSACIQUE. 


M.  Proust  a  parlé  le  premier  de  cet  acide,  et 
Ta  considéré  comme  le  principe  colorant  rouge 
des  urines  que  rendent  les  personnes  attaquées 
de  fièvres  nerveuses  ou  intermittentes.  U  a  été 
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examiaé  par  M.  Vaiiqpielm  el  M.  Vogd  de 
Munich. 
Suivant  M.  Vauqueltiiy  11  ne  oontiaiit  pas 

Oxigèncy 


AODES  TERHAIRES  KMUHÉS  DE 


(    Oxigèney 
l  Jzote, 
(  Carbone, 


ACIDE  GARBAZOTÏQUE(amer£feM^e/. 

ter;  amer  au  maximum  de  Cheçreut): 


J.  QOfÊjpùsmon. 

Oxigène  ....  47,205  i5  .  .  .  .  i5oo,o 

Azote 16,714  6  .  .  .  .    53i,o 

Caiiïoire  ;  .  .  .  36,d8i  i5      .  .  .  1146,5 

"  '  m       

100,000  poids  at.  3i77,5 

Compositions  équivalentes  : 


Acide  nhrrque 3. 

Carbont .  ..........  i5. 

Oxide  de  carboae.  .....  i5. 

Azote 6. 


M.  Ijtebig)  auteur  dç  cette  analyse,  n'admet 
pas  d'eau  d'hydratation  daas  l'acide  carbazoti- 
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que  qui  a  été  séché  à  loo'.  Si  cette  opinion  est 
vraie,  il  est  bien  étonnant  qu'un  acide  aussi  éner- 
gique ^  soluble  dans  l'eau ^  cristallise  au  milieu 
de  ce  liquide  sans  en  retenir  en  combinaison», 
ou  sans  former  avec  une  portion  un  composé 
stable  à  loo**. 

II.    PBOPRlixis. 

loo  parties  d'acide  neutralisent  une  quantité- 
d'oûde  qui  contient  3,a65  d'oxigène. 

Il  est  sous  la  forme  d'aiguilles  ou  de  lames 
d'un  blanc  tirant  sur  le  jaune  paille. 

Lorsqu'on  le  chauffe,  une  partie  se  sublime 
sans  décomposition  ;  l'autre  se  réduit  en  acide 
carbonique,  en  acide  hydrocyanique  ou  cyano- 
gène, en  gaz  nitreux,  et  peut-être  en  acide  ni- 
treux,  en  gaz  hydrogène  carboné  et  en  gaz 
azote.  Si  l'acide  carbazotique  est  anhydre,  il 
hxit  que  celui  qui  nous  a  donné  les  résultats 
précédens  n'ait  pas  été  complètement  desséché. 

Il  est  remarquable  par  une  amertume  extrême. 

Il  est  soluble  dans  l'eau  et  dans  l'alcool. 

Il  précipite,  la  gélatine. 

Il  forme  des  combinaisons  solubles  avec  les 
eaux  de  chaux,  de  strontiàne  et  de  baryte. 

Il  en  forme  une  très- peu  soluble  avec  la 
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potasse;  c'est  pourquoi  celle-ci  précipite  sa 
solution  en  petites  aiguilles  A'un  jaune  d'or. 

Quand  on  concentre  de  l'acide  carbazotique 
avec  une  solution  de  nitrate  de  potasse  et  de 
dilomre  de  potassium,  on  obtient  du  carbazo- 
tate  de  potasse. 

Tous  les  carbazotates  sont  plus  ou  moins  dé- 
tonnans. 

in.   PRÉPABATIOW. 

Il  est  un  des  résultats  de  la  réaction  de  Facide 
nitrique  sur  la  soie,  Findigo,  etc.  Je  ne  parlerai 
de  sa  préparation  qu'en  traitant  de  l'indigo. 

IV.   HISTOmE. 

Il  a  été  découvert  par  M.  Welter,  examiné 
par  moi  en  1809,  et  examiné  en  1827  et  iSaS 
par  M.  lieibig  et  par  M.  Vôhler, 

ACIDE  INDIGOTIQUE  (BuS)  (amer  au 
minùnum  de  Chei>reul)! 


I.   COMPOSITION. 

atomes  (Baff). 

Oxigène 10 

Asote a 

Carbone. i^ 
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II.   PROPRIÉTÉS. 

loo  parties  de  cet  acide  neutralisent  une 

2uantité  d'oxide  qui  contient  3,^3  ou  3,io4 
'oxigène. 

Cet  acide  peut  être  obtenu  en  aiguilles  blan- 
ches.. 

Lorsqu'on  le  chauffe,  une  partie  se  sublime 
sans  altération  ;  l'autre  laisse  un  charbon  qui 
fuse  légèrement;  il  se  développe  beaucoup  d'a- 
cide carbonique  et  du  gaz  azote. 

Il  est  plus  soluble  dans  Teau  chaude  que  dans 
l'eau  froide.  La  solution  est  légèrement  colorée; 
elle  a  pour  propriété  caractéristique  de  colorer 
les  8é]â  de  peroxide  de  fer  en  un  beau  rouge. 

L'adde  nitrique  a  ^,  bouilli  avec  lui,  le 
convertit  en  acide  carbazotique. 

Il  forme  des  combinaisons  avec  les  oxides  sa- 
lifiables  qui  fusent  sans, détonner. 

IIL    PRÉPARATION. 

Il  se  prpduit  quand  on  soumet  l'indigo  à  l'ac- 
tion de  l'acide  nitrique.  Je  parlerai  de  sa  pré- 
paration en  traitant  de  l'indigo. 

IV.    HISTOIRE. 

Cet  acide  fut  aperçu  par  MM.  Fourcroy  et 
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Yauqoelîn,  mais  ils  le  prirent  pour  de  l'acide 

benzoïque. 
£n  i8og ,  je  démontrai  Fexistepce  de  ce  corps 

comme  espèce;  je  le  caractérisai  par  la  pro- 
priété de  former  avec  le  peroxide  de  fer  une 
matière  rouge;  par  celle  de  produire  de  TsTcide 
carbazotiqae  avec  Vacide  nitrique ,  je  pensai 
que  Facide  nitrique  ou  nitreux  étaH  un  des 
principes  immédiats  de  cet  acide  et  du  précé- 
dent.  N 

Le  docteur  Buff  l'^amina  en  1828;  il  con- 
firma l'existence  de  cet  acide  comme  corps  par- 
ticulier^ et  lui  donna  le  nom  d'acide  indigoti* 
que 9  mais  il  n^admit  pas  l'existence  de  Facide 
nitrique  dans  sa  composition. 
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ÎOxigène, 
^ntùvgême. 


ACIDE  UWQUE. 


î. 


OOKPOSmOH. 


D6fard« 

Oxigèoe iS,89 

Axote 39,16 

Carbone 33^1 

Hydrogène 8,34 

lOO^OO 
n.  PROPRCÊTIÉS. 

U  est  probable  qu^U  n'a  été  étudié  qu'à  l'état 
d'hydrate. 

U  est  en  poudre  ou  en  très*petits  cristaux  in- 
colores. 

Il  est  insoluble  dans  l'alcool. 

Il  faut,  pour  en  dissoudre  i  partie,  i  i5o  par- 
ties d'eau  bouillante,  et  lyao  parties  d'eau 
froide;  la  solution  rougit  la  teinture  de  toiu*- 
nesol. 
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11  a  iâ  propriété  reniarqiÉd)le  de  àèteAofperj 

par  la  réaction  de  Tacide  nitrique  chaud,  une 

beiie  couleur  due  à  une  matière  particulière 

rouge;  il  se  forme  en  même  temps  un  âCide 

qu'on  a  appelé  purpurique. 

Soumis  à  la  distillation,  il  donne  de  l'hydro* 
cyanate  et  du  souscarbonate  d'ammoniaque  et 
d'autres  produits,  parmi  lesquels  on  remarque 
un  acide  particulier  appelé  pjrrurique^  dont 
une  partie  est  à  l'état  de  sur-sel. 

III.    PAiPARATION. 

On  l'obtient  en  traitant  un  calcul  d'acide  uri« 
que  par  la  potasse,  filtrant  et  précipitant  la 
solution  par  l'acide  hydrochlorique.  L'acide  uri- 
que  doit  être  lavé  avec  de  l'eau  froide. 

ACTOE  PURPURIQUE 


1.    COMPOSITION. 

YaoqaeiÎQ. 

Oxigène 29,34 

Azote 16,04 

Carbone ^iM 

Jiydrogène i7»aa 


99>94 
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On  airait  cm  que  cet  acide  était  essentiel- 
lement coloré  en  pourpre;  de  là  le  nom  de 
pwjmrique,  qae  M.  Prout  hii  a  donné;  mais 
M.  Tauquelin  a  démontré  qu'à  l'état  de  pureté 
il  est  sans  couleur. 

m.  PROPRIÉTÉS. 

Il  cristallise  difficilement. 

Il  est  très-soluble  dans  Teau. 

Il  sature  très-bien  les  bases  salifiables. 

ACIDE  PYRURÏQUE. 


I.  COMPOSITION, 

Chevallier  et  La>«aigne. 

Oxigène 44,31 

Asole 16,84 

Carbone 28,29 

Hydrogène 10,00 

II.  paoPRufTjés. 

33,63  de  cet  acide  neutralisent  i  d'oxigène 
dans  les  oxides  salifiables. 

U  est  cristalliaable  en  petitesaiguilles  et  volatil. 

Il  exige  4o  parties  (f eau  froide  pour  se  dis- 
soudre. 
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ACIDE   AMNIOTIQUE  ou  ALLAN- 
TOÏQtfE. 


I.  COMPOSITION. 

Oxigène. 3giçOo 

Azote a5,24 

Carbone i6,iS 

Hjilrogèpp »4.6o 

99*«9 

IL    HOM^KCLàTURK. 

MM.  Buniva  et  VauqueKn  ont  découvert  cet 
acide  dans  un  liquide  qu'on  leur  avaît  remis 
comme  étant  Teau  de  Tamnios  de  la  vache  ; 
M.  Lassaigne  pense  qu*ll  y  avait  eu  erreur,  car 
ayant  repris  Texamen  de  ce  liquident  Payant 
fait  comparativement  avec  celui  de  ^Pki  de  f al- 
lantoïde  du  même  animal,  il  n'a  pat  trouvé 
Tacide  amniotique  dans  le  premier,  mais  bien 
dans  le  second.  Il  a  proposé,  en  conséquence, 
de  substituer  le  nom  d'allantoique  à  celui  d'am- 
niotique. 

m.   PROPRIÉTÉ. 

Cet  acide  est  solide ,  cristaUisabk  ea  aiguilles. 
Il  est  peu  soluble  dans  Teau  et  l'alcool  à 
froid,  mais  il  s'y  dissout  très-bien  à  chaud.' 
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SECTION  IL 

BASES  SALIFIABLES. 


Aucune  base  salifiable  de  cette  section  n'est 
utile  en  teinture;  mais,  à  cause  de  leur  analo- 
gie de  composition  avec  les  principes  colorans 
d'origine  organique  formés  d'oxigène,  d'azote, 
de  carbone  et  d'hydrogène,  le  teinturier  ne 
doit  point  ignorer  que  ces  élémens,  imis  sous 
l'influence  de  la  vie,  peuvent  donner  naissance 
à  des  corps  qui  sont  doués  à  un  degré  remar- 
quable de  la  propriété  de  réagir  comme  alcalis 
sur  la  teinture  de  violette,  sur  l'hématine,  le 
toarnesc^Éjpugi,  et  sur  les  acides  avec  lesquels 
ils  form|^rde  véritables  sels. 

On  compte  aujourd'hui  au  moins  7  bases  sa- 
lifiable^ organiques ,  savoir  : 

La  Morphine , 

La  Brucine, 

La  Strychnine , 

LâVéraUine, 

La  Cinchoqine , 

La  Quinine  y  <    t  ; 

La  Delphine. 
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L'ÉmétiDe, 

La  Caféine,  ^ 

La  Picrotoxine. 

MORPHINE. 


I.  GOMPOsmoir. 

Daiaas  et  P«llelier. 

Oxigène tiM 

Azote 5,53 

Carbone 7«»o» 

Hydrogène ifii 

1009OO 

II.  PEOPAIliTCS.  - 

100 parties  de  morphine  neutraiisaot  i^ti^& 
^acide  suUartque. 

Elle  aristallise  en  aiguilles  ou  en  prâ^mes  à 
quatre  pans  tronqués  obliquemesit. 

Ejiposée  à  la  cïialeur,  eUe  se  fond  en  un  li- 
quide qui  se  prend  par  le  refroidisseinent  en  ai- 
guilles radiées. 

Elle  est  très-peu  soluble  dans  Teau,  même 
bouiUante. 
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Elle  se  dissout  très^faîëki  dans  raleod. 

L'acide  sulfurique  excentré  la  réduit  en 
charbon. 

L'acide  nitrique  concentré^  en  la  décompo* 
sant,  la  colore  en  rouge  de  sang. 

Les  acides  étendui  s'y  combinent;  le  sulfuri- 
que, le  nitrique,  l'hydrochlorique,  forment  avec 
elle  des  sels  solubles  très-amers. 

Elle  se  décompose  à  la  distillation ,  et  donne 
des  produits  ammoniacaux. 

Elle  est  très-délétère. 

III.  iTAT  NATUREL. 

Elle  se  trouve  dans  l'opium  uni  k  l'adde  mé- 
conique,  suivant  MM.  ^rtuerner  et  Robiquet, 
et  à  l'acide  sulfunque,  suivant  M.  Dupuy. 

IV.  PhÉI>AllATiQ]!C. 

On  trâife  l'ettrait  d'opium  par  ^  de  magné- 
sie au  milieu  de  l'eau;  on  filtre  la  liqueur.  Après 
âvoif  lar^é  là  matière  insoluble  avec  rèao  froide, 
on  la  traite  ^Èboré  par  l'alcool  fistibk  ^dbaod, 
qui  dissout  une  quantité  notable  de  iutfx»tine, 
ensuite  par  l'alcool  bouillant,  qui  dissout  la 
morphine.  Celle-ci  cristallise  par  le  refroidis- 
sement de  la  liqueur  en  grande  partie  avec  un 
peu  de  narcotine ,  mais  en  traitant  les  cristaux 
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par  Téther  fixMd,  on  dîMmt  odle-d,  et  la  mor- 
phiiie  Mt  alors  aœez  pore. 

V.  HISTOIRE. 

£lle  fut  découverte  eo  i8o5^  par  M-  Ser- 
Uiemer. 

BRUCINE. 


I.  GOMPOSlTIOir. 

Dumai  et  Pellebef . 

Oxigène ii,ai 

Azote 7fa» 

Carbone 78,04 

Hydrogène 6,$î    - 

99.99 

II.  PAOPBIETlâs. 

100  parties  de  brociiie  netttratiseiit  9^697  <fa- 
cide  sutfurique. 
Ou  Ta  étudiée  i  Tétat  d'un  hydrate  formé  de 

Eau 2t,66 

Brucine  .  ^ loo^oo 

Uhydrate  de  brucine  est  cristallisable  en 
feuillets  nacrés  ou  en  prismes  obliques  à  bases 
de  parallélogrammes. 
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.  Au  fen,  il  perd  son  "«au,  puis  se  décompose. 

L'hydrate  de  brucine  a  une  saveur  très- 
amère. 

Il  se  dissout  dans  5oo  partie  d'eau  bouil* 
lante,  et  800  d'eau  froide. 

Il  est  soluble  dans  l'alcool ,  et  insoluble  dans 
l'éther. 

Il  devient  violet  par  le  contact  du  brome. 

L'acide  nitrique  concentré  le  colore  en  rouge 
de  sang  comme  la  morphine;  mais  le  protochlo- 
rure d'étaîn  précipite  la  liqueur  rouge  de  mor- 
phine en  brun  sale,  tandis  qu'il  développe  une 
couleur  violette  avec  celle  de  brucine. 

L'acétate  de  brucinè  ne  cristallise  pas;  en 
cela  il  diffère  de  celui  de  morphine. 

L'hydrate  de  brucine  est  délétère. 

III.    HISTOIRE. 

lia  brucii\e  a  été  découverte  par  MM.  Pel- 
letier et  Caventou ,  dans  l'écorçe  de  la  fausse 
Angusture,  puis  retroavée  par,  eux  4^QS  ta  fève 
de  Saint*Ignace  et  la  noix  vomique. 
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STRYCHNINE. 


I.   COMPOSITION. 

Dumas -et  FeUetier. 

Osigène 6,38 

Azote 8,92' 

Carbone 78,211  * 

HydrogèDo 6,54 

100,06 

1 00  parties  de  strychnine  neutralisent  10,486 
d'acide  sulfurique. 

11. .  PROPRIÉTÉS. 

On  l'obtient  en  cristaux  presque  microscopi- 
ques qui  paraissent  être  des  prismes  à  quatre 
pans  terminés  par  des  pyramides  à  Êices  sur- 
abaissées. 

Il  faut  pour  la  dissoudre  plus  de  6000  parties 
d'eau  à  10^,  et  ^Soù  parties  d'eau  bouillante. 

Ses  sels  sont  pour  U  plupart  solubles  et  cris- 
tallisables. 

.  £lle  a  une  amert^me  si  prononcée  qu'elle  l'a 
communique  à  600000  p.  d'eau. 

Elle  est  très-délétère.  Elle  agit  si^r  les  ani- 


Digitized  by 


Google 


106  30*  LEÇON   DE   CHIMIE 

maux  à  la  manière  de  la  brucine  ;  mais  pour 
produire  le  même  efiet  que  cette  dernière ,  il 
en  £aiut  douze  fois  moins. 

UI.    HISTOIRE. 

MM.  Pelletier  et  Cayentou  Font  découverte 
dans  la  fève  de  SainMgnace,  la  noix  vomique, 
le  bois  de  couleuvre,  dans  l'upas  tieuté.  Elle  se 
trouve  soavent  associée  à  la  brucine. 

VERATRINE. 


I.   COMPOSmON. 

Dumas  et  Pelleiter. 

Qjiigeiife 19»^ 

Azote 5>o4 

Carbone 66,75 

Hydrogène 8,54 

99>9^ 

II.  PAonuraÉs. 

100  parties  de  vératritte  neutralisent  6,646 
d'acide  sulfurique. 

Elle  est  pulvérulente,  sans  couleur,  fusible 
à  5o^. 

Elle  est  presque  insoluble  dans  l'eau  froide  ; 
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elle  se  dissout  dans  looo  parties  d'eau  bouil- 
lante. 

£lle  est  très-soluble  dans  l'al^^l ,  et  un  peu 
moins  dans  l'éther. 

Elle  neutralise  les  acides  quand  elle  est  em- 
ployée en  excès,  et  qu'il  n'y  a  pas  trop  d'eau , 
car  alors  ses  dissolutions^ont  acides.  Excepté  son 
sursulfate,  qui  semble  disposé  à  cristalliser,  tous 
ses  autres  sels  prennent  l'aspect  de  la  gomme 
quand  on  £ût  évaporer  leur  solution. 

Elle  est  d'une  âcreté  extrême.  Appliquée  sur 
la  membrane  pittiitalfé^  elle  détermine  des 
éternumeus  violens.  Quelques  graine,  ingérés 
dans  l'estomac,  causent  des  yooiiateaiims  qui 
peuvent  être  suivis  de  ja  mort* 

in.  fiisrromE. 

MM.  Pelletier  et  Caventou  l'ont  trouvée  d^ms 
la  graine  de  cévadille,  dans  la  racine  d'hellé* 
bore  blanc,  dans  celle  du  colchique  d'automne. 
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cinchonine; 

•      - 

I.    COMPOSITION. 

Dumâs  et  PeUettec. 

^^»€èûe ^.     7,79 

Azote gyO% 

Carbone.  ......  76,97 

Hydrogène 6,aa 

100,00 
IL    PROPRUiTÉS.  ^ 

100  parties  neutralisent  i3,oai  parties  d'a- 
cide sulftirîque. 

Elle  est  cristalline  et  incolore. 

Exposée  à  la  chaleur,  une  partie  se  volatilise, 
et  l'autre  s'altère. 

Elle  est  pour  ainsi  dire  insoluble  dans  l'eau 
froide;  elle  exige  aSoo  parties  de  ce  liquide 
bouillant  pour  se  dissoudre. 

Elle  est  très-peu  soluble  dans  l'éther. 

Elle  l'est  davantage  dans  l'alcool. 

Elle  forme  des  sels  neutres  avec  la  plupart 
des  acides. 

Elle  a  la  saveur  amère  et  styptique  du  quin- 
quina. 
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Le  sul&te  de  cînchonine  est  très-précieux 
pour  arrêter  les  fièvres  aiguës  et  périodiques. 
On  Tadministie  à  la  dose  de  6  à  8  grains  par 
jour. 

III.   HlSTOUtE. 

EDe  a  été  découverte  par  M.  Duncan ,  d'E- 
dimbourg. M.  Gomés,  de  Lisbonne,  Ta  décrite 
SOUS  le  nom  de  cinchonin.  Enfin  M.  Houton- 
Labillardière,  puis  MM.  Pelletier  et  Caventou 
ont  reconnu  son  alcalinité. 

Elle  se  trouve  dans  les  quinquinas ,  surtout 
dans  le  cinchona  condaminea. 

QUININE. 


I.  coBfPosmoif. 

Oxigène 10,43 

Azote 8,45 

Carbone 75,0  a 

Hy<kogène 6,66 


100,56 
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II.    PROPRIÉTÉS. 

loo  parties  neutralisent  10,9147  d'acide  suU 
furique. 

Elle  cristallise,  mais  difficilement.  En  cela 
elle  diffère  de  la  cinchonine,  qui  cristallise  h^ 
cilement. 

01e  est  presque  insoluble  dans  l'eau. 

L'alcool  la  dissout  très-bien. 

L'éther  la  dissout. 

Elle  forme  des  sels  neutres  avec  les  acides. 
Son  suracétate  cristallise  en  aiguilles  nacrées. 
A  cet  égard,  elle  diffère  de  la  cinchonine,  dont 
le  suracétate  se  prend  en  une  masse  gommeuse. 

Exposée  à  la  chalear^  elle  se  fond,  puis  se 
décompose  entièrement.  En  cela  ^le  diffère  en- 
core de  la  cinchonine,  qui  ne  se  fond  pas,  et 
qui  se  sublime  en  partie  sans  altération. 

Le  sulfsite  de  quinine  est  surtout  utile  pour 
arrêter  les  fièvres  intermittentes. 

IIL   HISTOIRE. 

La  quinine  a  été  découverte  dans  les  quin- 
quinas par  MM.  Pelletier  et  Caventou.  Elle  est 
plus  abondante  dans  le  quinquina  jaune  que 
dans  tout  autre. 
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DELPHINE. 


La  delphine  a  été  décrite  par  MM.  Lassaigne 
et  FeneuUe,  comme  une  base  alcaline  particu- 
lière qui  $e  trouve  dans  la  semence  de  staphi* 
saigre. 

Elle  est  pulvérulente,  très-soluble  dans  Tal- 
cool  et  Tétiher,  et  très  peu  dans  l'eau;  fusible 
avant  de  s'altérer;  loo  parties  ne  neutralisent 
que  3,1^9  d'acide  sulfuriquc^ 

SOLANINE.  —  ATROPINE. 


La  solanine^  indiquée  par  M.  Desfosses  dans 
les  baies  de  la  morelle,  n'a  pas  été  suffisamment 
étudiée  pour  que  nous  en  parlions. 

Il  en  est  de  même  de  l'atropine,  indiquée 
par  M.  Runge  dans  la  belladone. 

On  a  encore  compté  parmi  les  bases  sali- 
fiables 

I ^  VÉMtmn  y  principe  actif  de  l'ipécacuanha, 
qui  est  fusible  de  45  à  48,^9  incolore,  peu  solu- 
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ble  dans  Te^siu  froide,  plus  soluble  dan^  Tenu 
bouillante,  très-soloble  dans  l'alcool,  et  insolu' 
ble  dans  Féther. 

Si  elle  s'unit  aux  acides,  elle  n'en  neutralise 
pas  les  propriétés. 

L'azote  est  un  de  ses  élémens.  Elle  a  été  dé- 
couverte par  MM.  Pelletier  et  Magendie. 

Q?  La  DiiPHNiwE,  découverte  par  M.  Vauque- 
lin  dans  le  daphne. 

3^  La  picROTOxiNE,  découverte  par  M.  Boul- 
lai  dans  les  coques  du  Levant. 

4^  La  cxFÉiJsœ,  découvei-te  par  M.  Bobiquet 
dans  le  café;  elle  est  volatile,  très- soluble  dans 
l'eau ,  cristallisant  facilement  en  longues  aiguil- 
les soyeuses  et  blanches. 

Mais  les  propriétés  alcalines  de  ces  quatre 
substances  ne  sont  pas  reconnues  par  tous  les 
chimistes. 


PARIS,  IMPRIIURIB  DE  DEC0DRCU4NT. 
Ru«  Atrtanh ,  n*  ii  prêt  dcl'Abbajt. 
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QUATRIÈME  DIVISION. 


PES   SEIiS  PROPREXEZrr  DITS. 
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VINGT-IJNIÈIIIE  LEÇON. 


GÉNÉRALITÉS. 


DÉFINITION  DU  MOT  SEL. 

A.  Par  les  anciens. 

Les  anciens  chimistes  donnaient  le  nom  d^ 
sel  à  toute  matière  soluble  dans  Veau^  sapide^ 
ayant  une  pesanteur ^  une  fixité  et  une  solidité 
moyennes  entre  celles  de  la  terre  et  de  Veau. 
Cette  définition  avait  plusieurs  inconvéniens 
graves  :  elle  réunissait  dans  la  méme'classe  des 
corps  acides,  alcalins  et  neutres,  tels  que  les 
acides  sulfiirique,  nitrique,  les  protoxides  de 
potassium,  de  sodium^  les  chlorures  de  ces  mé** 
taux  ;  elle  réunissait  en  outre  des  matières  d'une 
composition  plus  complexe  que  celle  des  corps 
que  je  viens  de  nommer,  telles  que  les  sulfates, 
les  nitrates  de  potassé,  de  soude,  etc. ;  enfin  des 
composés  tels  que  le  sucre,  le  sucre  de  lait. 
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Ajoutons  que  lorsque  la  solubilité  dans  Teau, 
U  sapidité,  etc.,  n'étaient  pas  très-marquées,  il 
devenait  souvent  impossible  de  prononcer  si 
tel  corps  était  assez  soluble,  assez  sapide,  etc. , 
pour  être  considéré  comme  un  sel. 

B.  Par  V école  de  Las^oisier. 

Les  chimistes  de  l'école  de  Lavoisier,  en  dé- 
finissant les  sels  des  composés  d*un  acide  et 
d'une  base  saUfiable  dans  lesquels  les  propriétés 
caractéristiques  de  l'acide  et  de  la  base  sont  plus 
ou  moins  neutralisées,  ont  été  plus  conséquens 
aux  principes  de  la  méthode,  car  les  acides  et 
les  bases  salifiables  une  fois  reconnus,  il  ne 
peut  plus  y  avoir  d'incertitude  dans  l'applica- 
tion de  la  définition  à  un  composé  donné ,  puis- 
qu'il s'agit  de  savoir  si  ce  composé  est  ou  n'est 
pas  le  résultat  de  l'union  d'un  acide  avec  une 
base  salifiable. 

Malheureusement  la  limite  qui  sépare  les  aci- 
des des  corps  qui  ne  rougissent  pas  le  tourne- 
sol, et  qui  ont  cependant  de  l'affinité  pour  les 
alcalis,  n'étant  pas  plus  établie  d'une  manière 
rationnelle  que  celle  qui  sépare  les  bases  sali- 
fiables des  corps  neutres  (i*^*  leçon ,  pag,  35),  il 
y  aura  toujours  de  Tincertitude  lorsqu'il  s'agira 
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d'appliquer  la  définition  précédente  à  des  com- 
posés dont  un  au  moins  des  principes  immé- 
diats n'est  pas  décidément  acide  ou  décidément 
alcalin. 

Quoi  qu'il  en  soit,  pour  ne  pas  exagérer  les 
difficultés  du  sujet,  et  pour  satisfaire  en  même 
temps  aux  modifications  apportées  par  les  ob- 
servations nouvelles  aux  théories  de  Lavoisier, 
je  consacrerai  exclusivement  cette  quatrième 
division  de  la  première  partie  de  mon  cours 
aux  sels  proprement  dits^  que  j'examinerai  dans 
trois  sous-divisions. 

Première  sous-^visUm.  —  Composés  formés 
d'un  acide  et  d'un  oxide  salifiable. 

Deuxième  sçus-divisian.  —  Composés  formés 
d'un  acide  et  d'ammoniaque. 

Troisième  sous-dimion.  —  Composés  formés 
d'uB  acide  et  d'une  base  salifiable  appartenant 
à  la  troisième  division. 

J'examinerai  dans  la  cinquième  division  les 
composés  qui  paraissent  avoir  une  composition 
analogue  à  celle  des  sels,  c'est-à-dire  qui  parais- 
sent formés  d'un  corps  composé  faisant  fonction 
d'acide  ou  c(e  principe  électro-négatif,  et  d'un 
corps  composé  faisant  fonction  d'alcali  ou  de 
principe  électro-positif. 
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§    II. 

NEUTRALITÉ  DES  SELS. 

En  traitant  de  la  nomenclature  chimique ,  je 
TOUS  ai  dit  que  pour  nommer  un  sel  on  a  égard 
à  la  nature  spécifique  de  Facide,  à  la  nature 
spécifique  de  la  base,  et  enfin  à  la  proportion 
de  Tacide  à  la  base.  Je  vous  ai  dit  que  tous  les 
sels  qui  ont  un  acide  commun  font  un  genre 
dont  le  nom,  tiré  de  celui  de  Tacide,  est  terminé 
en  ate  ou  en  ite^  suivant  que  le  nom  de  Facide 
a  la  terminaison  ique  ou  eux;  et  qu'en  ajoutant 
au  nom  générique  cehii  de  la  base ,  on  a  le  nom 
spécifique  de  la  combinaison  qu'on  regarde 
comme  la  plus  neutre  que  cet  acide  et  cette  base 
sont  susceptibles  de  former  par  leur  union  mu* 
tuelle,  cW-à-dire  comme  celle  qui  manifeste 
le  moins  possible  les  propriétés  caractéristi- 
ques de  ses  principes  immédiats.  La  proportion 
d'acide  et  d'alcali  qui  constitue  un  sel  neutre 
étant  déterminée,  il  est  toujours  aisé  d'appli- 
quer la  dénomination  par  laquelle  on  distingue 
k$  sels  a^ec  excès  diacide  et  les  sels  m^c  excès 
de  base.  Par  conséquent,  la  chose  importante 
est  de  savoir  reconnaître  Iorsqu*hn  acide  s'unit 
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k  une  base  eÊt  pAosîeiirs  |>ropoiiroiisy  ccëe  qm 
ccHistitue  la  combinaison  la  plus  neutre  peAri-* 
ble(TMt.  ty^  lefon  f  pag^  ^3f). 

Idée  qu*ondoit  se  faire  de  la  neutralité. 

Nous  sàf^on's  que  Faddé  sùlfiiriqùe  rbtifgit  b 
couleur  des  violettes,  fhén^atiite;  nous  sàVonâ 
que  la  potasse  venfit  la  éouletn^  des  vîofette^, 
bleuit  rhématine,  ainsi  que  té  tôttrùè^I  préa- 
lablement rougi  par  un  adde: 

Que  Ton  vei^  de  Tàcide  suUtïrtque  Ê$ble 
dans  une  quàfntité  dôïittée  d^eàu'  de  potasiaie  aVé'o 
les  précautions  convenables ,  et  Ton  obtiendra 
un  sul£ite  qtri  n'aura  plus  d'àctioii  seti^le  sur 
les  réacti£s  colorés  que  je  viens  de  tiôàiteer  pour 
en  cfianger  la  coûîeur;  fl  sera  dbné  neutre  re- 
lativement à  ces  réactife. 

Maintenant  quefle  idée  nous  feroiis-Aùus  de 
h  neutralité  y  d'après  ces  résultats  ? 

Si  nous  nous  rappelons  que  leâ  prôpHÏétés  des 
corps,  telles  que  la  saveur,  Fodéùf,  W  couleur, 
etc.,  etc.,  sont  changée^,  ou  singlilièriement 
nuxfifiées  par  le  fait  de  leur  con!d^ii!iaison',  il 
sera  tout  simple  que  le  pWnêipë  éolorântbïéu 
des  violettes  et  rhétaiatiné  passent  àu  rougè  pa^ 
leur  combinaison  avec  Fàcide  suKurïque,  et  àu 
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vert  et  au  bleu  par  leur  combinaison  avec  là 
potasse. 

D'après  cela ,  il  est  visible  que  si  le  sulfate  de 
potasse  ne  réagit  plus  sur  la  couleur  des  vio- 
lettes et  rhématine  comme  le  faisaient  l'acide 
sulfîirique  et  la  potasse  avant  leur  combinaison, 
cela  tient  à  ce  que  ces  deux  corps  ont  une  afiBi- 
nité  mutuelle  assez  forte  pour  que  les  principes 
colorans  ne  puissent  se  combiner  à  aucun  des 
deux  en  particulier  de  manière  à  former  des 
combinaisons  d'une  autre  couleur  que  celle  des 
principes  colorans  à  l'état  de  pureté. 

On  <ronçoit  maintenant  qu'un  corps  composé 
absolument  neutre  serait  celui  dont  les  princi- 
pes ne  seraient  plus  susceptibles  de  s'unir  avec 
les  corps  auxquels  ils  se  combinaient  avant  leur 
union  mutuelle. 

Or  la  neutralité,  considérée  ainsi  d'une  ma- 
nière absolue,  ne  peut  jamais  s'observer. 

Car  il  n'y  a  pas  de  corps  composé  connu  dont 
les  principes  ne  soient  susceptibles  de  se  sépa^ 
rer  pour  s'unir  avec  d'autres  corps. 

Il  est  donc  impossible  que  les  principes  co- 
lorans employés  pour  reconnaître  la  neutralité 
des  combinaisons  salines  donnent  d'autres  indi- 
cations que  des  indications  relatives. 
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Si  nous  revenons  à  la  neutralité  du  sulfate  de 
potasse  déterminée  au  moyen  de  la  couleur  des 
violettes  etde  l'hématine,  nous  verrons  qu^elIe 
est  relative  à  l'affînité  de  ces  principes  colorans; 
car  s'il  en  existait  d'assez  énei^iques  pour  atti* 
rer  Tacidé  sulfiirique  plus  fortement  que  ne  le 
fait  la  potasse,  le  sulfate  paraîtrait  acide  à  ces 
réactifs ,  tandis  qu'il  serait  au  contraire  alcalin 
par  rapport  à  un  principe  colorant  qui  attire- 
rait sa  base  plus  fortement  que  ne  le  fait  l'adde 
sulfurique. 

A  la  vérité,  nous  ne  connaissons  aucun  prin- 
cipe colorant  qui  soit  dans  ce  cas  :  s'il  en  exis- 
tait,  nul  doute  qu'ils  ne  fussent  eux-mêmes  des 
alcalis  ou  des  acides  puissans.  Les  principes 
colorans  actuellement  connus  sont  à  peu  près 
neutres  à  l'égard  des  acides  et  des  alcalis  éner^ 
giques  ;  aussi ,  dans  leurs  combinaisons  avec  les 
premiers  de  ces  corps,  nous  les  considérerons 
comme  faisant  fonction  de  base  salifiable  ;  tan- 
dis que  dans  leurs  combinaisons  avec  les  se- 
conds, nous  les  considérerons  comme  faisant 
fonction  d'acide. 

Pour  compléter  ce  que  je  crois  utile  de  dire 
relativement  à  la  manière  dont  on  doit  procé- 
der pour  déterminer  la  neutralité  des  sels  par 
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des  réacd&  colorés,  je  vais  exposer  les  con- 
ditions que  doivent  réunir  les  principes  co-^ 
lorans  les  plus  propres  à  feire  cette  détermi- 
nation. 

Il  est  évident  qu'ils  doivent  avoir  la  plus 
grande  disposition  à  éprouver  aisément  un 
changement  sensible  dans  leur  couleur  de  la 
part  des  acides  et  des  bases  salifiables,  sans 
avoir  cependant  une  affinité  assez  forte  pour 
dénaturer  le  sel  dont  on  veut  constater  la  neu- 
tralité. 

S'il  est  aisé  de  réaliser  ces  conditions,  lorsqu'il 
s'agit  de  sels  formés  d'un  acide  et  d'une  base  éner* 
giques,  il  n'en  est  plus  de  même  pour  les  sels  so- 
hibles  qui  ont  pour  principe  un  acide  ou  une  base 
salifiable  peu  énergique  et  insoluble  dans  l'eau; 
et  il  y  a  tel  sel  qui  est  acide  à  un  réactif  coloré^ 
tandis  qu'il  est  alcalin  à  un  autre.  Par  exemple,  un 
papier  de  tournesol,  plongé  dans  une  solution 
d'acétate  de  plomb,  indiquera  im  excès  d'acide^ 
par  la  raison  que  l'alcali  qui  est  uni  à  ta  matière 
rouge  du  tournesol  sera  enlevé  par  l'acide  acé- 
tique d'une  portion  de  l'acétate;  d'un  autre 
côté ,  Fhématine ,  versée  dans  la  même  solution , 
y  développera- une  couleur  bleue,  indice  d'un 
excès  de  base,  et  qui  appartient  à  un  composé 
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insoluble  dliéniathie  et  de  protorzide  de  (^inb. 
Ce  dernier  résultat  s'expliquera  aisément  si 
Ton  prend  en  considération,  et  l'affinité  de 
l'hématine  pour  l'oxide  de  plomb,  et  l'insolu- 
bilité de  celui-ci  dans  l'eau.  En  effet,  quoique 
l'hématine  puisse  être  considérée  comme  Éli- 
sant fonction  d'adde  relativement  à  l'oxide  de 
plomb,  et  que  son  acidité  soit  réellement  bien 
plus  &ible  que  celle  de  l'acide  acétique,  ce- 
pendant sa  faible  acidité  concourant  avec  Tin- 
solubilité  de  l'oxide  de  plomb,  composent  une 
force  supérieure  à  celle  qui  tient  cet  oxide  en 
dissolution  dans  l'e^u  par  l'intermède  de  l'acide 
acétique. 

Vous  vojFez  donc* 

i»  Que  les  réactifs  colorés  ne  peuvent  donner 
que  des  indicàtioiis  relatii^esj  et  non  absolues  y 
sur  le  point  de  neutralité  des  sels  ; 

a^  Que  pour  détennmer  ce  points  il  foui  choi-^ 
sir  les  principes  colorans  les  plus  sensibles  à 
Vaction  des  acides  et  des  bases  saUJiables,  qui 
aient  F  affinité  la  plus  faible  pour  ces  corps  ^  et 
le  moins  de  disposition  à  former  ai^ec  eux  des 
cfHnposés  insolubles; 

3^  Que  les  indications  des  réactifs  colorés^ 
quoique   relatives  y  n* auront  quelque   certitude 
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que  dans  les  cas  où  les  principes  inmiédiats  des 
sels  seront  également  solubles  dans  Veau. 

S  III. 

COMPOSITION  DES  SELS. 

Les  sels  sont  assujétis  à  des  lois  de  composi- 
tion très-simples,  que  je  vais  ra'efForcer  de  vous 
présenter  d'une  manière  élémentaire. 

Si  nous  chercbons  les  poids  de  diverses  bases 
salifiables  nécessaires  pour  neutraliser  aussi 
bien  qu'il  est  possible  iooa,3a  {q)  parties  pon- 
dérales d'acide  sulfurique,  nous  trouverons  qu'il 
faudra 

4  9  9)1 4  parties  pondérales  d'ammoniaque ,  p 


455,63 

— 

de  Uthine, 

P^' 

5 16,7a 

— 

de  magnésie, 

P'^ 

7ia,o6 

— 

de  chaux. 

p"' 

731,34 

— 

de  soude, 

p'r. 

ii79.«3 

— 

de  potasse. 

P'-' 

1294,60 

— 

de  strontiane. 

pn. 

1913,86 

— 

de  baryte, 

prii. 

Si  nous  cherchons  maintenant  les  quantités 
de  divers  acides  nécessaires  pour  neutraliser 
712,06  de  chaux,  nous  trouverons  qu'il  en 
faudra 
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i354«52  d'ackie  nitrique ,  <(. 


8oa,3a 

— 

soltoieoz, 

?'. 

89^30 

— 

phosphorique. 

î". 

692,30 

— 

phosphoreux. 

q'r. 

1414,77 

— 

arsénique, 

qr. 

1440,77 

— 

arsénieux. 

qn. 

1106,12 

— 

carbcmique, 

qrii. 

Nous  trouverons  en  outre  que  ces  quantités 
d'acide  seront  celles  qui  conviennent  à  la  neu- 
tralisation des  quantités  pondérales  d'une  des 
bases  quelconques  du  premier  tableau. 

£n  généralisant  ces  résultats,  nous  aurons  la 
loi  suivante  : 

PRjEMiiRE  LOI.  —  Sipyp,p\p",  etc. y  repré- 
sentent les  poids  d^une  série  de  bases  salifiables 
capables  de  neutraliser  un  poids  q  dun  certain 
acide;  si  q,  q',  q"\  etc. y  représentent  les  poids 
dune  série  diacides  capables  de  neutraliser  p. 
Us  représentent  pareillement  c&âx  qui  sont  capa- 
bles de  neutraliser  />',  p'\  p'\  etc. 

Plusieurs  savans  ayant  cru  qu'il  y  aurait  de 
finconvénient  à  employer  dans  la  langue  chi- 
mique le  mot  atome^  qui  suppose  une  chose  qui 
n'est  pas  démontrée^,  ont  préféré  l'expression  de 
proportions,  d*équiualens  chimiques,  qui  indi* 
que  simplement  les  rapports  numériques  des 
quantités  pondérales  suivant  lesquelles  les  corps 
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se  combinent  en  un  petit  nombre  de  propor- 
tions définies.  Ainsi  les  quantités  p^  p\  p'\ 
p'\  etc.,  de  la  série  des  bases  salifiabies,  les 
quantités  y,  ç',  q\  q'\  etc. , de  la  série  des  aci- 
des, sont  àià^ proportions j  de^éqtiii>alens  chimi- 
ques. En  effet,  chaque  quantité  d'une  série  est 
équivalente,  pour  la  neutralisation  des  sels,  à 
une  quantité  quelconque  de  la  même  série. 

Les  principes  immédiats  des  sels  sont  assu- 
jétis  à  la  loi  des  combinaisons  définies.  Aind, 

Deuxijbme  ^oj.  -r—  Lorsqu'un  adde  s'unit  à 
une  base  satifiabk  en  plusieurs  proportions^  c'est 
en  un  petit  nombre;  et  ces  proportions  sont  tou* 
jours  ou  presque  tou/ours  des  multiples  par  i  ^^ 
9  9  3f  4»  ^9  6,  7,  etc.^  4e  la  plus  petite  quoiUité 
d'acide. 

Im  carbonates  de  potasse  et  de  soude  con- 
tiennent deux  fois  plus  d'acide  que  les  souA-car^ 
bonate^  des  mêmes  bases. 

Le  sursulÊ^te  de  potasse  contient  deux  fois 
plus  d'acide  que  le  sul&te. 

Troisièhe  loi.  —  Dans  les  sels  formés  d'un 
oxacide  et  d*un  oxide  binaire  y  Poxigène  de  Va* 
cide  est  toujours  ou  presque  toujours  dans  un 
rapport  très^simple  a^ec  celui  de  Voxide. 
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L*aci()e  sulfîiriqu^  4^  sulfates  de  potasse,  de 

soude, de  Ihhine,  de  baryte,  de  strontiane,  de 

cfaaux,  etç,   contient  trois  fois  plus  doxi- 

gjepe  que  ^  en  coptîent  la  h^se  salifiable  qui  le 

neutralise. 

L'acide  carbonique  des  carbonates  de  po- 
tasse J5t  cîç  jM)udç  cpntlei)t  quatre  fois  plu?  d'oxi- 
gè^e  que  q'çd  contienpent  qejs  alcalis. 

D'après  cette  loi  et  cette  observation,  que 

dans  un  genre  de  sels  où  il  est  possible  de  con* 

atater  la  neutralité  aux  réactifs  colorés  d'un  cer* 

tain  nombre  d'espèces,  ainsi  qu^on  peut  le  faire 

6wr  les  genres  sul&tes,  nitrates,  par  exemple, 

le  rapport  est  le  même  entre  Fowigène  de  /'a* 

cide  et  cebii  des  diverses  i>ases  qui  neutralisent 

Vaeide,  on  a  établi  en  principe  que  toutes  les 

espèces  de  sulfiites  dans  lesquelles  l'oxigène 

de  l'acide  est  à  celui  de  Toxide  ;:  3  :  i,  que 

toutes  les  espèces  de  nitrate^  dans  lesquelles 

Voxigène  de  Tadde  est  à  celui  de  l'oxide  ;  :  5  :  i, 

seraient  considérées  eominç  sels  neutres,  ce 

rapport  étant  celui  des  sulfetes  et  des  nitrates 

de  potasse  et  de  soude  neutres  aux  réactifs  co* 

lorés;  àt  sorte  que  les  sulfates  de  cuivre,  d'à- 
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lumine,  de  peroxide  de  fer,  dans  lesquels  Toxi- 
gène  de  l'acide  est  triple  de  celui  de  la  base, 
sont  considérés  comme  neutres,  quoiqu'ils  aient 
une  réaction  acide  sur  le  tournesol. 

Tous  les  sels  d'un  même  genre,  dans  lesquels 
Foxigène  de  l'acide  et  celui  de  la  base  sont  dans 
un  même  rapport^  seront  dits  au  même  état  de 
saturation. 

On  voit  d'après  cela  que  la  détermination 
de  la  neutralité  ne  présentera  aucune  diflBculté 
dans  les  genres  de  sels  où  il  est  aisé  de  consta- 
ter cette  propriété  par  les  réactife  colorés,  sur 
les- espèces  à  base  de  potasse  et  dé  soude  qui 
appartiennent  à  ce  genre. 

Il  n'en  est  pas  de  même  dans  les  genres  des 
sels  formés  d'un  acide  faible ,  comme  le  sont  le 
carbonique,  le  borique,  etc.,  qui  ne  neutra* 
lisent  pas  la  réaction  alcaline  de  la  potasse  et  de 
la  soude  sur  les  réactif  colorés;  et  c'est  parce 
qu'il  y  a  de  l'incertitude  dans  ce  cas  que 
M.  Berzelius  appelle  carbonates  les  seb  que 
nous  appelons  sousK^arbenates,  et  bicarbonates 
ceux  que  nous  appelons  carbonates. 

A  l'égard  des  nombres  équii^alens  et  des 
poids  atomistiques  des  acides  et  des  bases  sali- 
fiables,  il  y  a  une  remarque  à  faire  que  vous 
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oompretidrez  d'après  ce  que  je  Tiens  de  àln 
de  la  neutralité  des  seb;  c'est  que  dans  Ten^ 
sonble  des  équii^alens  chimiques^  établis  en  gé- 
néral sur  la  considération  des  combinaisons  les 
plus  neutres  possibles»  l'équivalent  d'un  acide 
sera  constant  pour  toutes  les  bases  salifiables» 
comme  l'équivalent  d'une  base  salifiable  sera 
omstant  pour  tous  les  acides.  Par  exemple,  en 
exprimant  l'équivalent  de  l'adde  sulfurique  par 
loosi^a,  comme  nous  l'avons  £sdt  plus  haut^ 
[page  la),  le  nombre  équivalent  du  peroxide  de 
fer  sera  652,aa. 

Maint^iant,  si  nous  cherchons  &  énoncer  la 
composition  des  sulfates  en  atomes,  nous  trou^ 
verons  que  iooi,3a,  exprimant  le  poids  de 
deux  atomes  d'acide  sulfurique  contenant  6  ato- 
mes d'oxigène,  les  quantités  des  diverses  bases 
qui  les  saturent,  et  que  nous  avons  nommées 
d- dessus  {page  12),  représentent  le  poids  de 
l'atome  de  chacune  de  ces  bases,  lesquelles  con« 
tiennent  pour  i  atome  de  combustible  a  ato* 
mes  d'oxigène;  ces  poids  atomistiques  peuvent 
donc  se  confondre  avec  les  équiualens  corres- 
pondans  :  mais  il  n'en  sera  plus  de  même  du 
nombre  exprimant  le  poids  du  peroxide  de  fer, 
que  neutralisent  iooa,32   d'acide  sulfurique } 
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par  la  raison  qu'il  contient 

Oxigène.  ...  :  200 
Fer 45a,sa 

et  que  ces  quantités  ne  peuvent  plus  représen- 
ter en  atomes  la  composition  du  peroxide  de 
fer,  qui  est 

Oxigène.  .  .  3  pesant  3oo 
Fer  .....  1  ...  .  678,43 

Dès  lors,  pour  exprimer  en  atomes  la  composi- 
tion du  sul&te  de  peroxide  de  fer,  il  Êiut 

3at.acide8oIfi,rique=j§^^^^> 
et 
I  at.  peroxide  de  fer  =  [  J  gj*!^"^* 

car  autrement  on  aurait  des  fractions  d'atomes. 

Quatrième  loi.  —  Une  loi,  que  je  ne  puis 
passer  sous  silence,  est  que  V oxigène  de  Veau 
de  cristaUiscUion ,  contenue  dans  un  grand  nom^ 
bre  de  sels  hydratés  ^  est  en  rapport  simple  a^ec 
celui  de  r acide: 

QiTQUiJEME  LOI.  —  Enfin  une  autre  loi,  non 
moins  importante  que  la  précédente,  c'est  que 
la  combinaison  d'un  oxacide  at^ec  deux  oxides 
peut  être  représentée  par  deux  sels. 
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Ain»  TaluB,  formé  d'acide  sulforique,  de  po« 
tasse  et  d'alumine ,  est  représenté  par 

a  at  de  solfkte  d'alumine  » 
I  at.  de  sulfate  de  potasse. 

C'est  d'après  cette  loi  que  les  combinaisong 
auxquelles  elle  se  rapporte,  qui  s'appelaient  séh 
triples  j  s'appellent  maintenant  sels  doubles. 

coMPOsmoir  des  sels  de  la  deuxième  sous- 
Divisioir. 

M.  Gay-Lussac  est  porté  à  croire  que  les  sels 
ammoniacaux  neutres  sont  composés  de  ma- 
nière que  le  volume  du  radical  de  leur  acide 
étant  I ,  celui  de  l'ammoniaque  est  a. 

EXEBIFLES. 
Carbonate  d*am 

■V 

\  ammoniaque 


la  ammoniaque; 

Chlorate  d'an»,     (.^de  chloriqae  .  .  =(».5  oxigène, 
momaque.  z=  <  ^  (1  chlore, 

(a  ammoniaque; 

lodated'ammo-  |    y    j^;  ^fa.5  oxigène, 

maque  ;  .  =  <  ^  (i  iode, 

(  a  ammoniaque; 

Ni.r.ted'aa.a.0.  j^eid.  nitrique.  .  .  =!^L«»i^^*'' 
oiaque  •  .  =  \  ^  (  i  azote, 

'a,  ammoniaque; 


a. 
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Hyponitrite         Jadde  hyponitreux.  =('»5^^«*»^ 
daiiiiiioiuaq.=s^  ^'^  (i  azote, 

(a  ammoniaque; 

(  a  ammoniaque;  ^  »  soufre, 

Sulfite d'âmmo.  r^^y^  ,„ifureux.  .  =('  ""f"  («>)' 
niaque  .  .  =  <  (i  soufre, 

(a  ammoniaque; 

Hydriodat.d'ain-,^j^^  j^j^        ^fiiodc, 
moniaque.  =  /  x*'  ^  (i  hydrogène, 

(»  anmiomuque; 

Hydrochlorate      .  ^^^^^  hydrochloriq.  =(  '  ft'';^^, 
d  ammomaq.=;  "^  H  hydrogène, 

(a  ammoqiaque. 

CX)MPOSITIOir  DES  SELS  DE  LA  TROISIEME  SOUS- 
DIVISION. 

Il  n'y  a  pas  d'expression  générale  pour  repré- 
senter la  composition  des  sels  à  base  d'alcaljs 
quaternaires. 

On  sait,  d'après  les  expériences  de  MM*.  D|i- 
mas  et  Pelletier,  que  le  rapport  de  l'oxigène  de 
Facide  à  l'oxigène  de  la  base  est  diffêrent  dans 
presque  toutes  les  espèces  à»  sul&tes  de  ces  al- 
calis, et  que  4^ns  aucun  il  n'est  de  3  à  i^  com- 
me dans  les  stilfates  de  la  première  sous-divi- 
sion. 
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Par  êâeasf^é^  Toxigène  de  Tacldé  «uHuti^è  qni 

oeotralise  lu  quinnè  :  Poxigèae  decelle-oi  ::  s  :  3; 
— -  .     ciDchonine  :  —  ::  i  :  i; 

—  brucine       :  —  ::  i  :  a; 

—  .  strychnine  :  —  ::  i  :  i; 

—  vératrine     :  —  ::  i  :  5; 

—  morphiAe    :  ' —  ::  i  :  a. 

Ils  ne  sont  donc  pas  assujétis  à  la  composi» 
tion  des  sels  à  base  d'oxides  binaires. 

S  IV. 
ACTION  DE  LA  CHALEUR  SVti  LES  SELS. 

La  chaleur  produit  sur  les  sels  des  effets  trop 
variés  pour  que  nous  puissions  les  exprimer 
tous  d'une  manière  exacte  dans  des  généralités; 
nous  nous  bornerons  à  parler  de  ses  effets  dans 
les  cas  où  ks  sels  ne  s^altèrent  pas. 

Lorsque  les  sels  sont  ânhydrest  et  ft>rmés  dttttï 
ntiàe  et  dfune  base  fixes  et  stables,  ils  ëprou- 
▼eol  la  fusion  ignée,  et  donnent  xM  verre,  qui 
de  transpâirenl  qu'il  est  k  Féfàt  liquide,  devient 
le  plus  sotrvent  opaque  par  le  refroidissement. 
Lorsqifè  tes  sels  sont  formés  d'tm  acide  et 
d'une  base  fixes  et  stables,  et  qu'ils  sont  hydra- 
tés, ils  perdettt  leur  eau  avant  d'éprouver  la  fu- 
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sion  ignée.;  et  à  ce  sujet  je  dois  vous  £siire  re- 
marquer que  s'ils  contiennent  une^  certaine 
quantité  d'eau,  comme  le  sulfate,  le  phosphate; 
le  sous-carbonate  de  soude,  avant  d'en  aban* 
donner  aucune  portion  ils  se  fondent  plus  ou 
moins  complètement  dans  cette  même  eau,  et 
présentent  alors  le  phénomène  appelé  ^ib/z 
aqueuse. 

Il  n'existe  guère  que  l'ammoniaque,  parmi 
les  bases  salifiables,  qui  forme  avec  plusieurs 
acides  volatib  des  sels  susceptibles  de  se  volati- 
liser sans  altération. 

sv. 

ACTION  DE  L'ÉLECTRICITÉ  VOLTAIQUE 
SUR  LES  SELS. 

Lorsque  les  sels  sont  dissous  dans  l'eau,  et 
qu'ils  sont  soumis  à  l'action  d'une  pile  suffisam- 
ment énergique,  ils  se  décomposent  en  gêné* 
rai;  et  dans  ce  cas,  leur  acide  se  porte  toujours 
vers  le  pôle  positif,  tandis  que  leur  base  va  au 
pôle  négatif.  Mais  il  ne  £siut  pas  croire  que  l'a- 
cide et  la  base  s'y  rassemblent  constamment 
sans  éprouver  d'altération;  il  arrive  au  con- 
traire, avec  beaucoup  de  sels  métalliques,  sur- 
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tout  quand  ils  sont,  simplement  humectés  et 
non  dissous,  que  c'est  le  métal  réduit,  et  non 
Foxide,  qui  se  rassemble  au  pôle  négatif* 

S  VI. 

ACTION  DE  L'EAU  SUR  LES  SELS, 

Les  sels  agissent  sur  l'eau ,  la  glace  et  la  va- 
peur d'eau. 

A.    SELS  ET   EAU   LIQUIDE. 

Phénomènes  qui  ont  lieu  par  V action  mutuelle 
de  Veau  et  des  sels. 

Les  sels  anhydres  susceptibles  de  former  des 
hydrates  solides  peuvent  donner  lieu  à  un  dé- 
gagement de  chaleur  quand  on  les  met  en  con- 
tact avec  l'eau. 

Tel  est,  par  exemple,  le  sulfate  de  chaux  qui 
a  été  dépouillé  de  son  eau  de  cristallisation  par 
une  température  convenable. 

Les  sels  qui  ne  sont  pas  susceptibles  de  rete- 
nir de  l'eau  de  cristallisation ,  et  les  sels  qui  con- 
tiennent toute  l'eau  de  cristallisation  qu'ils  sont 
susceptibles  de  retenir,  produisent  du  froid 
avec  l'eau  pendant  qu'ils  s'y  dissolvent.  Tel  est 
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le  nitrate  d'ammoniaque  mêlé  avec  son  poida 
de  ce  li<{uide. 

L'abaissement  de  température  tient  k  ra£&* 
nité  du  sel  pour  Teau ,  et  à  la  chaleur  dont  il  a 
besoin  pour  passer  de  l'état  solide  à  l'état  li- 
quide. Il  est  d'autant  plus  grand,  que  la  disso- 
lution est  plus  rapide ,  que  le  sel  exige  davan- 
tage de  chaleur  pour  se  fondre  «  et  que  le  vase 
où  l'on  opère  le  mélange  est  plus  mince;  bien 
entendu  qu'aucun  des  deux  corps  ne  doit  être 
en  excès* 

Dissolution  des  sels  dans  l'eau. 

La  solubilité  des  sels  dans  l'eau  varie  beau- 
coup; il  en  est»  comme  le  sulfate  de  baryte,  le 
phosf^te  de  chaux,  qui  sont  tout-à-fait,  ou 
presque  absolument  insc^ubles,  tandis  que 
d'autres  exigent  moins  que  leur  poids  de  ce 
liquide  pour  se  disscaidre. 

Manière  de  V opérer. 

On  peut  dissoudre  les  sels  à  froid  et  à  chaud; 
et  comipe  toutes,  ou  presque  toutes,  les  disso- 
lutions salines  sont  plus  denses  que  l'eau  pore, 
et  que  l'action  chimique  n'a  lieu  qu'an  contact, 
la  meilleure  manière  de  dissoudre  im  sel  est  de 
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le  plaom*  dans  un  vase  plat  pei'cé  de  trous  ou 
dans  un  panier  inaltéraUe  par  l'eau  et  par  le 
id,  de  submerger  le  vase  ou  le  panier  dans  la 
première  couche  de  Teau.  Par  ce  moyea  le  ti* 
qoide  qui  est  en  contact  arec  le  sel^  devenant 
plus  dense  que  le  reste  de  sa  masse,  se  prédpîte 
au  fond,  et  est  remplacé  par  de  Teau  pure,  ou 
de-Teau  qui  est  moins  chargée  de  sd  que  celle 
qui  se  précipite. 

Lorsqu'cm  met  le  sel  au  fond  de  Teau,  il  Csiut 
qu'il  soit  en  poudre,  et  l'agiter  presque  conti* 
noeUement,  surtout  si  Ton  opère  k  froid  ;  au« 
trement  il  se  formerait  une  couche  d'eau  satu- 
rée de  sel ,  qui  se  maintieiidrait  en  vertu  de  sa 
densité  au  fond  du  vase^  et  qui  s'opposerait 
ainai  k  l'action  dea  couches  supérieures.  Lors- 
qn'<m  opère  à  chaud ,  l'agitation  est  moins  né- 
cessaire, parce  que  les  courans  qui  se  produi- 
sent tendmt  k  établir  un  mélange  JH^iforme 
dans  toute  la  masse. 

On  dit  que  l'eau  est  saturée  d'en  sel  lors- 
qu'elle cesse  d^en  dissoudre. 

U  y  a  cette  diflêrence  entre  la  dissolution 
d'un  sei  dans  l'eau  et  les  combinaisons  définies 
que.deox  corps  sont  susceptibles  de  produire 
par  kor  union  mutuelle^  que  pour  utu  même 
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degré  de  température  vous  pouvez  ajouter  des 
proportions  croissantes  de  sel  à  un  poids  donné 
d'eau  jusqu'au  terme  de  saturation,  et  avoir 
ainsi  autant  de  dissolutions  différentes  que  vous 
avez  de  proportions  différentes  de  sel,  ce  qui 
est  le  contraire  de  ce  qu'on  observe  dans  les 
combinaisons  définies. 

Une  autre  différence ,  c'est  qu'en  faisant  va- 

rier  la  température,  on  fait  varier  le  pouvoir 

dissolvant  de  l'eau.  En  général,  les  quantités 

de  sel  dissoutes  croissent  avec  la  température; 

cependant  il  est  des  sels  qui  sont  beaucoup  plus 

solubles  à  froid  qu'à  chaud.  Tel  est  surtout  le 

butirate  de  chaux  «  dont  la  solution  saturée  à 

lô"",  se  prend  en  une  masse  formée  d'aiguilles 

cristallines  quand  on  l'expose  à  qS^^  environ.   : 

Il  y  a  des  solutions  salines  qui  entrent  en 

ébullition  à  la  même  température  que  l'eau 

pure;  d'autres  qui  exigent  des  températures 

plus  élevées. 

Lorsque  les  solutions  salines  sont  saturées  à 
chaud,  et  qu'elles  se  sefiroidissent,  elles  laissent 
cristalliser  plus  ou  moins  régulièrement  une 
partie  du  sel  qu'elles  tenaient  en  dissolution,  si 
ce  sel  est  moins  soluble  à  froid  qu'à  chaud. 
Elles  donnent  encore  des  cristaux  qui  sont  en 
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géDéral  phis  réguliers  que  ceux  obtenus  par  le 
refroidissement  y  lorsqu'étant  saturées  à  une 
certaine  température,  elles  sont  exposées  à  per- 
dre, par  une  évaporation  spontanée,  à  cette 
même  t^npérature,  une  partie  de  leur  dissol* 
vaut.  ^ 

Mesure  de  t affinité  des  sebpour  Veau. 

L'afiBnité  des  seb  pour  Feau  est  loin  d'être 
mesurée  par  les  quantités  qui  se  dissolvent 
'  dans  un  même  poids  de  ce  liquide  :  ainsi  ceux 
dont  la  force  de  solidité  ou  de  cohésion  est 
Êdble,  peuvent  être  dissous  en  plus  grande 
quantité  que  ne  le  sont  des  sels  dont  l'afiSnité 
pour  Teau  est  plus  grande,  mais  qui  ont  une 
force  de  solidité  supérieure  à  celle  des  premiers. 
En  général,  comme  l'a  Êdt  observer  M.  Gay- 
Lussac,  la  résistance  à  l'ébullition  que  des  poids 
égaux  de  divers  sels  apportent  à  un  mâne  poids 
d'eau  exprime  beaucoup  mieux  les  afEnités  res- 
pectives de  ces  sels  que  ne  le  font  les  quantités 
req>ectives  de  divers  sels  qui  saturent  une 
même  quantité  d'eau. 

B.    SELS    ET    GLACE. 

Les  sels  anhydres  qui  sont  susceptibles  de 
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cristallfsenr  avec  de  Teau  peuvent  dégager  de  la 
dialeur  quand  on  les  mêle  avec  de  la  glace;  tan* 
dis  qu'au  contraire  ils  produisent  du  froid,  lors- 
qu'étant  susceptibles  d'ailleurs  de  se  ctissoudre 
dans  Veao,  on  les  mêle,  à  l'étal  d'hydrate  i  avec 
de  la  glace  bien  divisée. 

Par  exemple,  un  mélange  de  3  parties  d'hy- 
drochlorate  de  chaux  et  de  a  parties  de  glace 
abaissent  le  thermomètre  de  zéro  &  —  ^7%77* 

C.    SELS   ET    EAU    ▲   l'ÉTAT   DE   VAPEUR. 

Les  sels  pourvus  d'eau  d'hydratation,  une 
£3is  qu'ils  Tout  perdue,  absorbent  l'eau  à  l'état 
de  vapeur  qui  est  répandue  dans  l'atmosphère; 
et  il  en  est  même  qui  peuvent  être  employés 
pour  dessécher  les  gaz. 

Cet  effet  est  indépendant  de  la  solubilité,  car 
des  sels  peu  solubles,  comme  le  sul£Eite  de 
chaut,  produisent  cet  effet  avec  une  énergie 
remarquable  lorsque  leurs  particules  n'ont  pas 
été  trop  frittées  par  Faction  de  la  chaleur. 

11  y  a  des  sels  qui  attirent  l'eau  avec  assez 
de  force  pour  l'enlever  à  l'atmosphère,  et  se 
résoudre  en  liqueur.  Ib  sont  appelés  déliques- 
cens. 

On  sait  qu'à  une  même  température  l'atmo- 
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sphère  on  un  eep^^ct  vide  d'air  peat  receroir  dm 
la  vapeur  d'eau  en  quantités  continûment  crois* 
santés  depuis  le  terme  de  la  sécheresse  extrême 
jusqu'à  celui  de  la  saturation;  on  sait  encore 
que  l'hygromètre  à  cheveu  est  propre  k  indi^ 
quer  le  rapport  de  saturation  de  la  vapeur  à 
Fespace  ;  qu'il  marque  ioo<>  dans  un  espace  sa- 
turé de  vapeur,  et  zéro  dans  un  espace  complè* 
tement  desséché.  Maintenant^  la  déliquescence 
des  sels  étant  due  à  leur  a£Ëmité  pour  l'eau,  on 
conçoit  que,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  plus 
la  vapeur  sera  raréfiée,  moins  un  sel  aura  de 
disposition  à  l'absorber;  qu'en  conséquence  il 
pourra  y  avoir  des  sels  qui  seront  déliques^ 
cens  jusqu'à  un  certain  d^ré  de  l'hygromè- 
tre,  et  qui  cesseront  de  l'être  aurdessous ,  en 
descendant  de  l'humidité  extrême  vers  la  sé- 
cheresse. 

A  l'humidité  extrême,  tous  les  sels  solubles 
sont  déliquescens;  il  fisiut  donc  bien  se  garder, 
dans  les  atdiers  de  teinture,  de  placer  ceux 
qu^on  veut  oonserver  à  l'é^t  solide  dans  une 
atmosphère  qui  serait  à  loo^  hygrométriques. 

La  température  a  la  plus  grande  influence 
sur  la  déliquescence  des  sels;  et  cela  est  £aicile 
à  concevoir,  puisque  l'affîuité  est  la  cause  pre- 


Digitized  by 


Google 


3a  2V  LEÇON   DE  CHIMIE 

mière  de  ce  phénomène,  et  qu'elle' varie  avec 
la  température.  Quand  on  parle  de  la  déliques* 
cence  d'une  substance,  il  faut  donc  noter  le 
degré  du  thermomètre  où  elle  a  lieu,  pour  que 
l'observation  soit  complète. 

S'il  est  vrai,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  que 
le  terme  d'ébuUition  d'une  solution  saline  soit 
d'autant  plus  reculé  que  la  matière  dissoute  a 
une  plus,  grande  affinité  pour  son  dissolvant,  il 
est  évident  qu'il  y  aura  un  rapport  entre  la  dé- 
liquescence d'un  sel  à  une  température  T  et  le 
degré  d'ébuUition  de  sa  solution  saturée  à  cette 
même  température  T  :  c'est  aussi  ce  que  M.  Gay- 
Lussac  a  observé. 

>  Que  l'on  sature  de  l'eau  avec  un  sel  à  la  tem* 
pérature  T,  que  l'on  en  prenne  le  terme  d'ébuUi- 
tion ,  et  l'on  verra  que  si  elle  bout  à  1 1  n^  sous  la 
pression  de  o"',76o,  le  sel  sera  trèsnléliquescent 
à  la  température  T;  si  eUe  bout  de  loi  à  loa^, 
il  ne  le  sera  que  très-peu;  enfin  si  elle  bout  à 
loo^,  il  ne  le  sera  pas  sensiblement. 
'  Enfin,  si  on  mouille  les  parois  d'une  cloche 
de  verre  avec  une  solution  saline  saturée  à  la 
température  T,  et  qu'on  y  renferme  un  hygro- 
mètre :  lorsque  celui-ci  sera  stationnaire,  il  est 
évident  qu'il  y  aura  équilibre  entre  l'affinité  du 
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chevea  pour  Teau  et  la  tendance  qu'a  l'eau  à 
se  séparer  de  la  solution;  par  conséquent,  au- 
dessus  de  ce  degré,  le  sel  sera  déliquescent,  et 
au-dessous  il  ne  le  sera  pas.  Par  exemple, 
BL  Gay-Lussac  a  tu  qu'une  solution  de  dilo- 
rure  de  sodium  saturée  à  la  température  de  iS"" 
Caut  monter  l'hygromètre  à  90*;  par  conséquent, 
dans  une  atmosphère  à  i5^  de  température,  le 
chlorure  sera  déliquescent  si  cette  atmosphère 
est  aurdessus  de  90^  hygrométriques,  et  il  ne  le 
sera  pas  au-dessous. 

Il  existe  des  sels  qui  abandonnent  de  l'eau 
par  leur  exposition  à  l'atmosphère,  quand  celle- 
ci  n'est  pas  très-humide.  Ces  sels  sont  dits  efflo" 
rescens;  ils  deviennent  opaques,  et  il  en  est  qui 
se  réduisent  même  en  poudre. 

Les  sels  déliquescens  et  efflorescens  contien- 
nent toujours  une  forte  proportion  d'eau  ;  dans 
un  grand  nombre,  elle  excède  la  moitié  de 
leur  poids.  C'est  pour  cette  raison  que  le  teintu* 
rier  doit  toujours,  quand  il  fait  usage  de  ces 
corps,  tenir  compte  de  l'eau  qu'ils  peuvent  con- 
tenir; et  cela  est  nécessaire  surtout  quand  il 
emploie  des  sels  teb  que  le  sousK^arbonate  de 
soude,  qui  renferme  0,62  de  son  poids  d'eau  de 
cristallisation.  Il  est  nécessaire,  diaprés  cela. 


Digitized  by 


Google 


33  2V  hBÇOB  DE  ctuma 

dans  les  recettes^  de  dire  si  le  sel  efliorBseMt 
prescrit  pour  mie  opéntîoQ  doit  être  pris  à  Té* 
tat  anhydre  cm  de  crtstaox* 

ACTION  DES  ACIDES  SUR  LES  SELS. 

Les  acides  qu*on  met  en  contact  a^rec  des  seb 
produisent  en  général  des  phénomènes  très* 
variés  dont  noos  allons  passer  en  reroe  les 
principaux,  en  donnant  plus  ou  moins  de  dé- 
loppement,  suivant  leur  importance. 

PREMIER  CAS. 

i/aCIDE  mis   eh  COlfTACT   AVEC  LE   Sl^  EST  IDEN- 
TIQUE  A   CELUI   DU   SEL. 

n  peut  arriver, 

i^  Qull  n'y  ait  pas  â^2iCÛon  •y  exemple  :  acide 
silicique  et  silicate  de  chaux  à  froid  ; 

a""  Qu'il  y  ait  une  simple  dissolution,  sans 
qu'on  puisse  dire  qu'il  y  ait  combinaison  défi-^ 
nie;  exemple: l'acide  nitrique  hydraté  et  le  ni- 
trate de  potasse  ; 

i""  Qu'il  y  ait  production  d'un  sur-sel,  si  le  sel 
mis  en  expérience  était  neutre  ou  avec  excès  de 
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base;  éssemplt  :  Facide  suIfuHque  et  le  tnll^te 

de  potasse  neu^^ 
4^  Qull  y  ait  production  d'ua  sel  neutre^  si 

le  sel  mis  en  expérience  était  avec  exoès  d» 
base;  exemple  :  Fadde  cafboniqae  et  le  sous- 
carbonate  de  potasse. 

DBUXJMMJS  CAS. 

l'acide  mis  en  contact  avec  le  sei.  est  die- 
firent  de  celui  du  sel. 

Il  peut  arriver 

I*  Qu'il  n'y  ait  pas  d'action; 

Exemple  :  Acide  nitrique  et  sul&te  de  ba- 
ryte. 

a^  Qu'il  y  ait  combinaison,  c'est-à-dire  qu'un 
•sel  très-stable  soit  dissous  sans  décomposition 
par  un  acide  beaucoup  plus  Ëdble  que  le  sien  ; 

3^  Qu'il  y  ait  suroxidatioh  de  l'acide  ou  de  la 
base  sans  que  ces  corps  se  séparent,  du  moins 
en  totalité. 

Exemples  :  Sulfite  de  baryte  converti  en  sui- 
nte par  l'acide  nitrique;  sulfate  de  prc^oxide 
de  fer  converti  en  sul&te  de  peroxide  par  l'acU 
de  nitrique.  Dans  le  premier  exemple,  la  neutra- 
lité du  sel  ne  change  pas;  dans  le  second,  il  y 
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a  plus  de  peroxide  de  fer  produit  que  Tacide 
sulfurique  n'en  peut  neutraliser; 

4®  Qu'il  y  ait  décomposition.  Alors  il  pourra 
se  faire 

A.  Que  Tacide  expulsant  et  la  base  salifiable 
n'éprouvent  aucun  changement  dans  leur  com- 
posiGon; 

B.  Que  l'acide  expulsant  et  la  base  salifiable 
éprouvent  un  changement  dans  leur  compo* 
sition. 

A.  V acide  expulsant  et  la  hase  salifiable  /iV- 
prouwnt  aucun  changement  dans  leur  com^ 
position. 

Nous  admettons  que  lorsqu'une  base  alcaline 
est  en  dissolution  dans  un  liquide  en  présence 
de  deux  acides  dont  les  proportions  sont  telles^ 
que  chacun  les  neutraliserait  s'il  était  seul,  elle 
se  partage  également  entre  eux,  sauf  le  cas  ou 
Vajfinité  de  tun  de  ces  acides  est  beaucoup  plus 
forte  que  celle  de  t autre. 

Nous  admettons^  conformément  à  ce  prin- 
cipe posé  par  BerthoUet,  que  lorsqu'un  acide 
en  expulse  un  autre  d'une  base  à  laquelle  il  est 
uni  pour  enjprendre  la  place,  c'est,  sauf  l'ex- 
ception précitée, 
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1^  Que  V acide  expulsant  est  plus  fixe  ou 
moins  expansible  que  Vautre;  ou  si  les  deux 
acides  sont  gazeux  et  peu  solubles,  que  la  pro- 
portion de  V acide  expulsant  est  beaucoup  plus 
forte  que  celle  de  Vautre; 

2^  Que  V acide  expulsant  Jbrme  avec  la  base 
un  composé  insoluble^  ou  moins  soluble  que  Va'- 
eide  expulsé  ; 

3^  Que  V acide  expulsé  est  insoluble,  ou  peu 
soluble,  tandisque  Vacide  expulsant/orme  avec 
la  base  un  composé  soluble. 

10  Sels  et  acide  plus  fixe ,  ou  moins  expansible 
que  le  leur  :  ou  si  les  deux  acides  sont  gazeux 
et  peu  solubleSy  la  proportion  de  Vacide  ex- 
pulsant  est  beaucoup  plus  forte  que  celle  de 
Vautre. 

Premier  exemple. —  Si  Ton  iiicl  avec  du  car- 
bonate de  potasse  dissous  dans  Feau,  de  l'acide 
nitrique  ou  même  de  l'acide  acétique  en  quan- 
tité suffisante  pour  en  neutraliser  la  base,  il  se 
produit  une  effervescence  plus  ou  moins  grande, 
suivant  la  concentration  des  liqueurs  et  la  tem^ 
pérature  ;  l'acide  carbonique  est  expulsé,  tandis 
que  l'acide  nitrique. ou  acétique- s'unit  à  l'alcali. 

L'acide  carbonique  est  gazeux  sous  la  pres- 

3. 
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sion  de  o",76o  et  aux  températures  ordinaires 
de  Tatmosphère;  mais  vous  savez  qu'à  iéro  if 
est  liquide  sous  la  pression  de  36  atmosphères. 
Pour  qu'il  soit  à  l'état  solide  dans  le  carbonate 
de  potasse  cristallisé,  et  à  l'état  liquide  dans  la 
solution  aqueuse  de  ce  sel,  il  faut  donc  queTal- 
cali  auquel  il  est  uni  exerce  un  puissant  effort 
sur  lui. 

Supposons  maintenant  que  l'on  opère  le  mé- 
lange de  l'acide  nitrique  et  du  carbonate  de  po« 
tasse  dans  une  capacité  où  ils  soient  pressés  k 
la  températuire  de  zéro  par  4o  atmosphères  au 
moins,  l'acide  carbonique  ne  prendra  point  l'é- 
tat gazeux.  Vu  la  faiblesse  de  l'acide  carboni- 
que sous  la  pression  ordinaire,  on  pourra  ad- 
mettre qu'il  est  simplement  dissous  dans  de 
l'eau  qui  contient  eu  même  temps  du  nitrate 
dé  potasse;  ou,  d'après  le  principe  de  Berfhol- 
let,  on  considérera  la  potasse  comme  neutralisée 
par  la  moitié  de  chacun  des  addes,  et  l'autre 
moitié  de  ces  mêmes  acides  comme  étant  U^ 
bre,  ou  k  peu  près,  parce  que  nous  ne  con^^ 
naissons  pas  de  surnitrate  ni  de  surcarbonate 
de  potasse.  Que  les  matières,  au  lieu  d^tre  ex* 
posées  à  une  pression  de  4o  atmosphères,  ne  le 
soient  plus  qu'à  la  pression  d'une  seule,  ^  il 
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vrivera»  conformément  au  principe  9  que  la 
moitié  (a)  de  Tacide  carlxMiique  qui  est  li-^ 
bre  se  dégagera,  et  par  la  même  raison  l'aur 
tre  moitié  {à)  que  npus  supposons  unie  à  la 
potasse.  En  eHet,  la  moitié  (a)  étant  dégagée,  il 
reste  la  moitié  (à)  et  une  quantité  d'adde  nitri- 
que libre  qui  y  est  équivalente;  dès  lors  la  po- 
tasse qui  était  neutralisée  par  (b)  d'acide  car- 
bonique doit  nécessairement,  d'après  le  prin^ 
cipe,  se  partager  entre  les  deux  acides  ;  dès  lors 
la  m<Mtié  de  {à)  doit  se  dégager.  En  conti- 
nuant ce  raisonnement,  il  est  évident  que  tout 
l'acide  carbonique  se  dégagera,  tandis  que  la  to« 
talité  de  la  base  restera  unie  à  l'acide  nitrique 
ou  acétique. 

Deuxième  eâr^enp/!^.— L'acide  sulfurique  hy- 
draté décompose  le  nitrate  de  potasse  par  la 
même  raison,  mais  il  £aut  élever  la  tempéra- 
ture; et  quand  on  veut  retirer  l'acide  nitrique 
hydraté,  il  &ut  employer  deux  fois  plus  d'acide 
sulfàrique  qu'il  n'en  faut  pour  neutraliser  la 
potasfie  (ToM.  V%  5*  leçon^  pag.  4o). 

Troisième  exemple*  —  L'acide  borique  et  l'a- 
cide ftilicique,  qui  sont  très -faibles  toutes  les 
fois  qu'ils  agissent  par  la  voie  humide,  décom* 
posent  cependant  les  sulfates  de  potasse,  d^ 
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soude,  etc.,  à  une  chaleur  rouge,  où  ces  sut- 
fates  n'éprouveraient  pas  d'altération  s'ils  j 
étaient  exposés  seuls.  Dans  cette  circonstance  la 
chaleur,  en  favorisant  la  force  expansive  de  l'a- 
cide sulfurique,  ou  plutôt  celle  de  l'acide  sulfii- 
reux  et  de  l'oxigène  qui  le  constituent,  afEaiblit 
tellement  son  affinité  pour  la  base  qui  lui  est 
unie ,  que  l'aflintté  de  Tacide  borique  ou  silici- 
que  détermine  sans  peine  l'expulsion  du  pre- 
mier. 

On  vùit  que  les  trois  exemples  sont  gradués 
de  telle  sorte,  que  le  premier  présente  un  adde 
si  expansible,  qu'il  se  dégage  à  la  température 
ordinaire,  et  qu'il  peut  l'être  par  des  acides  £ii- 
blés;  le  second  présente  deux  acides  puissans, 
dont  le  plus  volatil  a  besoin  d'une  température 
plus  élevée  que  celle  de  l'atmosphère  pour  être 
dégagé;  enfin  le  troisième  présente  des  acides 
qui  passent  généralement  pour  être  des  plus 
faibles,  mais  qui,  par  leur  fixité,  expulsent 
de  ses  combinaisons  salines  l'acide  sulfurique, 
c'est-à-dire  un  des  acides  les  plus  puissans. 

Enfin,  examinons  le  cas  où  les  deux  acides 
sont  gazeux  et  peu  solubles,  mais  où  l'un  est  em- 
ployé en  une  proportion  plus  forte  que  l'autre. 

Lorsqu'un  sel  formé  d'un  acide  gazeux  peu 
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sohible  est  dissous  daas  Teaa,  il  poom  être 
délacé  par  un  autre  a€icle  gazeux  ^[aknae&t 
peu  soluble  qu'on  fera  passer  dans  la  solu- 
tion saline,  conformément  au  principe  de  Ber- 
tfaoUet 

Cest  ce  que  j'ai  démontré,  par  exemple, 
pour  un  courant  d'acide  carbonique  que  l'on 
&it  passer  dans  une  solution  d'hydrosuUate  de 
potasse.  L'acide  hydrosulfurique,  en  présence 
de  l'acide  carbonique ,  perd  de  son  affinité  pour 
la  potasse;  dès  lors  il  se  dégage  par  petites 
quantités  qui  sont  entraînées  avec  la  portion 
d'adde  carbonique  qui  ne  se  fixe  pas  :  bien 
entendu  que  la  décomposition  ne  s'opère  qu'au- 
tant qu'on  emploie,  une  quantité  d'acide  carbo- 
nique beaucoup  plus  grande  que  celle  néces- 
saire à  la  saturation  de  la  base. 

En  appliquant  le  même  principe  au  cas  où 
l'on  ferait  passer  un  courant  d'acide  hydrosul- 
furique  dans  une  solution  de  carbonate,  on  au- 
rait, suivant  M.  Gay-Lussac ,  un  résultat  analo^ 
gae,  mais  il  faudrait  plus  de  temps.  Et  si  l'on 
opérait  avec  une  solution  de  sous -carbonate  de 
potasse  ou  de  soude  suffisamment  concentrée,, 
il  arriverait  que  la  moitié  de  la  base  se  conver- 
tirait d'abord  en  bydrosulfeite,  et  qu'il  se  préci- 
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piterait  ensuite  du  carbonate  neutre  peu  $oiu- 
hle^  ainsi  que  je  Tai  observé  U  y  a  long-teaipâ. 

a*  Acide  expulsant  formant  ayec  la  base  d'un 
sel  soluble  un  sel  insoluble. 

La  disposition  qu'a  un  acide  de  former  avec 
la  base  d'un  sel  dissous  dans  Teau  un  sel  inso- 
luble, peut  être  assez  forte  pour  déterminer  la 
décomposition  du  premier  sel  :  c'est  ainsi  que 
l'acide  sulfurique  précipite  la  base  de  l'acétate 
de  baryte  en  s'y  unissant;  mais^  pour  peu  que 
le  sel  soit  soluble,  je  ne  dis  pas  dans  l'^au,  mais 
dans  l'eau  acidulée  par  l'acide  expulsé,  la  dé- 
composition ne  sera  plus  complète,  mais  par- 
tielle. Il  ne  £aut  donc  jamais  perdre  de  vue,  dans 
une  réaction,  la  tendance  que  le  nouveau  sel 
peut  avoir  à  rester  en  solution,  non  dans  l'eau 
pure,  mais  dans  la  liqueur  formée  d'eau  et  de 
l'acide  expulse. 

3^  V acide  expulsé  est  insoluble^  ou  bien  moins 
soluble  que  t acide  expulsant  et  que  le  nou- 
veau seL 

Lorsqu'un  sel  formé  d'un  acide  peu  soluble 
ou  insoluble  est  dissous  dans  l'eau,  on  d(Ht 
considérer  l'insolubilité  de  l'acide  comme  une 
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force  opposée  à  la  stabilité  du  compoeé  dans 
lequel  îl  entrti  de  aorte  qtie  si  on  ajoute  à  la 
solution  un  acide  qui  forme  un  sel  soluble  arec 
la  base  alcaline,  TafEnité  de  cet  acide  pourra 
a£EEiiblir  assez  l'affinité  mutuelle  de  la  base  et 
de  l'acide  insoluble  pour  que  celui-ci  se  pré- 
cipite. 

Premier  exemple.  —  Acide  nitrique ,  suUu- 
rique,  etc.  9  versé  dans  une  solution  concentrée 
et  chaude  de  borax.  Il  se  produit  un  nitrate 
et  un  sul£aite  de  soude;  et  par  le  refroidisse- 
ment il  se  dépose  de  Tacide  borique  surfay* 
draté. 

Dewdhne  exemple.  —  A  plus  forte  raison  ^ 
les  acides  absolumaat  înAolubles^  tek  que  le 
oolombique,  le  siliciqiie,  seront- il&  précipités 
des  colombates,  des  silicates  de  potasse,  de 
soude,  par  les  acides  sulfurique,  nitrique^  etc. 

B.  C acide  expulsant  et  la  base  saliji€ible  éprou- 
vent un  changement  dans  leur  composition. 

Le  principe  que  nous  ayons  émis  précédem- 
ment est  aussi  applicable  à  ces  cas  en  géné- 
ral. Par  exemple,  on  peut  expliquer  la  décom- 
position du  carbonate  de  potasse  par  l'acide 
hydrochlorique,  comme  nous  avons  expliqué 
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celle  produite  par  Tacide  nitrique^  lorsqu'on 
admet  que  Tacide  hydrochlorique  agit  en  don- 
nant naissance  à  de  l'eau  et  à  un  chlorure* 

S  vni. 

ACTION  DES  BASES  SALIFIABLES  SUR 
LES  SELS. 

PREMIER  CAS. 

UNE   BASE   SALIFIABLE   MISE    EN    CONTACT    AVEC 
UN  SEL  EST  IDENTIQUE  A  CELLE  DU  SEL. 

Il  peut  arriver, 

i""  Qu'il  n'y  ait  pas  d'action  ;  ex^nple  :  chaux 
et  silicate  de  chaux  à  froid  ; 

a*  Qu'il  y  ait  une  simple  diesolotion,  sans 
qu'on  puisse  dire  qu'il  y  ait  combinaison;  exem- 
ple :  eau  de  potasse  «t  nitrate  de  potasse  ; 

3®  Qu'il  y  ait  production  d'un  sous-sel,  si  le 
sel  mis  en  expérience  était  neutre  ou  avec  excès 
d'acide  ;  exemple  :  nitrate  de  plomb  neutre  et 
protoxide  de  plomb  ; 

4^  Qu'il  y  ait  production  d'un  sel  neutre,  si 
le  sel  mis  en  expérience  était  avec  excès  d'a- 
cide; exentple:  bisulfate  de  potasse  et  potasse. 


Digiti 


zedby  Google 


iUPPLlQUéE   A   LA   TKINtURE.  4^ 

DEUXIÈME  CJS. 

VWB,  BASE  SALIFIABLE  laSE  Elf   CONTACT  ATEC  JMX 
SEL  EST  DIFFERENTE  DE  CELLE  DTJ  SSL« 

Il  peat  arriver 

fo  Qu'il  n'y  ait  pas  d^action; 

Exemple  :  Sulfate  de  baryte  et  ammoniacpie; 

ao  Qu'il  y  ait  combioaison  ou  bien  une  sim- 
ple dissolution  ; 

3®  Qu'il  y  ait  décomposition ,  alors  il  pourra 
se  faire 

^.  Que  la  base  expulsante  et  l'acide  n'éprou- 
vent aucun  changement; 

B.  Que  la  base  expulsante  et  l'acide  éprou- 
vent un  changement  dans  leur  composition. 

A.  La  base  expulsante  et  Valide  n'éprouvent 
aucun  changement  dans  leur  composition. 

D'après  la  réciprocité  de  l'action  chimique 
entre  les  corps  qui  se  combinent  ^  il  est  tout  na- 
turel d'admettre,  pour  la  réaction  de  deux  ba- 
ses sur  un  acide,  qui  sont  en  dissolution  dans 
un  liquide,  le  principe  de  BerthoUet  sur  le  par* 
tage  d'une  base  entre  deux  acides  qui  sont  dans 
la  même  circonstance,  sauf  toujours  le  cas  où 
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Taffînité  de  Tune  des  bases  est  beaucoup  plus^ 
forte  que  celle  de  Tâutre. 

Nous  admettons,  conformément  à  ce  prin- 
i  cipe,  que  lorsqu'une  base  en  expulse  une  autre 
d'un  acide  auquel  elle  est  imie  pour  en  prendre 
la  place,  sauf  l'exception  précitée, 

i""  Que  la  base  expulsante  est  plus  JixCy  ou 
moins  expansible  que  Vautre; 

2^  Que  la  base  expulsante  forme  avec  Faeide 
un  composé  insoluble,  ou  moins  soluble  que  la 
base  expulsée  ; 

3*  Que  la  base  expulsée  est  insoluble,  ou  peu 
sùluble^  tandis  que  la  base  expulsante  forme 
avec  r acide  un  composé  soluble. 

1^  Sels  et  base  plus  fixe  ^  ou  moins  expansible 
que  la  leur. 

Il  n'existe  que  les  sels  ammoniacaux  dans 
lesquels  la  volatilité  de  la  base  ait  une  influence 
marquée  dans  l'action  chimique  ;  faut-il  en  con- 
clure que  toutes  les  bases  salifiables  fixes  dé-, 
composent  les  sels  ammoniacaux  en  s'emparant 
de  leur  acide?  Non  certainement.  La  décompo- 
sition aura  lieu  par  les  bases  énergiques,  telles 
que  la  potasse,  la  soude^  la  lithine,  la  baryte,  la 
strontiane,  la  chaux  et  la  magnésie.  Mais  pour 
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là  dernière  base,  qui  est  mdns  énergique  que 
la  d^uz,  il  faudra  aider  la  réaction  des  corpa 
de  h  chaleur,  de  même  que  nous  Tavons  £ût 
pour  séparer  Facide  nitrique  du  nitrate  de  po- 
tasse. 

On  se  tromperait  de  croire  que  toutes  les 
autres  bases  qui  sont  fixes  et  insolubles  doivent 
à  chaud  décomposer  les  sels  ammoniacaux;  en 
e£fet,  il  est  plusieurs  circonstances  qui  parais- 
sent s'y  opposer  absolument. 

Il  est  des  bases  qui  ne  peuvent  s'unir  à  un 
acide  qu'a  ime  certaine  température  :  or,  si  à 
cette  température  le  sel  ammoniacal  est  vola* 
tily  soit  qu'il  se  décompose,  soit  qu'il  ne  se  dé* 
compose  pas,  la  base  n'aura  aucune  action  sur 
lui.  Cela  explique  pourquoi  Takumne  caldnée, 
qui  ne  peut  s'unir  qu'aux  acides  les  plus  con* 
centrés,  pourra  être  chauffée  avec  un  sel  am« 
taoniacal  sans  le  décomposer. 

a^  Base  expulsante  formant  un  sel  insoluble 
,    avec  t acide  Jtun  sel  soluble. 

Avant  d^allei^  plus  loin ,  je  dois  observer  que 
les  oxides  salifiables  les  plus  solubles  dans  Teau 
sont  aussi  les  plus  alcalins,  lorsqu'on  évalue 
leur  énergie  chimique  d'après  le  nombre  des 
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cas  OÙ  ils  ecerc^it  la  plus  grande  affinké  éleC" 
ti^e  par  la  voie  humide/ Ainsi  la  potasse,  ia 
soude  ^  la  liliÛDe,  la  baryte ,  la  strontiane,  la 
chaux  et  la  magnésie  sont,  sous  ce  rapport, 
les  plus  alcalins  de  tous  les  oxides. 

L'ammoniaque,  trèa-schiMe  dams  rean^  6Bt 
plus  foit^  qœ  toutes  les  antres  bases  siii- 
fiables,  les  précédentes  exceptées. . 

Itofin  les  bases  salifiables  quaternaires  pa- 
raissent avoir  plus  d'affinité  pour  les  acides  que 
les  oxides  binaires  insolubles. 

Lorsqu'une  base  soluble  est  versée  dans  la 
solution  d'un  sel  dont  la  base  est  soluble,  et 
dont  l'acide  forme  un  sel  insoluble  avec  la  pre- 
mière, la  décomposition  s'opère  en  général  : 
c'est  ce  qui  a  lieu  avec  l'eau  de  baryte  ou  l'eau 
de  strontiane  qu'on  verse  danâ  le  sulfate  de  po- 
tasse ;  de  soude  ;  la  potasse ,  la  soude,  sont  mises 
en  liberté,  et  il  se  précipite  du  sulCsite  de  baryte 
ou  de  strontiane.  Plus  la  nouvelle  combinaison 
est  insoluble,  plus  la  décomposition  est  com- 
plète. 

Ce  qui  limite  les  cas  des  décompositions 
dont  nous  parlons,  c'est  que  l'insolubilité  de  la 
nouvelle  combinaison  n'est  pas  absolue,  et  que 
sa  solubilité  peut  être  augmentée  encore  par  la 
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base  mise  à  du  :  dès  lors  les  deux  bases  agissent 
sur  Tacide,  et  la  décomposition  est  incomplète,     i 

3*  Base  expulsée  insoluble,  ou  bien  moins,  so- 
lubie  que  la  base  expulsante  et  que  le  nou- 
i^eau  sel. 

Lorsqu'une  base  insoluble  ou  peu  soluble  est 
tenue  en  dissolution  dans  Feau  par  un  acide  so- 
luble ,  si  Ton  verse  dans  la  solution  une  base 
soluble  qui  forme  un  sel  soluble  avec  Tacide, 
rinsolubilité  de  la  première  base  conspirera 
avec  Taffînité  de  la  seconde  pour  décomposer 
le  sel.  C'est  ainsi  que  les  bases  solubles  décom- 
posent  tous  y  ou  presque  tous,  les  sels  à  base 
d'oxides  insolubles;  c'est  ainsi  que  la  potasse, 
la  soude,  précipitent  la  baryte,  la  strontiane  de 
leurs  dissolutions  salines;  c'est  encore  la  raison 
pourquoi  Tammoniaque,  agissant  à  froid  sur  la 
solution  des  sels  de  magnésie ,  peut  en  séparer 
une  partie,  et  même  la  totalité,  suivant  M.  Ber- 
zelius. 

B.  La  base  expulsante  et  V acide  éprouvent  un 
changement  dans  leur  composition. 

Nous  ne  dirons  rien  de  ce  cas,  parce  qu'il  est 
facile  à  concevoir  d'après  ce  qui  précède. 
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S IX. 

ACTION  MUTUELLE  DES  SELS. 

Quand  on  mêle  des  sds  ftosceptibles  d'agir 
Fun  sur  l'autre,  il  se  présente  en  général  deux 
castrès-diSérenSy 

ï^  Les  deux  seb  s'unissent  poui*  former  un  sel 
double; 

a"»  Les  deux  seb  se  décomposent. 

PREMIER  CAS. 
PBUX  SELS  FOEHENT  UIT  SBI»  t>01IBLE. 

le  citerai  les  seb  de  magnésie  et  d^ammonia- 
que,  le  sulfate  d'alumine,  qui  forment  des  sul- 
fites doubles  avec  ceux  de  potasse,  d'aramo- 
niaque,  de  soude,  de  protoxide  de  fer,  etc.; 
le  sulfate  de  nickel,  le  sul&te  de  cobalt,  qui 
ont  une  dispoation  analogue. 

DEUXIÈME  CAS. 

DES  SELS  FORMES  DB  BASE  ET  d'aGIDE  DIFFÉEENS 
SE  D]ÉGOBIPOSENT  MUTUELLEMEITF. 

Nous  considérerons 

1^  V action  mutuelle  des  sels  par  la  voie 
sèche  ; 
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a^  V action  mntueUt  des  sels  dissous  dans  un 
même  liquide; 

3^  L'action  mutuelle  des  sels  solubles  et  des 
sels  insolubles. 

i^  Action  mutuelle  des  sels  par  la  voie 
sèche. 

Lorsque  deux  sels  de  genres  diiférens  et  à 
bases  dSEérenles  sont  «posés  à  une  chaleur 
que  noQS  supposons  insuffisante  pour  dénaturer 
leurs  bsses  et  leurs  acides,  il  y  aura  en  général 
décomposition  mutuelle  si  Vojcide  de  tun  forme 
a^ec  la  basede  Vautre  un  sel  plus  vokuil  que 
ceux  qui  existent 

Cest  ainsi,  par  exemple,  qu'en  chaufibut  un 
mélange  d*hjdrocklorate  d'ammoniaque  et  de 
sousHxxrbonaie  de  diauxy  l'adde  carbonique  se 
porte  sur  l'ammoniaque  pour  iottatr  un  sel 
très-yolatil,  tandis  que  l'acide  hydrochlorique 
se  porte  sur  la  diaux,  et  donne  naissance  à  un 
composé  Yolatil,  l'eau,  et  à  un  composé  fixe,  le 
chlorure  de  calcium. 

La  différence  de  fusibilité  des  sels  est  souvent 
suffisante  pour  déterminer  des  décompositions 
semJbiid^les. 

Les  sous-carlxmates  de  potasse  et  de  soude 
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décomposent  par  la  voie  sèche  tous  les  sels  in- 
solubles. 
a*.  Action  mutuelle  des  sels  solubles  dissous 
dans  un  même  Uquide. 

M  Berthollct  a  découvert  une  loi  très-impof - 
tante  qui  permet  de  prévoir  les  résultats  que 
présenteront  deux  solutions  salines  que  Ion 
mêlera ,  lorsqu'on  connaîtra  les  solubilités  «^ 
pectives  des  sels  mêlés,  et  celles  des  composés 
^  peuvent  résulter  de  leur  déoompositu,n 
mutuelle.  Cette  loi  est  que 

La  décomposition  mutuelle  de  deux  seb  ^ 
sous  dans  un  liquide  iopere  si  Valide  de  Fun 
d'eux  forme  a.ec  la  base  de  Vautre  un  compose 
moins  sohAU  que  les  seU  mélanges. 

C'est  ainsi  que, 

lO  Le  sulfeite  de  soude  décompose  le  nitrate 

a»*2*«ilfete  d'alumine  décompose  l'acétate 

de  plomb; 

3«  Le  sous-carbonate  d'ammoniaque  décom- 
pose l'hydrochlorate  de  chaux;  ce  qui  est  l'in- 
verse du  résultat  observé  lorsque  nous  avons- 
diauffé  un  mélange  d'hydrochlorate  d'ammo^ 
niaqae  et  de  sous-carbonate  de  chaux. 
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Cette  ioi  est  encore  applicable  lorsque  les 
sels  sont  solubles,  mais  inégalement,  et  qu'on 
vient  à  évaporer  leur  solution  de  manière  à  ob^ 
tenir  des  cristaux.  Les  acides  et  les  bases  réor 
gissent  de  manière  à  produire  toujours  y  dans  les 
circonstances  où  Von  opère  y  le  composé  le  moins 
sohtble. 

L'exemple  le  plus  frappant  de  ce  phénomène 
est  la  solution  du  sul&te  de  magnésie  et  de  Thy- 
drochlorate  de  soude.  Si  vous  la  faites  concen- 
trer par  l'ébullition,  vous  séparez  du  chlorure 
de  sodium,  et  vous  obtenes  par  le  refroidisse- 
ment du  sulfsite  de  magnésie. 

Si  vous  Eûtes  refroidir  la  liqueur  suf&sam* 
ment  concentrée,  vous  obtiendrez  au  contraire 
des  cristaux  de  sulfate  de  soude  et  une  eau-mère 
dliydrochlorate  de  magnésie.  De  toutes  les  com- 
binaisons possibles  entre  l'acide  sulfiinque ,  l'a- 
cide hydrochlorique,  la  magnésie  et  la  soude, 
c'est  le  sulfate  de  soude  la  moins  soluble  dans 
l'eau,  prise  à  quelques  degrés  au-dessus  de 
zéro. 

C'est  un  exemple  remarquable  de  l'influence 
des  circonstances  pour  déterminer  des  corps 
à  s'unir  plutôt  dans  un  ordre  que  dans  un 
autre. 

4. 
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3^  Action  mutuelle  des  sels  solubles  et  des  sels 
insolubles. 

On  peut  établir  en  principe  avec  M.  Dulong, 
qiiilx  a  décomposition  entre  un  sel  insoluble  ei 
un  sel  soluble  dans  Veau^  toutes  les  fois  que  re- 
change des  principes  immédiats  de  ces  sels  peut 
donnet  naissance  à  un  sel  insoluble  dont  la  co^ 
késiôn  est  plus  gnmde  que  celle  du  premier. 

Si  Von  avait  une  taUe  où  les  sels  insolubles 
dans  Teau  seraient  rangés  par  ordre  de  cdbé- 
sion,  il  serait  aisé  de  prévoir  les  cas  où  un  sel 
insoluble  et  un  sel  soluble  étant  donnés,  it  y 
aurait  décomposition  réciproque.  MaHieureuse-; 
ment  une  pareille  table  n'existe  pas;  mais  son 
exécution  ne  présenterait  aucune  difficulté  si  on 
procédait  à  une  suite  d'observations  qui  ont  été 
indiquées  par  M.  Dulong  dans  un  mémoire,  et 
sur  lesquelles  nous  reviendrons  dans  un  moment. 

D'après  llnfluence  que  llnsolubilité  exerce 
sur  l'arrangement  des  acides  et  des  bases  ssdi- 
fiables  réagissant  au  milieu  de  l'eau,  il  n'est  pas 
étonnant  qu'il  j  ait  décomposition  lorsqu'un  sel 
soluble  et  un  sel  insoluble  peut^ent  dmner  nais* 
^ance  à  deux  sels  insolubles. 

Il  existe  deux  cas  très-remarquables  dans  la 
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réactîoii  des  sels  soliiUes  et  insolubles;  c'est 
I*  Celui  des  ciui>0Dates  de  potasse  et  de 
fioade  sur  les  sds  iBâokdbles  ; 

a*  Celui  des  sels  soIulJes  de  potasse  et  de 
soude  sur  des  sou^carbonates  insolubles. 

fis  demandent  un  examen  particulier^  k  cause 
de  cette  circonstance,  qu'un  des  sels*  agissant 
peut  être  coatidéré  comme  un  alcali  fiaible; 

M.  Ihilong  a  énoncé  à  leur  sujet  deux  lois^ 
que  nous  allons  présenter  suceesaivement. 

Première  lok  —  Lorsque  des  carbonates  ou 
^ûus-Qorbonates  de  potasse  ou  de  soude  réagis- 
sent  au  milieu  de  Veau  bouillante  sur  des  sels  in^ 
solubles  susceptibles  déformer  des  sous^carbo^ 
.  notes  insolubles,  la  décomposition  des  sous^càr" 
bonates  alcalins  n* est  jamais  complète;  tandis 
que  la  décomposition  du  sel  insoluble  peut  tou- 
jours VStre  lersquUljr  a  un  excès  suffisant  du 
souâ-carbonate  sobMe. 

Les  expériences  suivautes  le  prouvent. 

jé.  On  met  dans  un  ballon  de  verre  3o  à  35 
partiea  d'eau  ^  i  partie  de  sous-carbonate  de  po- 
tasse et  I  partie  de  sul&te  de  baryte  réduite  en 
poudre  fine  ;  on  y  ajoute  desfragmens  de  verre, 
pour  éviter  les  soubresauts,  puis  on  Mt  bouiL- 
lir  pendant  deux  heures. 
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La  liqueur  étant  refroidie  et  éclaircie,  puis 
décantée  dans  un  ballon  où  Ton  a  mis  ^  parties 
de  sulËife  de  baryte  et  des  fragmens  de  verre,  on 
fait  bouillir  de  nouveau;  enfin ,  en  répétant  en- 
core cette  opération  avec  de  nouveau  sulfate, 
on  reconnaît  qu'il  y  a  une  époque  où  ee  sel  n'é- 
prouve aucun  changement,  et  de  plus  que  la 
liqueur  contient  du  sulfate  et  du  sous-carbo- 
nate de  potasse,  qui  sont  l\m  à  l'autre  dans  un 
rapport  constant,  quel  que  soit  l'excès  du  sul- 
fate de  baryte  qui  ait  été  employé. 

B.  D'un  autre  côté,  en  tenant  dans  35  à  4o 
parties  d'eau  bouillante  i  partie  de  sulfiaite  de 
baryte  avec  5  parties  de  sous-carbonate  de  po- 
tasse, le  sul&te  de  baryte  est  complètement 
converti  en  sous-carbonate. 

IjCs  résultats  sont  les  mêmes  en  substihiant  le 
carbonate  de  potasse  au  sous-carbonate  de  po- 
tasse; et  cela  est  tout  simple,  puisque  le  pre- 
mier est  réduit  dans  l'eau  bouillante  à  du  sous- 
carbonate. 

Ils  sont  encore  tout-à-fait  analogues  avec  le 
sous-carbonate  et  le  carbonate  de  soude,  sauf 
le  rapport  du  sous-carbonate  décomposé  à  celui 
qui  ne  l'est  pas.  Par  exemple,  si  l'on  prend  deux 
quantités  de  sous-carbonate  de  potasse  et  de 
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sonde  coutenantla  même  quantité  d'acide  car- 
bonique, et  si  on  les  Eût  bouillir  séparément  sur 
du  sul&te  de  baryte,  on  verra  que  la  quantité 
de  sous -carbonate  de  baryte  obtenue  sera, 
avec  le  premier,  représentée  par  6,  tandis  qu'a- 
vec le  second,  elle  le  sera  par  5. 

Par  conséquent,  Tacide  carbonique  restant 
dans  la  liqueur  est  à  celui  qui  s'est  précipité  sur 
la  base  insoluble  dans  un  rapport  différait. 

Ce  rapport  est  différent  pour  tous  les  seb  in* 
solubles  d'un  même  acide  et  pour  tous  les  sels 
insolubles  d'une  même  base,  ou ,  plus  générale- 
ment, pour  chaque  espèce  die  sel  insoluble  et 
pour  chaque  espèce  de  sel  soluble. 

Explications  des  décompositions  des  sous^^car- 
bonates  de  potasse  et  de  soude  par  les  sels 
insolubles. 

C'est  un  fait  démontré  par  BerthoUet,  que  la 
potasse  ou  la  soude  caustique,  bouillies  avec  un 
sel  insoluble,  lui  enlèvent  une  portion  de  son 
acide;  mais  la  décomposition  s'arrête  bientôt, 
par  la  raison  que  la  proportion  de  la  base  du 
sel  insoluble  croissant,  son  afiEuiité  pour  l'acide 
augmente,  et  il  arrive  un  terme  où  elle  balance 
l'affinité  de  la  base  soluble. 
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Des  sous -carbonates  de  potasse  ou  de  soude 
peuvent  être  considérés  oomme  des  alcalis  £eû* 
blés,  car  nofi-seulement  ik  réagissent  comme 
ces  derniers  sur  les  réactifs  colorés,  mais  les 
carbonates  alcalins  ont  eocore  une  réaction  ana- 
logue. Lors  donc  qu'on  les  met  en  contact  avec 
un  sel  insoluble,  ils  tendent  à  s'anparer  de 
Pacide  ;  mais  leur  action  serait  bientôt  arrêtée, 
si  la  base  de  ce  sel,  qui  a  été  mise  à  nu,  ne  se 
combinait  à  l'acide  carbonique.  D'après  cela,  la 
condition  de  la  portion  du  sei  insoluble  qui 
n'est  pas  décomposée  est  la  même  qu'au  com- 
mencement; mais  11  en  est  autrement  du  li- 
quide alcalin  ;  à  mesure  que  la  décomposition 
fait  des  progrès,  son  alcalinité  diminue,  puis- 
que l'acide  carbonique  qu'il  abandonne,  et  qui 
ne  produisait  qu'une  demi -neutralisation^  est 
remplacé  par  une  quantité  d'acide  qui  produit 
une  neutraUsaition  4)omplète;  dès  lors  ia  puis-- 
sance  décomposante  du  iiquide  s*a0aiblit  de 
plus  en  pluSf  et  enfin  elte  s'arrête  iorsju'elle 
est  en  éqmiiibre  oMec  la  force  de  cohésion  du  sel 
insokdde.  Par  conséquent^ 

1^  Plus  un  sel  aura  de  cohésion^  plus  le  li^ 
quide  restant  conservera  d^alcali  où  de  sous-cat- 
honaie  indécomposé  ; 
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a""  Si  on  ajoute  de  la  poèoêse  ou  de  U  soude 
caustique  h  du  sous'carionàte  de  posasse  ou  de 
soude  qsU  ri  a  plus  £  action  swr  un  sel  insoluble, 
on  doit  déterminer  une  nouvelle  décomposition 
du  sous'carbonate  alcalin;  mais  on  ne  peut  ja^ 
mais  y  par  des  additions  successives^  précipiter 
tout  r acide  carbonique  sur  la  base  insoluble. 

Deuxième  loi. —  Les  sous-carbonates  insolu- 
bles p  botiillis  avec  des  sels  solubles  dont  V acide 
peut  former  avec  leur  base  des  sels  insolubles, 
sont  complètement  décomposés;  mais  lorsque  les 
sels  solubles  sont  à  bases  de  potasse  ou  de  soude j 
jamais  la  décomposition  de  ces  sels  rtest  com^ 
plètCj  quel  que  soit  Vexces  du  sous-carbonate 
insoluble.  ^ 

Lorsque  le  sel  soiuble  est  à  base  d*ainiBoiiia- 
que,  le  sous-carbonate  d*ammoniaque  produit 
se  dégage  ;  il  ne  reste  rien  dans  la  liqueur.      ^ 

Il  n'y  reste  rien  non  plus  lorsque  le  sel  soiu- 
ble est  à  base  insoluble,  c'est-à-dire  que  sa  base 
est  susceptible  de  former  un  sous-carbonate  in- 
soluble. 

Enfin  les  anomalies  à  cette  loi  sont  peu  nom- 
breuses et  faciles  à  ei^pliquer,  si ,  après  la  réac- 
tion, on  prend  en  considération  la  force  dissol- 
vante du  liquide  sur  le  produit  insoluble,  la 
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tendance  du  nouveau  sel  insoluble  à  passer  à. 
Tétat  de  sous-sel,  etc.,  etc.  , 

Revenons  à  l'action  des  sous-carbdnates  inso- 
lubles sur  les  sels  de  potassse  et  de  soude. 

Expériences, 

Des  quantités  de  sulfate  de  soude  et  de  sul£site 
de  potasse  contenant  la  même  quantité  d'acide 
sulfurique,  par  exemple  9.0  grammes  de  sulfate 
de  soude  cristallisé  et  lo^'ySôy  de  sulfate  de  po- 
tasse, bouillis  séparément  u  heures  dans  260 
graipmes  d'eau  avec  20  grammes  de  sousK^ar- 
bonate  de  baryte,  ont  donné, 

Le  premier  ioS'-9i70  de^ulfate  de  baryte; 
Le  second      ^fijo\  îd. 

Conséquemment,  le  sulfate  de  soude  est  plus 
décomposable,  ou  tient  moins  à  l'acide  sulfuri- 
que  que  le  sulfate  de  potasse. 

Ce  résultat  est  conforme  à  l'expérience  rap- 
portée plus  haut,  où  le  sous-carbonate  de  po- 
tasse a  décomposé  plus  de  sulfate  de  baryte 
qu'une  quantité  de  sous  -  carbonate  conte- 
nant la  même  quantité  d'acide  carbonique 
{pages  54  et  55). 

La  réaction  des  sels  à  base  de  potasse  et  d' 
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soude  sur  les  sous-carbonates  insolubles  a  cela 
de  particulier  encore ,  qu'il  se  dégage  au  com- 
mencement de  la  réaction  une  petite  quantité 
de  gaz  acide  carbonique  qui  s'arrête  bientôt, 
quoique  la  décomposition  continue  à  s'opérer. 

Explication  des  décompositions  des  sels  de  po- 
tasse et  de  soude  par  les  sous-carbonates  in* 
solubles. 

Les  sous-carbonates  insolubles  ayant  une  cer- 
taine énergie  alcaline,  puisqu'ils  ne  sont  pas 
neutres,  tendent  à  partager  l'acide  d'un  sel  so- 
lublo  de  potasse  pu  de  soude  avec  lequel  on  les 
met  en  contact  ;  mais  pour  que  la  décomposition 
du  sel  soluble  s'opère,  il  faut  qu'en  vertu  de  la 
cohésion ,  il  puisse  se  former  un  sel  insoluble. 

Au  commencement  d'une,  décomposition  de 
ce  genre,  il  se  dégage  du  gaz  acide  Carbonique, 
parce  qu'alors  la  liqueur  ne  contient  pas  assez 
d'alcali  pour  vaincre  la  force  élastique  du  gaz; 
mais  à  mesure  que  la  décomposition  se  conti- 
nue, l'alcalinité  du  liquide  devenant  de  plus  en 
plus  forte,  il  arrive  un  moment  où  il  ne  se  dé- 
gage plus  d'sicide  carbonique  ;  dès  lors  il  se 
forme  du  sous  -  carbonate  de  potasse  ou  de 
soude. 
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ËDÛB  la  i^éaetioii  continue /usqu'à  ce  que  là 

force  d'cUoiUùùêé  dé  laiiqueurpour  retenir  Va^ 

cide  du  sel  sobMe  de  jK>ùas$e  ^u  de  soude  soit 

égale  à  la  farce  de  oohésièii  du  notà^èau  sel  in- 

sçkfble. 

CONSÉQUENCES. 

1°  La  force  de  cohésion  du  nouveau  sel  inso- 
luble produit  est  proportionnelle  à  la  quantité 
de  sel  solubh  décomposée. 

20  Si  on  prenait  un  sous-^oarbonate  insoluble 
d^une  base  A  susceptible  déformer  as^eo  les  aci- 
des êuifurique^  phosphorique ,  aréique  y  bori- 
que ^  ehrômiqucy  tungstiqucy  etc.  y  etc.  y  des  sels 
insolubles,  et  qu^ après  Vawir fait  bouillir  avec 
du  sulfate  y  du  phosphate,  de  l^arséniale,  du  bo^ 
rate,  du  chrémate,  du  tungstate,  etc.,  etc.,  de 
potasse  ou  de  soude,  ^on  déterminât  le  rapport 
de  la  quantité  du  sulfate,  du  phosphate,  de  tar- 
séniate,  du  borate,  du  chrômate,  du  tungs^ 
tate,  etc.,  etc.,  de  la  base  A  produite,  avec  la 
quantité  qui  t aurait  été  si  la  décompositi<m  de 
chaque  sel  soluble  eût  été  complète,  on  aurait 
des  nombres  exprimant  les  rapports  de  cohésion 
des  divers  sels  de  la  base  A. 

En  répétant  des  expériences  analogues  avec 
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des  SOUS  -  carbonates  insolubles  des  bases  B ,  C , 
D ,  etc. ,  on  outrait  de  nous^nux  nombres  4fui^ 
réunis  aux  premiers  y  formeraient  la  table  de 
cohésion  des  sels  insolubles  dont  il  a  été  ques- 
lion  plus  haut  {page  Su). 


Après  avoir  exposé  les  considérations  les  plus 
générales  auxquelles  Fétude  des  sels  donne 
lieu,  je  vais  indiquer  Tordre  d'après  lequel  je 
traiterai  de  Thistoire  de  ces  composés,  parmi 
lesquels  il  y. en  a  plusieurs  qui  sont  de Ja  plus 
grande  utilité  à  Tart  de  la  teinture. 

Dans  la  leçon  suivante,  qui  sera  la  aa^,  j'ex- 
poserai les  généralités  que  présentent  les  sels 
lorsqu'on  les  distribue  en  groupes  dans  chacun 
desquels  l'acide  est  commun. 

Dans  la  vkH^  leçon  j'exposerai  les  généralités 
que  présentent  les  sels  lorsqu'on  les  distribue 
en  groupes  dans  chacun  desquels  la  base  est 
commune. 

Il  est  évident  qu'un  sel  étant  donné,  on 
saura  en  trouver  l'espèce,  lorsqu'on  sera  en 
état  de  reconnaître  i"  l'acide,  et  a*  la  base  sali- 
fiable,  qui  le  con^ituent* 

Enfin  la  a4«  la  a5'  et  la  a6«  leçons  auront 
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pour  objet  i'étude  des  sels  qui  sont  employés  en 
temlure.  Us  seront  groupés  d'après  la  considé- 
ration de  leur  hase,  les  généralités  qui  se  dé- 
duisent de  ces  groupes  étant  bien  plus  utiles 
au  teinturier  que  celles  qui  se  déduisent  des. 
groupes  établis  d'après  la  nature  de  l'acide^ 


^BSti 


PARIS,  IMPAIMBBIE  Dl  DECODRCBANT, 
RtM  dlr^irtb  ,a*  a.  prti  4«  t'Abbtjt. 
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DES   GÉNÉRALITÉS   QUE   PRÉSEUrTEUfT   LES   SELS 
ORDOimÉS    EH"   GENRES,    d'aPRÈS   LA 

comswiBjLTiouf  DE  l'acide. 


INTRODUCTION. 


Messieurs, 

'  Les  généralités  principales  que  je  compte 
établir  dans  la  revue  que  je  vais  faire  des  gen- 
res des  sels  proprement  dits,  auront  pour  objet 
la  composition  de  chacun  d'eux  et  leurs  pro- 
priétés les  plus  saillantes,  parmi  lesquelles  je 
comprendrai  celles  qui  sont  propres  à  faire  re- 
connaître Tespèce  d'acide  qui  constitue  chaque 
genre  en  particulier. 

Toutes  les  fois  qu'on  aura  à  déterminer  l'a- 
cide d'un  sel  insoluble  qui  ne  sera  pas  le  carbo- 
nique >  on  pourra  le  combiner  à  la  potasse  ou 
à  la  soude,  en  faisant  bouillir  pendant  une 
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heure  ou  deux  ^kS  parties  du  sel  avec  i  partie 
de  sous*carbonate  de  potasse  ou  ^de  soude  dis- 
soute dans  35  parties  d'eau,  et  Ton  tiendra 
compte,  dans  la  recherche  que  Ton  fera  ensuite 
cle  l'acide  dissous  par  la  potasse  ou  la  soude, 
de  la  quantité  de  sous-carbonate  qui  aura  ré- 
sisté à  la  décomposition  (21^  leçon,  page  53). 
La  question  sera  alors  réduite  à  déterminer  l'a- 
cide d'un  sel  de  potasse  ou  de  soude.  On  sent 
d'après  cela  qu'il  est  nécessaire  de  donner  une 
attention  toute  particulière,  même  dans  ces  gé- 
néralités, aux  sels  qui  ont  ces  alcalis  pour  bases. 
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PREMIÈRE  SOUS-DIVISION. 

SELS  A  BASE  D'OXIDES  BINAIRES. 


PREMIERE  SECTION. 

SELS  FORMÉS  D'OXACTOES  ET  D'OXIDES  BINAIRES. 


CHLORATES  OXIGÉNÉS. 

On  n*a  examiné,  à  proprement  parler,  qu'une 
seule  espèce  de  ce  genre,  le  chlorate  oxigéné, 
de  potasse. 

I.  coicposmoN. 

L'oxigène  de  Tacide  est  à  celui  de  la  base  ;  l 

7:1. 
100  parties  d'acide  neutralisent  8,75  d'oxigène 

dans  l'oxide. 

•  .  • 

•••     •        •••     ••        •••    ... 

Ch»  b.     'Ch*  b.     'Ch«  b. 

m 

Dans  ces  fonnales  et  dans  les  saivantes  b  Teat  dire 

que  la  base-cûndent  i  atome  d'oxig^e,  b  qa'eUeen  < 

tient  a,  et  6  qu'elle  en  contient  3. 

I. 
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II.   PROPRliTES. 

La  chaleur  réduit  le  chlorate^oxigéné  de  po- 
tasse en  oxigène  et  en  chlorure  de  potassium. 

Lorsqu'on  le  traite  par  l'acide  sulfurique  con* 
tenant  un  tiers  de  son  poids  d'eau,  il  ne  se  dé- 
veloppe pas  de  couleur  jaune,  et  si  l'on  soumet 
le  mélange  à  la  distillation ,  on  obtient  l'acide 
chlorique  oxigéné. 


CHLORATES. 

On  ne  connaît  guère  que  les  chlorates  à  base 
d'oxides  salifiables  énergiques. 

L   COMPOSITION. 

L'oxigène  de  l'acide  est  à  celui  de  la  base 
•  •  *^  •  *• 

loo  parties  d'acide  neutralisent  io,6  d'oxi- 
gène  dans  l'oxide. 

Ch«  b.    •Ch*  l.    'Ch*  k 

II.   PROPRIETES. 

La  chaleur  réduit  les  chlorates,  au  moins 
ceux  dont  le  métal  a  beaucoup  d'affinité  pour 
le  chlore  y  en  chlorure  et  en  oxigène,  et  quel- 
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quesuns  en  chlorure  mêlé  d'oxide;  alors  une 
portion  de  chlore  peut  se  dégager. 

Plusieurs  chlorates,  notamment  celui  de  po- 
tasse, font  des  poudres  fulminantes  avec  la  plu*- 
part  des  matières  combustibles. 

L'acide  sulfurique  concentré,  et  même  celui 
qui  contient  un  tiers  de  son  poids  d'eau ,  mis  en 
contact  avec  un  chlorate  sec,  développe  une 
couleur  orangée  ou  jaune  due  à  la  réduction 
de  l'acide  chlorique  en  oxide  de  chlore,  en 
chlore  et  en  oxigène  ;  il  se  manifeste  en  même 
temps  une  odeur  forte. 

Lorsque  l'acide  sulfurique  est  très-concen- 
tré,  que  le  sel  est  bien  sec,  cette  décomposition 
peut  être  assez  rapide  pour  donner  lieu  à  une 
production  de  feu ,  phénomène  facile  à  conce- 
voir, puisqu'on  sait  que  les  oxideâ  de  chlore  en 
produisent  lorsqu'ils  se  décomposent  spontané* 
ment  ou  par  élévation  de  température. 
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Les  chlorates  de  potasse 

soude  ^ 

baryte 
strontîane 
chaux 

magnésie  )  solubles. 

zinc 

cuivre 

plomb 

deutoxide  de  mercure  1 

d'argent 

Le  chlorate  de  protoxide  de  mercure  ne  l'est 
que  très-peu. 


Vous  voyez  que  dans  les  chlorates  oxigénés 
et  les  chlorates,  le  chlore  est  au  radical  de  la 
base  sallfiable  dans  le  rapport  qui  constitue  les 
chjprures. 


BROMATES. 
Ces  seb  sont  à  peine  connus. 
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lODATES. 

I.  COMPOSITION. 

L'oxtgène  de  l'acide  ^est  à  celui  de  la  base 
••  5  •  I. 

1 00  parties  d'acide  neutralisent  4)85  d'ozigène 
dans  Toxide. 

•  •  •  •  •  • 

•  ••  •     ••*••     ••*  ••• 

P  b.    •!•  *.     q»  b. 

Elle  correspond ,  comme  on  le  Toit ,  à  celle 
des  chlorates. 

II.  PBOPBliTis. 

Par  Taction  de  la  chaleur,  les  plus  stables, 
•  comme  celui  de  potassium,  sont  réduits  en  io- 
dure  et  en  oxigène. 

D'autres  le  sont  en  oxigène,  en  iode  et  en 
leur  oxide. 

Ils  sont  décomposés. 

Par  V acide  sulfureux  :  Fîode  est  mis  à  nu ,  et 
son  oxigène  convertit  l'acide  sulfureux  en  acide 
sulfurique  ; 

Par  Vacide  hydrochlorique  :  l'oxigène  de  Ta- 
cide  iodique  se  porte  sur  l'hydrogène  de  l'acide 
hydrochlorique  pour  former  de  Teau,  et  le 
chlore  se  porte  sur  l'iode  ; 
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Par  Tacide  hydrosulfiirique  :  résultat  analo- 
gue au  précédent,  sauf  que  l'iode  et  le  soufre 
ne  se  combinent  pas. 

La  plupart  sont  solubles  dans  Teau. 


NITRATES. 
I.  coMPosmow. 
L'oxigène  de  Tacide  est  à  celui  de  la  base 

•  •  ^  •  *  • 

loo  d'acide  neutralisent  i4»77  d'oxigène  dans 
Foxide. 

•  Az*  b.    •Âz*  b.     'Àz^  b.  , 

Elle  correspond,  comme  on  le  voit,  à  celle 
des  chlorates  et  des  iodates. 
Il  y  a  des 

(^i)  Bisous-nitrates  Az'  *b.  Az*  b.  'Az,  ^b; 

(b)  Trisous-nitrates  Az»  ^b.  'Az*  ^b.  Az»  b; 

(c)  Sesous-nitrates  Az*  ^b.  Az*  ^b.  Az*  *b. 

II.    PROPRIETES. 

Tous  les  nitrates  sont  décomposés  par  la 
chaleur. 
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Les  uns  se  réduisent  en 

Hjpooitnte,  qui  se  réduit  lui-oiéne  en<     d'âsote, 

iazotey 
Ibase. 

Les  autres  se  réduisent  en 

Oxigènr, 
Acide  Ditreux , 
Base; 

OU  bien  encore 

Acide  nitriqae  hydraté  ^ 
Base. 

Si  les  bases  des  nitrates  chauffés  sont  suscep- 
tibles de  se  suroxider,  elles  se  suroxident  :  c'est 
ce  qui  arrive  au  nitrate  de  protoxide  de  man- 
ganèse. 

Les  nitrates  ont  en  général  à  chaud  une  forte 
action  sur  les  corps  combustibles. 

Ils  dégagent  avec  Tacide  sulfurique  concen- 
tré des  fumées  blanches  d'acide  nitrique  recon- 
naissables  à  leur  odeur.  Au  reste,  il  est  tou- 
jours bien  facile  de  s'en  assurer  en  distillant 
le  sel  qu'on  soupçonne  être  un  nitrate  dans 
une  petite  cornue  munie  d'un  récipient;  on  re- 
cueille un  produit  acide  qui  doit  former  avec  le 
protoxide  de  plomb  un  sel  cristallisable  en  oc- 
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taèdres,  qui,  chauffé  à  sec  dans  un  tube,  don- 
nera des  fumées  rouges. 

Tous  les  nitrates  neutres  sont  solubles  dans 
l'eau;  aucun  ne  précipite  la  solution  de  ni- 
trate d'argent. 


HYPONITRITES. 
L  coMPOsiTioir. 
L'oxigène  de  l'acide  est  à  celui  de  l'oxide 

loo  parties  d'acide  neutralisent  ^0,96  d'oxi- 
gène  dans  l'oxide. 

Az'  b.    »Az*  k     'Az*  ï. 
Il  y  a  des 

(a)  Bisous-hyponitrites  Az*  ^b.  Az*  b.  'Az*  ^b; 

•••      •    •••     ••     •••     ••• 

(^)Quadrosous-nitrites  Az'*^.  Az*  *b.  ^Az*  ^b. 

lié    PROPRIÉTÉ. 

Les' hyponitrités  qui  tiennent  le  plus  à  leur 

acide  se  réduisent  par  la  chaleur  en 

Oxigène, 

Deutoxide  d'azote. 
Azote  y 
Base;    ' 
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ks  autres,  en  oxigène  et  en  acide  nitreiix. 
Tous  sont  décomposés  par  les.  acides  sulfu- 
rique,  nitrique,  et  même  acétique  bouillant. 
Lorsque  la  décomposition  se  fait  avec  la  rapi- 
dité suffisante,  il  se  manifeste  des  vapeurs  ru- 
tilantes ;  mais  quand  on  essaie  à  constater  cette 
propriété  sur  un  sel  que  Ton  présume  être  un 
hyponitrite,  il  faut  employer  un  acide  qui  ne 
£ass'e  pas  un  sel  insoluble  avec  la  base  salifiable, 
et  ne  pas  faire  usage  d'un  acide  qui  formerait 
de  Vacide  nitreux  avec  Tacide  nitrique.  I/acide 
nitrique  peut  être  employé  avec  avantage  lors- 
qu'on est  sûr  que  la  base  du  sel  n'est  pas  sus- 
ceptlble  de  le  décomposer  en  acide  nitreux. 


NITRITES, 

S'ils  existent^  ils  sont  inconnus. 

U  y  a  des  acides  que  nous  n'avons  pu  isoler 
des  bases  salifiables  :  tel  est  l'acide  hyponi- 
treux;  il  en  est  d'autre^,  au  contraire,  que 
nous^ne  connaissons  qu'à  l'état  libre  :  tel  est 
l'acide  nitreux  :  M.  Dulong  l'ayant  mis  à  l'état 
de  vapeur  en  contact  avec  de  la  baryte  chauffée 
à  aoo^,  a  vu  celle-ci  entrer  en  incandescence; 
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il  a  vu  ensuite  qu'elle  était  neutralisée  par  de 
l'acide  hjponitreux  et  de  l'acide  nitrique,  pro- 
venant de  la  décomposition  de  l'acide  nitreur. 


SULFATES. 

I.    COMPOSITION. 

Dans  les  sulfates,  l'oxigène  de  l'acide  est  à 
celui  de  l'oxide  :  :  3  :  i. 

loo  parties  d'acide  neutralisent  une  quantité 

de  base  qui  contient  19,95  d'oxigène. 

•••  •        •••  ••       •••  ■•• 

S  b.     ^  b.      »S  b. 

Il  existe  des 

(a)  Bisulfates  ,S  b.  €^.   ^S  b; 

(b)  Sesquisous-sulfates  'S  ^b.    <S  ^b,   >S  b; 
(cj  Trisous-sulfates  S  ^À.   •*S^^.   Sb; 
(d)  Sesous-sulfates  S  ^b.    S  ^b.    S  ""b; 

{e)  Dodecasous-sulfates  S  *"î.    S  ""b.   S  % 

II.   PROPRlirfS. 

Les  sulfates  de  potasse,  de  soude,  de  litbine» 
de  baryte,  de  strontiane ,  de  cbaux ,  etc. ,  cbauf- 
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fés  avec  du  charbon ,  sont  réduits  en  sulfures 
métalliques. 

LTiydrogène,  à  une  chaleur  rouge,  produit 
le  même  effet  sur  un  grand  nombre  de  sulfates. 
Aucun  sulfate  ne  dégage  de  vapeur  lorsqu'on 
le  traite  par  l'acide  sulfurique. 

Les  sulfates  sont  ou  solubles,  ou  insolubles 
dans  l'eau. 

Les  sulfates  qui  y  sont  dissous  précipitent 
tous  la  solution  de  chlorure  de  barium  en  une 
matière  blanche  insoluble  dans  un  excès  d'acide 
hydrochlorique  :  cette  matière,  mêlée  avec  du 
Carbon,  et  exposée  à  la  chaleur  rouge  dans 
un  tube  de  verre,  donne  un  sulfure  facile  à  re 
connaître  à  l'odeur  de  l'acide  hydrosulfurîque 
qu'il  développe  dans  la  bouche ,  ou  quand  on 
verse  dessus  de  l'acide  hydrochlorique  faible. 

Les  sulfates  insolubles  sont  décomposés  par 
la  solution  du  sous-carbonate  de  potasse;  la  U- 
queur,  séparée  du  résidu  et  neutralisée  ensuite 
par  l'acide  hydrochlorique ,  précipite  le  chlo- 
rure de  barium  en  sulfate.  Au  reste,  on  pourrait 
encore,  en  faisant  évaporer  à  sec  la  liqueur  neu« 
tre,  et  en  chauffant  la  matière  fixe  avec  du  char- 
bon, obtenir  sur-le-champ  du  sulfure  de  potas- 
sium. 
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SULFITES. 
I.  GOMPosmoir. 

Dans  les  sulfîtes»  Toxigène  de  Tacide  est  à  ce** 
lui  de  Toxide  :;  2  :  i. 

100  parties  d'acide  sulfureux  neutralisent 
une  quantité  d'oxide  qui  contient  2/1,93  d'oxi* 
gène. 

S  k    •S  l.    'S  ï. 

/■ 

Il  existe  des  bisulfites 

*S  b.     ^S  b.    «S  b. 

On  voit  que  dans  les  sulfites  et  les  sulfates  le 
soufre  est  au  radical  dans  le  rapport  qui  con- 
stitue des  sulfures. 

II.    PROPRllh'ES. 

Mis  dans  la  bouche,  ils  laissent  dégager  une 
quantité  de  leur  acide  qui  est  sensible  à  To- 
dorât. 

Tous  les  sulfites  sont  altérables  par  Faction 
de  la  chaleur.  Ceux  qui  tiennent  le  plus  à  Ta* 
cide,  comme  les  s.ulfites  de  baryte^  de  potasse, 
se  changent  en  sulfates  et  en  sulfures.  Lorsque 
la  base  n'a  pas  une  grande  tendance  à  se  sol* 
f urer,  il  y  a  du  soufre  qui  se  dégage. 
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Ils  sont  tous  décomposés  par  les  acides  solfu- 
rique,  hydrochlorique,  etc.,  en  dégageant  de 
Facide  sulfureux  facile  à  reconnaître  à  Todorat. 
Si  la  base  est  soluble  dans  l'acide  employé ,  il  ne 
se  dépose  pas  de  soufre. 

L'acide  nitrique  chaud  les  suroxide  en  déga- 
geant de  la  vapeur  nitreuse. 

Le  chlore  humide  produit  le  même  effet 

Parmi  les  sulfites,  il  n'y  a  que  ceux  de  po- 
tasse, de  soude,  d'alumine,  et  vraisemblable- 
ment de  lithine,  qui  soient  solubles. 


HYPOSULFATES. 

I.  GOMPOSITIOir. 

Dans  les  hyposul£Eites,roxigène  de  l'acide  est 
à  celui  de  l'oxide  ;  î  5  1  i. 

loo  parties  d'acide  hyposulfurique  i^^utrali- 
sent  une  quantité  de  base  qui  contient  i  i,o83 
d'oxigène* 

SS  b    >SS  b    'ÏS  ï. 

II.  PBOPBliTiS. 

Les  hyposulfotes,  expo^  à  une  chaleur  peu 
élevée^  dégagent  de  l'acide  sulfureux,  et  laissent 
un  résidu  de  sulfate  neutre. 
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L'acide  hyposulfiirique  est  déplacé  de  sps 
combinaisons  par  Tacide  sulfurîque.  II  ne  se 
décompose  que  dans  le  cas  où  la  température 
des  corps  est  suffisamment  élevée. 

Tous  les  hyposulfates  connus  sont  solubles 
dans  l'eau. 

Ils  n'absorbent  pas,  ou  que  très  -  lentement, 
l'oxigène  de  l'air. 

HYPOSULFITES. 

I.  COMPOSITION. 

Il  existe  des  hyposulfîtes  composés  ainsi  qu'il 
suit  : 

(a)  ^SS  'b     ^SS  l     'SS  'b. 

{b)  *SS  ^b     -SS  l     *SS  b. 
••      •       ••    ••        ••    ••• 

{âf  SS  'b    SS  b    'SS  'b. 

II.  PROPRiixiS. 

Tous  les  hyposulfites  sont  décomposés  par  la 
chaleur* 

Ils  le  sont  par  les  acides  sulfurique,  hydro- 
chlorique,  phosphorique,  arsénique,  etc.;  il  se 
dégage  du  gaz  acide  sulfureux,  et  il  se  dépose 
du  soufre.  Cette  propriété  est  caractéristique. 
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i 

SÉLÉNIATES. 

I.  GOHPOSITION. 

Dftns  les  séléniatea,  Foxigène  de  Tadde  est  à 
celui  de  Toxide  :  :  3  :  i- 

1  oo  parties  d'acide  sélénique  neutralisent  une 
quantité  d^oxide  qui  contient  121,56  d'oxigène. 

Se  *    'Se  ^    *Seï. 

On  voit  que  cette  composition  correspond  à 
celle  des  sulfates. 

n.  PROPRiirite. 

Us  présentent  des  propriétés  analogues  à 
celles  des  sulÊites;  le  séléniate  de  potasse  ou 
de  soude,  mêlé  avec  le  sel  ammoniac,  donne 
un  sublimé  de  s^nium  par  l'action  de  la  cha- 
leur. 

Bouillis  avec  de  l'acide  hydrochlorique ,  its 
àoïment  du  chlore  et  de  l'acide  sélénieux  dont 
on  peut  précipitear  le  sélénium  par  Facide  suUitu 
reux. 

'  L'acide  hydrosulfurique  ne  décompose  pas 
l'adde  aéléttique^  ce  qui  donne  im  moyen  d'i« 
soler  ce  dernier  de  plusieurs  oxides,  notamment 
du  protoxîde  de  f^mb. 
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SÉLÉNITES. 

I.    COMPOSITION. 

Dans  les  sélénites^  l'oxigène  de  l'acide  est  à 
celui  de  Toxide  :  :  a  •  i.    . 

loo  parties  d'acide  sélénieux  neutraliseot  ime 
quantité  d'oxide  qui  contient  14*37  d'oxigène. 

Se  ^    'Se  *    'Se  *. 
Cette  composition  correspond  à  celle  des  sul- 
fites. 

Il  y  a  des 

(a)  Bisélénites  •Se  ^    <Se  *    *Se  h; 

(b)  Quadrosélénites  ♦S  ï    "Se  b    "Se  ï; 

(c)  Sous^lénites. 

IL    PROPRI^TiS. 

La  chaleur  seule  ne  les  décompose  pas,  ou 
que  très^iffîcilement. 

Les  sélénites  sont  insolubles  dans  l'eau,  ex- 
cepté ceux  de  potasse  et  de  soude. 

Tous  les  sursélénîtes  y  sont  solubles. 

Le  carbone  rouge  décompose  les  sélénites;  11 
se  dégagé  îles  gaz  acide  carbonique  et  oxide  de 
carbone.  Quant  au  sélénium,  il  peut  rester  en 
totalité,  ou  en  partie  seulement,  fixé  au  métal 
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de  Voxide;  enfin  il  peut  se  dégager  en  totalité; 
alors  le  résidu  est  de  Toxide. 

L'acide  sulfurique  et  les  acides  phosphori- 
que,  arsenique  et  borique^  à  chaud,  décompo- 
sent les  sélénites. 

L'acide  sulfureux  les  décompose;  il  se  préci- 
pite du  sélénium ,  et  Facide  sulfureux  est  con- 
verti en  acide  sulfurique. 


PHOSPHATES. 

I.    COMPOSITION. 

Dans  les  phosphates,  Toxigène  de  l'acide  est 
à  celui  de  l'oxide  :  :  5  :  2. 

100  parties  d'acide  phosphorique  neutrali- 
sent une  quantité  d'oxide  qui  contient  22,40 
d'oxigène. 

Il  existe  des 

{a)  Sesquiphosphates  T*  ♦^.  'P  ""b.  »P  ^b; 

(b)  Surphosphates  intermédiaires  '^P'  ^b; 

(c)  Biphosphates  'P  'b.  'P  L  *P  'b. 
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{d)  Sousesquiphosphates  *P  ^b.  'P*  'b.  P"  b; 
(e)  Sous-phosphates  interméd-  *P*  ^b.  'F  ^b; 
(/)  Bisous-phosphates  P*  ^b   P*  4  T*  **. 

!!•  PROPRIETES. 

Les  phosphates,  exposés  à  Taction  de  la  cha^ 
leur,  n'éprouvent  aucune  décomposition,  à 
moins  que  Foxide  salifîable  ne  soit  susceptible 
d'absorber  de  Toxigène  à  l'atmosphère,  ou  d'en 
perdre. 

En  général  ils  se  fondent  en  verre  qui  de- 
vient plus  ou  moins  opaque  en  refroidissant. 

Ils  ne  font  aucune  effervescence  avec  les  aci- 
des sulfurique,  hydrodilorique ,  etc.;  ils  n'en 
produiraient  avec  l'acide  nitrique  chaud  qu'au- 
tant que  leur  base  serait  susceptible  de  le  dé* 
composer. 

Les  phosphates  solubles  précipitent  le  ni- 
trate d'argent  en  un  phosphate  jaune  serin. 

Ils  précipitent  le  nitrate  de  plomb  en  un 
phosphate  blanc  qui  a  la  propriété  caractéristi- 
que de  se  fondre  au  .chalumeau  en  un  bouton 
qui  cristallise  en  polyèdre  par  le  refroidisse- 
ment. 


Digiti 


zedby  Google 


APPUQUÉE  A  LA  TEINTURE*  ai 

Les  phosphates  insolubles,  traités  par  le  sous- 
carbonate  de  potasse^  donnent  un  phosphate 
soluble  qu'on  peut  soiunettre  aux  épreuves  pré- 
cédentes, après  avoir  toutefois  neutralisé  l'ex- 
cès du  sous-carbonate  auquel  il  est  mêlé. 

Les  phosphates,  diauffés  dans  un  tube  avec 
du  potassium,  donnent  un  phosphure  qui,  étant 
mis  avec  de  Tacide  hydrochlorique  Êiible,  dé- 
gage de  ITiydrogène  phosphore  facile  à  recon- 
naître. 

les  phosphates  insolubles,  traités  par  l'acide 
sulforique,  sont  en  général  décomposés;  le  mé- 
lange cède  de  Facide  phosphorique  à  Talcool. 


PHOSPHITES. 

I.  COMPOSITIOir. 

Dans  les  phosphites,  l'oxigène  de  l'acide  est 
à  celui  de  Foxide  :  :  3  :  2. 

100  parties  d'acide  phosphoreux  neutralisent 
une  quantité  d'oxide  qui  contient  28,88  d'oxi- 
gène. 

F  «Â    P  *     ^P»  *b. 
On  voit  donc  que  dans  les  phosphites  et  les 
phosphates  neutres  correspondans,  le  phos- 
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phore  est  au  radical  de  la  base  salifîable  dans 
un  même  rapport;  de  sorte  que  si  l'acide  d'un 
phosphite  neutre  s'oxigène  au  maximum,  la 
neutralité  n'est  pas  changée  :  c'est  ce  que 
M.  Gay-Lussac  a  observé. 

Il  y  a,  outre  les  phosphites  neutres, 

(a)  Des  surphosphites; 

{a)  Des  sousphosphites. 

II.    PROPRIjh-JÊS. 

Tous  les  phosphites,  excepté  ceux  de  potasse 
et  de  soude,  sont  insolubles,  ou  presque  inso- 
lubles. 

Projetés  sur  les  charbons  ardens,  ils  donnent 
une  flamme  plus  ou  moins  jaune. 

L'acide  nitrique  les  convertit  en  phosphates  ; 
il  y  a  dégagement  d'acide  nitreux. 

Lorsqu'on  les  distille,  ils  perdent  du  phos- 
phore, et  il  reste  un  sous-phosphate. 


HYPOPHOSPHITES. 

I.  COMPOSITION. 

Elle  est  inconnue. 

II.  PROPRIlh'és. 

Ils  sont  tous  solubles  dans  l'eau  :  conséquem- 
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ment ,  lliypophasphite  de  potas^se  ne  précipite 
pas  Teau  de  baryte,  comme  le  Eût  le  phosphite^ 

Projetés  sur  les  charbons  ardens,  ils  brûlent 
avec  une  belle  flamme  jaune,  et  passent  à  F.état 
de  phosphates. 

Ils  donnent  à  la  distillation  de  Thydrogène 
phosphore,  du  phosphore,  et  un  résidu  de 
phosphate. 

Tous  précipitent  à  Tétat  métallique  For  et 
l'argent  de  leurs  dissolutions. 


ARSÉNIATES. 

I.  COKPOSITIOlf. 

Dans  les  arséniates,  l'oxigène  de  Tacide  est  à 
celui  de  Toxîde  :  :  5  :  a. 

loo  parties  d'acide  arsénique  neutralisent 
i3,88  doxigène  dans  la  base. 

•••       .     •••    ••     •.•    *•• 

As»  'à    As*  b    'As'  è. 

Il  existe 

(«)  Des  biarséniates  'As*  *b    *As'  î*    As'  *b; 
(b)  Des  sesquisoua-arséniates  'As*  'b. 
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II.    PROPRIÉTÉS. 

Les  arséniates  les  plus  stables ,  comme  ceux 
de  potasse,  de  soude,  sont  fusibles. 

Les  arséniates  à  base  d'un  oxide  réductible 
par  la  chaleur  se  convertissent  en  acide  arsé- 
nieux,  en  oxigène  et  en  métal  :  tel  est  Farsé- 
niate  d'argent. 

Les  arséniates  à  base  d'un  oxide  inférieur  sus- 
ceptible de  se  suroxider  par  la  chaleur,  se  ré- 
duisent en  acide  arsénieux  et  en  peroxide  :  tel 
est  l'arséniate  de  protoxide  de  fer. 

Les  arséniates  de  potasse  et  de  soude  sont 
seuls  solubles.  Ces  solutions  précipitent  le  ni- 
trate d'argent  en  uh  arséniate  d'un  rouge  de 
brique.  SUes  Y^dissent  la  couleur  de  violettes. 
Elles  ne  précipitent  pas  d'acide  arsénieux  quand 
on  y  verse  de  l'acide  faydrochlorique  ou  ni- 
trique. 

Parties  égales  de  charbon  et  d'un  arséniate, 
chaufifées  au  nnige,  donnent  un  sublimé  dar^ 
senic. 
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ARSÉNITES. 

I.  COMPOSITION. 

DaDS  les  arsénites,  Toxigène  de  l'acide  est  à 
celiri  de  Toxide  :  ;  3  :  ^, 

loo  parties  d'acide  arsénienx  sont  neutra- 
lisées par  une  quantité  d'oxide  qui  contient 
i6,ia  d'oxigène« 

As^  *b    A^b    «As*  •?. 

Le  rapport  de  Tarsenic  au  radical  de  Toxide 
est  le  même  que  dans  les  arséniates,  et  leur 
composition  correspond  donc  à  celle  des  phos- 
phites,  comme  celle  des  arsénjates  correspond 
à  celle  des  phosphates. 

U,    PROPRIÉTÉS. 

Les  arsézntes  très*statles,  comme  ceux  de 
potasse,  de  sonde,  chaufies,  se  réduisent  en 
arsenic  et  en  sous*arsénîate8. 

Les  arsénites  moins  stables  donnent  de  Tacide 
arsénieux. 

n  n'y  a  que  les  arsénites  de  potasse  et  de 
soude  qui  soient  solubles  dans  l'eau. 

Les  acides  sulfiirique,  nitrique,  etc.,  sépa- 
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rent  de  leur  solution  concentrée  de  Tacide  arsé- 
nieux. 

Le  charbon  les  décompose  de  la  même  ma- 
nière que  les  arséniates. 


MOLYBDATES. 

I.  COMPOSITION. 

Dans  les  molybdates,  Toxigène  de  l'acide  est 
à  celui  de  Toxide  :  :  3  :  i. 

loo  parties  d'acide  neutralisent  une  quantité 
d'oxide  qui  contient  ii,i3  d'oxigène. 

Mo  b     -Mo  b    "Mo  ï. 

II.   PROPRIÉTiS. 

Les  raolybdates  de  potasse  et  de  soude  sont 
seuls  très-solubles.  L'acide  sqlfurique,  etc.,  en 
précipite  l'acide  molybdique,  facile  à  reconnais 
tre,  d'après  ce  que  nous  avons  dit  (Ton.  i«',  fc- 
çon  8,  pag.  2)  ;  il  est  redissous  par  un  excès 
d'eau. 

Lorsqu'on  met  du  zinc  avec  un  peu  d'acide 
hyc^ochlorique  dans  une  solution  de  molyb- 
date  de  potasse  ou  de  soude,  la  liqueur  passe 
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au  bleu.  Un  résultat  semblable  s*dt>tient  avec  le 
tungstate  de  potasse  ou  de  soude. 

Pour  constater  la  nature  des  molybdates  inso- 
lubles ou  peu  solubles,  il  faut  les  convertir  en 
molybdate  de  potasse  ou  de  soude,  en  les  dé- 
composant par  les  sous-carbonates  de  ces  bases. 


CHROMATES. 

I.  COMPOSITION. 

Dans  les  chromâtes,  l'oxigène  de  l'acide  est  à 
celui  de  loxide  :  :  3  ^  i • 

100  parties  d'acide  chromique  neutralisent 
une  quantité  d'oxide  qui  contient  i5,34  d'oxi- 
gènc. 

Cr  ^b     Cr  b     'Cr  'b. 

Il  y  a  des 

(a)  Bichromates  Cr  b    'Cr  b    *Cr  ^b; 

{b)  Bisouchromates  Cr  '^b     Cr  ^b     'Cr  ''b. 

IL   PROPRIÉTÉS. 

Les  chromâtes  neutres  à  base  incoloré  sont 
jaunes. 
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Les  chromâtes  neutres  à  base  colorée  sont,  à 
plus  forte  raison,  colorés. 

IjCS  solutions  des  chromâtes  neutres  solubles 
sont  jaunes;  elles  précipitent  le  nitrate  d'argent 
en  petites  aiguilles  pourpres,  le  nitrate  de 
.]^>lomb  en  flocons  jaunes,  le  nitrate  de  protoxide 
de  mercure  en  rouge  jaunâtre.  Ce  précipité  a 
la  propriété  remarquable  de  donner  de  Toxide 
de  chrome  pur  quand  on  le  chauffe  au  rouge. 

En  Élisant  rougir  les  chromâtes  insolubles 
avec  un  poids  de  nitrate  de  potasse  ou  de  sous- 
carbonate  de  potasse  égal  au  leur,  en  lessivant 
le  résidu,  on  obtient  du  chromate  de  potasse 
facile  à  reconnaître. 


TUNGSTATES. 

I.  COMPOSITION. 

Dans  les  tungstates,  l'oxigène  de  l'acide  est  à 
cJeluî  de  Toxide  :  :  3  :  i. 

loo  parties  d'acide  tungstique  neutralisent 
une  quantititë  d'oxide  qui  contient  6,74  d'oxir 
gène. 

Tu  b    *Tu  *     Tu  ï. 
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n.    PAOJPBIET^. 

Les  tungstates  dont  la  base  est  stable  sont 
indécomposables  au  feu. 

Les  tungstates  insolubles  sont  décomposés  par 
tous  les  acides  qui  dissolvent  les  oxides  de  ces 
sels.  Le  résidu  est  Tacide  tungstique,  reconnais- 
sable  à  sa  couleur  jaune,  à  la  propriété  de  former 
avec  Fammoniaque  une  solution  cristal] isable  en 
aiguilles  incolores  par  Tévaporation  spontanée. 

La  solution  des  tungstates  de  potasse,  de 
sonde  et  d'ammoniaque,  dans  laquelle  on  ajoute 
un  peu  d'acide  hydrochlorique,  laisse  préci- 
piter une  matière  blanche  qui,  étant  bouillie 
avec  de  Tacide  hydrochlorique,  se  réduit  à  de 
l'acide  tungstique  jaune. 

La  même  solution  alcaline  «  mise  avec  de  Ta- 
dde  hydrochlorique  et  du  asinc,  donne  un  pré- 
cipité bleu  comme  le  font  les  molybdates  alcar 
lins;  niais  il  est  aisé  de  distinguer  l'acide  tung- 
stique de  l'acide  molybdique. 


CARBONATES. 

1.   COHPOSIIIOK. 

Dans  les  carbonates,  Toxigène  de  l'acide  est 
à  r<»igèiie  de  l'oxide  :  :  4  :  i- 
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loo  parties  d'acide  carbonique  neutralisent 
une  quantité  de  base  qui  contient  1 8,08  d  oxi- 

gène. 

••  •       ••   ••      ••  ••• 

'C  i>     *C  à     «C  6. 

Il  exbte  en  outre 

(a)  Des  sesquisous-carbonates  aC  *b     sC  b; 
{b)  Des  bisous-carbonates  ou  sous-carbona- 
tes ,C  ^'b    'C  *.   'C  b; 
(c)  Des  quadrosous-carbonates  C*bCb  ^C^b. 

n.   PROPRIÉTÉS. 

On  ne  connaît  bien  que  deux  carbonates 
d'oxides ,  ceux  de  potasse  et  de  soude  ;  les  au- 
tres carbonates  n'ont  guère  été  obtenus  qu'eu 
dissolution  dans  l'eau. 

Les  sels  que  nous  avons  appelés  sous-carbo- 
nates sont  les  carbonates  de  M.  Berzelius.  Lors- 
qu'on  les  considère  comme  d^  sels  neutres,  on 
est  obligé  de  considérer  nos  carbonates  de  po- 
tasse et  de  soude  comme  des  carbonates  acides: 
or,  ces  derniers  ont  une  réaction  alcaline  ^  c'est 
pourquoi  nous  n'avons  pas  admis  la  nomencla- 
ture que  M.  Berzelius  leur  a  appliquée. 

T^iCS  carbonates  et  sous-carbonates  sont  ca- 
ractérisés par  l'effervescence  qu'ils  font  avec  les 
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acides  nitrique,  hydrochlorique,  sulfurique,  et 
la  plupart  des  acides  capables  de  dissoudre  leur 
base  ;  l'effervescence  pourrait  n'être  que  très- 
légère  si  le  nouveau  sel  était  insoluble.  Il  est 
aisé  de  recueillir  Facide  carbonique,  cause  de 
l'effervescence,  en  faisant  passer  le  carbonate 
qu'on  essaie,  après  l'avoir  enveloppé  de  papier, 
dans  une  cloche  de  verre  renversée  sur  le  mer- 
cure, et  contenant  de 'l'acide  hydrochlorique 
étendu. 

L'acide  carbonique  se  reconnaît  à  sa  faible 
odeur,  à  ce  qu'il  faut  pour  le  dissoudre  un  vo- 
lume d'eau  égal  au  sien^  an  précipité  qu'il 
donne  avec  l'eau  de  baryte,  à  sa  faible  action 
sur  le  papier  de  tournesol,  à  sa  décomposition 
par  le  potassium. 

Tous  les  sous-carbonates  sont  insolubles,  ex- 
cepté  ceux  de  potasse  et  de  soude. 

Tous  les  carbonates,  excepté  ceux  de  potasse, 
de  soude,  de  baryte,  de  strontiane,  se  décom- 
posent aisément  par  la  dialeur. 
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OXALATES  ou  CARBONITES. 

I.    COMPOSITION. 

Dans  les  oxalates,  Foxigène  de  Facide  est  à 
celui  de  la  base  ;  :  3  :  i. 

loo  parties  d'acide  oxalique  neutralisent  une 
quantité  d'oxide  qui  contient  22,07  d'oxigène. 

U  existe  outre  les  oxalates  neutres  des 

(a)  Bioxalates, 

{b)  Quadroxalates« 

n.   PROPRICTÉS. 

Les  oxalates  solubles  précipitent  les  solutions 
des  seb  de  chaux,  et  de  plomb. 

L'oxalate  de  plomb,  décomposé  par  Tacide 
sulfurique  ou  lacide  hydrosulfurique,  donne 
de  Tadde  oxalique  cristallisable,  volatil isable, 
etc.  ;  en  un  mot,  un  corps  facile  à  reconnaître. 

BORATES. 

I.    COMPOSmON. 

Dans  les  borates,  Toxigène  de  l'acide  est  à 
celui  de  Toxide  ;  :  6  :  i ,  suivant  le  second  tra- 
vail de  M.  Berzelius  (Tom.  i,  leçon  i,  pag.  4)- 
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loo  parties  d'acide  borique  neutralisent  une 
quantité  d'oxide  qui  contient  ii,47  d'oxigène. 

B  b    'B  ï     'B  b. 
n  existe  en  outre 

{a)  Des  biborates  'B  ^     ^B  ^     ^  b; 

(b)  Des  sesquisous-borates  *B  ^b.  <B  ^b.  «B  b; 

(c)  Des  bisous-borates  B^b    B  b     'B  '^; 

(d)  Des  trisous-borates  B  ^b.  'B  ^b.  B  b. 

IL    PROPRIJéT^. 

Les  borates  neutres  sont  alcalins  aux  réactifs 
colorés.  * 

Quand  la  base  est  inaltérable  au  feu,  les 
borates  le  sont  aussi;  en  général,  ils  sont  fusi- 
bles en  \erre. 

Us  sont  faciles  à  reconnaître  lorsqu'on  les 
traite  par  les  acides  sulfurique,  nitrique  ou  hy- 
drochlorique  bouillans;  par  le  refroidissement, 
la  solution  laisse  déposer  des  écailles  d'acide 
borique  surhydraté ,  reconnaissables  à  leur  for- 
me, à  leur  Êiible  acidité,  à  la  propriété  de  se 
dissoudre  dans  l'alcool,  et  d'en  teindre  la  flam- 
me en  vert. 

3 


Digitized  by 


Google 


34  S2*  LEÇON   DE    CHIMIE 

SILICATES. 

COMPOSITION. 

Dans  les  silicates,  l'oxigène  de  l'acide  est  à 
celui  de  la  base  :  ;  i  :  i. 

loo  parties  d'acide  silicique  neutralisent  une 
quantité  d'oxide  qui  contient  Si^ga  d'oxigène. 

Si'^    "Si'*.     Si*. 
Il  existe  en  outre 

(a)  Des  bisilicates  «S  ^b    ^Si  'b    'Si  b; 

{b)  Des  trisilicates  Si  b    'Si  b     'Si  b; 

(c)  Des  quadrosilîcates  «Si  '*    'Si  '*     ^'i  b; 

(d)  Des  bisousilicates  Si  ^b    Si  '*    Si  *b; 

(e)  Des  trisousilicates  Si  ^b    'Si  ^b    Si  i*. 
Tous  les  silicates  sont  indécomposables  au 

feu. 

Tous,  excepté  ceux  de  potasse  et  de  soude, 
sont  décomposables  quand  on  les  fond  avec  trois 
fois  leur  poids  de  potasse;  la  matière,  traitée 
par  un  acide  étendu,  se  dissout,  si  cet  acide  est 
susceptible  d'ailleurs  de  dissoudre  la  base  du 
silicate.  La  solution  concentrée  convenable- 
ment et  refroidie  se  prend  en  gelée;  si  elle  est 


Digitized  by 


Google 


APPLIQUÉE   A   LA   TEINTURE.  35 

évaporée  à  sec,  et  que  le  résidu  soit  traité  par 
Teau ,  elle  laisse  de  la  silice  indissoute  qui  est 
facile  à  reconnaître» 


COLOMBATES  ou  TANTALATES. 

Ces  sels  $dnt  à  peine  connus.  On  sait  que 
les  colombates  de  soude  et  de  potasse  sont  so- 
lïd^les^  et  que  les  acides  sulfurique,  nitrique 
et  hydrochlorique,  etc.,  versés  dans  ces  solu- 
tions, en  précipitent  l'acide  colombique. 


TITANIATES. 

COMPOSmON. 

Suivant  M.  H.  Rose,  Toxigène  de  l'acide  ti* 
tanique,  dans  les  titaniates,  est  à  l'oxigène  de 
la  base  ;:  a  :  i. 

L'oxide  de  titane  est  susceptible  de  former 
avec  les  bases  salifiables  des  combinaisons  qui 
n'ont  le  caractère  salin  qu'4  un  très-faible  de- 
gré. Pour  reconnaître  l'acide  titanique  dans  ces 
combinaisons,  il  faut  en  faire  passer  l'acide 
dans  de  l'acide  hydrocblorique  ;  et  en  général, 
les  titaniates  y  sont  solubles  quand  on  les  prend 

3. 
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dans  un  certain  état  de  division.  Il  est  facile  de 
reconnaître  Tacide  titanique  à  la  couleur  rouge 
brune  du  précipité  qu'il  donne  avec  Thydro- 
cyanoferrate  de  potasse  et  l'infusion  de  noix  de 
galle,  à  sa  dissolution  hydrochlorique,  qui  est 
jaune  et  très-astringente,  et  qui  a  la  propriété 
de  se  colorer  en  bleu  ou  en  violet  par  l'étain  et 
le  zinc. 


ANTIMONIATES  et  ANTIMONITES. 

I.    COMPOSITION. 

Suivant  M.  Berzelius, 

Dans  les  antimoniates,  l'oxigène  de  l'acide 
est  à  celui  de  la  base  :  :  5  :  i  ; 
Et  dans  les  antimonites  il  ^  :  i. 

II,   PROPRIJh'iS. 

On  ne  peut  guère  distinguer  les  antimonites 
des  antimoniates  et  des  autres  composés  salins 
en  général  qu'en  les  décomposant  par  les  aci- 
des, afin  d'en  extraire  l'acide  antimonique  ou 
l'acide  antimonieux. 

Un  grand  nombre  de  ces  composés  ont  pré- 
senté à  M.  Berzelius  le  phénomène  de  l'incan- 
descence par  une  simple  élévation  de  tempéra- 
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ture,  sans  qu'il  y  eût  d'ailleurs  soustraction  d'un 
de  leurs  principes,  ou  absorption  de  quelque 
corps  étranger.  M.  Berzelitis  attribue  ce  phé- 
nomène à  un  degré  plus  intime  de  combinaison 
que  la  chaleur  détermine  entre  les  éléûiena» 


TELLURATES. 

I.    COMPOSITIOir. 

Suivant  M.  Berzelius^  l'oxide  de  tellure  ou 
l'acide  tellurique  est  susceptible  de  former  des 
espèces  de  sels  dans  lesquelles  l'oxigène  de  l'a- 
cide est  à  celui  de  la  base  ;  ;  a  :  i . 

Te  b    'Te  l,     sTe  b. 

n.    PROPRrÉTÉS* 

On  ne  peut  guère  les  reconnaître  qu'en  les  dé^ 
composant,  pour  en  séparer  Facide  tellurique. 

L'acide  tellurique  ou  oxide  de  tellure  est  so- 
lubie  dans  l'acide  hydrochlorique  concentré. 
La  solution  est  incolore  ;  elle  précipite  par  l'eau 
ime  matière  saline  blanche. 

Elle  précipite  en  blanc  par  l'ammoniaque.  Le 
précipité  est  soluble  dans  les  eaux  de  potasse 
et  de  soude. 
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L'acide  hydrosulftirique  y  fait  un  précipité 
d'un  brun  orangé. 

En  chauffant  l'acide  tellurique  mêlé  de  char- 
bon dans  une  petite  cornue,  vous  obtenez  du  tel- 
hire  réduit. 


AURATES. 

Plusieurs  chimistes,  et  particulièrement 
M.  J.  Pelletier,  ont  considéré  le  peroxide  d'or 
comme  jouant  le  rôle  d'acide  dans  ses  combinai- 
sons avec  les  bases  salifiables. 

Au  reste,  il  n'a  qu'une  faible  affinité  pour 
elles,  excepté  cependant  l'ammoniaque. 

Les  aurates  de  potasse  et  de  soude  sont  dé- 
composés par  la  plupart  des  acides  et  des  ma- 
tières combustibles. 


URANIATES. 

On  sait  que  le  peroxide  d'urane  s'unit  à  un 
grand  nombre  d'oxides,  et  qu'il  joue  alors  le 
rôle  d'acide  ;  mais  jusqu'ici  la  composition  de 
ces  matières  n'a  pas  été  déterminée  d'une  ma- 
nière précise. 
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MANGANÉSIATES. 

On  n'a  guère  étudié  que  le  manganésiate  de 
potasse.  On  sait  qu'il  est  rouge  quand  il  est 
neutre,  et  vert  quand  il  est  avec  excès  de  base. 

J'ai  parlé  il  y  a  plusieurs  années  de  quelques 
manganésiates  insolubles. 

Quoi  qu'il  en  soit,  rien  de  plus  facile  à  recon- 
naître que  la  présence  de  l'acide  manganésique 
dans  une  solution  aqueuse  où  il  est  uni  à  la 
soude  ou  à  la  potasse.  Si  le  sel  est  vert,  les  aci- 
des satut*és  d'oxîgène  font  passer  la  liqueur  au 
rouge;  si  le  sel  est  rouge,  I^s  alcalis  1^  font  pas- 
ser au  vert. 

L'acide  hydrochlorîque  chaud  le  décolore  en 
produisant  du  chlore. 

Toutes  ou  presque  toutes  les  matières  com- 
bustibles décolorent  la  solution  des  mangané- 
siates de  potasse  ou  de  soude  en  en  désoxigé- 
nant  l'acide. 

Les  manganésiates  insolubles ,  chauffés  avec 
de  la  potasse,  cèdent  leur  acide  à  cet  alcali. 
Eu  appliquant  l'eau  à  la  matière  fondue,  on  ob- 
tient le  nouveau  manganésiate  en  dissolution. 
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SECTION  II. 

SELS   FORMES    d'oXàCIDES   TEHITAIRES   ET  D  OXIDES 
BINURES. 

I^es  genres  de  cette  section  sont  les  cjranaies 
de  M.  Sérullas  et  les  cjranites  de  M.  Vôhler.  Ils 
ne  sont  point  assez  connus  pour  que  nous  en 
parlions. 

SECTION  III. 

SELS   FORM^   DE   CHLORACIDES   BINAIRES   ET 

OOXIOES   BINAIRES. 

« 

Les  hydrochlorates  y  les  chloroséléniates  ^  les 
chlorophospliatesj  leç  chlorosilicates,  appartien- 
nent à  cette  section.  Excepté  les  premiers,  les 
autres  ont  été  à  peine  étudiés;  c'est  pourquoi 
nous  n  en  parlerons  pas. 


HYDROCHLORA.TES. 

I.    COMPOSITION. 

Nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  remarquer 
quil  faut|  pour  neutraliser  Tacide  hydrocblori- 
que,  une  quantité  d'oxide  dont  Toxigène  soit 
dans  le  rapport  convenable  pour  former  de 
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l'eau  avec  l'hydrogène  quf  est  uni  au  chlore  : 
c'est  cette  circonstance  qui  rend  impossible  de 
décider  si,  lorsqu'on  opère  la  neutralisation  de 
l'acide  au  milieu  de  l'eau,  et  qu'il  ne  se  dépose 
pas  de  matière  solide,  on  a  formé  un  hydro- 
chlorate d'oxide  ou  deux  composés  binaires,  de 
l'eau  et  un  chlorure. 

IL   PROPRIIÉTJÉS. 

Tous  les  hydrochlorates  ou  chlorures  hydra- 
tés, ainsi  que  les  chlorures  solubles,  donnent, 
quand  on  les  traite  par  l'acide  sulfurique  con- 
centré et  chaud ,  du  gaz  acide  hydrochlorique 
dont  les  propriétés  sont  faciles  à  constater. 

Le  gaz  hydrochlorique  qui  se  dégage  d'un 
mélange  d'acide  sulfurique  et  d'hydrochlorate , 
ou  de  chlorure  mêlé  de  silice,  n'a  pas  la  pro- 
priété de  déposer  un  givre  blanc  sur  un  feutre 
humide  qu'on  expose  à  son  contact,  ainsi  que 
le  fait  la  vapeur  acide  qui  s'exhale  d'un  hydro- 
phtorate  ou  d'un  phtorure  mêlé  à  l'acide  sulfu- 
rique. 

Les  hydrochlorates  ou  chlorures  dissous  dans 
i'eau  précipitent  le  nitrate  d'argent  en  un  chlo- 
rure blanc,  épais^  pesant,  soluble  dans  l'ammo- 
niaque, et  insoluble  dans  l'acide  nitrique. 
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SECTION  IV. 

sels  formés  de  chloracides  ternaires  et 
d'oxides  binaires. 

CHLOROXICARBONATES. 

Ils  sont  à  peine  Connus. 


SECTION  V. 

sels  formés  de  phtoracides  binaires  et 
d'oxides  binaires. 

HYDROPHTORATES. 

I.  composition. 

Elle  corres|>ond  à  celle  des  hydrochlorates. 

II.  PROPRIÉTÉS. 

Les  hydrophtorates  ou  les  phtorures,  mêlés  à 
l'acide  sulfurique  et  à  du  verre  pilé,  laissent  dé- 
gager une  vapeur  acide  qui  a  la  propriété  de 
déposer  un  gwre  blanc  de  silice  sur  un  feutre 
humide  qu'on  expose  à  son  contact. 


Digiti 


zedby  Google 


APPLIQUÉE   A   LA    TEINTURE.  4^ 

PHTOROBORATES. 
Ils  sont  à  peine  connus. 


PHTOROSILICATES. 
Ils  sont  à  peine  connus. 

SECTION  VI. 

SELS  FORMIÉS  DE  BROMACIDES  BINAIRES  ET  d'oXIDES 
Blir  AIRES. 

HYDROBROMATES. 

I.  COMPOSITION. 

Elle  est  analogue  à  celle  des  hydrochlorates. 

II.  PROPRIETES. 

Les  hydrobroinates  ou  les  bromures  jaunis- 
sent et  laissent  dégager  du  brome  par  le  contact 
des  corps  qui  ont  de  l'affinité  pour  l'hydrogène , 
tels  que  le  chlore;  ou  qui  ont  de  la  tendance 
à  abandonner  de  l'oxigène;  tels  sont  les  acidçs 
chlorique  et  nitrique  par  exemple. 
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SECTION  VU. 

SELS  FORMÉS  d'iODACIDES  BINAIRES  ET  d'oXIDES 
BINAIRES. 

HYDRIODATES. 

I.  COMPOSITION. 

Elle  est  analogue  à  celle  des  hydrochlorates. 

II.  PROPRiiTjÉS. 

Ils  sont  décomposés  par  Tacide  sulfurique, 
mais  non  à  la  manière  des  hydrochlorates,  du 
moins  quand  l'acide  suifurique  est  en  excès.  Il 
se  forme  de  Feau,  de  Tacide  sulfureux  et  un 
dépôt  d'iode. 

Ils  sont  décomposés  par  l'acide  nitrique  con- 
centré et  le  chlore  ;  l'iode  est  mis  en  liberté. 

Les  acides  sulfureux,  hydrochlorique  et  hy- 
drosulfurique  ne  décomposent  pas  l'acide  hy- 
driodique  uni  aux  bases  salifiables. 
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SECTION  VIII. 

SELS  FORMAS  DE  SULFACtDÉS  BIKAIRES  ET  d'oXIDES 
BINAIRES. 

HYDROSULFATES. 

I.  GOMPOsmoir. 

Elle  est  analogue  à  celle  des  hydrochlorates. 

II.  PROPRIÉTÉS. 

Les  hydrosulfates  ou  les  sulfures  hydratés 
donnent  lieu  à  une  effervescence  d'acide  hydro- 
sulfurique  quand  on  les  traite  par  Facide  sulfu- 
rique  ou  Facide  hydrochlorique  étendus. 

Les  hydrosulfates  solubles^  sont  ceux  de 
potasse,  de  soude,  de  lithine,  de  baryte,  de 
strontiane ,  de  chaui  et  de  magnésie  ;  ils  sont 
très-altérables  par  le  contact  de  Foxigène  atmo- 
sphérique; ils  sont  incolores,  ils  exhalent  l'o- 
deur propre  à  leur  acide,  et  manifestent  les 
propriétés  qui  caractérisent  ce  dernier. 
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SECTION  IX. 

SELS   FOBMÉS   DE  SÉLÉNIOAGIOE8   BINAJBES   ET 
d'oXIDES   BmJURSS. 

HYDROSÉLÉNUTES. 

I.  GOMPOSITIOir. 

Elle  est  analogue  à  celle  des  hydrochlorates. 

II.  PROPRIÉTÉS. 

Elles  ont  beaucoup  d'analogie  avec  celles  des 
hydrosul£ates.  Les  hydroséléniates  de  potasse, 
de  soude,  de  lithine,  de  baryte,  de  strontlane» 
de  chaui^,  de  magnésie, sont  seuls  solubles. 

Ils  sont  odorans  comme  les  hydrosulfates, 

L'oxigène  de  l'air  les  décompose. 


SECTION  X. 

SELS  FORMÉS  d'aOBES  TERNAIRES  DE  LA  DEUXIÈME 
DIVISION,  ET  d'oXIDES  BINAIRES. 

HYDROCYANATES. 

I.    COMPOSITION. 

L'acide  hydrocyanique  neutralise  une  quan- 
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tiré  d'oxide  dont  l'oxigène  est  dans  la  propor- 
tion convenable  pour  former  de  l'eau  avec  son 
hydrogène. 

IL   PROPRIÉTÉS. 

Ces  sels  n'ont  aucune  stabilité;  ils  exhalent 
Fodeur  de  l'acide  hydrocyanique. 

Ils  sont  décomposés  par  les  acides  les  plus 
faibles. 

Ils  ne  donnent  pas  de  bleu  de  Prusse  avec  les 

sels  de  peroxide  de  fer;  mais  si  on  les  mêle  avec 

un  sel  de  protoxide  solnble,  et  qu'il  puisse  y 

.avoir  absorption  d'oxigène,  il  se  produit  un 

précipité  bleu. 


SECTION  XI. 

SELS    FORMÉS   D*ACIDE8   QUATERNAIRES   DE    LA   DEUXIEME 
DIVISION ,  ET  d'oXIDES  BINAIRES. 

HYDROCYANOFERRATES. 

I.    COMPOSITION. 

Elle  est  telle,  que  l'hydrogène  de  l'acide  hy- 
drocyanoferrique  est  dans  le  rapport  convenable 
pour  former  de  l'eau  avec  l'oxigène  de  Toxide 
nécessaire  pour  le  neutraliser^ 
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II.   PROPRII2TÉS» 

S'il  existe  des  Iiydrocyanoferratea,  cela  n'est 
qu'à  l'état  de  dissolution  dans  Teau. 

Ces  dissolutions  sont  jaunes;  elles  n'ont  pas  ^ 
ou  presque  pas,  d'odeur;  elles  sont  caractéri- 
sées surtout  par  le  précipité  bleu  qu'elles  don- 
nent avec  les  sels  de  peroxide  de  fer,  et  le  pi"é- 
cipîté  rouge  marron  qu'elles  donnent  avec  les 
sels  de  deutoxide  de  cuivre. 


SECTION  XIL 

SELS  FORBIES    1^  d'aCIDES  TERNAIRES,    A   ÉLÉMENS 

DOXIGÈlfE,    DE    CARBONE   ET   d'hYDROGJ^.NE 

DE  LA  TROISIÈME  SECTION  ;  2^  d'oXI- 

DES   BINAIRES. 

CITRATES. 

I.  COMPOSITION. 

Dans  les  citrates  neutres,  l'oxigène  de  l'acide 
citrique  est  à  celui  de  l'oxide  ;  :  4  :  i. 

loo  parties  d'acide  citrique  neutralisent  une 
quantité  d'oxidequi  contient  1 3,588  d'oxigène. 

II.  PROPRIÉTJÉS. 

Les  citrates  de  potasse,  de  soude,  de  magné- 
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sie,  de  peroxide  de  fer,  sont  solubles  dans 
Teau. 

Ceux  de  baryte,  de  strontiane,  de  chaux,  des 
protoxides  de  zinc,  de  cérium,  de  plomb,  de 
mercure,  d'oxide  d'argent,  y  sont  insolubles, 
ou  peu  solubles;  ils  le  deviennent  dans  un  excès 
de  leur  acide. 

Les  citrates  n'ont  point  de  propriétés  assez 
tranchées  pour  qu'on  puisse  leur  en  assigner  de 
caractéristiques. 

Il  £aut  nécessairement  pour  les  reconnaître 
chercher  à  en  isoler  l'acide,  soit  en  formant  un 
sel  calcaire,  qu'on  décompose  par  l'acide  sulfii- 
rique  ;  ou  un  sel  à  base  de  protoxide  de  plomb, 
qu'on  décompose  de  la  même  manière,  ou  par 
l'acide  hydrosulfurique. 


TARTRATES. 

I.    GOMPOSITIOir. 

Dans  les  tartrates  neutres,  l'oxigène  de  l'a- 
cide est  à  celui  de  la  base  :  :  5  :  i . 

loo  parties  d'acide  tartrique  neutralisent  une 
quantité  d'oxide  qui  contient  1 1 ,94  d'oxîgène. 

Il  existe  des  tartrates  neutres  et  des  bitar- 
trates. 
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IL    PROPRIlh'iS. 

Les  tartrates  de  potasse,  de  soude,  de  magné- 
sie, de  deutoxide  de'cuivre,  sont  solubles  dans 
reau. 

Les  tartrates  de  baryte,  de  strontîane,  de 
chaux,  ,de  zinc,  de  manganèse,  de  fer,  d*étain, 
de  plomb,  de  mercure,  d'argent,  y  sont  inso- 
lubles. 

Quoique  les  tartrates  soient  bien  caractéri- 
sés, cependant  quand  il  s'9git  de  prononcer  sur 
la  nature  d'un  sel  que  Ton  présume  en  être  un, 
il  faut,  comme  nous  l'avons  prescrit,  pour  dé- 
terminer une  espèce  de  genre  précédent,  cher- 
cher à  se  procurer  un  sel  calcaire  ou  un  sel  de 
plomb  pour  le  traiter  par  l'acide  sulfurique  ou 
l'acide  hydrosulfurique,  afin  d'en  isoler  Tacide. 

Les  tartrates  sont  remarquables  par  la  ten- 
dance qu'ils  ont  à  former  des  sels  doubles,  et  la 
plupart  de  ces  derniers  le  sont  par  leur  stabi- 
lité. Ainsi,  le  tartrate  double  de  potasse  et  de 
protoxide  de  fer  est  indécomposable  par  la  po- 
tasse, la  soude,  l'ammoniaque,  et  même  par  ces 
alcalis  carbonates  ;  mais  il  l'est  par  les  hydro- 
sulfates. 

Ces  propriétés  expliquent  très-bien  les  sui- 
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vantes,  cest  que  des  dissolutions  de  magnésie , 
d'yttria,  d'alumine ,  de  manganèse,  de  cérium, 
de  nickel,  de  cobalt,  de  cuivre,  qui  contien- 
nent de  l'acide  tartrique,  ne  sont  point  préci- 
pitées par  la  potasse,  la  soude  et  l'ammoniaque, 
ainsi  que  l'a  remarqué  M.  H.  Rose. 


ACÉTATES. 

I.  COMK)SITIO]f. 

Dans  les  acétates  neutres,  Toxigène  de  l'acide 
est  à  celui  de  l'oxîde  r  I  3  :  i. 

loo  parties  d'acide  acétique  neutralisent  une 
quantité  d'oxide  qui  contient  1 5,54  d'oxigètae. 

Il  existe  des  acétates  et  des  sous*acétates. 

II.  PROPaiÉnÊs. 

Les  acétates  ont  une  légère  odeur  d'acide 
acétique. 

Tous  les  acétates  neutres  sont  solubles. 

Ils  sont  tous  décomposés  quand  on  les  dis-» 
tille  avec  de  l'acide  sulfurique  médiocrement 
étendu. 

Une  fois  qu'on  a  obtenu  le  produit,  il  faut  le 
combiner  à  l'hydrate  de  cuivre ,  à  l'eau  de  ba- 
ryte,  à  la  litharge,  parce  que  ces  sels  sont  bien 

4. 
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caractérisés  par  leur  forme,  etc.,  et  qu*il  est 
aisé  de  faire  Tanalyse  de  l'acétate  de  baryte  sec 
pour  déterminer  la  capacité  de  saturation  de 
âon  acide. 


GALLA.TES. 

T.    COMPOSITION. 

Dans  les  gallates  neutres ,  Toxigène  de  Tacide 
-est  à  celui  de  Toxide  :  :  3  :  i . 

loo  parties  d'acide  gallique  neutralisent  une 
quantité  de  base  qui  contient  ia,55  d'oxigène 
(  Berzelius). 

II.    PROPRI^ÉS. 

Les  expériences  que*j'ai  faites  sur  les  gallates 
m'ont  fait  envisager  ces  sels  d'une  toute  autre 
manière  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'ici ,  puisque  j'ad- 
mets que  les  substances  colorées  qui  ont  été  dé- 
crites comme  des  gallates  de  potasse,  de  soude, 
d'anmioniaque ,  de  baryte,  de  strontiane,  de 
chaux,  n'en  sont  pas;  qu'elles  contiennent  un 
acide  particulier  provenant  de  la  décomposition 
de  Tacide  gallique,  sous  l'influence  de  l'oxigène 
atmosphérique  (Tom.  II,  leçon  ao,  pag.  48). 

Pour  se  procurer  des  gallates  de  potasse ,  de 
soude,  de  baryte,  de  strontiane,  de  chaux,  et 
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f ajoute  d'ammoniaque  9  il  faut  introduire  dès- 
solutions  aqueuses  de  ces  bases  privées^  d^air 
dans  des  cloches  pleines  de  mercure  et  renver^ 
sées  dans  un  bain  de  ce  métal,  puis  y  faire  pas- 
ser une  solution  aqueuse  d'acide  gallique  qui  a^ 
été  privée  d'air  par  l'ébuUition. 

Les  gallates  produits  sont  incolores. 

Les  gallates  de  potasse ,  de  soude ,  d'ammo^ 
niaque,  sont  solùbles. 

Les  gallates  de  baryte,  de  strontiane,  de 
chaux ,  sont  insolubles  ;  ils  se  précipitent  en  flo- 
cons blancs  qui  finissent  par  présenter  des  griiins 
cristallins. 

'Dès  que  [ces  gallates  ont  le  contact  de  Toxi- 
gène  ils  l'absorbent,  et  si  la  base  n'est  pas  en 
trop  grand  excès,  et  qu'ils  ne  contiennent  pas 
d'ailleurs  de  matière  jaune,  ils  passent  alors  au 
bleu,  autrement  ils  pourraient  passer  au  vert. 
Si  la  base  est  en  grand  excès,  ils  passent  au 
pourpre^  puis  au  jaune  roux  verdâtre.  Pour  une 
durée  de  quelques  heures,  ils  absorbent  alors 
une  bien  plus  grande  quantité  d'oxigène  que 
dans  le  premier  cas  où  la  base  n'est  pas  en  excès. 

En  traitant  les  sels  de  fer,  je  reviendrai  sur 
l'action  de  l'acide  gallique  sur  ce  métal  et  sur 
ses  oxides;  elle  doit  nous  occuper,  puisque  les 
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corps  qui  Texercent  sont  une  des  bases  princi* 
pales  de  la  teinture  en  noir,  et  que  la  réaction 
de  ces  corps  ne  peut  s*expliquer  qu'en  prenant 
en  considération  les  faits  précédens. 


PHOCÉNATES, 

I.  COMPOSITION. 

Dans  les  phocénates  neutres ,  Toxigène  de  Ta* 
cide  est  à  celui  de  la  base  ;  ;  3  :  i, 

loo  parties  d'acide  phocénique  sont  neutra* 
lisées  par  une  quantité  d'oxide  qui  contient 
8,65  d'oxîgène. 

II.  PROPRIliTlîS. 

Ces  sels  sont  caractérisés  par  Todeur  de  l'a- 
cide phocénique. 

lis  sont  tous  solubles  dans  l'eau. 

L'acide  phosphorique  hydraté  concentré  en 
sépare  l'acide  à  l'état  d'hydrate. 


BUTIRATES. 

I.    COMPOSITION. 

Dans  les  butirates  neutres,  Toxigène  de  l'a* 
cide  est  à  celui  de  la  base  :  !  3  :  i. 
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loo  parties  d'acide  neutralisent  une  quantité 
doxide  qui  contient  ro,3  d'oxigène. 

n.  PROPRIÉTÉS. 

Ils  sont  caractérisés  par  l'odeur  du  beurre, 
ou  plutôt  par  celle  de  l'acide  butirique. 

Ils  sont  tous  solubles  dans  l'eau. 

L'acide  phosphorique  hydraté  concentré  ea 
sépare  l'acide  butirique  à  l'état  d'hydrate. 


CAPROATES. 

I.    COMPOSITION. 

Dans  les  caproates,  l'oxigèue  de  l'acide  est  à 
celui  de  Toxîde  :  i  3  :  i. 

loo  pallies  d'acide  caproïque  sont  neutrali- 
sées par  une  quantité  d'oxide  qui  contient  7,5. 
d^oxigène. 

II.   PROPRIÉTÉS. 

Ils  sont  caractérisés  par  l'odeur  de  l'acide  ca^ 
proîque,  et  surtout  par  les  propriétés  de  cet 
adde  qu'on  peut  en  séparer,  à  l'état  d'hydrate, 
au  moyen  de  l'acide  phosphorique.  L'acide  ca- 
proïque,. uni  à  la  baryte,  forme  un  sel  qui 
cristallise  en  lames  au-dessous  de  i8p,  et  en  ai- 
guilles à  une  température  de  27  à  3o^. 
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CAPRATES. 

I.  CX>MPOSITION. 

Dans  les  caprates  neutres,  Toxigène  de  lacide 
esta  celui  de  la  base  ;  :  3  :  i. 

loo  parties  d'acide  paraissent  neutraliser  une 
quantité  d'oxide  qui  contient  5,89  d  oxigène. 

II,  PROPRI^Tis. 

Ils  sont  surtout  caractérisés  par  les  proprié-- 
tés  de  leur  acide,  qu'où  en  extrait  au  moyen  de 
Facide  phosphorique  concentré  hydraté. 


STÉARATES. 

I.   COMPOSITION. 

L'oxigène  de  l'acide  stéarique  est  à  celui  de 
Toxide  :  :  a,5  :  i  dans  les  stéarates  neutres. 

100  parties  d'acide  neutralisent  une  quantité 
d'oxide  qui  contient  3  parties  d'oxigène. 

II.    PROPRIlÊTis. 

Les  stéarates  sont  caractérisés  par  les  pro* 
priétés  de  leur  acide,  qu'on  en  extrait  avec  les 
acides  sulfurique ,  nitrique ,  hydrochlorique 
étendus  et  chauds. 
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Tous  les  Stéarates  sont  insolubles  à  froid. 
Ceux  de  potasse  et  de  soude  sont  solubles  dans 
feau  bouillante. 


MARGARATES. 

I.  GOVPOSITIOlf. 

L'oxigène  de  Tacide  margarique  est  à  celui  de 
Toxide  ;  !  3  : 1  dans  les  margarates  neutres. 

loo  parties  d'acide  neutralisent  une  quantité 
d*oxide  qui  contient  3  d'oxigène. 

II.  PBOPRnfcn£s. 

Elles  sont  analogues  à  celles  des  stéarates. 
Les  margarates  sont  caractérisés  par  les  pro* 
priétés  de  leur  acide. 

OLÉATES. 

I.  GOMPOsrrioif . 

Dans  les  oléates,  Foxigène  de  l'acide  est  à  ce- 
lui de  Toxide  ;:  a^S  :  i. 

loo  parties  d'acide  oléique  neutralisent  une 
quantité  d'oxide  qui  contient  3  d'oxigène. 

II.  PROPBI1&TÉS. 

Ils  sont  surtout  caractérisés  par  l'acide  oléi- 
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.  que  qu'on  en  extrait  au  moyen  de  tous  les  aci- 
des qui  décomposent  les  stéarates. 

Tous  les  oléates ,  excepté  ceux  de  potasse ,  de 
soude  et  d'ammoniaque,  sont  insolubles  dans 
Teau. 


Les  autres  genres  de  sels  formés  d'un  acide 
ternaire  à  élémens  d'oxigène,  de  carbone  et 
d'hydrogène  étant  caractérisés  surtout  par  l'a- 
cide qu'on  en  extrait,  et  ces  sels  ne  présentant 
pas  d'espèces  qu'il  nous  importe  de  connaître , 
je  n'en  dirai  rien  dans  ces  généralités. 


SECTION  XIII. 

SELS   FORMÉS   l^  d'aCIDES  TERNAIRES,  A  ÉL^MENS 

n'oxiGÈNE,  d'azote  et  de  carbone  de  la 
TROISIÈME  section;  2^d^oxides  binaires. 

CARBAZOTATES. 

I.  COMPOSITION. 

loo  parties  d'acide  carbazotique  neutralisent 
une  quantité  d'oxide  qui  contient  3,^65  d'oxi- 
gène  (Liebig). 
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II.    PROPRIETES. 

Tous  ces  sels  sont  jaunes  ^  et  plus  ou  moins 
amers;  ils  détonnent  plus  ou  moins  fortement 
par  la  chaleur. 

Ils  sont  caractérisés  par  ces  propriétés  et  l'a- 
cide carbazotique ,  qu'on  en  sépare  au  moyen 
de  l'acide  nitrique. 


SELS  D'AMER  AU  MINIMUM,  ou  D'AQDE 
INDIGOTIQUE. 

I.  COMPOSITION* 

loo  parties  de  cet  acide  neutralisent  une 
quantité  d'oxide  qui  contient  3,a3  d'oxigène 
(Buff). 

II.  PROPRIÉTÉ. 

Il  sont  colorés  en  jaune  plus  ou  moins 
orangé;  ils  ne  détonnent  que  faiblement  par  la 
chaleur. 

Ils  sont  caractérisés  par  leur  acide,  et  ce- 
lui-ci Test  surtout,  par  la  couleur  rouge  qu'ils 
développent  avec  les  sels  à  base  de  peroxide 
de  fer. 
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SECTION  XIV. 

SELS  FORMES  !<>  d'aCIDES  QUATERNiiaES  A  ÏLJÎMENS 

d'oxigèite,  i>*azote,  de  carbone  et  d'ht- 

DUOGÈNE  ;    2^    d'oXIBES   BINAIRES. 

Les  sels  qui  appartiennent  à  cette  section 
n'ayant  pas  été  étudiés  en  détail,  et  ne  présen- 
tant rien  de  bien  important  pour  l'art  de  la  tein- 
ture, je  n'en  dirai  rien. 
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DEUXIÈME  SOUS-DIVISION. 

SELS  A  BASE  BINAIRE  AUTRE  QU'UN  OXIDE. 


Nous  ne  connaissons  qu'une  seule  base  qui 
soit  dans  le  cas  de  former  des  sels  appartenant 
à  cette  sous-division  :  c'est  Tammoniaque. 

SELS  AMMONIACAUX. 

Les  propriétés  génériques  des  sels  ammonia- 
caux ,  en  tant  qu'on  les  envisage  relativement 
aux  acides  compris  dans  les  1 4  sections  précé- 
dentes, peuvent  jusqu'à  un  certain  point  être 
déduites  de  ce  quQ  nous  avons  dit,  en  tenant 
compte  toutefois  de  la  volatilité  de  l'ammonia- 
que. 

Tous  ces  sels  sont  décomposés  par  la  magné- 
sie à  chaud,  et  à  plus  forte  raison  par  les  alca- 
lis plus  énergiques,  et  ils  sont  caractérisés  com- 
me sels  ammoniacaux  par  le  dégagement  même 
de  leur  base  reconnaissable  à  son  odeur,  etc. 
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TROISIÈME  SOUS-DIVISION. 

SELS  A  BASES  QUATERNAIRES. 


Les  bases  salifiables  quaternaires  dont  nous 
avons  parlé  dans  la  3""  division,  en  s'unissant 
aux  acides  compris  dans  les  i4  sections  pré- 
cédentes, forment  des  sels  dont  les  proprié- 
tés génériques,  en  tant  qu'on  considère  l'acide, 
peuvent  être  déduites  de  ce  que  nous  avons 
dit,  en  tenant  compte  toutefois  de  l'altérabilité 
des  mêmes  bases. 

Tous  ces  sels  sons  décomposés  par  l'ammo- 
niaque, la  magnésie,  et  à  plus  forte  raison  par 
les  alcalis  plus  énergiques. 


PABIS.  mPBIMBRIE  DE  DECOURODlNT, 
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DES  SELS  GROUPES  EN  GENRES,  QUI  CONTIENNENT 
LA  MÊME  BASE  SALIFIABLE. 


Messieurs  Y 

Dans  cette  leçon  je  traiterai  des  propriétés 
générales  que  présentent  les  sels  lorsqu'on  en 
fait  des  groupes  qui  contiennent  chacun  une 
même  base  salifiable;  et  comme  mon  objet 
principal  est  de  caractériser  les  groupes  qui 
sont  formés  d'après  cette  considération  de  l'i- 
dentité de  la  base,  et  que  les  propriétés  caracté- 
ristiques qui  dérivent  de  la  base  s'observent  par- 
ticulièrement sur  les  sels  solubles,  je  ne  traite- 
rai guère  que  de  ces  derniers;  et  à  ce  sujet  je 
rappellerai  que  dans  le  cas  où  il  s'agit  d'exami- 
ner un  sel  insoluble,  il  est  toujours  facile  de 
le  convertir  en  un  sel  sôluble,  i®  en  le  traitant 
par  le  sous-carbonate  de  potasse  ou  de  soude, 
pour  en  séparer  l'acide;  2®  en  reprenant  le  ré-, 
sidu  soit  par  l'acide  nitrique,  soit  par  l'acide  sul- 
fiirique  ou  hydrochlorique  ;  mais  comme  ceux- 
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ci  ne  dissolvent  pas  toutes  les  bases,  lacide  ni- 
trique leur  est  préférable  en  général. 

Je  ferai  trois  classes  des  sels  envisagés  rela- 
tivement à  leurs  bases  : 

i^'  Les  sels  à  bases  d'oxides  binaires.  Je  les 
examinerai  dans  l'ordre  où  j'ai  traité  des  ra- 
dicaux de  leurs  bases. 

!à?  Les  sels  à  bases  salifîables  binaires  non 
oxigénées.  Il  n'y  a  dans  cette  classe  que  les  sels 
ammoniacaux. 

3"^  Les  sels  à  bases  salifîables  quaternaires. 


PREMIÈRE  CLASSE. 

SELS  K  BASE  D'OXIDES  BINAIRES. 


SELS  DE  PROTOXIDE  DE  CHROME. 

Les  sels  de  chrome  dissous  dans  une  suffisante 
quantité  d'eau  sont  verts. 
,   Ils  ont  toujours  une  réaction  acide  sur  le 
tournesol. 

La  potasse ,  la  soude ,  en  précipitent  un  hy- 
drate vert  qui  est  soluble  à  froid  dans  un  excès 
de  ces  bases.  La  solution  se  décompose  par  la 
chaleur. 
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L'hydrocyanoferratc  de  potasse  et  l'acide  hy- 
drosulfurique  ne  les  décomposent  pas. 

DISSOLUTIONS  AQDES  DE  SILICE. 

On  ne  peut  les  considérer  comme  des  sels. 
Tai  parlé  de  leurs  propriétés  dans  la  leçon  pré- 
cédente. 

DISSOLUTIONS  ACIDES  DE  TITANE. 

On  ne  peut  les  considérer  comme  des  sels. 
rai  parlé  de  leurs  propriétés  dans  ia  leçon  pré- 
cédente. Les  caractères  dé  ces  solutions  sont  la 
saveur  astringente,  Facidité,  la  propriété  de  pré- 
cipiter en  rouge  orangé  par  Thydrocyanoferrale 
de  potasse  et  la  noix  de  galle,  et  la  propriété 
de  ne  pas  se  coîor^îr  par  Tacide  hydrosulfurique. 

SELS  DE  PROTOXIDE  D'ANTIMOINE. 

Il  n'y  a  guère  que  le  nitrate  et  l'hydrochlo- 
rate  de  protoxide  d'antimoine  qu'on  puisse  ob- 
tenir en  dissolution  dans  l'eau;  encore  est-il 
presque  toujours  nécessaire  que  ce  liquide  soit 
acidulé,  autrement  il  se  précipiterait  un  sous- 
sel. 

Les  solutions  de  protoxide  d'antimoine  sont 
incolores. 
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Elles  rougissent  fortement  le  papier  de  tour- 
nesol. 

Elles  ne  précipitent  pas  par  l'hydroçyanofer- 
rate  de  potasse. 

Elles  précipitent  par  Facide  hydrosulfurique 
en  flocons  d'un  beau  jaune  orangé,  qui  se  dis- 
tinguent des  sulfures  d'arsenic  et  de  cadmium, 
ainsi  que  du  bisulfure  d'étain,  qui  ont  une 
couleur  analogue  : 

1^  Du  sulfure  d'arsenic,  en  ce  que  le  préci- 
pité de  sulfure  d'antimoine  n'est  pas  volatil  ; 

a^  Du  sulfure  de  cadmium,  en  ce  que, 
chauffé,  il  donne  de  l'eau ,  et  passe  au  noir 
brillant; 

3^  Du  bisulfure  d'étain ,  en  ce  que  le  change- 
ment précédent  n'est  pas  accompagné  d'un  dé* 
gagement  de  soufre. 

DISSOLUTIONS  ACIDES  DE  TELLURE. 

Elles  sont  incolores;  elles  se  troublent  par 
l'eau  quand  elles  sont  concentrées. 

Le  zinc,  le  fer,  l'antimoine,  en  précipitent  le 
telluçe  à  l'état  métallique. 

Les  hydrosulfates  en  précipitent  un  sulfure 
brun. 

IjSl  potasse  et  la  soude  en  précipitent  le  per- 
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oxide  de  tellare  qui  est  soluble  dans  un  excès 
d'alcali. 

La  noix  de  galle  y  Eût  un  précipité  de  cou- 
leur Isabelle. 

L^hydrocyanpferrate  de  potasse  ne  les  trou- 
ble pas. 

DISSOLUTIONS  ACIDES  D'OR. 

Les  dissolutions  d'or  précipitent  du  pourpre 
de  Gassius  par  les  sels  de  protoxide  d'étain. 

Les  sels  de  protoxide  de  fer  en  précipitent 
de  Tor  métallique. 

DISSOLUTIONS  ACIDES  D'IRIDIUM. 

L'iridium  est  susceptible  de  former  avec  Fa- 
cide  hydrochlorique  des  dissolutions  qui  sont 
ou  bleues,  ou  rouges,  et  qui  n'ont  pas  encore 
été  suffisamment  étudiées  pour  qu'on  puisse 
avoir  une  opinion  définitive  sur  leur  nature. 

La  solution  bleue  hydrochlorique  ne  préci- 
pite par  aucun  alcali. 

Les  désoxigénans,  comme  l'acide  bydrosulfu- 
rique,  le  fer,  le  sulfate  de  protoxide  de  ce  mé- 
tal ,  le  zinc  et  l'étain ,  la  décolorent  ;  le  chlore 
fait  reparaître  la  couleur  primitive,  et  si  on  en 
ajoute  un  excès,  là  couleur  passe  au  pourpre. 
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IjU  solution  rouge  hjdrochlorique  est  très-as- 
tringente. 

Elle  est  décolorée  par  le  sulfate  de  protoxîde 
de  fer;  le  chlore  Êiit  reparaître  la  couleur  rouge. 

L'ammoniaque  précipite  la  solution  concen- 
trée en  un  composé  d'une  couleur  pourpre  si 
foncée  qu'il  paraît  noir. 

SELS  DE  RHODIUM. 

Il  n'y  a  que  le  peroxide  de  rhodium  qui 
forme  des  seb. 

Ils  sont  d'une  couleur  rose  quand  leur  solu- 
tion est  convenablement  étendue. 

La  potasse  les  précipite  en  hydrate  rose  qui 
prend  une  couleur  jaune  par  la  dessication. 

Le  zinc,  le  fer,  le*  cuivre,  le  mercure,  préci- 
pitent le  rhodium  à  l'état  métallique  de  sa  so- 
lution hydrochlorique. 

Cette  solution  n'est  pas  décomposée  par  les 
hydrosul&tes  ;  en  quoi  elle  diffère  de  celles  de 
platine  et  de  palladium. 

L'hydrocyanoferrate  de  potasse  ne  la  précipite 
pas;  en  quoi  elle  diffère  de  celle  de  palladium. 

I^ics  chlorures  de  potassium  et  de  sodium  ne 
la  précipitent  pas. 
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SELS  DE  PLATINE. 

Ils  sont  d'uo  rouge  brun ,  mais  on  ne  connaît 
guère  que  les  propriétés  du  perchlorure  de  pla- 
tine ou  hydrochlorate  de  peroxide. 

Ils  donnent  tous  un  précipité  jaune  avec  le 
chlorure  de  potassium  et  l'hydrochlorate  d'am- 
moniaque; ils  n'en  donnent  pas  avec  le  chlorure 
de  sodium. 

La  potasse,  l'ammoniaque,  et  tous  leurs  sels, 
précipitent  le  perchlorure  de  platine.  ' 

Cette  solution  n'est  pas  précipitée  par  le  sul- 
fate de  protoxide  de  fer  ni  par  le  protochlorure 
d*étain,  comme  l'est  la  dissolution  d'or. 

Elle  n'est  pas  précipitée  par  l'hydrocyanofer- 
rate  de  potasse;  elle  l'est  par  les  hydrosulfates. 

Le  mercure  en  précipite  le  platine. 

SELS  DE  PALLADIUM. 

Le  sulfate,  le  nitrate,  l'hydrochlorate  dç  pal- 
ladium, sont  solubles  dans  l'eau. 

TjCs  dissolutions  de  ces  sels  ont  une  couleur 
mixte  entre  celles  de  platine  et  celles  de  rho- 
dium. 

Le  palladium  est  précipité  à  l'état  métallique 
par  le  sulfate  de  protoxide  de  fer,  le  zinc,  le 
fer,  le  mercure. 
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U  n'est  pas  précipité  par  les  sels  de  potasse  et 
d'ammoniaque. 

L'hydrocyanoferrate  de  potasse  le  précipite 
en  jaune  rougeâtre. 

Le  cyanure  de  mercure  le  précipite  en  jaune. 

ÏjSl  potasse  en  précipite  un  oxide  hydraté 
rouge  brun. 

SELS  DE  PROTOXIDE  IDE  MERCURE. 

Us  ont  une  saveur  acide  astringente  et  un 
goût  métallique. 

.Ils  sont  incolores,  mais  ils  noircissent  par 
leur  exposition  à  la  lumière. 

Us  précipitent  du  mercure  par  les  pfaos[^i- 
tes,  le  fer,  Té  tain,  le  zinc,  le  bismuth,  le  cui- 
vre. 

La  potasse  et  la  soude  y  font  un  précipité 
noir  qui  est  un  mélange  de  peroxide  et  de  mer- 
dire. 

L'hydrosulfate  de  potasse  et  l'acide  hydrosul* 
furique  y  font  un  précipité  noir  qui  est  un  mé- 
lange de  cinabre  et  de  mercure. 

L'acide  hydrochlorique  et  le  chlorure  de  so- 
dium y  font  un  précipité  blanc  d#  protochlo- 
rure. 
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SELS  DE  PEROXIDE  DE  MERCUigE- 

Ils  ont  une  saveur  plus  forte  que  celle  des 
précédeiis,  et  un  goût  métallique  prononcé. 

Ils  sont  incolores  à  Tétat  neutre. 

Ils  précipitent  du  mercure  par  les  phosphi- 
tes,  le  fer,  le  zinc,  le  cuivre,  etc. 

Us  se  distinguent  des  précédens  en  ce  qu^ils 
précipitent  un  hydrate  jaune  orangé  par  la  po- 
tasse  et  la  soude,  et  qu'ils  ne  se  troublent  pas 
par  le  chlorure  de  sodium  ou  par  l'acide  hydro- 
chlorique.  >, 

SELS  D'ARGENT. 

Les  sels  solubles  sont  incolores,  excepté  le 
sous*hyponitrite. 

Us  ont  une  saveur  acide  astringente  et  un 
goûtynétallique  très-prononcé. 

Ils  noircissent  par  leur  exposition  à  la  lumière. 

Us  précipitent  un  oxide  d'un  gris  noirâtre 
par  les  alcalis  fixes,  qui  est  très-soluble  dans 
l'ammoniaque,  et  qui  laisse  un  résidu  d'argent 
lorsqu'on  l'expose  à  la  chaleur. 

Us  précipitent  un  chlorure  blanc  pesant  inso- 
luble dans  l'acide  nitrique  quand  on  y  verse  de 
l'acidebydrochlorique  ou  duchlorure  de  sotlium. 
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Ils  sont  précipités  en  sulfure  noir  par  Tacide 
hydrosnlfurique. 

L'argent  en  est  séparé  à  l'état  métallique  par 
le  sulfate  de  protoxide  âe  fer,  le  fer,  et  même  le 
cuivre. 

SELS  DE  PROTOXIDE  DE  CUIVRE. 

On  ne  connaît  guère  que  deux  solutions  qui 
se  comportent  comme  le  feraient  des  sels  de 
protoîdde;  savoir: 

I  o  Celle  du  sulfite  de  protoxide  de  cuwre  dans 
V acide  sulfureux; 

2»  La  solution  hydrochlorique  du  protochlo- 
rure  de  ce  métal. 

Elles  sont  incolores. 

Elles  donnent ,  par  un  excès  de  potasse ,  un 
précipité  floconneux  jaune  d'hydrate  de  pro- 
toxide. 

Elles  ne  se  colorent  pas  en  bleu  par  l'ammo- 
niaque, si  elles  sont  privées  du  contact  de  Fair. 

SELS  DE  DEUTOXIDE  DE  CUIVRE. 

Tous  les  sels  solubles  à  base  de  deutoxide  de 
cuivre  ont,  du  moins  quand  ils  sont  dissous 
dans  l'eau,  une  couleur  bleue.  Si  la  solution 
concentrée  de  l'hydrochlorale  de  deutoxide  ou 
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du  perchlorure  de  cuivre  est  verte,  elle  passé 
au  bleu  lorsqu'on  y  ajoute  de  l'eau. 

Ils  ont  une  saveur  acide,  astringente  et  as* 
sez  généralement  fraîche  quand  ils  ne  sont  pas 
desséchés,  et  une  odeur  métallique  de^  plus 
désagréables. 

Liorsqu^on  ne  verse  dans  une  solution  de  sel 
cuivreux  qu'une  quantité  de  potasse,  de  soude 
ou  d'ammoniaque  insuffisante  pour  neutraliser 
tout  l'acide,  on  obtient  un  précipité  vert  qui  est 
un  sous-sel.  Si  on  met  un  excès  de  potasse  ou 
de  soude,  le  précipité  est  bleu  j  c'est  un  hydrate. 

Si  on  verse  un  excès  d'ammoniaque  dans  un 
sel  de  cuivre  parfaitement  pur,  il  ne  se  produit 
pas  de  précipité,  ou  s'il  s'en  produit  un  d'a- 
bord, il  est  ensuite  complètement  redissous; 
la  liqueur  est  d'un  bleu  beaucoup)  plus  foncé 
qu'elle  n'était  auparavant.  Il  parait  qu'alors  on 
doit  la  considérer  comme  la  dissolution  d'un 
sel  double  d'ammoniaque  et  de  deutoxide  de 
cuivre^  +  de  cuprate  d'ammoniaque,  c'est-à-dire 
du  deutoxide  de  cuivre  uni  à  de  l'ammoniaque. 

Si  le  sel  de  cuivre  contenait  du  peroxide  de 
fer,  celui-ci  ne  serait  pas  redissous  dans  l'excès 
d'ammoniaque. 

I^e  zinc,  le  fer,  précipitent  le  cuivre  à  Tétat 
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métallique;  c'est  même  un  moyen  de  reconnaî- 
tre la  présence  de  ce  métal  dans  plusieurs  dis- 
solutions salines  y  et  d'en  déterminer  la  propor- 
tion. Quand  on  emploie  le  fer  à  cet  usage,  il 
fout  être  éûr  que  ce  dernier  formera  un  sel  so- 
luble  avec  l'acide  qui  est  uni  à  l'oxide  de  cuivre. 
C'est  pour  cette  raison  que  si  on  avait  une  so- 
lution nitrique  de  cuivre,  il  faudrait  employer 
le  zinc  de  préférence  au  fer,  parce  que  celui-ci 
décomposerait  une  portion  d'acide  nitrique,  et 
passerait  à  l'état  de  sous-nitrate  insoluble. 
.  L'acide  bydrosulfurique  et  les  hydrosulfates 
le  précipitent  en  sulfure  brun  verdâtre. 

L'hydrocyanoferrate  de  potasse  le  précipite 
en  flocons  d'un  rouge  marron. 

SELS  DE  PROTOXIDE  D'URANE. 

Les  dissolutions  de  ces  sels  sont  vertes ,  mais 
elles  passent  facilement  au  jaune  en  se  suroxi- 
dant. 

SELS  DE  PEROXIDE  D'URANE. 

Ils  sont  d'un  beau  jaune  de  citron;  la  saveur 
des  sels  solubles  est  astringente  sans  odeur  mé- 
tallique. 

I/i  potasse  et  la  soude  précipitent  de  ces  dtr- 
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niers  un  hydrate  jaune  qui  est  entièrement  so- 
luble  dans  les  sous-carbonates  de  potasse  et  de 
soude,  et  qui  ne  Test  pas  dans  un  excès  d'alcali 
caustique. 

Le  peroxide  d'urane  hydraté  est  insoluble 
dans  Faromoniaque,  maïs  il  en  retient  opiniâ- 
trement une  portion  lorsqu'il  a  été  précipité 
par  elle. 

Les  sels  de  deutoxide  d'urane  sont  précipités 
en  brun  jaunâtre  par  Thydrosulfate  d'ammonia* 
que;  en  chocolat  rouge  par  l'hydrocyanoferrate 
de  potasse;  en  chocolat  brun  par  la  noix  de  galle. 

SELS  DE  BISMUTH. 

Ils  sont  incolores,  et  la  saveur  des  sels  solu- 
blés  est  très-acide  et  astringente. 

Les  solutions  concentrées  précipitent  un 
sous-sel  dès  qu'elles  sont  mêlées  avec  de  l'eau. 
Celle-ci  retient  en  dissolution  une  portion  de 
l'acide,  +  du  sous-sel. 

Ils  sont  précipités  en  blanc  par  la  potasse,  la 
soude  et  l'ammoniaque;  le  précipité  est  insolu- 
ble dans  un  excès  de  ces  alcalis. 

Le  sous-carbonate  d'ammoniaque  les  préci- 
pite en  sous-carbonate,  s'il  n'est  pas  employé 
en  excès,  car  un  excès  redissoudrait  le  précipité. 
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L'hydrogène  sulfuré  les  précipite  en  sulfure 
noir. 

Le  zinc,  Fétain  et  le  cuivre  en  précipitent 
du  bismuth  métallique. 

SELS  DE  PROTOXIDE  D'ÉTAIN. 

Les  sels  solubles  de  protoxide  d'étain  ont  une 
odeur  d'étaln  vraiment  caractéristique,  une  sa- 
veur acide  et  astringente. 

La  potasse,  la  soude,  l'ammoniaque,  en  pré- 
cipitent un  hydrate  blanc  soluble  dans  un  excès 
de  ces  alcalis;  cet  hydrate,  tenu  un  temps  suffi- 
sant dans  l'eau  bouillante,  se  transforme  en  pro- 
toxide gris  anhydre. 

Ils  dégagent  de  l'acide  nitreux  quand  on  les 
traite  par  l'acide  nitrique  bouillant. 

Ils  précipitent  un  protosulfure  d'un  brun 
noirâtre  par  l'acide  hydrosulfurique. 

Ils  précipitent  en  blanc  par  l'hydrocyanofer- 
rate  de  potasse. 

Ils  précipitent  en  fauve  par  la  noix  de  galle. 

Le  zinc  en  précipite  de  l'étain  métallique. 

Enfin  ils  donnent  du  pourpre  de  Cassius  avec 
la  solution  d'or. 
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SELS  DE  DEUTOXIDE  D'ÉTAIN. 

Les  sels  solubles  de  deutoxide  d'étain  ont 
une  saveur  acide  et  astringente. 

Ils  précipitent  un  hydrate  blanc  par  la  po- 
tasse, la  soude  et  Tanjnioniaque  ;  le  précipité 
est  soluble  dans  un  excès  d'alcali. 

Ils  précipitent  du  persulfure  hydraté  jaune 
quand  on  y  ajoute  de  l'acide  hydrosulfurique 
ou  des  hydrosulÊites. 

Us  ne  donnent  pas  de  pourpre  avec  la  solu- 
tion d*or. 

SELS  DE  PROTOXIDE  DE  PLOMB. 

Les  sels  solubles  dont  Tacide  est  blanc  sont 
incolores,  excepté  les  sous-hyponitrites ,  et  ils 
ont  une  saveur  douce  et  astringente. 

Un  assez  grand  nombre  de  ces  sels  verdissent 
la  teinture  de  violettes. 

Les  sels  neutres  rougissent  le  tournesol. 

Ils  sont  précipités  en  hydrate  ou  en  sous-sel 
blanc* par  la  potasse,  la  soude,  l'ammoniaque. 

Us  sont  précipités  en  suUate  blanc  par  l'acide 
sulfîirique  et  le  sulfate  de  soude; 

En  sulfure  noir  par  l'acide  hydrosulfurique 
et  les  hydrosulÊites. 
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Le  plomb  est  précipité  à  Tétat  métallique  par 
le  zinc,  Fétain,  etc. 

SELS  DE  PROTOXIDE  DE  CÉRtUM. 

Les  sels  solubles  sont  incolores  et  ont  une 
saveur  douce  et  astringente. 

Ils  ont  une  réaction  acide  sur  le  tournesol. 

La  potasse',  la  soude,  l'ammoniaque,  en  pré- 
cipitent un  hydrate  blanc  insoluble  dans  un  ex« 
ces  d'alcali. 

L'acide  hydrosulfurique  ne  les  décompose 
pas  ;  les  hydrosulfates  alcalins  en  précipitent  de 
l'hydrate. 

Les  oxa^ates  et  les  tartrates  solubles,  et  l'hy- 
drocyanoferrate  de  potasse,  les  précipitent  en 
blanc. 

SELS  DE  PROTOXIDE  DE  COBALT. 

Toutes  les  solutions  de  sels  de  cobalt  sont 
roses,  excepté  celle  de  Thydrochlorate  ou  chlo- 
rure, qui  est  bleue  quand  elle  est  concentrée. 

A  froid,  les  eaux  de  potasse,  de  soude,  les 
précipitent  en  flocons  d'un  beau  bleu  qui,  en 
absorbant  l'oxigèpe  atmosphérique  de  l'eau, 
passe  au  vert  oliye.  Si  l'on  opère  avec  des  solu- 
tions bouillantes,  le  précipité  ne  devient  pa» 
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vert;  il  [>a$se  au  rose  jaunâtre  en^  absorbant  de 
l'eau ,  suivant  Proust. 

L'anunoniaque,  versée  dans  une  solution  de 
cobalt,  forme  un  précipité  d'oxide  de  cobalt  qui 
ne  se  dissout  dans  un  grand  excès  d'ammonia- 
que qu'autant  que  celle-ci  est  concentrée.  Dans 
tous  les  cas ,  une  portion  d'oxide  forme  un  sel 
double  qui  reste  en  dissolution. 

L'acide  hydrosulfurique  précipite  en  sulfure 
noir  les  solutions  de  cobalt  qui  sont  aussi  neu-» 
très  que  possible;  mais  la  précipitation  s'ar- 
rête dès  que  l'acide  mis  en  liberté  est  dans  une 
certaine  proportion. 

Les  b jdrosulfates  les  décomposent  complète- 
ment. 

L'hydrocyanoferrate  de  potasse  les  précipite 
en  flocons  verts. 

Les  sels  de  cobalt ,  séchés  et  fondus  avec  le 
borax ,  le  colorent  en  bléu^ 

[SELS  DE  PROTOXroE  DE  NICKEL. 

Les  solutions  des  sels  de  nickel  sont  d'une 
belle  couleur  verte  qui  ne  passe  point  au  bleu 
par  l'addition  de  l'eau,  ainsi  que  cela  arrive  à 
la  solution  concentrée  d'hydrochlorate  de  deu^ 
toxide  de  cuivre< 
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La  pousse,  la  soude,  en  précipitent  un  hj* 
drate  vert  qui  est  insoluble  dans  un  excès  d'al- 
cali, et  qui ,  fondu  avec  le  borax,  le  colore  en 
couleur  d'hyacintbe. 

L'ammoniaque  veFsée  dans  les  solutions  de 
nickel  forme  un  sel  double  :  s'il  y  a  un  précipité, 
celui-ci  se  redissout  dans  un  excès  suffisant 
d'alcali ,  et  colore  la  liqueur  en  bleu* 

Les  solutions  de  nidiel  aussi  neutres  que  pos- 
sible précipitent  du  sulfure  noir  par  l'acide  hy- 
drosulfurlque;  mais  la  précipitation  s.'arréte  dès 
qu'il  y  a  im  certain  excès  d'acide  mis  en  li- 
berté. 

Les  bydrosulfates  solubles  les  décomposent 
complèteinent. 

Elles  sK>nt  précipitées  en  vert  léger  par  Thy- 
drocyanoferrate  de  potasse. 

SELS  DE  PROTOXIDE  DE  FER. 

Les  solutions  de  sels  de  protoxide  de  fer  ont 
une  saveur  acide,  astringente  et  sucréef  et  To- 
deur  de  l'encre. 

^es  pQt  une  couleur  d'un  vert  léger. 

E^es  précipitent  par  la  potasse  et  la  soude 
un  Iiy4r2|tç  bl^nc  qui  est  insoluble  dans  un  ex- 
cès de  ces  alcalis. 
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L^auniDoniaque  y  fait  un  pr^i{Mté  semblable , 
qu'un  excès  d'alcali  redissout. 

A  chaud,  Facide  nitrique  les  suroxide;  il  se 
dégage  de  la  vapeur  nitreuse. 
.  Elles  dissolvent  le  deutoxide  d'azote,  et  se  co- 
lorent en  brun. 

La  noix  de  galle  ne  les  colore  et  ne  les  pré« 
cipite  pas. 

Les  hydrosulfates  les  précipitent  en  sulfure 
noir  hydraté. 

L'hydrocyanoferrate  de  potasse  y  fait  un  pré- 
cipité blanc  qui  passe  promptement  au  bleu 
par  le  contact  de  l'oxigène. 

SELS  DE  PEROXIDE  DE  FER. 

Les  solutions  de  ces  sels  sont  ou  incolores, 
ou  d'un  jaune  rouge  brun;  elles  ont  une  sa- 
veur acide  et  astringente  qui  n'est  pas  accom- 
pagnée de  l'odeur  de  l'encre. 

Elles  précipitent  un  Jbydrate  de  couleur  oran- 
gée brune  par  la  potasse,  la  soude  et  l'ammo- 
niaque. 

Elles  précipitent  en  bleu  par  l'hydrocyanofer- 
rate de  potasse. 

Elles  se  colorent  en  bleu  par  la  noix  de  galle, 
ou  plutôt  par  l'acide  gallique. 
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L'acide  hydrosulfurique  les  ramène  au  mini- 
mum d'oxidation  ;  il  se  produit  de  Teau  et  un 
dépôt  de  soufre. 

A  chaud,  le  fer  les  ramène  au  minimum. 

J'ai  observé  qu'à  froid  le  mercure  produit  le 
même  effet,  du  moins  sur  le  sul&te  de  peroxider 
de  fer. 

DISSOLUTIONS  D'OXIDES  INTERMÉ- 
DIAIRES. 

Ces  dissolutions  peuvent  être  représentées 
par  des  sels  au  minimum  et  des  sels  au  maxi- 
mum d'oxidation;  de  sorte  qu'il  n'y  a  pas,  à 
proprement  parler,  de  sels  de  fer  autres  que 
ceux  à  bases  des  oxides  extrêmes^ 

Les  dissolutions  d'oxides  intermédiaires  sont 
d'un  vert  plus  foncé  que  celles  i  base  de  pro* 
toxide  ;  elles  précipitent  en  vert  bouteille  par  la 
potasse  et  la  soude. 

Lorsqu'on  j  verse  tes  alcalis  goutte  à  goutte, 
on  peut  précipiter  d'abord  tout  le  peroxide,  et 
ensuite  le  protoxide,  par  la  raison  que  celui-ci^ 
a  beaucoup  plus  d'alcalinité  que  le  premier. 

SELS  DE  CADMIUM. 

Les  solutions  de  ces  sels  sont  incolores,  et 
acides  au  tournesol. 
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Elles  précipitent,  par  la  potasse,  fa  soude  et 
Tammoniaque,  un  hydrate  blanc  qui  est  soluble 
dans  un  excès  d'alcali. 

Elles  précipitent  par  le  sous-carbonate  d'am- 
moniaque. Le  précipité  est  insoluble  dans  un 
excès  de  ce  sel  ;  en  cela  les  solutions  de  cad- 
mium diffèrent  de  celles  du  zinc. 

L'acide  hydrosulfurique  et  les  hydrosul£ates 
en  précipitent  un  sulfure  jaune  qui  est  fixe  au  feu. 

Le  zinc  précipite  le  cadmium  k  l'état  métalK^ 
que  de  ses  sels. 

SELS  DE  PROTOXIDE  DE  ZINC. 

Les  solutions  de  ces  sels  sont  incolores  ;  elles 
put  une  saveur  astringente  particulière. 

!Çlles  précipitent,  par  la  potasse,  la  soude  et 
l'ammoniaque,  en  hydrate  blanc  qui  est  solu- 
ble dans  un  excès  d'alcali. 

L'acide  hydrosulfurique  les  précipite  en  par- 
tie, les  hydrosulfates  complètement,  en  un  sul- 
fure hydraté  d'un  blanc  jaunâtre.  , 

Elles  précipitent  en  blanc  par  l'hydrocyano- 
ferrate  de  potasse. 

SELS  DE  PROTOXIDE  DE  MANGANESE. 

Les  solutions  de  ces  sek -sont  ou  incolores, 
QU  légèrement  rosées, 
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Elles  ont  une  saveur  douceâtre  et  .un  peu  as-^ 
tringente. 

Elles  précipitent  par  la  potasse,  la  soude,  un 
hydrate  blanc  insoluble  dans  un  excès  de  ces  al- 
calis, qui  ne  tarde  pas  à  brunir  s'il  a  le  contact 
de  Toxigène  atmosphérique. 

L'amnioniaque  en  précipite  également  de 
Fhjdrate,  mais  un  excès  d'alcali  le  redissout. 

Elles  ne  sont  pas,  ou  que  trèsrincomplète* 
ment,  précipitées  par  l'acide  hydrosuif urique  ; 
elles  le  sont  en  blanc  jaunâtre  par  les  hydrosuU 
fates  solubles^ 

Elles  précipitent  en  blanc  par  ITiydrocyano^ 
ferrate  de  potasse. 

Elles  ne  précipitent  pas  par  la  noix  de  galle. 

Un  sel  de  manganèse ,  fondu  avec  de  la  po^ 
tasse,  donne  du  caméléon, 

DISSOLUTIONS  ROUGES  DE  MANGANÈSE. 

La  solution  rouge  de  manganèse  qu*on  se 
procure  le  plus  facilement  est  un  sulfate;  elle 
est  précieuse  comme  réactif  disposé  à  céder 
de  son  oxigène,  et  à  s'abaisser  ainsi  au  mini- 
mum. 

Quand  on  la  (ait  chauffer,  elle  laiste  dégager 
de  Fougène,  et  se  décolore. 
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Chauffée  avec  l'acide  hydrocUorique,  elle 
le  décolore,  et  du  chloré  be  dégage. 

L'eau  ajoutée  à  cette  solution  en  précipite 
un  peroxide. 

SELS  DE  ZIRCONE. 

Les  solutions  de  ces  seb  sont  incolores;  elles 
ont  une  saveur  acide  et  très-astringente. 

Elles  précipitent  par  l'acide  pbosj^orique, 
et  par  le  sulfîirique  quand  elles  sont  suffisam- 
inent  concentrées. 

L'ammoniaque,  et,  à  plus  forte  raison,  la 
potasse  et  la  soude,  en  précipitent  un  hydrate 
incolore  qui  est  insoluble  dans  un  excès  de  ces 
alcalis. 

La  zircone  hydratée  récemment  prédpitée 
est  soluble  dans  le  sous-carbonate  d'ammonia- 
que. 

L'hydrocyanoferrate  de  potasse  précipite  les 
solutions  de  zircone  en  jaune  de  citron. 

La  noix  de  galle  les  précipite  en  jaune. 

Les  hydrosulfates  en  précipitent  de  l'hydrate. 

SELS  D'ALUMINE. 

Les  solutions  de  sels  d'alumine  oht  une  sa- 
veur acide ,  astringente  et  sucrée. 
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L'ammoniaque  en  précipite  un  hydrate  in^r 
colore  qui  est  soluble  dans  la  potasse  et  la 
soude. 

Le  sous-carbonate  d'ammoniaque  en  précis 
pite  de  lliydrate  qui  ne  se  redis^out  pas  dans 
un  excès  de  sel  alcalin. 

Lliydpocyanoferrate  de  potasse,  la  noix  de 
galle,  ne  les  précipitent  pas. 

L'hjdrosulfete  d'ammopiaque  en  précipita 
de  l'hydrate. 

L'acide  oxalique  ne  les  précipite  pas, 

SELS  DE  GLUCINï;, 

Les  solutions  de  ces  sels  ont  une  saveur  plusi 
sucrée  et  moins  astringente  que  celle  dfes  sels 
d'alumine. 

Ils  précipitent  par  l'ammoniaque  un  hydrate 
qui  est  insoluble  dans  l'ammoniaque,  mais  qui 
est  soluble  dans  la  potasse,  la  soude  et  le  sous- 
carbonate  d^ammoniaque. 

L'hydrocyanoferrate  de  potasse,  la  noix  de 
^alle,  l'acide  oxalique,  ne  les  précipitent  pas. 

L'hydrosulfate  d'ammoniaque  en  précipite  ui^ 
liydrate  gélatineux. 

Le  succinate  d'ammoniaque  les  précipite. 
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SELS  DTTTRIA, 

Les  solutions  de  ces  sels  pnt  une  saveur  acide, 
astringente  et  sucrée.  , 

L'ammoniaque,  la  potasse,  la  soude,  en  pré- 
cipitent un  hydrate  gélatineux  insoluble  dans 
un  excès  d'alcali  et  dans  le  squs-c^rbpnate  d'am- 
moniaque. 

L'hydrocyanoferrate  de  potasse  »  la  noii;  d^ 
galle,  les  précipitant. 

Les  oxalates  solubles  les  précipitent. 

Le  succinate  de  soude  ne  les  précipite  pas. 

Les  hydrosulÊites  solubles  en  précipitent  up 
hydrate  gélatineux. 

SELS  DE  MAGNÉSIE. 

Ces  sels,  comme  ceux  de  chaux,  de  strontiane, 
de  baryte,  de  lithine,  de  soude  et  de  potasse, 
n'ont  pas  de  réaction  acide  sur  le  tournesol. 

Les  solutions  de  sels  de  magnésie  ont  une 
saveur  douceâtre,  amère  et  désagréable. 

Lorsqu'on  y  verse  de  l'ammoniaque,  et  qu'on 
filtre  la  liqueur  au  bout  d'une  demi-heure,  on 
obtient  une  solution  d'un  sel  double  de  magné«- 
sie  et  d'ammoniaque,  et  un  précipité  d'hydrate 
(le  magnésie, 


Digitized  by 


Google 


%6  23*  LEÇON  DE  CHIMIE 

Les  sels  de  magnésie  sont  décomposés  com- 
plètement par  la  potasse ,  la  soude ,  la  baryte,  la 
strontiàne,  la  chaux. 

Les  solutions  concentrées  dé  sefs  solublés  pré- 
cfpiteàt  au  bout  d'un  certain  Itemps  par  Tacide 
oxalique. 

L'bydrocytooferrâte  de  potasse,  la  noix  de 
galle,  i'hjdrosulfate  d'ammoniaque,  ne  les  pré- 
cipitent pas. 

Le  carbonate  de  potasse  ou  de  soude  ne  les 
précipitent  pas;  mais  en  feisant  bouillir  les  so- 
lutions de  ces  sels  après  les  avoir  mêlées,  il  se 
dégage  de  l'acide  carbonique,  et  il  se  dépose  du 
sous-carbonate  de  magnésie. 

Lorsqu'on  verse  dans  un  sel  de  magnésie 
qu'on  a  mêlé  avec  du  carbonate  de  potasse  ou 
de  sonde  y  du  phosphate  d'ammoniaque,  il  se 
précipite  lentement  du  phosphate  ammoniaco- 
magnésien.  Si ,  pendant  que  la  liqueur  est  claire 
et  contenue  dans  un  verre  de  montre,  on  raie 
avec  un  petit  tube  le  fond  de  ce  verre ,  sur-le«> 
champ  les  parties  rayées  se  recouvrent  de  très- 
petits  cristaux  de  phosphate  ammouiaco- ma- 
gnésien. ^ 
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SELS  DE  CHAUX, 

Les  solutions  de  ces  sels  ne  sont  pas  acides 
au  tournesol. 

Elles  ont  une  saveur  amère  et  piquante. 

L'ammoniaque  ne  les  précipite  pas;  ce  qui  les 
distingue  des  sels  de  magnésie. 

L'oxalate  d'ammoniaque  les  précipite  sur-le- 
champ. 

La  potasse ,  la  soude,  la  lithine y  la  baryte ,  la 
strontiane,  les  décomposent. 

Les  solutions  très  -  étendues  ne  précipitent 
pas  par  Tacide  sulfurique,  comme  le  font  les 
sels  de  baryte. 

Enfin ,  la  solubilité  dans  Teau  du  sulfate  de 
chaux  concret  est  assez  grande  pour  distinguer 
ce  sel  du  sulfate  de  strontiane;  car  celui-ci  est 
insoluble  relativement  au  premier. 

SELS  DE  STRONTUNE. 

Les  solutions  de  sels  de  strontiane  né  préci- 
pitent pas  par  l'ammoniaque ,  ni  par  l'eau  de 
chaux* 

Elles  précipitent  par  la  potasse,  la  soude,  Is^ 
lithine  et  la  baryte. 

Les  sels  de  strontiane,  mêlés  à  l'alcool,  en 
colorent  la  flamme  en  pourpre. 
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Les  solutions  de  ces  sels  très-étendues  ne 
précipitent  pas  par  Tacide  sulfurique,  comme 
le  font  les  sels  de  baryte. 

La  forme  du  chlorure  de  strontium  en  aiguil- 
les fines,  sa  solubilité  dans  Talcool^  et  la  cou- 
leur de  la  flamme  de  cette  solution ,  servent  de 
caractère  aun^  sels  à  base  de  strontiane;  je 
suppose  que  Ton  ait  obtenu  un  précipité  de 
jsous-carbonate  d'un  sel  soupçonné  être  à  base 
de  strontiane,  et  qu'on  Tait  dissous  ensuite  daAS 
l'acide  hydroçhlorique, 

SELS  DE  BARYTE. 

i  Lies  solutions  de  ces  sels  ne  rougissent  pas  le 
tournesol;  elles  ont  une  saveur  amère  particu- 
lière. 

Elles  précipitent  de  l'hydrate  de  baryte  par 
la  potasse  et  la  soude  quand  elles  sont  sufBsam* 
ment  concentrées;  si  on  les  a  chauffées,  on  ob- 
tient l'hydrate  cristallisé  par  le  refroidissement 

Elles  ne  précipitent  ni  par  l'ammoniaque,  ni 
par  la  chaux,  ni  par  la  strontiane. 

Toutes,  trés^tendues  d'eau,  précipitent,  par 
l'acide  sulfurique,  un  sulfate  insoluble  dans  un 
excès  d'acide  nitrique. 

T^  forme  lamelleuse  du  chlonire  de  barium 
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préparé  en  neutralisant  par  l'adde  hydrochlori<« 
que  le  sous-carbonate  produit  par  le  sous-car- 
bonate de  potassé  qu'on  a  fait  réagir  sur  un  sel 
soupçonné  être  à  base  de  baryte  ^  la  propriété  dé 
ce  chlorure,  de  n'être  pas  déliquescent,  et  de 
ne  pas  colorer  en  pourpre  la  flamme  de  l'alcool, 
sont  des  caractères  distinctifs  des  sels  de  baryte« 

SELS  DE  LITHINK 

Ils  n'ont  pas  été  assez  étudiés  pour  qu'on 
puisse  les  caractériser  autrement  qu'en  en  se'- 
parant  la  lithine;  cependant  on  sait  que  ces  sels 
sont  neutres  au  tournesol,  que  la  potasse  et  la 
soude  en  séparent  la  base,  et  que  le  plus  grand 
nombre  sont  solubles. 

Le  sous- carbonate  de  lithine  tient,  par  sa  so- 
lubilité ,  le  milieu  entre  les  sous-carbonates  in-* 
solubles  et  les  sous^carbonates  de  potasse  et  de 

soude. 

SELS  DE  SOIJDE. 

Ils  sont  neutres  au  tournesol,  et  fixes  à  une 
chaleur  rouge.  . 

Tous  sont  solubles  dans  l'eau. 

Aucune  de  leurs  solutions  n'est  précipitée 
par  le  sous-carbpnate  de  soude  ou  dé  potasse. 

Aucun  sel  de  soude  ne  dégage  d'ammoniaque 
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lorsqu^on  le  chauffe  avec  de  la  soude  ou  de  la 
potasse. 

Us  ne  précipitent  pas  le  platine.  Le  sulfate 
de  soude  est  un  sel  bien  caractérisé  par  sa 
forme  prismatique,  son  efUorescence ,  et  la 
propriété  qu'il  a  de  ne  pas  précipiter  le  sulfieite 
d'alumine  en  sXun. 

SELS  DE  POTASSE. 

Us  sont  neutres  au  tournesol  ^  et  fixes  à  une 
chaleur  rouge. 

Aucune  de  leurs  solutions  n'est  précipitée 
par  le  sous^carbonate  de  potasse  ou  de  soude. 

Aucun  d'eux  ne  dégage  d'ammoniaque  par 
la  potasse  ou  la  soude. 

Us  précipitent  le  platine  en  petits  grains  ou 
en  poudre  de  couleur  jaune. 

Le  sulfate  de  potasse  est  un  sel  bien  caracté- 
risé par  sa  forme  de  dodécaèdre,  parce  qu'il  est 
anhydre ,  et  que  sa  solution  concentrée  doqne 
un  précipité  cristallin  d'alun  quand  on  la  mêle 
avec  celle  du  sul&te  d'alumine. 


Digitized  by 


Google 


APPUQDÉE  A   Là  TEINTOKE.  3t 

DEUXIÈME  CLASSE. 


SELS  AMMONIACAUX- 

Ils  ont  une  saveur  fraîche  et  piquante  ;  ils 
ont  une  réaction  acide  sur  le  tournesol. 

Tous  ne  laissent  aucun  résidu  à  la  chaleur 
rouge,  si  leur  acide  est  volatil. 

Tous  sont  solubles  dans  l'eau. 

Tous  dégagent  de  Tammoniaque  quand  on 
les  triture  avec  de  la  potasse^  de  la  soude,  de  la 
lithine,  de  la  baryte,  de  la  strontiane,  de  la 
chaux,  et  même  de  la  magnésie. 

Us  précipitent  tous  le  chlorure  de  platine  à 
la  manière  des  sels  de  potasse. 

I^  sulfate  d'ammoniaque  précipite  le  sulfate 
d'alumine  en  alun. 


TROISIÈME  CLASSE. 


SELS  A  BASES  QUATERNAIRES. 

Ces  sels  n'ont  pas  assez  de  rapports  avec  Fart 
de  la  teinture  pour  que  nous  les  examinions. 


-Mii^ 

PAIIS,  IMPtlMClIE  DB  DBCOUtCnANT. 
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ÉTUDE  SBiClALË  DE  PLUSIEUItS  SELS 
A  BASE  p'AJiHOinAQUB  ET  A  BASE  DE  POTASSE. 


Messieurs  y 

Cette  leçon,  et  les  deux  siiivaiites,  seront  don- 
sacrées  à  l'étude  spéciale  des  sels  en  usage  en 
teinture,  et  de  quelques  autres  qu'il  importe  de 
connaître  lorsqu^on  veut  s'élever  de  la  pratique 
à  la  théorie  de  l'art 

Voici  l'ordre  suivant  lequel  les  sels  doiït  nous 
parlerons  seront  étudiés  : 
I.  Sels  ammoniacaux, 
a.  —    de  potasse. 

3.  —    de  soade. 

4.  —     de  chaux. 

5.  —    d'alumine. 

6.  —    de  manganèse. 

7.  —    de  zinc. 

8.  _    de  fer. 

9.  —     de  plomb. 

10.  —     d*étain.  '^^ 

11.  —    de  enivre. 

I 
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PREMIÈRE  SECTION. 

SELS  AMMONIACAUX. 


CHAPITRE  PREMIER. 

NITRATE  D'AMMONIAQUE 
(Az  aAz  'H  +  HH). 


I.   COMPOSITION. 

m  poidi.  m  atomM. 

Acide  nitrique.  .  67,44  1 677>oo 

Ammoniaque. .  .  aiy36  a 2^14,46 

Eau ii,ao  i iia,48 

X 00,00  poids  at  ioo3,94 

II.    NOMEIÎCLA.TURE. 

Niire  inflammable. 

III.   PROPRIÉTÉS   PHYSIQUES. 

Il  cristallise  en  prismes  hexaèdres  terminés 
par  des  pyramides  à  six  faces,  ou  en  fibres  réu- 
nies en  faisceaux. 
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ly.   PROPRlÉTlis  CHIMIQUBS. 

Il  se  dissout  dans  s  parties  d'eaa  fircHde  et 
daDS  7  partie  d'eau  bouillante. 

La  solution  concentrée  de  ce  sel ,  chaufiëe  de 
ai  à  37^,7,  puis  refroidie f  donne  des  prismes 
hexaèdres.  Concentrée  à  loo»,  elle  donne  des 
fibres  élastiques  qui  retiennent  moins  d'eau  de 
cristallisation  que  les  prismes. 

Le  nitrate  d'ammoniaque,  distillé  doucement, 
se  décompose,  du  moins  en  partie. 

^  (I  acide  nitrique  =  ll^^^f^""' 

J  .  (a  azote, 

(a  ammoniaque  =  {g  hydr<;gèn^ 

donne 

3  at.  d'eau ~  ilrf°\' 

\6  hydrogène; 

>  at.  proloxide  d'azote  =  |  J  ^f^^' 

Si  le  nitrate  se  décomposait  rapidement,  il 
donnerait 

3at.deau. jô  hydrogène; 

1  ai.  acide  niireux=  i^oxlgène, 
(2  azote  9 

%  azote. 

V.    PRiPARATIOIf. 

Ou  neutralise  l'acide  nitrique  par  le  sous- 
carbonate  d  ammoniaque. 


Digitized  by 


Google 


24'  LEÇON   DE  CHIMIE 
VI.   USAGES. 

Il  ne  sert  qu'à  préparer  le  protoxide  d'az^^e^ 


CHAPITRE  IL 

SULFATE  D'AMMONIAQUE 
(S  aAz  ^H  +  a  HH). 


I.  coMPosmosr. 

•o  poidi.  tn  MooMS. 

Acide  sulfnrique  53,a8  i  .  .  .  .  5ot,i6 

AmmoDiaque.  .   aa,8o  a  .  •  .  .  214,46 

Eau ^3,92  a  .  .  .  .  224,96 


10O9OO  poids  at.  94o,58 

L'ammoDiaqoe  est  susceptible  de  s'unir  à  une 
proportion  double  d'acide  sulfurique.  Mais  ce 
sel  n'est  d'aucun  usage. 

II.    NOMENCLATURE. 

Sel  ammoniacal  secret  de  Glauber. 

m.    PROPRIÉTÉS   PHYSIQUES. 

11  cristallise  en  prismes  à  six  pans  terminés 
par  des  pyramides  à  six  faces. 
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ly.  Pl^OVBXÉTiS  CfllKIQUES. 

Il  est  légèrement  déliquescent. 

U  exige  deux  fois  son  poids  d'eau  à  i5o,i5, 
et  une  fois  son  poids  d'eau  bouillaate  pour  se 
dissoudre. 

Il  se  combine  à  un  grand  nombre  de  sulfe- 
tes;  tels  sont  ceux  d'alumine,  de  potasse ,  de 
sonde,  de  magnésie,  de  protoxide  de  fer,  de 
nickel,  etc. 

Exposé  à  la  chaleur,  il  décrépite^  se  fond, 
perd  de  l'eau  et  de  l'ammoniaque,  enGiï  il  se  yo- 
latitise  à  l'état  de  bisulfate.  On  d^t  que,  si  la  tem- 
pérature est  suffisamment  élevée,  il  se  produit 
du  sulfite  ;  alors  la  désoxigénation  de  l'acide  suk 
furique  est  opérée  par  l'hydrogène  d'uiie  por- 
tion d  ammoniaque  qui  se  décompose  ;  consé* 
quemment,  il  se  forme  de  l'eau,  et  du  gaz  azote 
est  mis  en  liberté. 

V.  ÉTAT  ITATUREL. 

U  existe  dans  des  produits  volcaniques  et 
dans  quelques  eaux  naturelles. 

VI.  PRÉPARATlOir. 

On  peut  le  préparer  en  neutralisant  du  sous- 
carbonate  d'ammoniaque  par  l'acide  sulfuri- 
que,  ou  en  décomposant  le  sulfate  de  chaux 
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par  le  sous-carbonate  d'ammoniaque  empyreix- 
matique  obtenu  de  la  distillation  des  matières 
animales. 

VIT.   USA0ES. 

Il  est  employé  dans  la  fabrication  de  l'alun  ^ 
et  peut  remplacer  avantageusement  lliydro- 
chlorate  d'ammoniaque  dans  la  plupart  des  pro- 
cédés des  arts. 


CHAPITRE  IIL 

CARBONATE  D'AMMONIAQUE 
('C  aAz  'H  +  HH). 


I.   COMPOSITION. 


•nTol,  «Btloniti. 

Acide  carbonique  6^,85         a  a  .  .  .  553,oS 

AmmoDiaque.  .  •  24>37         %  a  .  .  •  ai4>4^ 

Eau iM^         o  z  .  .  •  iiM^ 


100,00  poids  at  88oyOO 

Ce  sel  ne  peut  exister  sans  eau. 
n.  iroMEircLJLruiuB. 
Carbonate  d* ammoniaque  neutre  ^  bicarbo^ 
nate  d'ofnmoniaque. 
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III.   PROPAliTES  PHTSIQUKS. 

U  cristallise  en  prismes  à  6  pans. 

Il  est  volatil,  mais  en  se  décomposant. 

iy«  PROPRUÊTis  GHIMIQnES. 

Il  est  soluble  dans  8  p.  d*eau  froide. 

V.   P&iPARATION. 

On  hit  passer  du  gaz  acide  carbonique  dans 
une  solution  concentrée  de  sous  -  carbonate 
d'ammoniaque  y  et  Ton  obtient  le  carbonate 
d'ammoniaque  cristallisé. 


CHAPITRE  IV. 

SOUS- CARBONATE  D'AMMONUQUE 

(CaAz'H). 


Acide  carbooiq 
AmmoDiaque.  . 

I.  cou 

43,68 

[POSITIOlf. 

1                    I    .   .   . 

a              a  .  .  . 
y  poids  at. 

276,53 
aiA,46 

lOU^OO 

49o>99 
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II.   NOMENCLATURE. 

Sel  volatil  d* Angleterre.  Bisous  "Carôonale 
d^an^moniaque. 

III.   PROPRlirÉS  PHYSIQUES. 

Il  est  concret^  cristallisable  par  sublimation  ^ 
et  assez  volatil  pour  s'évaporer  à  l'air  aux  tem- 
pératures ordinaires. 

rV.   PROPRIÉTÉS   CHIMIQUES. 

Il  est  plus  soluble  dans  l'eau  <^ue  le  précé- 
dent; la  solution  doit  être  faite  à  froid;  ou,  si 
on  la  £sdsait  à  chaud,  il  faudrait  l'opérer  dans 
un  vaisseau  fermé. 

V.   PROPRIÉTÉS   ORGANOLEPTIQUES. 

Il  a  l'odeur  de  l'ammoniaque  ;  aussi  esMl  em-* 
ployé  comme  stimulant. 

VI.    ÉTAT   NATUREL. 

Il  se  forme  dans  la  décomposition  spontanée 
de  plusieurs  matières  organiques,  notamment 
dans  celle  de  l'urine. 

VII.    PRÉPARATION. 

On  peut  le  préparer  à  l'état  anhydre  en  mê- 
lant sur  le  mercure  i  volume  de  gaz  carbonique 
avec  a  volumes  de  gaz  ammoniaque  sec;  les  deux 
gaz  se  condensent  en  solide, 
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Le  sous-carbonate  du  commerce  se  fait  en 
distillant  i  partie  d^hydrochlorate  d'ammonia- 
que et  I  7  partie  de  sous  -  carbonate  de  chaux 
dans  une  cornue  de  grès  qui  communique  à  un 
récipient  de  grès  à  large  orifice  ;  il  se  forme  du 
chlorure  de  calcium  qui  s'unit  à  de  la  chaux, 
de  l'eau  et  du  sous-carbonate  d'ammoniaque , 
qui  se  dégagent,  et  se  condensent  en  couche.so* 
lide  dans  le  récipient. 

Le  sel  sublimé  est  incolore  quand  il  a  été 
préparé  avec  im  hydrochlorate  d'ammoniaque 
exempt  de  matière  huileuse  et  de  la  craie  pure. 
Au  reste,  la  petite  quantité  de  matière  huileuse 
empyreumatique  n'est  pas  nuisible  à  la  plupart 
de  ses  usages. 

Le  sous-carbonate  d'ammoniaque  obtenu  par 
ce  procédé  contient  toujours  une  certaine 
quantité  de  carbonate,  ou  plutôt  d'un  sesqui- 
sous-carbonate,  ce  qui  ne  doit  pas  surprendre, 
puisque  dans  Topération  if  se  dégage  une  quan 
tité  notable  de  gaz  ammoniaque. 

Lorsqu'on  prépare  de  grandes  quantités  de 
ce  sel,  on  peut  faire  usage  d'un  vaisseau  de 
fonte,  et  substituer  le  sulfate  d'ammoniaque  h 
l'hydrochlorale. 
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VIII.  USAGES. 

Il  est  employé  plutôt  par  le  teinturier-dé- 
graisseur  que  par  le  teinturier;  cependant,  ainsi 
que  je  lai  dit  en  traitant  de  Fammoniaque,  on 
fait  usage,  dans  Tart  de  la  teinture^  d'urine  pour- 
rie, soit  pour  virer  certaines  couleurs,  soit  mê- 
me pour  monter  les  cuves  d'indigo  à  Turine.  Or, 
Turine  ferraentée  ou  putréfaite  doit  la  propriété 
qui  la  fait  rechercher  pour  ces  usages  au  sous- 
carbonate  d'ammoniaque  qu'elle  contient.  Le 
teinturier  pourrait  donc  à  la  rigueur  employer 
du  sous-carbonate  d'ammoniaque,  mais  cette 
matière  est  plus  chère  que  l'urine. 

Le  teinturier-dégraisseur  se  sert  du  sous-car- 
bonate d'ammoniaque  pour  faire  disparaître  les 
taches  que  les  acides  ont  produites,  particuliè- 
rement sur  des  étoffes  de  prix.  Mais  alors  il  faut 
avoir  soin,  lorsqu'on  l'a  appliqué  sur  une  tache 
quelconque,  de  laver  l'étoffe  de  manière  à  en- 
lever le  sel  ammoniacal  employé  en  excès,  et  le 
sel  ammoniacal  qui  résulte  de  la  neutralisation 
de  l'acide  qui  produisait  la  tache  :  autrement  il 
pourrait  arriver  que,  par  l'exposition  de  l'étoffe 
à  l'air,  le  nouveau  sel  ammoniacal  qu'on  a  formé 
se  décomposât,  et  qu'alors  l'acide  en  excès  re- 
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produisit  la  tache  primitive  qu'on  avait  voulu 
faire  disparaître. 


CHAPITRE  V. 

CARBONITE  ou  OXALATE  D'AMMONIAQUE 
(O  aAz  ^H  +  2  HH). 


I.   COMPOSITION. 

Acide  oxalique.  .;..:.*.     67,87 
Ammoniaque •    3a,i3 


100,00 


Ce  sel  cristallise  en  aiguilles  fines  ou  en  pris- 
mes. Il  n'intéresse  le  teinturier  qu'en  ce  qu'il 
est  un  réactif  précieux  pour  reconnaître  les  sels 
calcaires,  ou  précipiter  la  chaux  de  ses  disso- 
lutions salines  dans  les  analyses. 

Quand  on  emploie  i'oxalate  d'ammoniaque  à 
cet  usage,  il  ne  Êiut  pas  que  la  liqueur  qu'on  y 
mêle  soit  trop  acide,  parce  qu'alors  une  por- 
tion de  chaux  pourrait  rester  en  dissolution. 
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CHAPITRE  VI. 

HYDROCHLORATE  D'AMMONIAQUE 
(HCh  Az3H). 


I.    COMPOSITION. 


«n  vol,       «a  MoanM. 

Acide  hydrochlor.  67,97  i  i  .  .  .  2^7,56 

Ammoniaque.  .  .  Ba^oB  1  1  .  .  .  io7,a3 


looyoo  poids  at.  334}79 

IL   KOSIEirCLATUIlE. 

Sel  ammoniac,  sel  ammoniacal,  muriate  d*am- 
maniaque. 

III.   PROPRIÉTÉS   PHYSIQUES. 

Il  est  solide,  cristallisable  en  octaèdres  qui  se 
réunissent  souvent  de  manière  à  représenter  des 
feuilles  de  fougère;  il  est  susceptible  de  cristal- 
liser en  cubes. 

Il  est  volatil,  mais  bien  moins  que  le  sous- 
carbonate  d'ammoniaque;  il  se  condense  en 
cristaux  ou  en  une  matière  dense  serrée  comme 
si  elle  avait  été  fondue,  et  que,  par  le  refroidis- 
sement, elle  se  fût  prise  en  lames. 

Il  est  incolore  à  l'état  de  pureté.  La  couleur 
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Doire  quil  a  quelcjuefoid  vient  d'usé  huile  em- 
pyreumatique  qui  se  trouvait  dans  la  matière 
ammoniacale  dont  on  s'est  servi  pour  le  pré- 
parer. 

lY.  PEOPaiirjÉs  chimiques. 

Il  exige  3  parties  d'eau  à  1 5^  pour  se  dissou- 
dre; pendant  la  solution,  il  se  produit  beaucoup 
de  froid. 

Il  est  soluble  dans  l'alcool. 

Lorsqu'on  le  mêle  avec  de  l'acide  nitrique 
en  proportion  convenable,  il  forme  une  eau  ré- 
gale très-propre  à  dissoudre  l'étain  ;  mais  on  ne 
doit  pas  négliger  de  prendre  en  considération 
la  tendance  qu'a  l'ammoniaque  à  former  en 
général  des  sels  doubles,  si  Ton  compare  le  pro- 
duit d'une  pareille  dissolution  avec  celui  qu'on 
aurait  obtenu  en  dissolvant  l'étain  dans  de  l'eau 
régale  formée  d'acide  faydrochlorique  et  d'acide 
nitrique. 

V.  PROPRIÉTÉS  ORGAirOLEPTlQUES. 

Il  a  une  saveur  fraîche  et  piquante. 

VI.    ÉTAT  NATUREL. 

H  se  trouve  dans  les  urines  et  dans  les  excré- 
mens  des  mammifères  herbivores ,  particulière- 
ment daits  ceux  des  chameaux. 
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L'hydrochloràte  d'ammoniaque  est  encore 
un  des  produits  des  volcans. 

VI.  PR^PARATIOir. 

On  le  prépare  depuis  long«temps  en  Egypte. 
Vers  la  dernière  moitié  du  siècle  dernier  on  fit 
des  essais  qui  démontrèrent  qu'on  pouvait  le 
fabriquer  en  France.  Aujourd'hui  nos  fabriques 
rivalisent  avec  celles  du  Levant. 

Procédé  suin  en  Egypte.  —  On  recueille  dans 
les  cheminées  la  suie  qui  provient  de  la  com- 
bustion de  la  fiente  des  chameaux.  Les  habitans 
de  TEgypte,  qui  manquent  de  combustibles,  pro« 
fitent  des  chaleurs  de  l'été  pour  dessécher  cette 
fiente,  qui  contient  entre  autres  corps  de  la  paille 
et  de  l'hydrochlorate  d'ammoniaque.  Quand  on 
la  brûle,  l'hydrochlorate  et  des  vapein*s  qui  ont 
échappé  à  la  combustion  se  dégagent  et  se 
condensent  à  l'état  de  suie  dans  les  tuyaux  des 
cheminées.  Les  fabricans  de  sel  ammoniac  n'ont 
point  de  demeures  fixes  ;  ils  se  transportent  d'un 
village  à  l'autre,  et,  après  s'être  procuré  une 
quantité  suffisante  de  suie,  ils  montent  leur  ate- 
lier où  ils  se  trouvent  Ils  fabriquent  eux-mêmes 
les  vaisseaux  de  verre  ou  rnatras  dans  lesquels 
ils  mettent  la  suie,  et  qu'ils  exposent  ensuite  à 
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Taction  de  la  chaleur  sur  une  espèce  de  four- 
neau à  galère.  La  matière  charbonneuse,  fixe  de 
sa  nature,  reste  au  fond  des  roatras,  tandis  que 
le  sel  ammoniac  se  volatilise,  et  s'attache  à  la 
voûte.  L'opération  terminée,  ils  détachent  de 
chaque  matras  un  pain  de  sel  ammoniac,  qui  peut 
être  versé  dans  le  commerce  à  un  prix  peu  élevé; 
mais  la  partie  de  ce  produit  qui  s'est  appliquée 
contre  la  paroi  du  vaisseau  a  toujours  une 
couleur  noire,  laquelle  provient  d'une  matière 
huileuse  qui  s'est  volatilisée  avec  le  sel  et  qui 
a  été  ensuite  charbonnée  par  la  chaleur  qu'elle 
a  éprouvée. 

Procédé  suii^i  en  France.  —  Baume  établit  le 
premier  en  France  une  fabrique  de  sel  ammo- 
niac, mais  elle  ne  réussit  pas.  Son  procédé  con- 
sistait à  mêler  le  sous-carbonate  ammoniacal 
obtenu  de  la  distillation  des  matières  animales, 
telles  que  os,  laine,  etc.,  avec  des  eaux  qui 
contenaient  des  hydrochlorates  à  bases  insolu- 
bles :  il  se  formait  alors  des  sous-carbonates  in- 
solubles ,  tandis  que  Tacide  hydrochlorique  se 
portait  sur  l'ammoniaque,  et  formait  de  l'hydro- 
chlorate  qui  restait  dans  la  liqueur,  de  laquelle 
il  ne  s'agissait  plus  que  de  le  séparer  par  l'éva- 
poration  à  sec,  afin  de  le  sublimer  ensuite. 
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Aujourd'hui  on  fait  digérer  le  liquide  aqueuxi 
empyreumatique  ammoniacal  obtenu  de  la  dis* 
tillation  des  os  a^ec  du  sulfate  de  chnux;  il  se 
produit  du  sulfate  d'ammoniaque  soluble  et  du 
sous-carbonate  de  chaux  insoluble.  On  sépare  le 
liquide,  on  le  mêle  avec  du  chlorure  de  sodium, 
et  on  le  fait  chauffer  jusqu'à  Tébullition.  A  im 
certain  degré  de  concentration ,  du  sulfate  de 
soude  se  précipite,  et  Teau  surnageant,  évapo- 
rée à  sec,  laisse  de  Thydrochlorate  d  ammonia- 
que qu'on  sublime  ensuite.  Le  sel  obtenu  par 
ce  procédé  est  du  plus  beau  blanc,  parce  cpi'il 
n'est  pas  mêlé  d'huile  empyreumatique.  Je  ne 
puis  m'empêcher,  Messieurs,  en  vous  parlant  de 
sa  blancheur,  de  vous  dire  que  Baume  fut  obligé 
de  discontinuer  sa  fabrication,  parée  que  le  pro- 
duit qu'il  livrait  au  commerce  était  dépourvu 
de  celte  couche  noire  qui  colore  le  sel  ammo- 
niac d'Egypte,  et  qui  alors  était  regardée  par  les 
consommateurs  comme  essentielle  à  sa  nature; 
c'est  ce  qui  détermina  ceux  qui  reprirent  en 
France  la  fabrication  de  l'hydrochlorate  d'am- 
moniaque à  imprégner  d'huile  empyreumatique 
la  partie  supérieure  du  vaisseau  où  ils  subli- 
maient leur  sel. 
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VIL    USAGES. 

L'hydrochlorate  d'ammoniaque  est  employé 
pour  préparer  le  sous-carbônate  de  cet  alcali. 

Il  Test  encore  pour  préparer  des  composi- 
tions d'étain  qui  sont  employées  dans  la  tein- 
ture en  écarlate. 


CHAPITRE  VIL 
CYANITE  D'AMMMONUQUE  HYDRATÉ. 


I.  coMPOsinoir. 

enpoidt. 

«natomei. 

Acide  cyaneux 

56,8i 

I    . 

1  •  • 

43o,o8 

Ammoniaque.  . 

a8,33 

a  . 

.  • 

^Ikylfi 

Eau  .  ; 

14,86 

1  . 

1  •  • 

nM8 

100,00 

poid 

s  at. 

757,0a 

IL  irOMEirCLATUBE. 

Urée. 

UI.   PROPRliriS  PHYSIQUES. 

Le  cyanîte  d'ammoniaque  hydraté  est  en  lon- 
gues aiguilles  ou  en  petits  prismes  à  quatre  faces 
rectangulaires. 
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Il  est  incolore. 

IV.    PROPRIÉTÉS   CHIMIQUES. 

La  potasse  ou  la  chaux  ne  dégagent  pas  d'am- 
moniaque de  ce  sel. 

Il  est  soluble  dans  Teau  et  Talcool. 

La  solution  aqueuse  ne  précipite  pas  les  sels 
de  plomb  et  d'argent. 

L'acide  nitrique ,  versé  dans  une  solution  mé- 
diocrement concentrée,  s'unit  au  sel;  la  combi- 
naison se  précipite  en  petits  cristaux  iamelleux, 
qui  sont  acides  et  décomposables  par  la  po- 
tasse. Si'  on  applique  l'alcool  au  résultat  de  la 
réaction  de  ces  corps,  le  cyanite  d'ammoniaque 
est  dissous  et  le  nitrate  de  potasse  ne  l'est  pas. 

Le  cyanite  d'ammoniaque  dissous  dans  l'eau 
donne  à  la  longue  une  grande  quantité  de  car- 
bonate d'ammoniaque  en  se  décomposant. 

Le  cyanite  d'ammoniaque  distillé  en  donne 
pareillement  beaucoup;  il  se  forme  aussi  une 
matière  blanche  qui  se  sublime,  et  qui  n'a  pas 
été  bien  déterminée  :  enfin  il  se  développe  une 
odeur  forte  d'acide  cyaneux. 

V.  ÉTAT  HATUREL. 

Il  existe  dans  l'urine  de  la  plupart  des  ani- 
maux et  dans  le  sang. 
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Vl.   PREPARATION  ET   HISTOIRE. 

M.  Vôhler  a  préparé  le  premier  le  cyanite 
d'amnionlaque  de  toutes  pièces,  en  décomposant 
le  cyanite  de  plomb  par  l'ammoniaque  fluor. 

Avant  lui  on  le  connaissait  sous  le  nom 
^wrécy  piarce  qu'on  l'avait  découvert  dans  les 
urines.  Voici  comment  on  l'en  séparait  :  après 
avoir  fiait  chauffer  l'urine  humaine  fraîche, 
filtré  le  dépôt,  concentré  la  liqueur  filtrée,  on 
y  ajoutait  de  l'adde  nitrique  faible,  qui  formait 
avec  le  cyanite  d'ammoniaque,  des  cristaux  peu 
solubles.  On  lavait,  avec  de  l'eau  fi'oide,  ces  cris- 
aux  bien  égouttés;  on  les  décomposait  par  du 
carbonate  de  potasse;  ensuite,  au  moyen  de  l'ai* 
cool ,  on  s'emparait  de  l'urée  à  l'exclusion  du 
nitrate  de  potasse,  et,  en  faisant  concentrer  et 
refi*oidir  la  solution ,  le  sel  ammoniacal  cristalli- 
sait par  le  refroidissement. 
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SECTION  IL 

SELS  DE  POTJSSE. 


CHAPITRE  PREMIER. 
NITRATE  DE  POTASSE  («Az*  P). 


I.   COMPOSITION. 

en -poids.  en  atomef. 

Acide  nitrique  53,44  a  •  .  .  x354,o4 

Potasse:  •  .  .  46,56  i  .  •  .  1179,83 


lOOyOO  poids  at.  i533,87 

Il  ne  contient  pas  d'eau  de  cristallisation. 

II.   NOMENCLATURE. 

Sel  de  nitre,  nitrey  cristal  minéral,  et  sel  de 
prunelle  quand  il  a  été  fondu. 

III.   PROPRliT^S   PHYSIQUES. 

Il  est  solide,  cristallisable  en  longs  prismes 
hexaèdres^  à  sommets  dièdres  ou  à  six  ou  dix» 
huit  facettes.  Ces  prismes  se  réunissent  souvent 
parallèlement  à  leur  axe  de  manière  à  former 
des  prismes  plus  ou  moins  voliunineux  qui  sont 
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cannelés,  et  souvent  d'une  forme  difficile  à  dé- 
crire. 

Il  est  fusible  à  35o*. 

Sa  densité  est  de  2,09. 

IV.   PROPRIÉTÉS   CHIMIQUES. 

A.  Cas  où  il  n'est  pas  altéré. 
Il  est  soluble  dans  l'eau.  Suivant  M.  Gay-Lussac, 

100  p.  d'eau  à  zéro  en  dissolvent  i3,32 

—  —      à    5o»        —  85,oo 

—  —      à    8o«        —         170^80 

—  —      à  ioo«        —         a46/i5 

Il  n'est  pas  déliquescent  au  degré  ordinaire 
d'humidité  de  température;  mais  il  se  fond  dans 
une  atmosphère  saturée  de  vapeur  d'eau. 

Il  est  insoluble,  ou  presque  insoluble,  dans 
l'alcool  absolu.  L'alcool  d'une  densité  de  0,878 
en  dissout  0,01. 

B.  Cas  où  il  est  altéré. 

Lorsqu'on  le  fait  chauffer  au  rouge,  il  se 
fond,  et  se  réduit  d'abord  en  gaz  oxîgène  et  en 
hyponitrite  neutre  i  puis  celui-ci  se^  réduit  en 
deutoxide  d'azote,  en  oxîgène  et  en  azote. 

En  traitant  de  la  préparation  de  l'acide  nitri- 
que (ToM.  r^  S""  leçon  f  pag.  89),  nous  avons  vu 
que  l'acide  sulfurique  hydraté  décompose  le  ni- 
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trate  de  potasse,  quand  il  est  chauffé  avec  lui, 
dans  une  telle  proportion,  qu'il  forme  avec  la 
base  un  bisulfate. 

L'acide  hydrochlorique  est  susceptible  de  le 
décomposer;  il  se  produit  de  l'eau,  de  l'acide 
nitreux  et  du  chlorure  de  potassium  ;  il  y  a  aussi 
du  chlore  qui  est  fnis  en  liberté.  On  voit,  d'après 
cela,  la  possibilité  de  £ûre  une  eau  régale  avec 
un  mélange  d'acide  hydrochlprique  et  de  ni- 
trate de  potasse. 

Les  acides  borique,  silicique,  etc.,  le  décom- 
posent à  chaud. 

Le  nitrate  de  potasse,  chauffé  avec  la  plupart 
des  combustibles  simples,  particulièrement  ceux 
qui  sont  de  nature  à  former  des  acides  plus  ou 
moins  stables,  se  décompose;  son  oxigène  se 
porte  sur  eux  avec  un  dégagement  de  chaleur 
et  de  lumière  plus  ou  moins  vif,  et  la  potasse  est 
mise  à  nu,  ou  elle  s'unit  avec  le  produit  de  la 
combustion* 

On  prépare  dans  les  arts  plusieurs  dç  ces 
mélanges;  exemples  : 

La  poudre  de  chasse  : 

Elle  est  formée  de  nitrate  de  potasee  78  p. 

de  soufre to 

de  charbon 1% 
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La  poudre  fulminante  ; 
Elle  est  formée  de  nitrate  de  potasse  3  p. 
de  potasse  caustique   *x  * 
de  soufre x 

La  poudre  de  fusion; 

Elle  est  formée  de  nitrate  de  potasse  3  p. 

de  soufre :  .  i 

<le  sciure  de  bois.  .  .  t 

V.  PROPRIÉTÉS  ORGANOLEPTIQUES. 

11  a  une  saveur  piquante  légèrement  amère 
et  Élit  éprouver  à  la  langue  une  sensation  de 
fraîcheur. 

VI.    JETAT    NATUREL. 

Le  nitrate  de  potasse  se  rencontre  dans  la  na- 
ture. Plusieurs  localités  de  Tlnde,  de  l'Amérique 
méridionale,  et  même  de  l'Espagne,  en  of firent 
des  quantités  plus  ou  moins  considérables  ef- 
fleuries  à  la  surface  du  sol,  surtout  dans  les 
temps  de  sécheresse  qui  succèdent  aux  pluies. 

Il  existe  dans  les  murs  de  nos  écuries^  de  nos 
étables,  de  nos  caves,  de  nos  rez-de-chaussées, 
etc.,  où  règne  une  certaine  humidité;  il  y  est 
accompagné  de  nitrates  de  chaux  et  de  magné- 
sie; et  quand  le  temps  est  sec,  il  effleurit  sou* 
vent  à  la  surface  de  ces  murs. 

On  ne  peut  se  refiiser  à  admettre  la  produc- 
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tion  de  Tacide  nitrique  dans  les  lieux  dont  je 
parle.  Mais  comment  s'y  forme-t-il?  Diaprés  les 
observations  que  Ton  a  faites  sur  la  nécessité  de 
la  présence  des  matières  azotées  organiques  et 
de  Tair,  outre  la  présence  de  l'humidité  et  de 
bases  salifiables  telles  que  la  magnésie,  la  chaux, 
la  potasse  suffisamment  divisées,  il  est  naturel 
de  croire  que  l'oxigène  est  fourni  par  l'air,  tandis 
que  l'azote  l'est  par  les  matières  organiques;  mais 
nous  ne  prétendons  pas  dire  que  partout  où  l'on 
trouve  du  nitrate  de  potasse  son  acide  ait  cette 
origine.  Ainsi  il  est  démontré  aujourd'hui  que 
l'eau  des  pluies  d'orage  contient  de  l'acide  ni- 
trique ;  or,  cette  eau,  rencontrant,  soit  dans  l'a: 
mosphère,  soit  dans  le  sol  sur  lequel  elle  est 
tombée,  des  matières  alcalines,  doit  s'y  combi- 
ner et  former  des  nitrates. 

Yn.   PREPiLItATION. 

La  préparation  du  nitre  dans  nos  climats  con- 
siste à  l'extraire  des  matériaux  salpêtres,  au 
moyen  de  l'eau,  et  à  convertir  en  même  temps, 
au  moyen  de  sels  de  potasse,  les  nitrates  de 
chaux  et  de  magnésie  qui  s'y  trouvent,  en  ni- 
trate de  potasse. 

Dans  llnde,  on  le  recueille  à  la  surface  du 
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sol;  et  comme  il  y  est  en  grande  quantité,  et 
que  cette  extraction  est  beaucoup  plus  simple 
que  Ia.préparation  que  nous  faisons  subir  à  nos 
matériaux  salpêtres,  les  Anglais,  maîtres  du 
commerce  de  l'Inde,  peuvent  le  donner  à  un 
prix  moins  élevé  que  celui  où  il  est  en  France. 

VIII.  USAGES. 

Le  nitrate  de  potasse  est  employé  dans  la  fa- 
brication de  l'acide  sulfurique ,  dans  la  prépara- 
tion de  l'acide  nitrique.  Mêlé  avec  l'acide  hy- 
drochlorique,  il  peut  servir  à  préparer  des  com- 
positions d'étain. 

On  Fa  employé  dans  les  fabriques  de  toiles 
peintes  comme  rongeant ,  après  Tavoir  mêlé  à 
un  acide  qui  en  expulsait  le  sien. 


CHAPITRE  II. 
SULFATE.de  potasse  (.s  Po). 


1.   COMPOSITION. 

•D  poidt.                       ««  atomcf. 

Acide  sulfurique  45,93                      21  ...  •  looti^Ba 
Pousse 54,07                     X 1179»^^ 

100,00 

poids  at.  2i8a,i5 
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Il  ne  contient  pas  d'eau  de  cristallisation. 

II.    NOMEWCLA.TUIIE. 

Arcanum  duplicatum^  panacea  holsaticay  sel 
de  Duobus ,  sel  poljrchreste  de  Glazer^  tartre 
vitriolé. 

IIL   PROPRIÉTÉS   PHYSIQUES. 

Il  est  solide,  cristallisable  en  dodécaèdres  ou 
en  prismes  hexaèdres  courts  terminés  par  des 
pyramides  à  six  faces. 

Il  est  fusible. 

Il  est  dur,  facile  k  pulvériser. 

IV.    PROPRIÉTÉS   CHIMIQUES. 

loo  parties  d'eau  à  1 2^,7^1  en  dissolvent  10,57, 
et  à  101^,5  a6,33  parties,  suivant  M.  Gay-Lus- 
sac. 

Il  n'éprouve  aucun  changement  à  l'air. 

a  parties  d'acide  nitrique  à  32*,  étendues  de 
I  partie  d'eau,  chauflFées  dans  un  matras  avec 
I  partie  de  sulfate  de  potasse,  le  réduisent  en 
bisulfate  de  potasse  et  en  nitrate,  qui  cristal- 
lise par  le  refroidissement. 

Les  eaux  de  baryte,  de  strontiane,  le  décom- 
posent en  totalité.  La  chaux  n'en  décompose 
qu'une  portion. 
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y.    PROPRI£T]is   OHGAKOJLËPTIQUES. 

Il  a  une  saveur  salée,  un  peu  amère,  dés- 
agréable. 

VI.   ÉTAT. 

Il  existe  dans  les  plantes,  et  par  suite  dans 
les  potasses  du  commerce  qui  proviennent  de 
rincinération  de  ces  végétaux. 

L'urine  des  herbivores  en  contient  une  quan- 
tité notable. 

VIÏ.   PREPARATIOlf. 

On  l'extrait  en  général  des  potasses  en  les 
traitant  par  une  petite  quantité  d'eau  qui  dis*- 
sont  proportionnellement  plus  de  sous-carbo- 
nate que  de  sul&te. 

VIII.   USAGES. 

11  est  employé  pour  convertir  le  sulfate  d'a- 
lumine en  alun.  Sous  ce  rapport,  il  doit  être 
connu  du  teinturier;  il  doit  l'être  encore  parce 
qu'il  se  rencontre  dans  les  potasses  du  commerce. 
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CHAPITRE  III. 
BISULFATE  DE  POTASSE  (4S  Po). 


I.  coMPOsmoir. 


Acide  sulfurîque  62,95  4  •  •  :  2004,64 

Potasse 37,o5  i  .  .  .1179,83 


100,00  poids  at.  3184,47 

II.  PROPaiÉTis,  ETC. 

Ce  sel  diffère  du  précédent  sous  plusieurs 
rapports.  Par  exeatpple. 

Il  rougit  la  teinture  de  tournesol. 

Il  est  plus  çoluble  dans  l'eau,  car  il  n'en  de- 
mande que  5  parties  à  la  température  ordi- 
naire pour  se  dissoudre. 

On  peut  le  convertir  en  sulfate  neutre  en  le 
traitant  par  le  sous-carbonate  de  potasse  ou  par 
la  craie.  Dans  ce  dernier  cas,  l'excès  d'acide  sul- 
furîque dégage  l'acide  carbonique  de  la  craie;  il 
se  produit  du  sulfate  de  chaux,  qui  se  précipite 
pour  la  plus  grande  partie  parce  qu'il  est  beau- 
coup moins  soluble  que  le  sulfate  de  potasse. 
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CHAPITRE  IV. 
CHROMATE  DE  POTASSE  (Ch  Po). 


I.    GOUPOSITIOir. 

•B  poidt.  tn  aioBMt 

Acide  chrômiqne  51,49  i  .  .  •  i3o3,64 

Potasse 47»5i  »...  1179,83 


loo^oo  poids  at  a483,47 

Ce  sel  contient  de  l'eau  de  cristallisation;  la 
chaleur  rouge  en  sépare  o,3a. 

II.  PROPRIÉTÉS   PHYSIQUES. 

Il  est  en  prismes  rhoinboïdaux,  qui  ne  sont 
pas  terminés  par  des  pyramides. 
Il  est  jaune  de  citron. 

ni.  PROPRIÉTÉS   CHnifIQUES. 

Il  est  plus  soluble  dans  l'eau  froide  que  le 
nitrate  de  potasse,  suivant  M.Tassaert  fils.  On 
estime  que  i  partie  d'eau  froide  en  dissout  a  de 
chrômate. 

Cette  solution  est  d'un  beau  jaune  de  citron. 

Elle  a  une  réaction  alcaline  sur  les  réactife 
colorés.  C'est  pourquoi  M.  Tassaert  a  considéré 
le  sel  qu'elle  contient  comme  étant  avec  excès 
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de^base.  Suivant  lui ,  si  on  ajoute  à  cette  solu- 
tion une  quantité  convenable  d'un  acide  pour 
en  neutraliser  la  réaction  alcaline,  et  qu*on  pro- 
cède ensuite  à  la  cristallisation,  on  obtiendra 
du  bichromate  de  potasse  qui  rougit  le  tour^ 
nesol,  et  le  chrômate  qui  a  une  réaction  al- 
caline. 

£lle  passe  au  rouge  quand  on  y  verse  de  Fa- 
cide  nitrique,  sulfurique,  etc.^  parce  qu'alors 
il  se  forme  un  bichromate  de  couleur  rouge 
orangée. 

Cette  solution  précipite  le  nitrate  d'ai^nt 
en  flocons  pourpres,  qui  cristallisent  bientôt  en 
très -petits  cristaux;  ce  précipité  est  entière- 
ment soluble  dans  l'acide  nitrique  faible. 

Elle  précipite  les  sels  de  plomb  en  beau 
jaune  ;  le  précipité  est  entièrement  soluble  dans 
un  excès  d'acide  nitrique. 

Elle  prédpite  l'hydrochlorate  de  baryte  en 
une  poudre  jaime,  soluble  dans  un  excès  d'acide 
nitrique  étendu  d'eau. 

L'acide  hydrochlorique,  chauffé  avec  le  chrô- 
mate de  potasse  dans  l'eau,  réduit  l'acide  en 
oxide;  il  y  a  dégagement  de  chlore  et  produc- 
tion d'hydrochlorate  vert  de  chrome. 

L'acide  sulfureux  réduit  également  Tacide 


Digitized  by 


Google 


APPLIQUÉE   A  LA  TEINTURE.  3l 

chrômîque  du  sel  en  oxide  vert,  et  passe  en 
niénie  temps  à  l'état  d'acide  sulfurique. 

IV.    PRÉPARATIOir. 

Nous  l'avons  décrite  en  parlant  du  chrome 
(ÏOM.  P',  8«  leçon,  pag.  9), 

Le  chrômate  de  potasse  du  commerce  est 
souvent  mélangé  de  différens  sels,  notamment 
de  sulfate  de  potasse  ;  il  y  en  a  qui  contiennent 
o,4o  de  ce  dernier. 

y.   USAGES. 

Le  chrômate  de  potasse  est  employé  particu- 
lièrement en  teinture  pour  convertir  un  sel  de 
plomb  qu'on  a  appliqué  sur  une  étoffe  en  chrô- 
mate de  protoxide  de  plomb,  qui  reste  fixé  sur 
elle,  tandis  que  l'acide  qui  était  uni  à  ce  pro- 
toxide se  combine  avec  la  potasse. 
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CHAPITRE  V. 
BICHROMATE  DE  POTASSE  ('Ch  Po). 


I.  coMPosmo^f. 

«n  potdf.  «o  MoMM. 

Acide  chrômique  68,85  a  .  .  .  2667,18 

Potasse 3i,i5  i  .  .  .  1179,83 


100,00  poids  at.  3787,11 

IL    PROPRIÉTÉS   PHYSIQUES. 

Il  est  en  cristaux  feuilletés  ou  en  petits 
prismes. 

Sa  couleur  est  le  rouge  orangé. 

III.   PROPRIÉTÉS   CHIMIQUES. 

Il  a,  suivant  M.  Tassaert  fils,  à  peu  près  la 
même  solubilité  dans  l'eau  froide  que  le  nitrate 
de  potasse.  Il  est  donc  moins  soluble  que  le 
chrômate  neutre;  c'est  pourquoi  l'acide  chrô- 
mique, ajouté  à  une  solution  concentrée  de  ce 
dernier  sel ,  en  précipite  des  cristauxde  bichro- 
mate. 

La  solution  du  bichromate  est  rouge  oran- 
gé. Elle  tend  à  passer  à  l'état  de  sel  neutre 
lorsqu'on  la  met  en  contact  avec  des  matières 


Digiti 


zedby  Google 


APPLIQI3ÉE   A  LA   TEINTUIŒ.  33 

susceptibles  de  se  combiner,  à  Toxigène  :  ainsi 
Facide  acétique  qa'on  y  mêle  se  divise  en  deux 
parties;  Tune,  en  s'emparant  de  Toxigène  de 
Fexcès  d'acide,  réduit  celui-ci  en  oxide  de 
chrome  qui  s*nnit  à  la  partie  d'acide  acétique 
indécomposée  9  ainsi  quQ  M.  Tassaert  fils  Ta 
observé. 

Le  bichromate  de  potasse,  chauffé  au  rouge 
et  convenablement,  se  réduit  en  gaz  oxigène, 
ea  oxide  de  chrome  et  en  chromate  neutre. 

rV.   PRÉPARATIOir. 

On  peut  l'obtenir  en  ajoutant  de  .l'acide  chro- 
mique,  ou  un  autre  acide  saturé  d'oxigène,  à 
da  chromate  neutre  de  potasse.  Dans  le  second 
cas,  il  £siut  que  le  nouveau  sel  puisse  être  sé- 
paré par  cristallisation  du  bichromate  produit 
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CHAPITRE  VI. 

CARBONATE  DE  POTASSE  (*C  Po)  +  (a  ^y). 


I.    COMPOSITION. 

tn  {Midi.  •naioniM. 

Acide  carbonique  48,37  4  .  .  .  Tio6,ia 

Potasse 5i,63  1  .  .  .  1179,83 

100)00  poids  aL  ^^SS^gS 

Acide  carbonique  44}05  4  •  •  •  1106,12 

Potasse 46,99  I  •  .  .  1179,83 

Eau  ......  .  .    8,96  a  .  .  .    a^4,96 

100,00  poids  at  a5io,9i 

n.   NOMENCLATURE. 

Bicarbonate  dépotasse^  carbonate  dépotasse 
neutre. 

III.  PROPRIlÉTis  PHYSIQUES. 

Il  cristallise  en  prismes  rhomboïdaux. 

IV.  PROPRi:ÉTÉS   CHIMIQUES. 

Il  n'est  ni  efflorescent  ni  déliquescent  à  Tair. 

n  se  dissout  dans  4  parties  d'eau  froide.  La 
solution  a  une  réaction  alcaline  sur  les  réacti& 
colorés;  elle  laisse  dégager  du  gaz  acide  carbo- 
nique pour  peu  que  sa  température  s'élève.  On 
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ne  doit  donc  jamais  opérer  cette  solution  à 
chaud,  autrement  on  formerait  du  sous-carbo- 
nate de  potasse* 

A  une  chaleur  rouge,  il  est  complètement 
ramené  à  Tétat  de  sous-carbonate  anhydre. 

V.  PROPRlÉTis  ORGAÎfOLEPTJQUES. 

Il  a  une  très-légère  saveur  alcaline. 

VI.   lÊTAT   NATUREL   ET  PRI^PARATION. 

On  ne  Ta  pas  trouvé  dans  la  nature. 

On  le  prépare  en  faisant  passer  du  gaz  acide 
carbonique  pur  dans  une  solution  concentrée 
de  sous-carbonate  de  potasse;  et  on  veille  à  ce 
que  le  tube  qui  conduit  le  gaja  dans  la  solution 
ne  s'obstrue  pas  par  les  cristaux  de  carbonate 
qui  se  déposent  Lorsqu'on  emploie  un  sous<^r- 
bonate  de  potasse  impnr,  il  faut  &ire  égoutter 
les  cristaux,  et  les  laver  ensuite  avec  de  Teau 
froide. 
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CHAPITRE  VIL 
SOUS-CARBONATE  DE  POTASSE  ('C  f  o). 


I.    COMPOSITION. 

•a  poldi.  n  MoAM. 

Acide  carbonique  31,9»  a  ^  •  •  5S3,o6 

Pousse 68,o8  i  •  .    1179,83 


100,00  poids  at  1732,89 

II.   NOMENCLATURE. 

Carbonate  dépotasse  des  chimistes,  qai  ap» 
pellent  le  précédent  bicarbonate  dépotasse. 

La  potasse  du  commerce  doit  ses  propriétés 
caractéristiques  au  sous-<:arbonate  de  potasse 
qu'elle  contient;  mais  on  ne  pourrait,  sans  er- 
reur, la  considérer  comme  rigoureusement  iden- 
tique à  ce  sel,  par  la  raison  qu'elle  contient  tou- 
jours des  proportions  variables  de  sul&te  de 
potasse^  de  chlorure  de  potassium,  de  silice,  etc. 

IIL   PROPRIÉTÉS   PHYSIQUES* 

Le  sous-carbonate  de  potasse  est  susceptible 
de  cristalliser,  mais  difficilement. 
Il  est  fusible. 
Il  est  incolore. 
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rV.   PROPRIJhlÊS   CHIMIQUES. 

Il  est  déliquescent;  c'est  pourquoi,  lorsqu'on 
veut  le  conserver  à  Tétat  sec,  il  Êiut  le  renfer- 
mer dans  des  vaisseaux  de  grès  ou  de  verre. 

Il  est  très-soluble  dans  Teau. 

y.   PROPRIÉTÉS   ORGANOLEPTIQUES. 

Il  a  une  saveur  alcaline  très^rononcée. 

VL   ÉTAT   NATUREL. 

On*  ne  Ta  pas  rencontré  dans  la  nature. 

VIÏ.   PRÉPARATION. 

Lorsqu'on  veut  se  procurer  du  sous-carbo- 
nate de  potasse  parfaitement  pur,  on  prend  dû 
carbonate  pareillement  pur,  et  on  le  feit  rou- 
gir dans  up  creuset  d'argent.  Ce  procédé  est 
fondé  sur  la  facilité  avec  laquelle  on  obtient, 
en  saturant  d'acide  carbonique  une  solution  de 
potasse  du  commerce  suffisamment  concentrée, 
du  carbonate  de  potasse  pur,  et  sur  la  facilité 
avec  laquelle  la  chaleur  dégage  la  moitié  de 
Tacide  du  carbonate. 
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APPENDICE. 


POTASSE  DU  COMMERCE. 


Je  passe  maintenant  au  moyen  de  se  procu- 
rer la  potasse  du  commerce. 

I.  Préparation  des  potasses  du  commerce. 

On  retire  la  potasse  dés  végétaux  qui  la  con- 
tiennent à  Tétat  de  sel^  en  les  brûlant  sur  une 
aire  abritée  du  vent,  et  préparée  à  cet  effet.  On 
ne  peut,  opérer  cette  combustion  que  dans  des 
pays  où  le  bois  est  à  très-bon  marché,  tels  que 
plusieurs  contrées  de  la  Russie ,  de  l'Amérique 
du  nord^  etc. 

Les  parties  herbacées  sont  plus  riches  en  al-' 
cali  que  les  parties  ligneuses;  les  branches,  sur- 
tout les  petites,  sont  préférables  au  tronc  d'où 
elles  sortent;  et  les  arbustes,  les  herbes,  tels 
que  les  genêts,  les  fougères,  Thièble,  les  char- 
dons, le  maïs,  la  bourrache,  les  fanes  de  pom- 
mes-de-terre, les  tiges  de  haricots,  sont  encore 
préférables  aux  branches.  Les  fruits  contiennent 
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en  général  une  quantité  notable  de  potasse;  je 
citerai  pour  exemple  les  marrons  dinde. 

Lorsqu'on  s^est  procuré  une  suffisante  quan- 
tité de  cendres,  on  les  lessive  avec  de  Teau;  et 
pour  cela  on  peut  les  mettre  dans  des  tonneaux 
placés  debout,  et  dont  le  fond  supérieur  a  été 
enlevé.  Dès  qu'on  juge  que  l'eau  y  a  séjourné 
assez  long-temps,  on  la  tire  à  clair  par  un  robi- 
net ou  chantepleure  placé  à  la  partie  inférieure 
de  chaque  tonneau,  et  on  la  fait  repasser  sur  de 
nouvelles  cendres  jusqu'à  ce  qu'elle  marque  tu 
à  1 5®  environ  à  l'aréomètre.  En  général,  le  prin- 
cipe à  observer  est  de  présenter  de  l'eau  pure 
aux  cendres  déjà  lessivées  qu'on  se  propose  de 
laver  une  dernière  fois,  et  de  présenter  à  des 
cendres  neuves  de&  lessives  déjà  chargées  d'al- 
cali. Lorsqu'on   s'est  procuré  une  suffisante 
quantité  de  lessives,,  on  les  fsAt  évaporer  à  sec 
*  dans  des  chaudières  de  fonte  dont  la  profon- 
deur est  à  peu  près  la  moitié  de  leur  diamètre. 
Le  résidu  est  appelé  saiin.  Pour  le  convertir  en 
potasse  du  commerce,  il  ne  s'agit  que  de  le  caU 
ciner  dans  des  fourneaux  à  réveil>ère,  afin  de 
consumer  des  parties  charbonneuses  qu'il  con* 
tient  toujours.  Le  salin,  dans  cette  calcination, 
perd  de  lo  à  a5  pour  loo. 
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Après  cette  opération,  la  matière  est  blanche, 
et  presque  toujours  plus  ou  moins  tachée  de 
vert,  de  bleu  ou  de  rouge;  on  la  met  dans  des 
tonneaux  bien  fermés. 

a.  Variétés  de  la  potasse  du  commerce. 

On  distingue  dansi  le  commerce  plusieurs 
sortes  de  potasse;' par  exemple  : 

I®  La  potasse  perlasse; 

Elle  est  en  morceaux,  dont  les  plus  gros  ne 
dépassent  guère  le  volume  d'un  œuf; 

Elle  est  blanche,  ou  d'un  gris  léger,  souvent 
tachée  de  bleu  ou  de  vert  par  des  oxldes  de 
manganèse  ou  de  £er; 

ao  La  potasse  de  Trêves; 

3^  La  potasse  de  Dantzidk; 

4^  La  potasse  de  Russie  ; 

5®  La  potasse  ties  Vosges; 

6®  La  potasse  d*  Amérique  ; 

Celle-ci  est  rougeâtre,  et  ordinairement  en 
masse  compacte  comme  fondue;  mais  ce  serait 
une  erreur  de  croire  que  la  couleur  indique 
certainement  cette  variété,  car  aujourd'hui  on 
sait  donner  l'apparence  de  la  potasse  d'Amérique 
à  des  alcalis  beaucoup  moins  riches  qu'elle; 

7<>  La  cendre  gravelée  qu'on  obtient  en  bru- 
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lant  les  lies  de  vin  desséchées  qui  sont  abon- 
dantes en  bitartrate  de  potasse,  doit  être  consi- 
dérée comme  une  variété  de  potasse  du  corri' 
merce;  mais,  par  la  raison  qi;ie  la  matière  qu'on 
brûle  est  très- riche  en  sels  solubles,  on  ne  les- 
sive pas  la  cendre  qu'on  en  retire  :  c'est  ce  qui 
explique  pourquoi  la  cendre  gravelée  laisse, 
quand  on  la  traite  par  l'eau ,  un  résidu  plus  con- 
sidérable qu'aucune  potasse  du  commerce;  il 
s'élève  à  0,06  environ  de  la  masse.  Il  faut  sa- 
voir en  outre  que  cette  variété  d'alcali  est  très- 
sujette  à  être  falsifiée. 

3.  Composition  des  potasses  du  commerce. 

Les  potasses  du  commerce  contiennent  en 
général  : 

potasse  libre  ou  sous-carbonatée, 

sulfate  de  potasse, 

chlorure  de  potassium, 

alumiDe,  \ 

silice,  I 

chaux,  \  mais  en  petite  quantité. 

oxide  de  fer,  à 

oxide  de  manganèse,  j 

JjSi  potasse  des  cendres  n'est  point  produite 
par  la  végétation  ;  elle  est  simplement  puisée 
dans  le  sol;  aussi  sa  quantité  varie-t-elle  dans 
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tine  même  espèce  de  plante,  suivant  que  les  in- 
dividus de  ^ette  espèce  ont  végété  dans  des  sols 
différons;  c'est  pour  cettie  raison  que  la  cendre 
des  végétaux  qui  ont  cru  sur  les  bords  de  la 
mer,  ou  plus  généralement  dans  im  sol  impré- 
gné de  chlorure  de  sodium,  contient  un  mélange* 
.  de  sels  de  potasse  et  de  soude. 

Le  sous  -  carbonate  de  pétasse  des  cendres 
n'était  pas  tout  formé  dans  les  végétaux;  sa 
base  seule  s'y  trouvait  à  l'état  de  tartrate,  de  ci- 
trate, d'oxalate,  de  nitrate,  etc.,  en  un  mot  en 
combinaison  avec  des  acides  destructibles  par 
l'action  de  la  chaleun 

La  chaux,  la  magnésie,  ou  leurs  sous-carbo- 
nates, qu'on  trouve  aussi  dans  les  cendres,  ont 
la  même  origine. 

Le  chlorure  de  potassium  existait  tout  formé 
dans  la  plante. 

Il  en  est  de  même  du  sulfate  de  potasse;  ce- 
pendant on  se  tromperait  si  l'on  croyait  que  ce- 
lui qu'on  obtient  par  le  lessivage  d'une  cendre 
donnée  représente  exactement  la  totalité  du  sul- 
fate contenu  dans  le  végétal  d'où  cette  cendre 
provient;  car  il  peut  y  avoir  une  portion  de  ce 
sel  décomposé  dans  la  préparation  des  potasses 
sous  l'influence  de  la  chaleur  et  du  carbone;  et 
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d'un  autre  côté ,  si^e  végétai  contehail du  sulfate 
de  chaux,  le  sôus-caribonate  d,e  potasse  produit 
peut  en  avoir  décomposé  une  certaine  quantité. 

4.  Essai  des  potasses  du  commerce. 

Les  potasses  du  commerce  étant  de  simples 
mélanges  de  difiBérens  corps  -qui  sont  suscepti* 
blés  de  varier  Indéfiniiiient  en  proportion,  vous 
concevez  combien  le  con^oimnateur  de  ces  pro- 
duits est  intéressé  à  connaître  là  quantité  d^al-- 
caliy  soit  libre,  soit  carbonate,  qui  se  trouve  dans 
une  potasse  qu'il  veut  acheter.  Or,  aucun  carac- 
tère physique  ne  pouvant  Féclairer  sur  la  déter- 
mination de  cette  quantité,  il  faut  nécessaire- 
ment qu'il  ait  recours  à  une  opération  chimique 
que  l'on  nomme  essai  aJcaUmétrique. 

A.  Principes. 

L'essai  des  potasses  est  fondé  sur  deux  prin- 
cipes : 

i^  Qu'un  poids  dépotasse  à  l'état  de  pureté, 
à  tétat  hydraté  ou  à  Vètat  carbonate,  exige  une 
quantité  constante  d'acide  sidfurique  pour  être 
neutralisé; 

1^  Que  tapotasse  neutralisée  par  l'acide  sid- 
furique étendu  d'une  proportion  d!eau  con^^ena^ 
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bky  ne  peut  recevoir  une  quqfitité  nouvelle  de 
cet  acide  sans  que  celle^i  ne  devienne  sensible 
aux  réactifs  colorés,  notamment  au  tournesol; 
ou^ plus  exactement,  si  la  potasse,  une  fois 
changée  en  sulfate  neutre,  est  susceptible  de  re* 
cevoir  une  quantité  d'acide  sulfurique  qui  soit 
insensible  au  tournesol,  cette  quantité  est  trop 
faible  pour  être  prise  en  considération. 

CONSÉQUENCE. 

Si  donc  des  poids  égaux  d'échantillons  de  po- 
tasse n***  I ,  a ,  3 ,  etc. ,  ont  exigé,  pour  être  neu- 
tralisés, des  quantités  a,  n  a,^  a,  etc.,  d'acide 
sulfurique,  on  en  conclura  que  les  quantités  de 
potasse  contenues  dans  ces  échantillons  sont 
entre  elles  comme  les  nombres  i,  a,  3,  etc.» 
c*est-à-dire  qu'elles  sont  proportionnelles  aux 
quantités  d'acide  sulfurique  qui  les  ont  neu- 
tralisées. 

B.  jéppUcation. 

Pour  appliquer  ces  principes  à  l'essai  des  po- 
tasses,  il  ne  s'agit  plus  que  de  préparer  d'abord 
un  acide  le  plus  convenable  possible  à  la  neu- 
tralisation de  leur  alcali ,  et  de  déterminer  en^ 
suite  la  quantité  de  cet  acide  nécessaire  pour 
neutraliser  une  quantité  connue  de  potasse 
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pure  ou  de  sous-carbonate  de  cette  base,  égale- 
ment pur. 

On  peut  déterminer  la  quantité  d'acide  néces- 
saire pour  produire  cet  effet  au  moyen  de  la 
balance,  ou  d'après  le  volume  qu'il  occupe 
dans  des  vases  de  verre  exactement  gradués  :  ce 
dernier  procédé  est  exact ,  et  bien  plus  simple 
que  le  premier. 

B'.  Préparation  de  Vacide  sutfurique  normal^ 
ou  liqueur  d épreuve. 

On  prend  un  ballon  B  {pt.  3  ^Jtg.  3  )  dont  la 
capacité  jusqu'au  trait  a  est  égale  à  looo  centi- 
mètres cubiques;  on  y  met  environ  4oo<^c. 
d'eau  ;  on  pèse  exactement  dans  une  fiole 
ïaa«'v43  d'acide  sulfîirique  hydraté  d'une  den- 
sité de  1,845,  qui  conUenent  loogramm.  d'acide 
sulfurique  anhydre;  on  les  verse  dans  le  ballon 
B,  en  ayant  le  soin  de  ue  pas  en  perdre  :  pour 
cela  on  fait  égoutter  la  fiole,  on  y  passe  de  l'eau 
à  plusieurs  reprises;  on  la  verse  dans  le  ballon, 
qu'on  agite  en  même  temps  afin  de  mélanger 
les  liqueurs,  et  d  éviter  que  la  clialeur  dégagée 
par  leur  réaction  ne  détermine  la  rupture  du 
vaisseau.  Enfin  on  achève  de  remplir  ce  dernier 
jusqu'au  trait  a.  Quand  on  est  sûr  que  la  tempe- 
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rature  de  Tacide  est  la  même  que  celle  de  Fat- 
mosphère^on  constate  si  la  surface  du  liquide  est 
au-dessous  du  trait  a.  Daus  ce  cas,  il  faut  ajouter 
assez  d'eau  pour  rétablir  le  niveau  ;  après  quoi 
ou  verse  l'acide  dans  un  flacon  fermé  à  Fémeri. 

i*On  sait  que  loo  parties  d'acide  sulfurique 
neutralisent  1 17,72  p.  de  potasse  ou  172,90  p.  de 
sous -carbonate;  par  conséquent  il  est  évident 
que  I  centimètre  cube  d'acide  normal  repré- 
sente exactement,  à  la  température  où  la  disso* 
lution  a  été  faite,  0*^,100  d'acide  sulfurique 
anhjdre,  qui  neutralisent  0^,1 177  de  potasse 
pure  ou  o%i729  de  sous-carbonate. 

a^  Il  suflira  de  connaître  ce  qu'on  aura  em- 
ployé de  centimètres  cubes  d'acide  normal 
dans  un  essai  ^  pour  avoir  la  quantité  pondérale 
d'acide  anhydre  qui  a  produit  la  neutralisation, 
et  par  suite  la  quantité  d'alcali  pur  contenue 
dans  la  potasse  essayée. 

B".  Préparation  de  ta  Rqueur  alcaline  pour 
l'essai. 

On.  prend  plusieurs  échantillons  de  potasse 
dans  diverses  parties  de  la  masse  que  l'on  veut 
acheter  ou  essayer,  afin  de  prévenir  l'erreur  qui 
pourrait  résulter  de  ce  que  cette  masse  ne  se* 
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rait  pas  homogène;  on  les  mélange  exactement, 
puis  on  en  met  quelques  grammes  avec  de  Teau* 

Deux  cas  peuvent  se  présenter  :  la  potasse 
est  entièrement  ou  presque  entièronient  sdliv- 
ble,  ou  elle  contient  une  quantité  notable  de 
matière  insolubjie. 

Premier  cas.  —  On  pèse  5o  grammes  de  po- 
tasse dans  ,une  balance ,  on  la  met  dans  le  vase 
B  {pL  3,^/%.  5),  dont  la  capacité  jusqu'au  trait 
a  est  de  5oo  centimètres  cubes  ;  on  ajoute  de 
l'eau  de  manière  que  la  liqueur  ait  précisé» 
ment  ce  volume;  on  ferme  le  flacon ,  et  on  Ta* 
gîte  fortement  pour  avoir  luie  liqueur  homo- 
gène. 

Deuxième  cas. — On  pèse  5o  grammes  de  po- 
tasse, et  on  les  met  dans  un  mortier  de  verre  à 
bec  ipL  '^yfig*  4)9  ^^  ^o<>  centimètres  cubes 
environ  de  capacité,  Si  la  potasse  est  dure,  il 
£amt  préalablement  la  pulvériser  dans  un  mor« . 
tîer  de  bronze,  puis  on  ajoute  loo***  d'eau  en- 
viron pour  la  triturer  pendant  quelques  minu- 
tes. Quand  la  liqueur  est  éclaircie,  on  la  décante 
sur  un  filtre  placé  sur  le  vase  B  {pL  'i^fig.  5); 
on  remet  dans  le  mortier  loo***  d'eau,  on  lave 
comme  la  première  fois,  et  on  verse  le  lavage 
dans  le  filtre  £,  en  ayant  le  soin  de  bien  égout- 
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ter  le  bec  du  mortier;  on  fait  un  nouveau  la- 
vagQ  avec  loo  centimètres  cubes  d'eau,  et  Toq 
verse  toute  la  matière  dans  le  filtre.  Quand  le 
résidu  est  bien  égoutté,  on  verse  de  Feau  dans 
le  mortier,  et  on  la  passe  sur  le  filtre,  afin  d'en- 
lever tout  ce  qu'il  contient  de  solubie;  il  faut^ 
pour  bien  faire,  qu'on  y  soit  parvenu  lorsque  le 
liquide  s'élève  dans  le  vase  au  trait  €u  II  est  évi- 
dent qu'on  a  alors  5oo  centimètres  cubes  d'une 
liqueur  contenant  toute  la  partie  soluble  de  5o 
grammes  de  potasse,  en  supposant  que  le  la- 
vage en  ait  été  fait  avec  le  soin  convenable. 

Dans  Te  cas  où  l'eau  représentant  5oo  cén* 
timètres  cubes  de  solution  n'aurait  pas  suffi 
pour  enlever  toute  la  matière  soluble,  il  fau- 
drait continuer  à  laver  le  res'idu.  On  prendrait 
le  volume  total  du  liquide  dans  une  cloche  c 
(pi.  Z^Jig.  6)  de  I  litre  divisée  en  centimètres 
cubes. 

B'".  Neutralisation  de  la  liqueur  alcaline  par  Va- 
cide  norniaL 

On  puise  loo  centimètres  cubes  de  liqueur 
alcaline  avec  la  pipette  graduée  en  centimètres 
cubes  {pL  ^^Ji§.  7y),  ou  si,  comme  dans  le 
deuxième  cas,  le  volume  de  la  liqueur  alcaline 
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excédait  5oo  centimètres  cubes,  il  Êiudrait, après 
en  avoir  détenmné  le  volume  dans  la  cloche 
graduée  {pL  ^xfig-  ^\  ^^  prendre  le  cinquième, 
de  manière  que  dans  tous  les  cas  la  liqueur 
alcaline  destinée  à  l'épreuve  représentât  exac^ 
tement  l'alcali  contenu  dans  lo  grammes  de  po* 
tasse  ;.  on  verse  cçtte  liqueur  dans  un  vase  cylin-  , 
driqiTe  V  {pi.  ^'ifig'  8),  où  elle  forme  une  cou- 
che de  o,o3r  à  o'',o4  de  profondeur;  on  la  colore 
en  bleu  avec  un  peu  de  teinture  de  tournesol* 

On  a  une  burette  B  {pL  3  ^Jîg.  9)  graduée  en 
centimètres  cubes  :  chaque  centimètre  est  di- 
visé en  5  parties;  on  la  remplit  d'acide  normal 
jusqu'au  trait  marqué  zéro.  On  a«  déterminé 
d'avance  combien  de  gouttes,  versées  par  la 
branche  oo\  représentent  de  cinquièmes  de 
centimètre  cube;  l'orifice  o  de  cette  branche 
doit  avoir  été  enduit  de  cire. 

On  prend  le  vase  V  {pi.  3  ^fig.  8)  de  la  main 
gauche,  on  le  place  au-dessus  d'une  feuille  de 
papier  blanc,  afin  de  rendre  le  changement  de 
couleur  plus  sensible  :  on  imprime  un  mouve^ 
ment  de  rotation  au  liquide,  tantôt  dans  un 
sens 9  tantôt  dans  un  autre ,  et  pendant  ce  temps 
on  verse  l'acide  de  la  burette. 

Dès  que  le  tournesol  est  passé  a^ rouge  de 
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vin,  en  supposant  que  l'alcali  contienne  de 
Tacide  carbonique,  il  &ut  n'ajouter  l'acide 
normal  que  très-doucement;  enfin,  quand  la 
liqueur  ne  £ait  presque  plus  d'effenrescence, 
l'actde  normal  ne  doit  être  versé  à  la  fois  que 
par  7  de  centimètre  environ,  et  alors  on  doit 
plonger  chaque  fois  une  baguette  de  verre  effi- 
lée  dans  le  liquide,  puis  l'en  retirer,  et  tracer 
avec  le  liquide  qui  s'y  est  attaché  un  trait  sur 
du  papier  de  tournesol  bleu  un  peu  foncé.  Tant 
que  celui-ci  n'est  pas  rougi,  d'une  manière  per- 
manente, on  n'est  pas  sûr  d'avoir  atteint  le 
point  de  neutralisatiop  ;  mais  aussitôt  que  lé 
papier  est  rougi ,  le  terme  est  dépassé.  ' 

Supposons  que  l'on  ait  fait  cinq  traits  sur  iepa- 
pier  bleu,  et  que,  lorsqu'il  est  sec,  3  traits  soient 
décidément  rouges;  il  est  clair  que  l'on  a  mis 
trop  d'acide;  mais  comme  on  sait  que  chaque 
trait  a  été  hit  après  l'addition  de  |  de  centimè- 
tre, il  est  dair  encore  qu'il  faut  retrancher  |  de 
centimètre  du  nombre  de  centimètreis  d'acide 
normal  que  l'on  a  versé  de  la  burette  dans  la 
liqueur  alcaline  ;  et  MM.  Gay-Lussac  et  Welter 
.prescrivent  de  retrancher  |  en  sus,  par  la  raison 
que  le  sulfate  de  potasse  retarde  la  réaction  de 
l'acide  litire  sur  le  papier  de  tournesol. 
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Le  volume  de  l'acide  normal  nécessaire  à  la 
neutralisation  de  la  potasse  une  fois  connu ,  on 
a  le  moyen  de  déterminer  le  titre  ou  la  valeur 
vénale  de  cette  potasse.  En  effet, 

loo  centimètres  cubes  di'acide  pormal  neu- 
tralisant I  i*'*,77a  de  potasse  ou  I7%a9  de  sous- 
carbonate,  il  suffira  de  multiplier  par  l'un  ou 
Fautre  de  ces  nombres  le  nombre  de  centimètres 
cubes  d'acide  normal  nécessaire  à  la  neutralisa- 
tion de  la  potasse  essayée,  et  de  diviser  par  loo 
pour  avoir  la  quantité  d'alcali  ou  de  sous-carbo- 
nate contenu  dans  la  potasse  essayée. 

Supposons,  par  exemple,  que  lo  grammes 
de  potasse  aient  demandé  47^  %S  d'acide  nor- 
mal, suivant  que  Ton  voudra  avoir  la  quantité 
de  potasse  ou  de  son  sous*carbonate,  on  aura 
les  proportions 

/     r      V-        ir,77a  X  47>5oo       -j 

100.:  11,772  ::  47,5  :  X  =  -J-ii li^ —  =5,5q 

100 

100  :  17,29  ::  47,5  :  X  =  • — i-^ i —  =8,ai 

100 

D'après  cela  on  voit 

I*  Que  10  parties  de  la  potasâe  essayée  con- 
tiennent 5,59  partie» de  potasse  pure,  ou  8,aï 
de  sous-carbonate;  ou  pour  le  quintal,  55,9  ^^ 
potasse,  ou  8a  de  sous-carbonate;    " 
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^^  Qu'il  suffit  de  diviser  par  lo  le  produit 
des  deux  moyens  des  proportions  précédentes 
pour  avoir  Takali  du  quintal. 

II  est  bon,  après  avoir  fait  un  essai,  de  le 
répéter,  et  de  prendre  la  moyenne  si  les  résul- 
tats ne  sont  pas  trop  différens. 

La  manière  dont  nous  venons  de  déterminer 
la  valeur  des  potasses  est  préférable  à  celle  de 
Descroisilles,  inventeur  de  l'alcaUmètre  {voyez 
ulS*  leçon). 

Si  Ton  voulait  reconnaître  la  quantité  d'acide 
sulfurique  ou  de  sulfate  de  potasse  contenue 
dans  une  potasse-  du  commerce,  il  faudrait 
prendre  5o  centimètres  cubes  de  la  solution 
première  y  qui  représentent  5  grammes  de  la 
potasse,  y  verser  un  excès  d'acide  nitrique, 
puis  de  la  dissolution  de  chlorure  de  barium , 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  fit  plus  de  précipité  :  l'a- 
cide sulfiirique  qui  est  uni  à  la  potasse  se  pré- 
cipiterait en  totalité  à  l'état  de  sulkte  de  ba- 
ryte* On  sait  que  ce  précipité  est  formé,  pour 
loo  parties,  de  34,37  parties  d'acide  suUurique 
et  de  65,63  de  baryte.  On  ferait  cette  propor- 
tion : 

loo  :  34,37  :  :  la  quantité  de  sulfate  obtena  :  X. 
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D'un  autre  côté,  sachant  que  la icombiuaison 
d  acide  sulfurique  et  de  potasse  contient.  : 

Acide     4^>9^ 
Potasse  54,07, 

on  ferait  cette  proportion  : 

45,93  :  54,09  :  :  la  quantité  d'acide  sulfurique  trouvée 
dans  l'expérience  précédente  :  X^ 

X  représenterait  la  quantité  de  potasse  com* 
binée  à  l'acide  sulfurique  dans  5  grammes  de 
la  potasse  que  Ton  analyse. 

Pour  déterminer  la  proportion  du  chlore,  oti 
ferait  une  nouvelle  dissolution  de  5  grammes  de 
la  potasse  qu'on  essaie  :  on  y  verserait  du  ni- 
trate d'argent;  le  poids  du  précipité  ferait  con- 
naître le  chlore  qui  est  uni  au  potassium,  et  la 
quantité  du  chlore  ferait  connaître  celle  du  po- 
tassium :  ep  effet,  loo  parties  de  chlorure  d'ar- 
gent contiennent  i(\jcq  de  chlore;  et  885,3  de 
chlore  saturent  979>83  de  potassium  ;  en  faisant 
de^  proportions  analogues  à  celles  qu'on  a  faites 
pour  avoir  la  quantité  du  sulfate  de  potasse,  on 
aurait  celle  du  chlorure  de  potassium* 

On  détermine  les  proportions  de  la  silice,  de 
l'alumine,  de  la  chaux  et  des  oxides  de  fer  et 
de  manganèse  de  la  manière  suivante  :  on  délaie 
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5o  grammes  de  potasse  »  ou  une  plus  grande 
quantité^  dans  Feau;  on  y  fait  passer  de  l'acide 
carbonique,  puis  on  fait  chauffer  la  liqueur  et 
on  la  filtre.  On  fond  le  précipité  dans  un  creu- 
set d'argent  avec  trois  fois  son  poids  d'hydrate 
de  potasse;  on  délaie  la  matière  fondue  dans 
l'eau  et  on  la  sursature  d'acide  faydrochlorique  ; 
la  fiqueur,  évaporée  à  siceité ,  laisse  un  résidu 
qui  doit  être  repris  par  Fëan;  la  siljcè  ii'est  pas 
dissoute;  on  filtré. j  et  on  précipite  par  raramo- 
niaque  l'alumine  et  les  oxides  de  fer  et  de  man- 
ganèse; la  chaux  plïstée  en  dissolution  ^t  préci- 
pitée ensuite  par  l'oxalate  d'ammoivaque.  Quapt 
à  l'alumine  et  aux  oxides  de  fer  et  de  manga- 
nèse, en  les  traitant  par  Peau  de  potasse,  on  (dis* 
sout  l'alumine  )  à  l'exclusion  dés  oxides  métal- 
liques; Le  peroxide  dé  fer  peut  être  séparé  de 
Toxide  de  manganèse  par  le.^uccfuàte  d'ainnu)- 
niaque  .après  q,u'on  a  dissous  ces  oxides  dans 
l'acide  hydrochlorique.. 
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CHAPITRE  VIIL 
OXALATE  00  CARBONITE  DE  POTASSE. 


I.   COMPOSITIOIC. 


Acide  oxalique  4^944  a  .  .  .  906,12 

Potasse  .  .  .  .  56,56  .  «  •  •    »Î79>^^ 

X  00,00  pioâds  at  90^,9$  * 

IL  PRO^Riiris. 

Il  est  cristallisable. 

Il  est  très-soluble  dans  Teau,  mais  cette  solu- 
tion cristallise  difficilement. 

La  plupart  des'acides,  en  s'unissant  à  là  moitié 
de  la  base  de  ce  sel ,  le  changent  en  bioxalate 
qui  se  précipite  sous  la  forme  de  petits  cristaux 
lorsque  la  solution  est  convenablement  concen- 
trée. Si  l'on  faisait  usage  d'un  acide  énergique, 
et  qu'on  opérât  ii  chaud ,  on  pourrait  obtenir 
. .  du  quadroxalate. 

III.  ÉTAT  KATUREL. 

Il  existe  dans  le  suc  du  bananier. 


:> 
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CHAPITRE  IX. 

BIOXALATE  DE  POTASSE  ou  BICARBa 
NITE  DE  POTASSE. 


L   GOMPOSITIOir. 


Acide  oxalique  60,57  4  •  •    1812,24 

Potasse.  .  .  .  «,39,43  K  .  •    1179,83 

106,00  poids  at  2992,07 

Acide  oxalique  56,33  4  •  •    1812,24 

Potasse  ....  36,68  i  .  .    1179,83 

Eau 6,99  a  .  .  .  224,96 

zoO|00  poids  at.  32 17,03 

n.    NOMEirCLATURE. 

Sel  d'oseille. 

m.   PROPftliTÉS  PHYSIQUES. 

Il  est  en  cristaux  qui  ne  sont  jamais  bien 
volumineux  9  et  qui  ont  la  forme  de  parallélipi- 
pèdes. 

IV.  PROPRIÉTÉS  CHIMIQUES. 

Il  exige  10  parties  d'eau  bouillante  pour  se 
dissoudre. 

Les  acides  sulfurique,  nitrique  et  hydrochlo- 


Digitized  by 


Google 


àPPLlQUKE   A   LÀ   TEINTURE.  S*] 

rique  étendus,  bonillans,  en  séparent  la  moî^ 
tié  de  la  base,  et  le  réduisent  en  qnadroxalate. 
Le  btoxalaie  de  potasse  s'unit  à  un  grand 
nombre  de  bases  de  manière  à  former  des  sels 
doubles,  dans  lesquels  l'acide  est  partagé  en 
deux  portions  égales  entre  les  bases. 

V.  PROPRléxis   ORGANOLEPTIQUES. 

Il  a  une  saveur  piquante,  aigre,  légèrement 
acre  et  amère. 

VI.    ÉTAT   KATUREL. 

Il  se  trouve  dans  un  assez  grand  nombre  de 
végétaux,  notamment  dans  les  oseilles. 

Vn.   PRiPARATIOlV. 

En  Souabe,  on  prépare  le  bioxalate  de  po- 
tasse en  grande  quantité  avec  le  rwnex  acetosa 
foliis  sagUtatis. 

Pour  extraire  le  suc  de  la  plante,  on  la  ré- 
duit en  pulpe  dans  une  sorte  de  grand  mortier 
formé  de  madriers;  on  met  la  matière  dans  des 
cuves  de  bois  avec  de  Teau;  après  quelques 
jours  de  macération,  elle  est  soumise  au  pres- 
soir ;  le  marc  est  traité  par  Teau  et  pressé  de 
nouveau,  et  cela  jusqu'à  ce  qu'il  soit  épuisé  de 
matière  soluble. 
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Le  suc  ainsi  obtenu  est  mis  dans  une  cfaau* 
dière  avec  de  Teau  dans  laquelle  on  a  délayé  de 
Targile  non  calcaire  ;  on  fait  chauffer  légèrement, 
on  agite,  et  on  laisse  déposer.  Âpres  vingt-qua- 
tre heures  environ,  la  liqueur  est  filtrée  dans 
une  étoffe  de  laine  ;  le  suc  clarifié  Qst  ensuite 
concentré  à  pellicule  dans  des  chaudières  de 
cuivre  étamé,  puis  versé  dans  des  terrines  de 
grès,  où  on  le  laisse  cristalliser  pendant  un 
mois.  Au  bout  de  ce  temps,  l'eau-mère  est  con- 
centrée de  nouveau,  puis  on  la  fait  cristalliser. 

Yin.    USAGES. 

Il  est  employé  pour  enlever  les  taches  de 
rouille  et  d'encre  de  dessus  les  étoffes  de  li- 
gneux; il  forme  alors  avec  l'oxide  de  fer  un 
sel  double  soluble. 
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CHAPITRE  X. 
QUADROXALATE  DE  POTASSE. 


I.    GOMPOSITJOir. 

•a  poidf.  «n  •tomci» 

Acide. 75,44  6  .  .  .  36a4,48 

Potasse.  .  .  .  .  a4,56  1  .  .  •.  ii79>S3 

100,00  poids  at  4804,3 1 

Acide.  .....  66,1 5  8  .  •  .  36^4,48 

Potasse ai,53  1  .  .  .  1179,83 

Eau .  ia,3a  6  .  •  •    674,88 

100,00  p<Hdsat.  5479,19 

^        IT.  PHOPRIIÉTÉS. 

Il  cristallise  en  petits  cristaux. 

Il  est  moins  soluble  que  le  bioxalate  de  po- 
tasse. 

Il  accompagne  quelquefois  ce  dernier  sel 
dans  les  végétaux. 

Il  a  été  découvert  par  Wollaston. 
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CHAPITRE  XI. 
ACÉTATE  DE  POTASSE. 


I.  coMPosmoN. 


Acide  acétique    5a,  17  a  .  .  .  1287,12 

Potasse 47>B3  1  .  .  .  1179,83 

100,00  poids  at.  2466,95 

II.  PROPRIÉTÉS. 

Il  cristallise  en  prismes;  et  quand  il  a  été 
fondu  et  refroidi  lentement,  en  feuillets  nacrés. 

L'eau  à  i5**  dissout  un  poids  d  acétate  de  po- 
tasse égal  au  sien. 

Il  est  soluble  dans  l'alcool. 

La  plupart  des  acides  le  décomposent  à  l'aide 
d'une  légère  chaleur. 

m.  lÉTAT. 

Il  existe  dans  un  grand  nombre  de  végétaux, 
particulièrement  dans  la  sève  des  arbres.  Le  bois 
de  campéche  en  contient  une  quantité  sensible. 
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CHAPITRE  Xn. 
TARTRATE  DE  POTASSE. 


I.   COMPOSmON. 


Acide  taitriqae  58,67  Sr .  .  .  1674,64 

Potasse.  .  .  *  .  41933  z  ;  .  .  ii79>^3 


100,00  poids  at.  a854,47 

II.   irOMENGLATURE. 

Selvégétal,  tartre  soluble^  tartre  tartarisé. 

m.  PROPRiiris. 

U  cristallise  en  prismes  rectangulaires  très- 
^platis  à  sominets  dièdres. 

A  10^  il  n'exige  qu'un  poids  d'eau  égal  au 
sien  pour  se  dissoudre. 

Il  est  encore  plus  soluble  dans  l'eau  bouil- 
lante. 

La  plupart  des  acides,  en  s^emparant  de  la 
moitié  de  sa  base,  précipitent  sa  solution  con- 
centrée en  bitartrate. 
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CHAPITRE  XIII. 
BITARTRATE  DE  POTASSE. 


I.  coMPosmoif. 


Aàit  îKtpspit  58,67 
Potasse.  ....  4i>33 


4  •  •  .  3349,08 
I  .  .  .  1179,83 


100,00 
Acide  tartrique  70,45 

Pousse a4>8a 

£aa 4>73 


poids  at.  4529,11 

4  •  .  .  3349,a« 
1  .  .  .  1179,83 
a  .  .  .     a24,9^ 


100,00 


poids  at.  4754,07 
II.   irOHEl^CLATUI^E. 

Dartre  pur,  créine  de  tartre,  tartrate  aciduk 
dépotasse,  cristaux  de  tartre. 

IIL  PROPRIÉTÉS  PHYSIQUES. 

Suivant  WolUston,  la  forme  primitive  des 
cristaux  de  bitartrate  de  potasse  est  un  prisme 
dont  la  section  est  un  rectangle,  aj^ant  ses  côtés 
à  peu  près  :  :  8  :  11,  terminés  par  des  sommets 
dièdres  placés  transversalement  ;  de  manière  que 
les  côtés  d'un  sommet  se  rencontrent  dans  une 
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diagonale,  et  les  côtés  du  sommet  opposé  se 
reucontrent  dans  l'autre  à  angle  de  79*^,5. 

lY.   PROPRIl^Tés   CHIMIQUES. 

Il  est  inaltérable  à  l'ain 

Il  exige  60  parties  d'eau  froidepour  se  dissour 
dre,  et  seulement  i4  p*  d'eau  bouillante,  ce  qui 
explique  pourquoi  une  dissolution  de  crème  d% 
tartre  se  trouble  bientôt  en  se  refroidissant 

Le  bitartrate  de  potasse ,  comme  le  bioxa- 
late,  est  susceptible  de  se  combiner^avec  la  plu- 
part des  bases  salifiables,  et  de  former  des  tar- 
trates  doubles  :  puisque  le  tartrate  neutre  de 
potasse  est  formé  de  a  atomes  d'acide  tartrique 
contre  i  atome  d'alcali,  et  que  dans  le  bitar- 
trate il  y  a  4  atomes  d'acide ,  la  quantité  d'un 
oxide  alcalin  nécessaire  pour  neutraliser  l'acide 
en  excès  devra  contenir  la  même  quantité  d'oxi- 
gène  que  la  potasse  du  bitartrate.  On  voit  donc 
que  dans  les  tartrates  doubles  obtenus  en  neu- 
tralisant du  bitartrate  de  potasse  par  un  oxide, 
les  a  bases  saturent  des  quantités  égales  d'acide, 
et  contiennent  par  conséquent  la  même  quantité 
d'oxigène. 

Mais  comme  il  arrive ,  lorsqu'on  décompose 
les  tartrates  doubles  au  moyen  de  la  plupart 
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des  acides,  que  la  potasse  reste  constamment 
unie  avec  Tacide  tarlrîque,  quelques  chimiste» 
ont  considéré  le  bitartrate  de  potasse  comme 
une  espèce  d'acide.  Ainsi  ^  dans  cette  hypothèse^ 
la  potasse  serait  un  des  principes  immédiats  de 
l'acide  bitartrate  de  potasse  ;  mais  si  on  adoptait 
cette  manière  de  voir,  le  nom  de  bitartrate  de 
potasse  ne  vaudrait  rien,  parce  qu'il  indique  un 
sur-seL 

Le  borax  a  la  propriété  de  rendre  le  bitar- 
trate de  potasse  plus  soluble  dans  l'eau.    / 

Rouelle  a  prouvé  que  les  acides  suUurique, 
nitrique,  hydrocblorique  bouillans,  enlèvent  la 
potasse  au  bitartrate. 

Une  solution  de  bitartrate,  abandonnée  à 
elle-même,  se  charge  de  flocons,  et,  à  la  lon- 
gue, la  potasse  est  changée  en  sous-carbonate. 

Le  sous  -  carbonate  de  chaux  ne  déconipose 
le  bitartrate  de  potasse  qu'ien  partie;  il  se 
forme  du  tartrate  de  potasse,  du  tartrate  de 
chaux  insoluble,  et  il  se  dégage  du  gaz  acide 
carbonique.  ' 

La  chaux  peut  séparer  l'acide  tartrique  de 
la  potasse,  mais  la  potasse  mise  à  nu  retient  de 
l'acide  tartrique  et  de  la  chaux,  ou,  dit-on  plus 
simplement,  du  tartrate  de  chaux. 
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Le  bitartrate  de  potasse  distillé  donne  de 
Peau,  une  huile  jaune  et  une  huile  brune,  de 
l'acide  pyrotartrique,  des  gas  hydrogène  car* 
boné  et  acide  carbonique,  enfin  du  sous-carbo- 
nate de  potasse  mêlé  de  chai*bon;  c'est  même  un 
bon  moyen  d'obtenir  du  sous-caiix>nate  de  po^ 
tasse  à  l'état  de  pureté. 

En  projetant  dans  une  chaudière  de  fer  dont 
le  fond  est  à  peine  rouge  a  parties  de  bitar-^ 
trate  de  potasse  et  i  partie  de  nitrate  de  po* 
tasse,  on  obtient  un  sous-carbonate  qui  ne  con- 
tient ni  cyanure  ni  hyponitrite,  ainsi  que  cela  â 
lieu,  suirant  M.  Guibourt,  lorsqu'on  projette  le 
mélange  dans  un  creuset  rouge  de  feu,  qu'on 
chauffe  encore  davantage  après  que  tout  le  mé* 
lange  y  a  été  introduit. 

V.   PROPRIlÉTis   OBGAirOLEPTIQUES. 

Il  a  une  saveur  aigre. 

VI.   ÉTAT  ITATUREL. 

Le  bitartrate  de  potasse  se  trouve  en  grande 
quantité  dans  le  suc  de  raisin. 

VI  [.  PHiPARATION. 

La  manière  de  le  préparer  à  l'état  de  pureté 
OU  de  crème  de  tartre  est  très- simple  :  elle 
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consiste  en  général  à  recueillir  le  dépôt  salin 
appelé  tartre  qui  se  forrae  sur  les  douves  des 
tonneaux  qui  contienn^it  du  vin. 

Le  tartre  est  coloré  en  rouge  s^il  provient 
d'un  vin  rouge;  il  l'est  en  gris  jaunâtre  s'il  pro- 
vient d'un  vin  blanc;  mais  il  n'y  a  pas,  à  pro- 
prement parler,  d'union  chimique  entre  le  tar- 
tre et  les  principes  colorans  qui  sont  unis  à 
une  matière  organique.  Voici  le  procédé  suivi 
à  Montpellier  pour  le  purifier  : 

On  le  pulvérise,  et  on  en  sature  de  l'eau 
bouillante.  Dès  que  la  liqueur  est  éclaircie,  on 
la  décante  dans  des  terrines  évasées ,  où  elle  dé- 
pose une  couche  de  bitartrate  cristallisé,  ne 
retenant  plus  qu'une  petite  quantité  de  matière 
colorée.  Pour  l'en  séparer,  on  la  dissout  dans 
de  l'eau  bouillante  où  Ton  a  délayé  de  o,o4  à 
0,06  de  son  poids  d'argile  de  Murviel,  qui  est 
blanche,  et  ne  contient  pas  sensiblement  de 
craie;  on  concentre  à  pellicule,  et  par  le  refroi- 
dissement on  obtient  des  cristaux  de  tartre, 
qu'on  expose  au  soleil  pour  les  blanchir. 

Les  eaux-mères  de  ces  cristaux,  bien  éclair- 
cies,  sont  mêlées  au  tartre  que  Ton  fait  recris- 
talliser. 

L'argile  employée  à  cette  opération  doit  être 
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dépourvue  de  craie,  car  si  elle  en  contenait, 
elle  enlèverait  une  portion  d'acide  au  bitar* 
trate. 

Le  bitartrate  de  potasse  du  commerce  con- 
tient toujours  une  petite  quantité  de  tartrate 
de  chaux,  qu'on  peut  y  démontrer  au  moyen 
de  Toxalate  d'ammoniaque. 

VIII.  USAGES. 

Le  bitartrate  de  potasse  est  un  des  sels  le 
plus  fréquemment  employés  dans  la  teinture 
des  laines;  il  forme  avec  Talun  le  mordant  qui 
sert  à  fixer  la  couleur  de  la  gaude,  du  bois 
jaune,  de  la  garance,  de  la  cochenille,  du  bois 
de  Brésil,  etc.;  mais  bien  entendu  que  les  cou- 
leurs de  ces  matières  peuvent  être  fixées  par 
d'autres  mordans  que  celui  dont  nous  parlons. 

Le  bitartrate  employé  en  teinture  ne  sert  pas 
précisément  par  sa  base,  mais  principalement 
par  son  acide  ;  et  s'il  était  possible  de  se  procu- 
rer de  l'acide  tarlrique  à  bas  prix,  ou  d'autres 
combinaisons,  telles  que  le  tartrate  d'alumine,  il 
y  aurait,  dans  plusieurs  cas  au  moins,  de  l'avan- 
tage à  le  substituer  au  bitartrate  ;  mais  ce  der<^ 
nier  étant  de  toutes  les  préparations  d'acide 
tarlrique  propre  à  la  teinture  celle  qui  coûte 
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le  moins I  on  lui  a  donné  la  préférence;  et  d'ail- 
leurs si  les  résultats  qu'il  donne  ne  sont  pas 
supérieurs  à  ceux  que  Ton  obtient  avec  Tacide 
tartriqueou  le  tartrate  d'alumine,  ibsont  cepen- 
dant très-satisfaisans  pom*  la  plupart  des  opéra- 
tions. 

D'après  ce  que  je  viens  de  dire,  on  voit  la 
nécessité  de  ne  pas  employer  avec  le  bitartrate 
des  alcalis  qui  le  neutralisent.  Les  eaux  de  pluie, 
de  rivière,  sont  donc  préférables  sous  ce  rap- 
port aux  eaux  qui  contiennent  du  carbonate  de 
chaux. 


CHAPITRE  XIV. 

STÉARATE  DE  POTASSE. 


I.    COMPOSITION. 

«Il  poids.  «Il  atoror*. 

Acide  stéariqiio  85,o3  i  .  .  .  6699,50 

Potasse 14,97  I  .  .  .  ii79«83 


100,00  poids  ar.  ';879,33 

IL    PROPRI^ÉS   PHYSIQUES. 

Il  est  susceptible  de  cristalliser  en  petites 
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paillettes  ou  en  larges  écailles  très-brillantes, 
très-douces  au  toucher  et  incolores. 

III.    PROPRIETJÉS   CHIMIQUES. 

Il  est  soluble  dans  Talcool. 

100  parties  d'alcool  d'une  densité  de  0,794 
bouillant  peuvent  dissoudre  1 5  parties  de  stéa- 
rate de  potasse. 

100  parties  d  alcool  à  10^  en  dissolvent  0,43» 
partie. 

Le  stéarate  n'éprouve  aucun  changement  de 
la  part  de  l'alcook 

100  parties  d'éther  d'une  densité  de  0,728, 
bouillies  avec  1  partie  de  stéarate,  enlèvent  à 
ce  sel  0,16  de  partie  d'acide  stéarique  ne  re^ 
tenant  qu'une  trace  de  potasse. 

I  partie  de  stéarate  et  10  parties  d'eau  for- 
ment à  la  température  ordinaire  un  mucilage 
épais,  opaque. 

I  partie  de  stéarate,  chauffée  dans  u5  parties 
d'eau,  forme  un  liquide  limpide  à  92^. 

I  partie  de  stéarate^  mise  avec  5ooo  parties 

d'eau  froide,  ne  se  gonfle  pas  ^  elle  cède  au  H* 

quide  la  moitié  de  son  alcali ,  et  se  ccmvertit  en 

bistéarate  insoluble. 

l>e  même  efifet  serait  (produit  plus  prompte* 
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ment  si  on  faisait  dissoudre  i  partie  de  stéarate 
dans  ao  parties  d'eau  bouillante,  et  qu'on  ver- 
sât la  solution  dans  looo  parties  d'eau  chaude; 
par  le  refroidissement  le  bistéarate  se  précipi- 
terait à  l'état  d'une  matière  nacrée. 

L'action  de  l'alcool,  de  l'éther,  de  l'eau  sur  le 
stéarate  de  potasse^  est  très-propre  à  fixer  nos 
idées  sur  l'action  des  dissolvans  en  général.  Nous 
voyons 

i^  Que  l'alcool,  qui  dissout  et  l'acide  stéari- 
que  et  la  potasse,  ne  fait  éprouver  aucun  chan- 
gement de  composition  au  sel; 

ao  Que  l'éther,  qui  agit  plus  fortement  sur 
l'acide  stéarique  que  sur  la  potasse,  rend  le  sel 
alcalin  en  s'emparant  d'une  portion  sensible 
de  son  acide; 

'3^  Que  l'eau  employée  en  petite  quantité  à 
froid  est  absorbée  par  le  stéarate  sans  l'altérer; 
qu'en  aidant  la  réaction  des  corps  de  la  chaleur 
qui  diminue  la  force  de  solidité  du  stéarate, 
Feau  employée  en  quantité  suffisante  devient 
capable  de  le  dissoudre,  mais  par  le  refi*oidis- 
sement,  et  si  l'eau  est  en  excès,  la  potasse  se 
partage  également  entre  ce  liquide  qui  la  dis- 
sout et  l'acide  qui  ne  se  dissout  pas. 

J^  solution  du  stéarate  de  potasse  dans  l'eau 
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bouillante,  mêlée  à  tous  les  sels  autres  que  ceux 
à  bases  de  potasse,  de  soude  et  d'ammoniaque, 
et  vraisemblablement  de  lithine,  les  décom- 
pose, par  la  raison  que  les  bases  de  ces  sels 
forment  des  stéarates  insolubles. 

IV.    PRÉPAJlATIOir. 

On  prépare  le  stéarate  de  potasse  en  chauf- 
fant a  parties  d'acide  stéarique,  a  parties  de 
potasse  à  Talcool  dissoutes  daus  ao  parties 
d'eau.  Quand  les  matières  se  sont  concentrées, 
on  laisse  refroidir,  on  sépare  le  stéarate  de  son 
eau-mère ,  on  le  soumet  à  la  presse  entre  des 
feuilles  de  papier  Joseph,  et  on  le  fait  dissou- 
dre dans  ï5  k  'JLO  fois  son  poids  d'alcool  d'une 
densité  de  p,8ai  :  le  stéarate  cristallise  par  le 
refroidissement  ;  on  le  jette  sur  jxo  filtre  de  pa- 
))ier  dépouillé  de  sous-carbonate  calcaire;  on  le 
lave  avec  de  l'alcool,  et  on  le  fait  sécher. 

V.    USAGES. 

Le  stéarate  de  potasse  doit  être  counn  du 
teinturier,  par  la  raison  qu'il  se  trouve  dans  les 
savons  à  base  de  potasse,  qui  ont  été  préparés 
avec  des  corps  gras,  dont  la  stéarine  de  mouton 
est  un  des  principes  immédiats. 
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CHAPITRE  XV. 
BISTÉARATE  DE  POTASSK 


I.   GOHPOSTTfON. 


Acide  stéarique  91,9  a  .  .  .  13399,00 

Potasse 8,1  I  .  .  .     1179,85 


xoO|Oo  poids  «L  i4S7â,8^ 

IL   PROPRIÉTÉS   PHTSItjUES. 

Il  est  pulvérulent  ou  en  écailles  d'un  édal 
nacré  argentin. 

III.    PROPRIÉTÉS  CHIMIQUES. 

Il  est  insoluble  dans  Feau  froide,  mais  il  lui 
cède  une  trace  de  potasse. 

100  parties  d'alcool  d'une  densité  de  0,79^» 
bouillant  peuvent  dissoudre  27  parties  de  bi* 
stéarate.  La  solution  n'agit  pas  sur  Thématine; 
mais  en  l'étendant  d'eau  ^  ce  réactif  passe  au 
pourpre,  par  la  raison  qu'une  portion  d'alcali 
est  séparée  du  bistéarate,  qui  se  précipite  alors 
à  l'état  de  surbistéarate. 

L'éther  bouillant  réduit  le  bistéarate  en  stéa- 
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rate  neutre,  et  même  en  sous-stéarate,  parce 
qu'il  dissout  de  Tacide  stéarique. 

I  partie  de  bistéarate,  bouilUe  avec  looo  par- 
ties  d'eau,  £aiît  un  mucilage  opaque.  I^  liqueur 
tient  en  dissolution  un  stéarate  neutre,  et  un 
surbistéarate  en  suspension.  Celui-ci ,  séparé  de 
la  liqueur,  et  bouilli  dans  looo  parties  d'eau, 
se  réduit  en  un  véritable  quadrosléai-ate  de  po- 
tasse, c'est-à-dire  un  sel  qui  contient  quatre 
fois  autant  d'acide  que  le  stéarate. 

Le  bistéarate  de  potasse  dissous  dans  l'alcool 
feible  rougît  la  teinture  de  tournesol  qu'on  y 
verse  goutte  à  goutte,  par  la  raison  qu'il  se 
forme  un  stéarate  neutre  aux  dépens  de  la  po- 
tasse du  tournesol,  et  que  la  matière  rouge  se 
trouve  ainsi  mise  à  nu.  Mais  si  l'on  ajoute  de 
Teau,  le  stéarate  neutre  est  réduit  en  bistéa- 
rate, et  la  potasse,  se  recombinant  à  la  matière 
rouge,  la  £siit  repasser  au  bleu. 

o^,oa  de  bistéarate  de  potasse  dissous  dans 
5  grammes  d'alcool  d'une  densité  de  0,791  ne 
rougissent  pas  la  teinture  de  tournesol  concen- 
trée qu'on  y  verse,  par  la  raison  que  l'extrait  de 
tournesol  est  précipité  à  l'état  solide  par  l'afH- 
nité  que  l'alcool  exerce  sur  l'eau  qui  le  tient  eu 
solution.  Mais  si  Ton  ajoute  5  grammes  d'eau  » 
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le  précipité  est  redissousr,  et  alors  il  cède  son 
alcali  au  bîstéarate,  et  le  tournesol  passe  au 
rouge.  Enfin,  ajoute-t-on  lo  grammes  d'eau, 
du  bistéarate  se  dépose,  et  le  tournesol  rede- 
vient bleu. 

IV.   PRÉPARATIOir. 

Cest  en  traitant  le  stéarate  de  potasse  par 
looo  à  I200  fois  son  poids  d'eau  bouillante, 
recueillant  sur  un  filtre  le  dépôt  nacré  qui  se 
forme  par  le  refroidissement,  et  traitant  ce  der- 
nier par  l'alcool  bouillant,  qui  le  dissout  et  le 
laisse  ensuite  déposer  quand  il  se  refroidit, 
qu'on  obtient  le  bistéarate  de  potasse  pur. 
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CHAPITRE  XVI. 

MARCARATE  DE  POTASSE  et  RIMARGA- 
RATE  DE  POTASSE. 


I.    COMPOSITION. 

«a  poidt.  eu  1 

.ae  84,86  , 

Priasse >  t5,i4  i  •  .  .  1179,83 


«»  poidt.  eu  Monej. 

Acide  margarique  84,86  a  .  .  .  66i5,ao 


looyoo  poids  at  7795,03 

Acide margarique  91,81  i  ...  .  i3a3o,4o 

Potasse 8,19  1  .  .  .  1179,83 


lodyOo  pbids  at.  i44io,a3 

II.    PROPRIÉTÉS. 


Les  propriétés  de  ces  sels  sont  analogues 
à  celles  du  stéarate  et  du  bistéarate  de  potasse. 
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CHAPITRE  XVII. 
OLÉATE  DE  POTASSE. 


I.   COMPOSITION. 

Acide  oléique  84,81  x  .  •  .  6587,oo 

Potasse.  .  .  .  i5,i9  1  .  .  .  117918$ 

xooyoo  poids  Ht.  7766^8$ 

n.    PBOPBIÉTjis  PHTSIQUKS. 

U  est  solide. 
Il  est  incolore. 

m.   PEOPRI^is  CHIMIQUES. 

Il  est  déliquescent. 

I  partie  d'oléate  et  2  parties  d'eaii  froide  don* 
nent  une  gelée  transparente  qui  forme  un  li- 
quide sirupeux  lorsqu'on  y  ajoute  a  parties 
d'eau. 

Une  solution  d^oléate  de  potasse  très^teudue 
d'eau  se  réduit  peu  à  peu  en  suroléate  qui  se 
précipite,  et  en  potasse  qui  reste  en  dissolution. 

La  solution  d'oléate  de  potasse  bouillante 
peut  dissoudre  de  l'acide  oléique. 
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100  parties  d'alcool  d'une  densité  de  o,8ai 
dissolvent  loo  parties  d'oléate  à  5o*. 

100  parties  d'éther  bouillant  peuvent  dissou- 
dre au  moins  3,43  parties  d'oléate. 

La  solution  aqueuse  d'oléate  de  potasse  est 
précipitée  par  les  eaux  de  chaux,  de  baryte,  de 
strontiane,  et  par  tous  les  sels  solubles,  excepté 
ceux  de  potasse,  de  soude,  d'ammoniaque,  et 
probablement  de  lithine. 

IV.  PROPRIÉTÉS   ORGAJfOLSPTIQUES. 

Il  a  une  saveur  amère  et  alcaline. 

V.    PRÉPARATIOir. 

On  le  prépare  directement. 

YI.    USAGES. 

Il  est  la  base  des  savons  mous;  conséquem- 
ment  sa  connaissance  intéresse  le  teinturier. 
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CHAPITRE  XVIII. 

DE  L^HYDROCYANOFERRATE  DE 
POTASSE. 


I.    DlÉFINlTlOir,    NOMENCLATURE    ET    COMPOSITION. 

Dans  la  19®  leçon,  page  34 9  nous  avons  ex- 
posé la  composition  de  l'acide  hydrocyanofer- 
rique,  et  nous  avons  vu  {pag.  35  et  36)  quelle 
doit  être  l'action  de  cet  acide  sur  les  oxîdes  à 
a  y  à  3  et  à  4  atomes  d'oxigène  dans  l'hypothèse 
où  son  hydrogène  se  porte  sur  leur  oxigène 
pour  constituer  de  l'eau ,  et  où  il  se  forme  un 
double  cyanure. 

Lorsque  l'acide  hydrocyanoferrique  ne  forme 
pas  de  composé  solide  en  réagissant  sur  les 
oxides  salifiables,  on  peut  croire  qu'il  s'y  com- 
bine sans  éprouver  de  changement  dans  sa  com- 
position, et  l'on  peut  donner  conséquemment 
le  nom  Shydrocyanoferrate  au  composé  pro- 
duit :  c'est  l'hypothèse  que  nous  admettrons 
pour  la  matière  qui  se  trouve  dans  Teau  où  Ton 
a  fait  agir  de  la  potasse  sur  du  bleu  de  Prusse 
en  excès  :  tant  qu'elle  est  en  dissolution,  nous 
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la  considérerons  comme  formée  de 

I  at.  acide  hydrocyanof.  =  }  '  ^y«°of^'-'^=  j 'l  ZT^' 
1 8  hydrogène  ; 

a  at.  de  potasse =/4  oxigène, 

'^  {2  potassium. 

Nous  l'appellerons  en  conséquence  hydro* 
cyanoferrate  dépotasse;  c'est  leprussiate  triple 
de  potasse,  le  prussiate  ferrugineux  oxx  ferrure 
de  potasse. 

IT.    PROPRIBTIÉS. 

Cette  dissolution  est  d'un  jaune  de  citron. 

Elle  est  neutre  aux  réactifs  colorés. 

Elle  précipite  un  grand  nombre  de  sels  mé-» 
talliques,  et  la  couleur  plus  ou  moins  stable  de 
plusieurs  de  ces  précipités  les  rend  intéressans 
pour  le  teinturier. 

msSOLUTIOlVS   SALINES   PRlÊCIPITiES  PAR  L*HTI)RO- 
CTAliTOFERRATE    DE   POTASSE. 

A.  en  blanc celles  d'argent , 

—  de  cérium, 

—  de  proioxide  de  cuivre, 

—  d'étain , 

—  de  protoxide  de  fer, 

—  de  protoxide  de  manganèse , 

—  de  deutoxide  de  mercure? 

—  d'or, 

—  de  plomb, 
*-  de  zinc. 
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'^,  en  jaune  serin ,  .  .  —    d«  bismuth , 

—  de  zircoDe. 

C.  en  jaune  roux.  •  •  —  de  palladium. 

D.  en  rouge  marron.  —  de  deutoxide  de  cuivre. 
£.  en  rouge  brun.  .  .  —  de  peroxide  de  titane, 

—  id.        d'urane. 

F.  en  bleu —    de  peroxide  de  fer. 

G.  en  vert  léger  .  ^  .  —     de  nickel. 
H.-  en  vert  assezfoncé.  —     de  cobalt. 

Les  précipités  produits  peuvent  rentrer  dans 
les  quatre  cas  suivans  : 

i"  Ils  contiennent  une  quantité  d'hydrogène 
et  d*oxigène  égale  à  celle  de  l'acide  hjdrocya- 
noferrique  et  de  Toxide  métallique  qui  ont 
réagi  ; 

i""  Ils  en  contiennent  une  quantité  plus  forte  ; 

3^  Ils  en  contiennent  une  quantité  moins 
forte  ; 

4®  Ils  ne  contiennent  ni  hydrogène  ni  oxi- 
gène. 

Dans  les  deux  premiers  cas,  il  est  impossible 
aujourd'hui  d'établir  en  principe  que  les  préci- 
pités sont  !•  des  hjdrocyanoferrates  anhydres 
ou  hydratés  y  ou  qu'ils  sont  a*  des  cyanoferrures 
ou  cyanures  doubles  hydratés;  mais,  le  plus 
souvent,  la  dernière  opinion  nous  paraît  préfé  ^ 
rable,  par  la  raison  que  la  plupart  de  ces  pré- 
cipités abandonnent  à  l'état  d'eau  leur  hydro- 
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gène  et  leur  oxigène,  soit  par  la  chaleur,  soit 
par  leur  exposition  au  vide  sec. 

Dans  le  troisième  cas,  nous  admettons,  com- 
me rhypothèse  là  plus  simple,  que  les  précîpi^ 
tés  sont  des  cyanures  doubles  hydratés,  ou  plu- 
tôt des  cyanoferrures  hydratés. 

Quant  au  quatrième  cas,  il  n'y  a  pas  lieu  à 
interprétation,  car  les  précipités  sont  évidem- 
ment de  doubles  cyanures  anhydres,  ou  plutôt 
des  cyanoferrures  anhydres. 

La  solution  d'hydrocyanoferrale  de  potasse 
ne  précipite  pas  la  dissolution  de  protoxide  de 
chrome,  de  protoxide  d'antimoine,  d*oxide  de 
tellure,  de  platine  (i),  de  rhodium,  d'alumine, 
de  glucine,  de  magnésie,  de  chaux,  de  stron- 
tiane,  de  baryte,  de  soude  et  de  potasse. 

L'acide  hydrosulfurique  et  les  hydrosulfates 
ne  la  précipitent  pas. 

Il  en  est  de  même  de  l'acide  gallique. 

Nous  avons  vu  comment  M.  Porrett  a  séparé 
l'acide  hydrocyanoferrique  de  la  potasse,  en 
versant  dans  la  solution  de  ce  sel  de  l'acide  tar- 
trique  dissous  dans  l'alcool  (19*  leçon,  pag.  38). 

(i)  A  moins  que  les  solutions  ne  soient  concentrées;  dans 
ce  cas  c'est  la  potasse  qui  précipite  le  platine  à  letat  de 
double  chlorure. 
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Les  acides  suUurique ,  hydrochlorique ,  acé* 
tique,  etc. ,  etc.  faibles,  chauffés  avec  la  solution 
cl'hydrocyanoferrate  de  potasse,  en  dégagent 
de  Tacide  hydrocyanlque,  et  il  se  précipite  une 
tnatière  blanche  qui  devient  bleue  à  Tair,  et 
dont  la  nature  n'a  pas  été  bien  déterminée.  Lors^ 
que  la  solution  dliydrocyanoferrate  est  concen- 
trée, elle  donne  des  cristaux  d'un  jaune  de  ci* 
trou,  que  nous  allons  examiner  sous  le  nom  de 
cyanoferrure  de  potassium. 
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CHAPITRE  XIX. 
CYANOFERRURE  DE  POTASSIUM 


L  coHPosiTioir. 

•a  poidu  «n  iÉoift»i. 

Cyanoferre  ......  5o,a3  z  .  .    a6!»8,9i 

Potassium 37,02  a  .  .    1959,66 

£au 12,75  6  .  .  .  674,88 


100,00  poids  at.  5293,45 

Compositions  équivalentes. 

«n  poids.  M  alomat. 

Cyanure  de  fer.  .  .  .  25,29  i  .  .  1 338,5 9 

Cyanure  de  potassium  6 1,96  2  •  .  3279,98 

Eau 12,75  6  *  •     674,88 

100,00  poids  at.  5293,45 
OU 

Acidehydrocyanoferriq.  5i,i7  »  •  •  ^708,80 

Potasse 44>58  2  .  .  «359,66 

Eau 4,^5  a  .  .    224,96 

100,00        poids  at.  5293,45 
Nous  n'admettons  pas  la  dernière  composi- 
tion, par  la  raison  que  le  composé  abandonne 
tout  son  hydrogène  et  son  oxigène  sous  forme 
d'eau  quand  il  est  exposé  à  une  température  de 
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60% OU,  dans  le  vide  sec,  à  une  température  de  1 3*. 

IL    NOMENCLATURE. 

Prussiate  de  potasse  ferrugineux  ou  ferrure 
cristallisé  f  double  cyanure  de  fer  et  de  potassium* 

in.    PROPRliris   PHYSIQUES. 

Il  cristallise  en  rhomboïdes. 
Sa  densité  est  de  i,833. 
Il  est  d'un  jaune  de  citron. 

IV.   PROPRIÉTÉ   CHIMIQUES. 

Il  n'éprouve  aucun  changement  à  Tair,  si  ce 
n'est  une  très-légère  efflorescence  quand  l'at- 
mosphère est  sèche. 

Il  est  insoluble  dans  l'alcool. 

A  i2^,a  100  p.  d'eau  en  dissolvent  27,8  p. 
A  93°,3  —  —  yo,6 

Nous  avons  admis  qu'il  se  transforme  alors 
en  hydrocyanpferrate  de  potasse. 

Le  cyanbferrure  hydraté  devient  anhydre, 
comme  nous  l'avons  dit,  par  la  chaleur  et  son 
exposition  au  vide  sec. 

L'acide  sulfurique  concentré  le  dissout  dans 
cet  état,  avec  production  de  chaleur.  La  solu- 
tion ne  se  décompose  pas  à  ioo<^  :  elle  est  sans 
couleur  :  exposée  à  l'air  libre ,  elle  en  attiro 
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rhumidité,  devient  pulpeuse,  et  donne  des  cris- 
taux de  bisulfate  de  potasser  et  d'acide  bydro* 
cyanoferrique,  suivant  M.  Berzelius. 

L'acide  hydrochlorîque  liquide  concentré  se* 
pare  de  l'acide  hydrocyanoferrique  du  cyano- 
ferrure,  suivant  M.  Robiquet. 

L'acide  nitcique  chaud  le  décompose,  suivant 
M.  Thomson;  il  se  dégage  du  cyanogène,  et  en- 
suite de  l'azote,  de  l'acide  carbonique  et  du 
deutoxide  d'azote;  l'acide  contient  du  fer  et  de 
la  potasse  à  l'état  de  nitrate. 

Le  gaz  hydrosulfurique  qu'on  fait  passer  sur 
le  cyanoferrure  de  potassium  chauffé  suffisam- 
ment, donne  lieu  à  un  dégagement  d'hydrosul- 
fate  d'ammoniaque,  à  ime  production  de  sulfure 
de  fer,  et  d'un  cyanosulfure  de  potassium. 

2  parties  de  cyanure  double  et  une  partie  de 
soufre,  fondues  ensemble,  donnent  du  sulfure 
de  fer,  et  du  cyanosulfure  de  potassium,  qui 
est  soluble  dans  l'eau ,  et  susceptible  de  préci- 
piter le  sulfate  de  fer  en  rouge.  Cette  dissolu- 
tion peut  être  considérée  comme  celle  d*un  hy- 
drocyanosulfate  de  potasse. 

Le  cyanoferrure  de  potassium  se  fond  au 
rouge  obscur  sans  s'altérer.  Au  rouge  cerise,  il 
se  décompose,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  (19^ 
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leçon,  page  a4);  du  gaz  azote  se  dégage,  du 
fer  se  sépare  à  Tétat  de  quadrocarbure,  suivant 
M.  Berzelius,  et  le  cyanure  de  potassium  n'est 
pas  altéré. 

V.    PROPRIÉTÉS    OKGATfOLEPTIQUKS. 

Il  a  une  saveur  légèrement  amère. 
11  est  inodore. 

VI.   PRÉPARATIOK. 

On  peut  le  préparer  en  faisant  réagir  Teau 
de  potasse  à  chaud  sur  du  bleu  de  Prusse  puri- 
fié par  les  acides  et  employé  en  excès;  on  fait 
ensuite  concentrer  et  cristalliser  la  liqueur  fil- 
trée; mais  ce  procédé  est  cher. 

En  grand  y  on  le  prépare  en  chauffant  au 
rouge  dans  des  creusets  de  fonte  un  mélange  de 
I  partie  de  charbon  animal  e»  de  i  à  a  parties 
de  sous-carbonate  de  potasse;  pendant  quou 
chauffe  les  matières,  on  les  remue  de  temps  en 
temps  avec  un  ringard  de  fer.  On  traite  le  pro- 
duit de  la  calcination,  quand  il  est  refroidi,  par 
l'eau,  et  on  fait  cristalliser  la  liqueur  filtrée. 

Pour  purifier  les  cristaux  autant  que  possi- 
ble d'un  excès  de  fer,  on  les  fond  en  vase  clos; 
on  dissout  la  matière,  après  la  fonte,  dans  Teau, 
pour  la  faire  recristalliser. 
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Au  lieu  du  charbon  animal,  on  emploie ^ 
avec  moins*  d'avantage,  du  sang  desséché  ou  de 
la  corne ,  ou  un  mélange  de  ces  deux  matières. 

VIL    USAGES. 

Le  cyanoferrure  de  potassium  est  employé  à 
Tétat  de  dissolution  aqueuse  dans  la  teinture. 
Tout  le  monde  sait  que  c'est  au  moyen  de  cette 
dissolution  acidulée  que  M.  Raymond  a  teint 
la  soie  en  bleu  de  Prusse ,  après  avoir  fixé  du 
peroxide  de  fer  sur  cette  étoffe. 

On  peut,  par  des  procédés  analogues  à  celui 
de  ce  chimiste,  faire,  avec  la  même  solution, 
différentes  couleur^  sur  la  soie ,  etc. ,  qu'on  a 
imprégnée  préalablement  d'oxides  métalliques, 
qui,  en  réagissant  sur  l'acide  bydrocyanofer- 
rique,  donnent  des  composés  diversement  co- 
lorés. 

Enfin,  la  solution  de  cyanoferrure  de  potas- 
sium est  un  excellent  réactif  pour  reconnaître 
la  présence  de  plusieurs  métaux  dissous  dans 
l'eau  par  l'intermède  des  acides. 


IM  i      U    I  .1 

rABI5«  IMPRIMERIE  DE  nECOOnr.llANT. 
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TINOT-GINQCIEIHE  LEÇON. 

ÉTUDE  SPÉCIALE  DE  PLUSIEUKS  SELS  A  BASE 
DE  SOUDE. 


CHAPITRE  PREMIER. 
SULFATE  DE  SOUDE  ('S  So)  +  (îio  aq). 


I.  COMPOSITION. 

en  poidi.  «n  Morne*. 

Acide  sulfurique.  56,1  S  a  .  .  .  iooa,3a 

Soude 43,8a  I  .  .  .     781,84 

■    >  •    I      II.  : ^ 

100,00  poids  an  1784,16 

Acide  suifurique.  a4,85  a  .  .  .  iooa,3a 

^ude 19,38  1  .  .  .     781,84 

Eau 55,77  ao  .  .  .  aa49,6o 

100,00  poids  at.  4033,76 

II.    KOMENCLATtJBE. 

Sel  de  Glauber,  sel  admirable.  , 

III.    PROPRIÉTÉS  PHYSIQUES. 

Il  cristallise  en  prismes  hexaèdres  terôiinés 
par  des  sommets  dièdres,  ou  en  prismes  à  4  pans 
terminés  par  des  pyramides  à  4  faces. 

I 


Digitized  by 


Google 


2  2j«    leçon    de   CUIMIK 

Il  est  incolore  ;  ses  cristaux  sont  remarqua-* 
blés  par  leur  transparence. 

IV.  pROPRiéris  cHniQUBi. 

Il  est  efflorescerit. 

Suivant  M.  Gay-Lussac,  loo  parties  d'eau  dis- 
solvent 

à     zéro.  .  .  .  r  .  .  •  .     5,02  parties. 

à     17,91-  •  • *^>73      ~ 

à     3o,75 43,o5      — 

à     3a,73 5o,65      — 

à     70,61 44>35      — 

à  108,17 4^,65     — 

La  solution  de  sulfate  .de  soude  faite  à  chaud 
et,  encore  chaude,  renfermée  dans  un  flacon 
qu'elle  remplit  entièrement,  ou  introduite  dans 
le  vide  d'un  tube  à  baromètre,  conserve  sa  li- 
quidité après  qu'elle  est  refroidie  :  mais  elle 
cristallise  dès  qu'on  lui  rend  le  contact  de  Tair, 

V.    PROPRIÉnês   ORGAWOLEPTIQXTES. 

Il  a  une  saveur  qui  d'abord  est  fraîche  et  sa- 
lée, et  ensuite  amère  et  désagréable. 

VI.   ÉFAT  NATUREL. 

Il  se  trouve  dans  la  nature,  à  l'état  solide, 
uni  au  sulfate  de  chaux ,  et  à  l'état  de  dissolu- 
tion, dans  les  eaux  salées. 
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Les  végétaux  qui  croissent  dans  ]a  mer,  sur 
ses  bords  ou  dans  les  terrains  salés  y  en  con- 
tiennent une  quantité  notable. 

VII.    PR]éPARATIOir. 

Le  sulfate  de  soude  du  commerce  provient 
de  révaporation  des  eaux  salées,  ou  de  la  dé- 
composition du  chlorure  de  sodium  p^r  Tacide 
suîfurique. 

^.  Les  eaux  salées  déposent  par  la  concen* 
tration  une  matière  appelée  schelot,  qui  est  for- 
mée principalement  de  sulfate  de  soude  anhy- 
dre et  de  sulfate  de  chaux  :  on  la  lave  avec  de 
Tean  froide,  afin  d'enlever  le  chlorure  de  so* 
dium  qui  est  à  sa  surfieice ,  puis  on  la  traite  par 
Feau  bouillante,  pour  dissoudre  le  sul£aite  de 
soude.  La  solution ,  séparée  du  résidu  formé  par 
le  sulfate  de  chaux  indissous,  donne  du  sulfate 
de  soude  cristallisé,  après  avoir  été  concentrée 
et  refroidie. 

B.  On  décompose  dans  des  £Durs  à  réverbè- 
re le  chlorure  de  sodium  par  l'acide  suîfurique 
hydraté. 

VlII.   USAGES. 

Le  sulfate  de  sonde  est  surtout  employé 
pour  préparer  la  soude  dite  artificielle. 
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CHAPITRE  II. 
SULFITE  DE  SOUDE  ('S  So). 


I.    COMPOSITION. 

Acide 
Soude 

sulfureux* 

n»poi<b. 

.  5o,65 
.  49,35 

2     .     . 

I      .     4 

.     8oa»B9 
.     781,84 

10O9O0  poids  a  1. 1 584»  16 

IL    PROPRIÉTÉS   PHYSIQUES. 

Il  est  cristallisable  en  prismes  à  4  pans  à 
sommets  dièdres  ^  ou  en  prismes  à  six  pans. 

IIL   PROPRIÉTÉS   CHIMIQUES. 

Il  est  alcalin  au  tournesol  rouge,  et  ramène 
au  bleu  la  teinture  de  violette  rougie  par  un 
acide. 

Il  est  efflorescent. 

Il  exige  pour  se  dissoudre  environ  4  parties 
d'eau  à  i5%  et  moins  que  son  poids  d'eau  bouil- 
lante. 

Exposé  à  Tair,  il  se  convertit  en  sulfate  sans 
que  sa  neutralité  change. 

I^  chlorate  de  potasse,  chauffé  avec  lui,  le 
change  également  en  sulfate  neutre. 
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Le  chlore,  l'acicle  nitrique,  produisent  le 
même  effet. 

Le  sulfite  de  soutle  exposé  au  feu  se  réduit 
en  sulfate  et  en  sulfure. 

rV.   PBÉPABATION. 

c'est  en  faisant  passer  du  ga^  acide  sulfureux 
dans  du  sous-carbonate  de  soude  ou  de  Thy- 
drate  de  soude  dissous  dans  Teau,  qu'on  pré-* 
pare  ce  sulfite.  S'il  y  a  un  excès  d'acide,  il  £^ut 
ajouter  une  quantité  convenable  de  soude.  On 
doit  éviter  le  coptact  de  l'air  autant  que  pos^ 
^ible. 


CHAPITRE  ni. 
BISULFITE  DE  SOUDE  (^S  So). 


I.  coifPosmoN. 


Acide  sulfureui.  67,34  4  •  '  •  1604,64 

Soude 33,76  i  .  .  .    781,84 


100,00  poids  at.  a3S6,48 

IT.   PllOPRI£X]éS. 

Suivant  MM.  Gay-Lussac  et  Weltçr,  ce  sel  n^ 
rougit  pas  la  teinture  de  tournesol* 
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CHAPITRE  IV. 

HYPOSULFITE  DE  SOUDE  ('S*  So). 


I.    COMPOSITION. 

#a  poidf.  «D  Momet. 

Acide  sulfureux.  60,64  21  .  .  .  1204,64 

Soude 39,36  I  .  .  .     781,84 


100,00  poids  at.  1986,48 

IL    PROPKIÊTJÉS. 

Il  cristallise  en  prismes  à  4  p^^^  inclinés  les 
uns  sur  les  autres,  terminés  par  des  pyramides 
très-courtes. 

Il  est  transparent. 

Il  ne  s'altère  que  difficilement  à  Tair. 

Il  est  assez  soluble  dans  l'eau. 

L'acide  sulfiirique  concentré  en  dégage  du 
gaz  acide  sulfureux  9  mêlé  d'un  peu  d'acide  hy- 
drosulfurique  ;  en  même  temps  il  se  précipite 
du  soufre. 

L'acide  sulfurique  &ible,  l'acide  hydrochlo- 
rique,  etc.,  etc.,  produisent  les  mêmes  effets, 
sauf  qu'il  ne  se  développe  pas  d'acide  hydrosut 
furique. 
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III.    l»B]ÉPARA.TIOK. 

On  peut  le  préparer  par  différens  procédés, 
i<>  En  saturant  d'acide  hydrosulfurique  une 

solution  de  sulfite  de  soude,  filtrant  et  faisant 

évaporer  spontanément  la  liqueur  ; 

tP  En  mêlant  des  solutions  ^e  sulfite  et  d'hy- 

drosulÊite  de  soude. 


CHAPITRE  V. 
CARBONATE  DE  SOUDE  (^C  So)  +  (a  aq). 


I.   COMPO^IOK. 

m  poidt.  ^  MonM. 

Acide  carbonique.  58^48  4  .  .  .  iioiy3a 

Soude »  4i,5a  1  .  .  .     781,84 

looyoo  poids  at.  188  3, 16 

Acide  carbonique.  52,a4  4  ,  .  .  iioi,3-2 

Soude 37,09  I  .  .  .     781,84 

Eau 10,67  a  .  .  ;     aa4,96 

i00|00  poids  at.  aioS,ia 

II.   NOMElfCLATURE. 

Bicarbonate  de  soude,  carbonate  de  soude 
neutre. 
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III.  PROPBUh^  PHYSIQUES. 

U  est  solide,  cristallisable  en  petits  feuillete 
rhomboîdaux  nacrés. 

IV.  PROPRIÉTÉS  CHIMIQUES. 

Il  n'est  nî  efiûorescent  ni  déliquescent. 

Il  est  soluble  dans  12  parties  d^eau  froide. 

I^s  propriétés  de  cette  solution  sont  ana- 
logues à  celles  de  la  solution  du  carbonate  de 
potasse. 

y.  PROPRIÉTÉS   ORGAlfOLEPTIQUES. 

Il  n'a  qu'une  légère  saveur  alcaline. 

VI.   PRÉPARATION. 

On  le  Êdt  en  saturant  de  gaz  acide  carboni^ 
que  une  solution  de  sous-carbonate  de  soude^ 
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CHAPITRE  VI. 

SOUS-CARBONATE  DE  SOUDE  (•€  So) 
+  (20  aq). 


I.   COMPOSITION. 


Acide  carbonique.  39,83  a  .  .  .     55o»66 

Soode 60,17  I  .  •  .     7Bi»84. 

100,00  poids  at.  i33a,5o 

Adde  carbonique.  i5,37  a  .  .  .    55o,66 

Soode ai,83  i  .  .  ,     781,84 

Eau 6a,8o  20  .  ,  .  2249,60  • 

100,00  poids  at.  3582,10 

II.   NOMENCLATURE. 

Carbonate  de  soude  des  chimisteSy  qui  nom- 
ment le  précédent  bicarbonate  de  soude.  — 
Bisous-carbonate  de  soude. 

m.   PROPRIÉTÉS   PHYSIQUES. 

U  cristallise  en  prismes  rhomboidaux. 
Il  éprouve  la  fusion  aqueuse. 
Il  n'est  pas  décomposé  par  la  chaleur,  sauf 
qu'il  devient  anhydre  s'il  est  hydraté. 

rV.    PROPRIÉTÉS   CHIMIQUES. 

Il  est  efflorescent. 
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Il  se  dissout  dans  a  parties  d'eau  froide  et 
dans  moins  que  son  poids  d'eau  bouillante. 

Ses  propriétés  sont  analogues  à  celles  du 
sous-carbonate  de  potasse. 

V.    PHOPRliXJÉS   ORGANOLEPTIQUES. 

Il  a  une  saveur  alcaline. 

VI.   PRÉPARATION. 

c'est  en  lessivant  à  froid  la  soude  artificielle 
ou  naturelle  qu'on  a  tenue  dans  un  endroit 
humide  pour  la  faire  effleurir;  c'est  en  faisant 
concentrer  et  cristalliser  la  leâsive,  puis  puri- 
fiant les  cristaux  par  de  nouvelles  dissolutions 
et  cristallisations  f  qu'on  parvient  à  se  le  procu- 
rer à  l'état  de  pureté. 

Si  l'on  n'exposait  pas  les  soudes  à  l'air  hu- 
mide avant  de  les  lessiver,  il  serait  très-difficile 
de  les  épuiser  d'alcali  avec  économie,  par  la  rai- 
son qu'une  partie  au  moins  est  comme  frittée 
avec  la  partie  insoluble. 

VII.    USAGES. 

Ce  sel  peut  être  employé  dans  plusieurs 
opérations  de  teinture,  particulièrement  pour 
préparer  les  laines  à  recevoir  les  matières  colo- 
rantes. 
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Il  est  employé  pour  dissoudre  la  matière  co- 
lorante du  carthame. 

Je  l'ai  employé  avec  un  grand  avantage  pour 
débouillir  des  verts  sur  laine  faits  au  bleu  de 
Saxe  et  au  bois  jaune. 

Il  sert  à  détacher. 

Il  agit  comme  alcali  pour  virer  plusieurs 
couleurs. 

Mais  toutes  les  fois  que  le  teinturier  veut 
le  faire  agir  sur  la  laine ,  il  doit  avoir  égard  à 
son  état  d'hydratation  ;  autrement  il  courrait 
le  risque  d'en  employer  trop  on  trop  peu.  Et 
comme  ce  sel  a  une  action  altérante  très-grande 
sur  la  laine  lorsqu'il  est  chauffé  avec  ^lle,  un 
excès  pourrait  avoir  de  grands  inçonvéniens, 
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CHAPITRE  VU. 

SESQUISOUS-CARBONATE  DE  SOUDE 

('C  So). 


I.  COMPOSITIOÏt. 

«n  poidg.  I 

Acide  carbonique  5o,37  3  .  •  .  825,99 

Soude 48,63  x  .  .  .  781,84 


xoo,oo  poids  at.  x6o7,83 

II.   PROPRIÉTÉS,  BTG. 

Ce  sel  a  été  découvert  eo  Barbarie,  cristallisé 
en  prismes  aplatis  adhérens  les  uns  aux  au- 
tres, de  manière  à  former  des  masses  dures  ^ 
compactes. 

Il  a  été  trouvé  aussi  en  Amérique. 
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Appliquée  a  la  teinture. 

APPENDICE. 


SOUDES  DU  COMMERCE. 


i.   PREPARATION. 

On  prépare  pour  les  arts  la  soude  dite  artifi- 
cielle et  la  soude  dite  naturelle. 

A.  Préparation  de  la  soude  dite  artificielle. 

La  soude  dite  artificielle  se  prépare  en  dé- 
composant à  chaud  le  sulfate  de  soude  par  un 
mélange  de  craie  et  de  charbon. 

On  se  procure  le  sulfate  de  soude  en  décom- 
posant dans  des  fours  à  réverbère  noo  livres  de 
chlorure  de  sodium  par  ayC  livres  d'acide  sul- 
fiirique  à  4S'*«  Le  mélange  est  chauffé  d'abord 
sur  une  sole  doublée  de  plomb;  et  ensuite, 
quand  il  est  sec,  on  le  chauffe  davantage  sur 
une  autre  sole  carrelée  en  briques  qui  fait  partie 
du  même  fourneau;  cette  sole  est  plus  rappro- 
chée du  foyer  que  l'autre. 

On  mêle  ensuite 

sulfate  de  soude looo  livres. 

craie laoo 

charbort ,  .  .     55o 
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Ou  encore 

sulfate  de  soude looo  livres. 

craie  .  .  .  .  > looo 

charbon 6ii. 

Les  matières  sont  mélangées  et  écrasées  au 
moyen  d'une  meule  verticale. 

Le  mélange  est  introduit  dans  un  four  à  ré- 
verbère de  forme  ovoïde,  dont  la  sole  est  car- 
relée en  briques  réfractai res,  et  dont  on  doit 
avoir  porté  la  température  au-dessus  du  rouge 
cerise.  On  remue  les  matières  avec  un  ringard 
de  fer  tous  les  quarts  d'heure,  et  cela  est  sur- 
tout nécessaire  lorsqu'elles  entrent  en  fusion. 
La  fonte  est  pâteuse,  et  des  gaz  carbonique  » 
hydrogène  et  oxide  de  carbone  s'en  dégagent 
en  la  boursoufflant.  L'opération  est  terminée 
lorsque  la  matière  est  honH>gène  ;  alors  on  la 
retire  du  fourneau;  de  molle  qu'elle  est,  elle 
devient  dure  par  le  refroidissement. 

Les  mélanges  précédens  donnent  à  peu  près 
1666  livres  de  soude  contenant  de  o,3a  à  o,33 
de  sous-carbonate. 

Voici  ce  qui  se  passe  dans  le  four  u  réver- 
bère :  le  charbon  réduit  le  sulfate  de  soude 
en  sulfure  de  sodium  en  passant  à  l'état  d'acide 
carbonique  et  d'oxide  de  carbone;  la  craie  se 
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divise  en  deux  portions,  l'une  se  réduit  en 
chaux  et  en  acide  carbonique  qui  se  dégage; 
l'autre  cède  aii  sodium  son  oxigène  et  son 
acide  carbonique  (du  moins  une  partie)  (i), 
,  pendant  que  son  calcium  absorbe  le  soufi*e,  et 
que  le  sulfure  qui  en  résulte  s'unit  à  la  chaux 
de  la  première  portion  de  craie. 

Avant  de  lessiver  la  soude  artificielle,  il  est 
bon  de  l'exposer  préalablement  dans  un  lieu  hu- 
mide, où  elle  se  délite  en  attirant  l'humidité  de 
l'air,  et  probablement  de  l'acide  carbonique. 
Dans  tous  les  cas,  il  faut  la  lessiver  avec  de 
l'eau  froide,  et  non  avec  de  l'eau  chaude,  afin 
d'éviter  la  réaction  du  sous-carbonate  de  soude 
sur  le  sulfure  de  calcium. 

La  lessive  de  la  soude  artificielle  Concentrée 
et  refroidie  donne  du  sous-carbonate  de  soude 
cristallisé. 

B.  Préparation  de  la  soude  dite  naturelle. 

On  obtient  la  soude  dite  naturelle  en  brûlant 
des  végétaux  qui  croissent  dans  la  mer  ou  dans 
des  terrains  salés. 

(i)  Car  il  ne  parait  pas  probable  que  la  présence  d'un 
excès  de  charbon  ne  s'oppose  pas  à  ce  que  la  soude  prenne 
la  quantité  d*acide  carbonique  nécessaire  à  la  constilufioir 
da  sous-carbonate. 
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On  rassemble  ces  végétaux,  on  les  expose  atl 
soleil  pour  les  sécher,  on  en  fait  des  tas,  puis 
on  creuse  une  fosse  de  trois  pieds  de  profon- 
deur et  de  quatre  de  largeur;  on  y  met  une  cer- 
taine quantité  des  végétaux  qu'on  veut  brûler, 
on  les  allume,  et  on  alimente  la  combustion 
pendant  plusieurs  jours  avec  de  nouvelles  quan- 
tités de  ces  mêmes  végétaux.  Le  résidu. diffère 
des  cendres  des  plantes  terrestres;  au  lieu  d'ê- 
tre, comme  elles,  peu  cohérent  et  blanc  léger,  il 
est  en  masse  compacte,  noire,  et  comme  demi 
vitrifiée.  C'est  dans  cet  état  que  la  soude  est 
mise  dans  le  commerce. 

Pour  la  lessiver  d'une  manière  économique^ 
il  faut  la  concasser,  et  l'exposer  dans  un  en- 
droit humide,  afin  qu'elle  se  délite  en  absor- 
bant de  l'humidité  et  de  l'acide  carbonique. 

2.   VARIÉTÉS  DES  SOUDES  DU  COMMERCE. 

On  prépare  en  Espagne  et  en  France  diver- 
ses variétés  de  soude  naturelle  : 

i^  La  soude  à^AUcante  de  première  [qualité, 
appelée  soude  douce ,  barille  douce. 

Elle  est  d'un  gris  cendré;  l'intérieur  en  est 
homogène  et  bien  fondu.  Elle  provient  du  W- 
sola  satwa  ou  barille  que  l'on  cultive  à  cet  effet. 
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ào  La  soude  dAUcante  de  deuxième  qualité, 
appelée  soude  ou  barille  mélangée. 

Elle  est  d'une  couleur  plus  foncée  que  la 
précédente;  Tintérieur  n'est  point  aussi  com- 
pacte, et  présente  beaucoup  de  petites  cavités. 

3**  Ija  soude  d'Jlicanle  de  troisième  qualité, 
ou  la  bourde. 

Elle  est  préparée  avec  toutes  les  plantes 
qu'on  a  pu  rassembler  sur  le  littoral  ;  elle  n'a 
pas  l'homogénéité  des  précédentes,  on  y  aper- 
çoit des  morceaux  de  charbon. 

4^  La  soude  dite  de  Carthagène,  semblable, 
par  l'aspect,  à  la  soude  d'Alicante  de  seconde 
qualité,  se  place  entre  elle  et  la  bourde» 

5?  La  soude  de  Narborme  se  prépare  dans  ce 
pays  en  brûlant  le  salicomia  armua,  que  l'on 
cultive  à  cet  effet. 

60  La  blanquette^  ou  soude  ctAigues^Mortes, 
se  prépare  avec  toutes  les  plantes  qui  croissent 
sur  le  bord  de  la  micx  entre  Frootignan  et  Ai- 
gues-Mortes. 

7"  Le  varecy  ou  soude  de  varec,  ou  ^el  de  va- 
rec,  se  prépare  en  Normandie,  en  brûlant  des 
fîicus  ou  varec.  Cette  soude  contient  une  quan- 
tité remarquable  de  sels  à  base  de  potasse. 
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3.  COMPOSITION  DES  SOUDES  DU  COMMERCE. 

Les  soudes  du  commerce  (celle  de  varec  ex- 
cepté) peuvent  contenir  un  assez  grand  nom- 
bre de  substances  : 

I.  Soude  plus  ou  moins  carbonatée. 

%,  Sulfate  de  soude. 

3.  Sulfite  de  soude. 

4.  Hyposulfite  de  soude. 

5.  Chlorure  de  sodium. 

6.  Sulfure  de  sodium. 

7.  Cyanure  de  sodium  (manque  dans  la  soude  arficielle). 

8.  Sous-carbonate  de  chaux. 

9.  Sulfure  de  calcium  -4-  chaux. 

10.  Sous-carbonate  de  magnésie  (manque  dans  la  soude 

artificielle). 

11.  Sufure  de  fer. 
la.  Silice. 

i3:  Alumine. 

1 4.  Sous-phosphate  de  chaux. 

1 5.  Sous-phosphate  de  magnésie  (manque  dans  la  soude 

artificielle). 

La  soude  de  varec  contient,  suivant  M.  Gay- 
Lussac  : 

Du  chlorure  de  sodium, 

Du  chlorure  de  potassium , 

Du  sulfate  de  potasse, 

Du  sous-carbonate  de  soude  de  0,01  à  o,o3. 

De  riodure  de  potassium    )        ,  .„., 

_    .,.  ,/.      .  ?  quelques  millièmes. 

De  Ihyposulfitc  de  potasse) 
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La  soude  de  varec  se  reconnaît  à  ce  que,  dé- 
layée dans  un  peu  d'eau  avec  un  peu  d'empois, 
elle  développe  une  couleur  violette  par  l'addi- 
tion de  quelques  gouttes  de  chlorure  de  chaux. 
La  soude  que  donnent  les  végétaux  par  la 
combustion  ne  se  forme  pas  dans  cette  opéra- 
*  tion;  elle  est  simplement  mise  à  nu,  comme 
cela  a  lieu  pour  la  potasse;  elle  tire  son  origine 
de  la  mer  ou  du  sol  dans  lequel  les  végétaux  ont 
crû  :  c'est  pourquoi,  lorsque  les  plantes  qui, 
cultivées  sur  les  bords  de  la  mer,  donnent  de  la 
soude,  sont  cultivées  dans  l'intérieur  des  terres 
où  elles  ne  peuvent  trouver  de  chlorure  de  so- 
dium, elles  contiennent  des  sels  à  base  de  po- 
tasse. C'est  ce  que  Duhamel,  M.  V.iuquelin  et 
Broussonet  ont   constaté  à  diverses  époques. 
M.  Vauqnelîn  a  vu  en  outre  que  la  plus  grande 
partie  du  sous-carbonate  de  soudé  des  cendres 
du  salsola  soda  provient  de  la  décomposition  de 
l'oxalate  de  soude,  et  il  pense  qu'une  autre 
portion  peut  venir  de  la  décomposition  d'une 
partie  du  sulfate  de  soude  qui  est  décomposé 
par  la  craie  et  le  charbon. 

C'est  parce  qu'il  y  a  dans  les  plantes  qui  crois- 
sent dans  les  terrains  salés  une  plus  forte  por- 
tion de  matière  fusible  au  feu  que  dans  les  cen- 
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dres  des  végétaux  terrestres,  que  la  soude  du 
commerce  est  en  masse  compacte,  au  lieu  d'être 
en  cendres  pulvéruleptes;  c'est  à  cause  de  la  fa- 
cilité qu'on  a  à  transporter  la  soude,  et  en  ou* 
tre  à  la  difficulté  qu'on  éprouverait  si  on  vou- 
lait, au  moment  où  elle  vient  d'être  préparée, 
en  séparer  la  matière  soluble,  qu'on  la  verse 
dans  le  commerce  telle  qu'elle  sort  des  fours  où 
les  plantes  d'où  elle  provient  ont  été  brûlées. 

A.    ESSAI    DES   SOUDES    ET    DES    SELS    DE    SOUDE. 

A.  PRINCIPES. 

Les  principes  généraux  sur  lesquels  repose  la 
détermination  de  la  proportion  de  l'alcali  vénal 
des  soudes  du  commerce,  qui  peut  y  être  à  l'é- 
tat caustique,  d'hydrate  de  sous  -  carbonate  ou 
de  carbonate,  sont  les  mêmes  que  ceux  que  nous 
avons  posés  dans  la.  leçon  précédente  (page  43) , 
en  parlant  de  l'essai  des  potasses  du  commerce. 

B.  APPLICATION. 

B'.  Préparation  de  V acide  sulfurique  normal. 

L'acide  sulfurique  normal ,  qui  sert  à  l'essai 
des  potasses,  sert  à  l'essai  des  soudes  (^4^  leç<mj 
pag.  45);  mais  loo  parties  d'acide  anhydre  sa* 
turent  77,98  de  soude  et  129,6  de  sous-carbo- 
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nate,  tandis  que  la  même  quantité  d'acide  en 
sature  117,75  de  potasse. 

I  centimètre  cube  d'acide  normal  représente 
donc  0*^,1000  d'acide  sulfurique  anhydre  qui 
neutralisent  o*'',o7798,  ou  o»'',078  de  soude 
pure,  ou  0^,1296  de  sous-carbonate. 

B".  Préparation  de  la  liqueur  alcaline  pour 
l'essai. 

Deux  cas  se  présentent  dans  l'essai  des  sou- 
des et  des  sels  de  soude,  relativement  à  la  disso- 
lution de  ces  matières  dans  Teau;  ou  la  dissolu- 
tion est  complète,  ou  elle  est  incomplète. 

Le  premier  cas  n'a  lieu  que  pour  les  sels  de 
soude. 

Le  second,  conséquemment,  n'a  lieu  que 
pour  les  soudes  du  commerce  proprranent  dites. 

Premier  et  deuxième  cas. 
On  opère  comme  il  est  dit  dans  la  leçon  pré- 
cédente (pag.  47)- 

B'".  Neutralisation  de  la  liqueur  alcaline  par  Va- 
cide  normal. 

Avant  de  procéder  à  la  neutralisation  des 
soudes,  il  faut  reconnaître  si  elles  contiennent 
du  sulfure,  du  sulfite  et  de  l'hyposulfite  de 
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soude.  Nous  allons  examiner  les  cas  qui  peuvent 
se  présenter  relativement  à  la  présence  de  ceç 

corps. 

Premier  cas.    , 

La  soude  ne  contient  ni  sulfure,  ni  sulfite^  ni 
hfposulfite. 

On  reconnaît  une  soude  qui  est  dans  ce  cas 
à  ce  qu'elle  ne  dégage  ni  acide  hydrosulfurique, 
ni  acide  sulfureux ,  et  qu'elle  ne  devient  pas 
laiteuse  quand  on  a  versé  dé  l'acide  sulfurique 
dans  sa  dissolution. 

On  prend  loo  centimètres  cubes  de  liqueur 
alcaline  a veo  la  pipette  graduée  P  (/?/.  3,/%^.  7), 
en  supposant  que  Soo*"  de  cette  liqueur  repré- 
sentent toute  la  partie  soluble  de  5o  grammes 
de  soude.  Si  la  solution  de  cette  quantité  de 
soude  occupe  plus  de  5oo  centimètres,  on  en 
prendra  le  cinquième,  afin  d'avoir  toujours 
un  volume  de  liquide  qui  représente  l'alcali 
contenu  dans  10  grammes  de  la  soude  qu'on 
essaie. 

On  versera  cette  liqueur  dans  le  vase  cylin- 
drique V  {pL  Zyjig.  8),  où  elle  doit  former  une 
couche  de  o°*,o3  à  o",o4  de  profondeur;  on  la 
colorera  en  bleu  avec  du  tournesol. 

La  burette  B  {planch.  '^xfig-  9)  étant  rempli^ 
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d'acide  normal,  od  procédera  à  la  neutralisa- 
tion avec  le  même  soin  que  pour  Fessai  des 
potasses,  et  on  retranchera  du  volume  de  Fa- 
cide  normal  versé  de  la  burette  autant  de  ^  de 
centimètre  cube  +  i  qu'il  y  aura  de  traits  rou- 
ges permanens  tracés  sur  le  papier  de  tournesol 
avec  la  liqueur  que  Ton  a  neutralisée. 

Le  volume  de  l'acide  normal  nécessaire  à  la 
neutralisation  étant  ainsi  déterminé,  on  a  le 
moyen  de  déterminer  la  valeur  vénale  de  la 
soude  ou  du  sel  de  soude. 

En  effet, 

loo  centimètres  cubes  d'acide  normal  neu- 
tralisant 7''',798  de  soude  et  i  ^''•,96  de  sous-car- 
bonate de  soude,  il  suffira  de  multiplier  par 
l'un  ou  l'autre  de  ces  nombres  le  nombre  de 
centimètres  cubes  d'acide  normal  nécessaires  à 
la  neutralisation  de  la  soude  ou  dû  sel  de  soude, 
et  de  diviser  par  100,  pour  avoir  la  quantité 
d'alcali  ou  de  sous-carbonate  contenue  dans  la 
matière  de  l'essai. 

Supposons,  par  exemple,  que  10  grammes 
de  soude  ou  de  sel  de  soude  aient  demandé 
47",5  d'acide  normal,  suivant  qu'on  voudrs^ 
avoir  la  quantité  de  soude  oir  de  sous-carl?or 
pâte,  on  aura  les  proportions 
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,00  :  7,798  ::  A7.5  :  X  =  2:22i2i*2L5=:  3.69 

100  :  ia,QD  :  :  47,5  :  X=2 =6,i5 

^  100 

On  voit  d'après  cela, 

10  Que  jo  parties  de  la  soude  ou  de  sel  de 
soude  essayé  contiennent  3,69  parties  de  soude 
pure  9  ou  6,1 5  de  sous -carbonate,  ou  pour  le 
quintal  36,9  de  potasse,  ou  61, 5  de  sous  «car- 
bonate; 

a""  Qu'il  suffit  de  diviser  par  10  le  produit 
des  deux  moyens  des  proportions  précédentes 
pour  avoir  l'alcali  vénal  du  quintal. 

Deuxième  cas. 

j^euirallsation  d'une  liqueur  contenant  avec  la  soude  du  sulfite 
ou  du  sulfure  sans  hyposulfite. 

A.  Soude  contenant  du  sulfite. 

CAHACTÈRE. 

La  Solution  dégage  du  gaz  acide  sulfureux 
sans  mélange  d'acide  hjdrosu^rique  et  sans 
dépôt  de  soufre. 

LVcide  sulfureux  est  bien  recônnaissable  à 
Vodeur. 

On  fait  évaporer  à  sec  dans  une  capsule  de  pla- 
tine too  centimètres  ctibes  de  lessive  de  soude 
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préparée  comme  je  Fai  dit  précédemment,  et 
dans  laquelle  on  ajoute  quelques  grammes  de 
chlorate  de  potasse  ;  on  expose  le  résidu  à  une 
chaleur  rouge  obscure,  puis  on  ajoute  au  résidu 
loo  centimètres  cubes  d'eau  environ  pour  le 
dissoudre,  et  on  neutralise  la  liqueur  par  Fa- 
cide  normal,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut. 

Expliquons  le  motif  de  cette  opération. 

Rappelons 

1^  Que  l'acide  Sulfureux  s'unit  en  deux  pro- 
portions à  la  soude  (comme  je  l'ai  d\t pag.  4  et 
5)  ;  que  le  sulfite  neutre  est  alcalin  au  tournesol 
et  à  la  teinture  de  violettes  rougîe  par  un  acide, 
et  que  le  bisulfite  ne  rougit  pas  la  teinture  de 
tournesol ,  suivant  MM.  Gay-Lussac  et  Welter; 

a»  Qu'en  ajoutant  au  sulfite  de  soude  l'oxi- 
gène  nécessaire  pour,  convertir  son  acide  en 
acide  suifurique,  on  a  un  sel  neutre  aux  réac« 
tîfe  colorés  (pag.  4)- 

D'après  cela,  si  l'on  n'eût  pas  converti  le 
sulfite  de  soude  en  sulfate,  il  serait  arrivé  que 
l'acide  normal  versé  dans  la  lessive  alcaline 
aurait  neutralisé  non-seulement  la  soude  vé- 
nale ,  mais  encore  la  moitié  de  la  soude  du 
sulfite  neutre,  avant  qu'on  eût  pu  s'en  aperce- 
voir au  papier  de  tournesol,  par  la  raison  que 
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Tacide  sulfureux  de  la  moitié  du  sulfite  décom- 
posé aurait  formé  avec  l'autre  moitié  du  sul- 
fite, du  bisulfite;  conséquemment,  Ton  se  serait 
trompé  en  plus  sur  le  titre  de  la  soude  d'une 
quantité  de  base  égale  à  là  moitié  de  celle  du 
sulfite. 

Il  est  évident,  d'après  cela ,  que  si  on  fait 
deux  essais^  i»  l'un  sur  la  lessive  non  traitée  par 
"  le  chlorate  de  potasse,  a*  l'autre  sur  la  lessive 
traitée  par  du  chlorate,  en  prenant  la  différence 
des  deux  essais,  et  la  doublant,  on  aura  la  quan- 
tité d'alcali  unie  à  l'acide  sulfureux. 

B.  Soude  contenant  du  sulfure  de  sodiuin. 
CARACTÈRE. 

Une  soude  qui  contient  du  sulfure  se  reconnaît 
à  ce  que  sa  lessive  dégage  de  Vacide  hydrosuU 
furique  reconnaissable  à  son  odeur  et  à  la  couleur 
noire  qu  il  fait  prendre  au  papier  imprégné  de 
sous-carbonate  de  plomb. 

On  traite  le  résidu  de  l'évaporation  de  loo" 
de  cette  soude  par  le  chlorate  de  potasse, 
comme  je  viens  de  le  dire,  puis  on  procède  à  la 
neutralisation. 

Le  motif  de  cette  opération  est  que  le  sulfure 
est  converti  en  sulfate  de  soude  neutre,  et  que 
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$i  l'on  n'eût  pas  opéré  cette  conversion ,  Tacide 
normal  aurait  neutralisé  et  la  soude  vénale,  et 
le  sodium  du  sulfure  ;  dès  lors  l'essai  aurait 
donné  un  excès  d'alcali  précisément  propor- 
tionnel au  sodium  de  cette  quantité  de  sulfure. 
Il  suit  de  là  que  si  l'on  fait  deux  essais , 

I*  L'un  sur  une  portion  de  soude  traitée  par 
le  chlorate, 

a®  L'autre  sur  une  portion  de  soude  qui 
n'aura  pas  subi  ce  traitement, 

La  différence  donnera  la  quantité  de  soude 
représentant  le  sulfure  de  sodium  de  l'alcali  es- 
sayé. 

Troisième  cas. 

Neutralisation  d'une  liqueur  contenant  a^cec  la  soude  de  l*hy- 
posulfite  sans  sulfure  ni  sulfite. 

CARACTÈRE. 

Une  soude  qui  contient  de  Vhyposulfite  sans 
sulfure  ne  dégage  que  de  V acide  sulfureux  po^p 
V acide  suLfurique^  et  déifient  en  même  temps 
laiteuse  parce  qu'il  se  dépose  du  soufre. 

L'essai  se  fait  absolument  comme  celui  d'une 
^ude  dépourvue  de  sulfite  et  de  sulfure. 

Çn  voici  la  raison  : 
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I*  L'hyposulfite  de  soude  neutre  étant  formé 
de 

.  at  acide  hyposuIf„reux  =  {j  ^  °^^fj»«' 
I  at,  soude  ; 

si  on  le  calcinait  avec  du  chlorate  de  potasse, 
il  est  évident  que  Ton  aurait  4  atomes  diacide 
sulfurique  au  lieu  de  a  qui  sont  nécessaires 
pour  neutraliser  l'atome  de  soude,  base  de  l'hy- 
posulfite ;  dès  lors  a  atomes  de  l'acide  sulfuri- 
que produit  neutraliseraient  i  atome  de  soude 
de  l'alcali  vénal;  dès  lors  Tessai  donnerait  une 
quantité  d'alcali  qui  serait  inférieure  à  la  véri- 
table. 

a'»  D'après  la  composition  de  l'hyposulfite,  dès 
qu'un  atome  de  ce  sel  est  neutralisé  dans  l'es- 
sai d'une  soude  qui  contient  ce  sel ,  l'acide  sul- 
fureux provenant  de  cette  décomposition  ne 
peut  former  avec  un  autre  atome  d'hyposulfite 
un  sel  qui  soit  sans  action  sur  le  tournesol  bleu  ; 
dès  lors,  l'acide  sulfureux  mis  en  liberté  agis- 
sant sur  le  tournesol,  il  n'y  a  pas  de  raison 
de  détruire  l'acide  hyposulfurique  comme  on 
détruit  l'acide  sulfureux  dans  une  soude  qui 
contient  du  sulfite. 
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Quatrième  cas. 

NeuircUUation  d'une  soude  contenant  du  sulfure,  du  sulfite, 
et  de  l'hyposulfite. 

L'essai  d'une  pareille  soude  ne  donne  jamais 
un  résultat  sur  lequel  on  puisse  compter.  Heu- 
reusement que  ce  dernier  cas  est  très-rare,  car 
une  soude  qui  est  préparée  convenablement, 
et  qui  contient  par  conséquent  un  certain  excès 
d'alcali ,  si  elle  est  mêlée  de  sulfure  de  sodium, 
ne  donnera  jamais  par  son  exposition  à  lair  que 
du  sulfite,  et  non  de  l'hyposulfite;  ainsi,  de 
l'hyposulfite  contenu  dans  une  soude  est  déjà 
l'indice  d'une  mauvaise  qualité. 

5.    HISTOUIE  DE  l'essai  DES  ALCALIS  PAR  DES    * 
MOYENS  CHIMIQUES. 

Home  me  parait  le  premier  savant  qui  ait 
pensé  &  déterminer  la  valeur  des  alcalis  au 
moyen  des  quantités  d'un  même  acide  néces- 
saires à  leur  neutralisation,  maïs  l'état  des  con- 
naissances chimiques  de  sou  temps  ne  lui  per- 
mît pas  de  donner  une  méthode  précise  pour  y 
parvenir. 

M.  Vauquelîn  s'est  servi  de  l'acide  nitrique 
pour  déterminer  la  valeur  vénale  de  six  variétés 
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de  potasse  du  commerce ^  et  c'est  lui  qui  a  dé- 
montré par  Texpérience  Tutilité  d'un  pareil  pro- 
cédé. 

DescroîsiUes  a  eu  l'heureuse  idée  de  substituer 
à  l'évaluation  en  poids  de  l'acide  l'évaluation  en 
volume,  et  c'est  lui  qui  a  imaginé  le  tube  gra- 
dué qu'on  a  appelé  alcalimètre. 

Enfm  MM.  Gay-Lussac  et  Welter  ont  donné 
toute  la  rigueur  désirable  aux  procédés  alcali- 
métriques. 

Il  est  d'autant  plus  utile  que  vous  vous  fami- 
liarisiez avec  ces  procédés,  que  c'est  en  partant 
de  l'idée  de  Descroisilles  du  titre  des  liqueurs 
qu'on  appelle  normales^  et  en  faisant  usage  de 
la  pipette  et  de  la  burette  graduées  que  j'ai 
décrites  d'après  M.  Gay-Lussac  {planch.  ^y/îg- 
7  et  9),  que  je  suis  parvenu  à  rendre  les  es- 
sais de  teinture  extrêmement  précis,  quoîqu'en 
n'opérant  que  sur  o^,  5  d'étoffe;  et  il  y  a  une 
telle  économie  de  temps  et  de,  matière,  et  une 
si  grande  facilité  pout*  multipHer  les  essais,  et. 
s'en  rendre  un  compte  exact,  que  je  ne  doute 
pas  que  l'ouvrage  dans  lequel  j'ai  décrit  l'art  de 
les  faire  ne  contribue  beaucoup  au  perfection- 
nement de  la  science  de  la  teinture.  J'aurais  vi- 
vement désiré,  l'année  dernière,  livrer  à  l'im- 
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pression  ce  petit  ouvrage ,  qui  est  presque  ache- 
vé; malheureusement,  n'ayant  pu  empêcher 
que  mes  leçons  fussent  sténographiées,  j'ai  cru 
qu'il -était  de  mon  devoir  de  les  corriger,  pour 
qu'elles  fussent  moins  indignes  d'être  offertes  au 
public  :  et  c'est  cette  publication,  que  je  consi- 
dère comme  prématurée,  qui  me  contraint  à 
faire  paraître  ces  deux  écrits  dans  un  ordre  in- 
verse de  celui  qui  me  semble  le  plus  naturel. 


CHAPITRE  Vin. 
STÉARATE  DE  SOUDE. 


I.  COMPOSITIOIN". 

eo  poidc.  en  atomec 

Acide  stéarique.  89,55       ,  1   .  .  .  6699,50 

Soude 10,45  1  .  .  .     781,84 


100,00  poids  at.  7481,34 

II.    PROPRIÉris   PHYSIQUES. 

Il  est  en  plaques  demi-transparentes  ou  en 
petits  cristaux  brillans. 
Il  est  fusible. 
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III.    PROPRIÉTÉS   CHIMIQUES* 

I  partie  de  stéarate  se  dissout  dans  lo  parties 
d'alcool  d'une  densité  de  0,821  ;  la  solution  se 
trouble  de  71  ^  à  69*",  elle  se  prend  en  gelée  qui 
se  réduit  peu  à  peu  en  petits -cristaux. 

100  parties  de  solution  alcoolique  saturée  à 
lo""  ne  contiennent  que  0,2  de  partie  de  stéa- 
rate. 

loo^partiesd'étherbouillant  enlèvent  à  i  par- 
tie -de  stéarate  une  quantité  sensible  d'acide 
stéarique. 

I  partie  de  stéarate,  macérée  pendant  huit 
jours  dans  600  parties  d'eau  à  12^,  n'éprouve 
pas  de  changement  apparent;  après  quinze 
jours,  l'eau  contient  une  trace  de  soude. 

I  partie  de  stéarate  et  10  parties  d'eau, 
chauffées  à  90%  forment  un  liquide  épais  pres- 
que transparent  qui ,  à  62^,  est  en  masse  solide  ; 
en  ajoutant  4o  parties  d'eau,  et  en  faisant  chauf- 
fer, tout  se  dissout;  la  solution,  reçue  dans 
2000  parties  d'eau,  est  réduite  en  soude  et  en 
bistéarate  nacré  qui  se  dépose. 

0^,200  de  stéarate  de  soude,  mis  à  12»  dans 
une  atmosphère  saturée  d'eau,  ont  absorbé 
après  six  jours  o^oiS  d'eau. 
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IV.   PRlJPARATIOïr. 

On  fait  chauffer  dans  une  capsule  de  porce- 
laine ao  parties  d'acide  stéarique  avec  3oo  par- 
ties d'eau  tenant  12  parties  de  soude;  la  com- 
binaison s'opère;  on  sépare  le  stéarate  sous 
forme  de  grumeaux  d'un  liquide  alcalin,  on  le 
presse  sur  du  papier,  on  le  fait  sécher,  puis  on 
le  dissout  dans  a5  fois  son  poids  d'alcool  bouil- 
lant. 

V.    ÉTAT. 

Il  se  trouve  dans  les  savons  de  suif  à  base 
dessoude,  et  plus  généralement  dans  ceux  des 
graisses  qui  contiennent  de  la  stéarine  de  mou- 
ton. 

VI.    USAGES. 

A  l'état  de  pureté,  il  n'est  pas  employé,  mais 
il  est  un  des  sels  constituans  des  savons  durs 
préparés  avec  les  graisses  qui  contiennent  de  la 
stéarine  de  mouton. 
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CHAPITRE  IX. 
BISTÉARATE  DE  SOUDE. 


I.  CX)MPOSlTIOir. 

en  poidi.  en  «lomei. 

Acide  stéarique  94^49  1  •  .    13399,00 

Soude 5»5i  i  .  .  .     781,84 

V  100,00  poids  at.  14180,84 

IL    PROPRIÉT]éS   PHYSIQUES. 

Il  est  en  petites  paillettes  brillautes. 
Il  est  plus  fusible  que  le  stéarate. 
Il  est  incolore. 

II.    PROPAIÉTES    CHIMIQUES. 

Il  est  insoluble  dans  Teau  et  soluble  dans  l'al- 
cool; il  se  comporte  avec  le  tournesol  comme 
le  bistéarate  de  potasse. 

IV.   PRÉPARATION. 

On  le  prépare  en  faisant  dissoudre  1  partie 
de  stéarate  de  soude  dans  Feau  bouillante,  et 
filtrant  la  liqueur  dans  aooo  à  3ooo  parties  d'eau 
froide;  la  matière  nacrée  qui  se  dépose  par  le 
refroidissement  est  recueillie  sur  un  filtre,  la- 
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vée,  puis  dissoute  dans  Talcool  bouillant,  d'où 
elle  se  dépose  par  le  refroidissement. 


CHAPITRE  X. 
MARGARATE  DE  SOUDE 


I.  GOMPosmoir. 


Acide  margarique  89,43  i  .  .  .  66i5yao 

Soude 10,57  I  -  %  .     781,84 


100,00  poids  at  7397>o4 

II.  PROPRIÉTÉS. 

Elles  sont  analogues  à  celles  du  stéarate  de 
soude,  sauf  que  celui-ci  est  moins  soluble  que  le 
margarate  dans  les  liquides  qui  dissolvent  ces 
deux  sels. 
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CHAPITRE  XI. 
BIMARGARATE  DE  SOUDE. 


I.    COMPOSITIOir. 

en  poidt.  co  atomt*. 

Acide  margarique  94»A2  4  .  .    i3^3o,4q 

Soude 5,58  i  .  .  .     781,84 


ipo,oo  poids  at.  14012,94 


CHAPITRE  XII. 

OLÉATE  DE  SOUDE. 


I.    COMPOSITION. 


VD  poidf. 

Acide  oiéique  .  89189  1  .  .  .  6587,00 

Soude 10,61  I  .  .  ,     781,84 


100,00  ïK>ids  af.  7368,8i^ 

II.    PROPRI]ÉT£S   PHYSIQUES. 

Il  est  solide. 
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III.    PROPRiiTiS   CHIMIQUES. 

Il  attire  rhumidité  de  l'air,  mais  il  n'est  pas 
susceptible  de  se  liquéfier  dans  un  espace  sa- 
turé de  vapeur,  du  moins  dans  le  même  temps 
que  cela  arrive  à  Toléate  de  potasse. 

A  I2«  i  partie  d'oléate  de  soude  se  dissout 
très-bien  dans  lo  parties  d'eau. 

I  partie  d'oléate  ne  se  dissout  pas  à  chaud 
dans  5  parties  d'alcqol  d'une  densité  de  0,821  ; 
mais  dans  10  parties  la  solution  a  lieu;  elle  ne 
commence  à  se  troubler  qu'à  32%5. 

100  parties  d'ether  bouillant  ne  peuvent  dis- 
soudre complètement  2  parties  d'oléate  de 
soude;  la  dissolution  est  un  suroléate. 

II  existe  probablement  un  bioléatc  de  soude. 

IV.   PRÉPARATION. 

On  fait  chauffer  dans  une  capsule  1  partie 
d'acide  oléique  avec  0,66  partie  de  soude  à  l'al- 
cool dissous  dans  5  parties  d'eau;  on  fait  chauf- 
fer, en  ayant  soin  d'agiter  la  matière.  L'oléate 
de  soude  se  présente  sous  la  forme  d'une  masse 
gélatineuse  molle,  qui  ne  se  dissout  pas  dans 
l'eau  mère  alcaline;  par  le  refroidissement,  l'o- 
léate prend  plus  de  dureté  et  de  ténacité  que 
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l'oléate  de  potasse;  on  le  sépare  de  l'eau  mère, 
puis  on  le  fait  dissoudre  dans  lo  à  i5  fois  son 
poids  d'alcool  d'une  densité  de  o,8ai  bouillant; 
l'alcool  évaporé  laisse  l'oléate  de  soude. 

V.    JETAT. 

Il  se  trouve  dans  tous  les  savons  du  com- 
merce à  base  de  soude. 


PUIS,  IMniMEBIB  DE  DECOUBCniIlT, 
Rua  «TErAmli.  •«*  )   pria  d^J'Alibayt 
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Tin GT-SKIEHB  LEÇON* 


ÉTUDE  SPÉCIALE 

DE  PLUSIEURS  SELS  D^ÂUJUim^  DE  ZmC,  DE  FER,  DE 
PLOMB,  DE  CUIVRE  ET  D'AlTTIMOIlfE. 


SELS  A  BASE  D'ALUMINE. 


L'alumine  est  une  des  bases  salifiables  qui 
fournissent  à  la  teinture  les  meilleurs  mordans 
pour  fixer  un  grand  nombre  de  couleurs  sur  les 
étoffes.  En  effet,  pour  peu  qu'on  ait  la  connais- 
sance la  plus  légère  de  cet  art,  on  sait  que  Taluu 
et  Facétate  d'alumine  sont  employés  avec  le  plus 
grand  succès  pour  mordancer  la  laine,  la  soie 
et  le  ligneux;  nous  devons  donc  accorder  à  ces 
sels  une  attention  toute  particulière  pour  les 
bien  connaître. 


Digitized  by 


Google 


26*   LEÇON   DE   CHIMIE  * 

CHAPITRE  PREMIER. 
SULFATE  D'ALUMINE  ^'s  Al). 


I.   COMPOSITIOir. 

•npwdi.  «oatooM*. 

Acide  sulforique  70,07  3  .  •  •  i5o3y48 

Alumine ^9)9^  1  .  .  .    643,3a 


100,00  poids  at  ai4S>Bo 

Ce  sel  contient  une  quantité  d'eau  qui  parait 
être,  d'après  quelques  analyses,  de  o,4854  ou 
de  18  atomes  pour  i  atome  de  sulfate. 

II.   VHOPKliTiS  PHYSIQUES. 

Il  cristallise  en  feuillets  minces,  qui  s'appli- 
quent ordinairement  les  uns  contre  les  autres. 

m.  PROPRliT]éS  CHIMIQUES. 

Il  est  très-soluble  dans  l'eau. 

Cette  solution  a  une  réaction  acide  sur  le 
tournesol. 

Elle  a  la  propriété  de  donner  un  précipité. 
à^alim  à  base  de  potasse  lorsqu'on  la  mêle  avec 
une  solution  suffisamment  concentrée  de  sul- 
fate de  cette  base.  Le  précipité  est  soluble  dans 
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un  excès  d'eau;  de  sorte  qu'il  ne  se  produirait 
pas  si  on  mêlait  des  solutions  étendues. 

Elle  donne  un  précipité-  d'aàai  ammoniacaJ. 
lorsqu'on  la  mêle  à  une  solution  de  sul£site 
d'ammoniaque. 

Le  sulfate  d'alumine  jouit  de  la  propriété  de 
former  des  sels  doubles  cristallisant  en  octaè- 
dres, non- seulement  avec  le  sul£ate  de  potasse 
et  celui  d'ammoniaque ,  mais  encore  avec  ceux 
de  soude,  de  lithine,  de  magnésie  et  de  pro- 
toxide  de  fer.  Ce  résultat  est  une  conséquence 
de  la  loi  de  Visomorphisme,  découverte  par 
M.  Mitscherlicb ,  que,  si  dans  un  sel  à  base 
d'oxide  un  principe  immédiat  peut  être  rem-^ 
placé  par  un  autre  composé  du  même  nombre 
d^atomesy  la  forme  du  nouveau  sel  sera  celle  de 
r ancien.  Ainsi  la  potasse,  la  soude,  la  lithine, 
la  magnésie,  le  protoxide  de  fer^  contenant  a 
atomes  d'oxigène  pour  i  atome  de  métal,  en  se 
combinant  à  a  atomes  d'acide  sulfurique,  for- 
ment des  sels  qui  ont  la  même  forme,  et  qui  pro- 
duisent des  octaèdres  en  s'unissant  au  sulfate 
d'alumine;  d'un  autre  côté,  les  sulfates  neutres 
à  base  de  peroxide  de  fer,  de  deutoxide  de  man- 
ganèse, de  protoxide  de  chrome^  qui  contien- 
nent 3  atomes  d'oxigène,  comme  l'alumine,  for- 
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ment  avec  les  sulfates  neutres  précédens  à  bases 
de  a  atomes  d'oxigènedes  cristaiK  octaédriques. 

Enfin,  on  Yoit  encore  que  l'ammoniaque  est 
isomorphe  avec  les  oxides  à  a  atomes  que  nous 
avons  nommés. 

L'ammoniaque  décompose  en  totalité  la  so- 
lution du  sulfate  d'alumine;  elle  en  précipite  la 
base  à  l'état  de  gelée. 

Au  feu,  le  sulfate  cristallisé  donne  de  l'eau, 
de  l'acide  sulfurique,  des  gaz  sulfureux  et  oxi- 
gène,  et  de  l'alumine  pure. 

IV.   PROPRÏIÊTÉS   ORGAirOLEPTIQUES. 

Il  a  une  saveur  astringente  et  sucrée. 

V.*   iTAT  NATUREL. 

On  l'a  trouvé  dans  les  schistes  noirs  de  tran. 
sition  des  Andes  de  Colombie,  où  il  est  mélangé 
d'argile  et  d'oxide  de  fer. 

VI.   PRiPARATIOir. 

On  peut  le  préparer  en  saturant  Facide  sulfîi- 
rique  hydraté  étendu  de  deux  fois  son  poids 
d'eau  d'alumine  eh  gelée  à  la  température  de 
loo"*  environ.  Lorsque  la  saturation  est  opérée, 
on  filtre,  on  fait  concentrer  fortement,  et  par 
le  refroidissement  le  sulfate  cristallise. 
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CHAPITRE  IL^ 
TRI-SOUS-SDLFATE  D'ALUMINE  (S  Al). 


•  •I.  cqM:pospnpisr. 

Acide  tuUuriqiie  43,83      ^\  i  .  •  .  5oi,i6 

Alumine.  .  »  .  .  56,i7  .    i  .  •  •  6/|!i,32 

too,oo  poids  at.  1143,4^ 

Acide  sulfariqpe  33,84  i  .  .  .  Soi, 16 

Alumiiie 43,37  i  .  .  •  64^3i 

Eau a^,79  3  .  .  .  337,44 

too,oa  poids  at;  1480,9a 

M.  Stromeyer^  qui  a  analysé  plusieurs  trî- 
sous-sulfates  d'alumine  natifs,  y  admet  6  atomes 
d'eau,  au  lieu  de  3  atomes  admis  par  M.  Ber- 
zelius. 

n.   irOUFJTCLATlTBE. 

Valuminite  des  minéralogistes  est  ce  sel  natif* 

m.  pfiOPRi^nÊs. 

Il  est  pulvérulent^  blanc. 
Il  ne  se  dissout  pas  dans  l'eau. 
Il  a  la  propriété  de  se  combiner.au  sulfate 
(Fammoniaque,  ainsi  qu'au  sulfate  de  potasse, 
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et  de  former  des  sels  doubles  insolubles  dans 
Feacu  ^  # 

'chapitre  m. 

QUADRO-S^S^ULFATE  D*ALUMINE  ('S  *Al). 


Il  paraît  ^u  il  eaîsle  un  quadro-sous-suifate 
d'alumine ,  c'est-à-dire  un  sulfate  qui  contient 
quatre  fois  plus  de  base  que  le  sulfkte  neutre. 


Acide  salfurique.  •  36,91  S  •  •  x5o3y48 

Alumine.  .....  68,09  4  .  .  ^569,28 


100,00  poids  at.  4072,76 


CHAPITRE  IV. 

SULFATE  D'ALUMINE  et  D'AMMONIAQUE 
(2  'S  Al  +  a  S  aAz  'H+48  aq). 


I.  coMPosrriow. 


Sulfate  d'alumine.  •  .  38,6o  a  .  .    4291,60 

Sulfate  d'ammoniaque  io.,i6  a  •  •    i43i,a4 

Eaa 48,54  48  .  .   5399,04 


1 00,00  poids  at.  1 1 X  a  1 ,88 


Digitized  by 


Gqogle 


APPLIQUÉE  A   LA  TBUVTllRE.  J 

H.   NOMSirCLATURE. 

j^lun  à  base  d^ ammoniaque. 

m.   PROMtlÉnés  PHTSlQUtS.  — 

Il  cristallise  en  octs^èdres  transparens,  inco- 
lores. 

lY.  PROPElëris  CHIMIQUES. 

Il  est  soluble  dans  Teau,  mais  moins  que  les 
sulfates  simples  qui  le  constituent. 

Quand  on  le  diauffe  avec  lia  potasse ,  Tanti- 
moniaque  se  dégage  :  c'est  donc  un  moyep  de 
reconnaître  Falun  à  base  d'ammoniaque. 

Exposé  à  la  chaleur,  il  perd  de  Feau,  le  sul- 
fate d'ammoniaque  se  dégage  à  l'état  d'ammo- 
niaque  et  de  sui^ulÊite,  et  à  une  températare 
plus  élevée  l'acide  sul&irîque  se  sépare  de  l'alu^ 
mine,  en  partie  réduit  à  l'état  d'addesulfm'eux 
et  d'oxigène. 

V.   USAGES. 

Il  est  employé  en  teinture  aux  mêmes  usages 
que  l'alun  à  base  de  potasse. 


.1    Je    '    Ml 
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CHAPITRE  V. 

TRI-SOU5-SULFATB  ITALUMINE  et  D'AM- 
MONIAQUE (a  $  Ai 4^  aAa  ^  +  9  aq). 


I;   COMPOSITIOIV. 


TrHSOus^uUat^  d'fl^mQ,  66,So  3  .  .  .  343o,44 

.Sulfate  d'ammoniaque.   13,87  i  •  .  .     715,6a 

Eau.  %  .......  •  .19,63  9  •  •  •  lei  11,3a 

xop,oo  poids  at.  5 1 58, 38 

IL  PROPRiAris. 

'  .U  est  eo  pcmdre.  blanche  insoluble. 

ChaulEé,  il  tloBBe  de  Teau,  du  sor^al&te  d'am* 
momaque^'de  Facide  sûlfurique^des  gaz. acide 
sulfureux  et  oxigène,  et  un  résidu  d  aluiaine. 

III.    PR]ÉPA.RATI01!r. 

Il  suffit  de  verser  peu  à  peu  assez  d'ammo- 
niaque dans  une  solution  bouillante  d'alun  à 
base  d'ammoniaque,  pour  saturer  tout  l'acide 
sulfurique;  le  précipité  qu'on  a  jeté  sur  un  fil- 
tre est  le  sel  double  insoluble. 
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CHAPITRE  VI. 

SULFATE  D'ALUMINE  et  DE  POTASSE 
(a  'S  Al+*S  Po  +  48aî). 


I.  coMPOsmoir. 

•opoldf. 

«a  «tomM. 

Sulfate  d*a1uinme  36, 1 5 

a  .  .  .  4^91,60 

Sulfate  de  potasse  iS^Bg 

I  .  .  .  ai8a,i5 

Eau 45,46 

48  .  .  .  5399,04 

1009O0 

poids  at.  11872,79 

IL    NOMENCLATURE. 

j^lun  à  base  dépotasse. 

m.   PROPRiiTis  PHYSIQUES. 

L'alun  à  base  de  potasse  cristallise  le  plus 
souvent  en  octaèdres  plus  ou  moins  volumi- 
nevDLy  et  si  facilement,  que  les  personnes  qui 
se  sont  occupées  le  plus  de  cristallotechnie,  ou 
de  Yart  de  faire  cristaiUser  les  corps ,  Vont  pris 
pour  un  des  sujets  de  leurs  expériences.- 

Il  y  a  des  circonstances  où  Talim  à  base  de 
potasse  affecte  1^  forme  cubique ,  ou  celle  d'un 
cubo-octaèdre,  c'est-à-dire  d'un  cube  dont  cha- 
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que  angle  solide  est  remplacé  par  une^ facette 
triangulaire. 

Plusieurs  chimistes  ont  attribué  ces  dernières 
formes,  et  surtout  la  première,  à  ce  que  Talun 
s'était  trouvé  dans  sa  dissolution  ayant  de  cris- 
talliser en  présence  d'une  proportion  d'acide 
sulfurique  moindre  que  celle  qui  constitue  Ta- 
lun  octaèdre,  soit  qu'il  y  eût  un  excès  d'alu- 
mine, soit  qu'il  y  eût  un  excès  de  potasse. 
Quoi  qu'il  en  soit,  je  ne  sache  pas  qu'on  ait  pu- 
blié des  expériences  assez  précises  pour  qu'on 
puisse  adopter  définitivement  cette  opinion. 

La  densité  de  l'alun  est  de  1,7109,  suivant 
Hassenfratz» 

ly.  PROPEI^ES  CHIMIQUES. 

L'alun  est  légèrement  efiSorescent  quand  l'air 
est  sec  et  chaud. 

100  parties  d'eau  à  19^  en  dissolvent  9,01  d'a- 
lun, et  100  parties  d'eau  bouillante  75  parties» 

D'après  cela,  vous  devez  penser  qu'en  satu- 
rant de  l'eau  bouillante  d'alun,  elle  devra  dépo- 
ser beaucoup  de  sel  en  refroidissant.  . 

La  potasse  et  la  soude  précipitent  l'alumine 
de  l'alun  ;  un  excès  d'alcali  redîssout  le  préci* 
pité. 
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L'ammoniaque  l'en  précipite,  mais  un  excès 
ne  redissout  qu'une  quantité  très-&ible  d'alu- 
mine. 

Si  ces  trois  alcalis  ne  sont  employés  que  dans 
une  proportion  insuffisante  pour  neutraliser 
l'acide  suUurique,  le  précipité  est  un  tri-sous- 
suUate  d'alumine  et  de  potasse. 

Les  sous  •  carbonates  de  potasse,  de  soude 
et  d'ammoniaque  précipitent  de  Falumine  en 
gelée,  parce  que  l'acide  carbonique  ne  s'unit  pas 
à  cette  base.  D'un  autre  coté,  un  excès  de  sous- 
carbonate  ne  redissout  pas  le  précipité. 

L'eau  de  chaux  décompose  l'alun;  l'alumine 
se  précifHte,  et  il  se  forme  du  sulfate  de  chaux. 

Le  carbonate  de  chaux  le  décompose  pareil* 
lement 

Le  sulfate  de  chaux  ne  peut  évidemment 
exercer  aucune  action  sur  lui;  conséquem- 
ment,  si  les  eaux  dures  décomposent  l'alun,  el- 
les doivent  cette  propriété,  non  au  sulfaite  de 
chaux,  mais  à  du  carbonate  calcaire  qu'elles 
contiennent. 

L'alun^  expose  à  la  chaleur,  se  fond  dans 
son  eau  de  cristallisation,  puis,  en  la  perdant, 
il  se  boursou£Qe  beaucoup.  Il  est  très-difficile 
de  pouvoir  chasser  les  dernières  portions  d'eau 
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sans  chasser  en  même  temps  de  Tacide  sulfuri- 
que.  C'est  ce  qui  explique  pourquoi ,  lorsqu'on 
redissout  l'alun  qui  a  été  déshydraté  par  la  cha* 
leur,  il  laisse  déposer  une  poudre  blandie  qui 
est  probablement  du  tri-sous^suJIfùte  dalunUne 
et  dépotasse.  En  ^vant  la  température  de  la* 
lun  déshydraté,  on  obtient  de  l'acide  sulfuHque 
anhydre,  des  gaz  adde  sulfureux  et  oxigène 
dans  le  rapport  de  a  à  i ,  et  un  résidu  de  solËite 
de  potasse  mêlé  d'alumine. 

Cest  en  cJiauffaiit  de  l'eau  avec  une  matière 
organique  réduite  en  chaibon  que  Ton  prépare 
lepjrrophore  de  Hombérg.  On  £ait  fondre  dans 
une  capsule  de  fer  ou  de  platine  3  parties  d'a- 
lun et  I  partie  de  sucre,  de  miel  ou  de  farine. 
Quand  le  mélange  est  bien  sec,  on  en  remplit 
une  fiole  aux  trois  quarts,  on  la  place  dans  un 
creuset  au  milieu  du  sable ,  et  oo  la  chauffe  gra- 
duellement jusqu'à  ce  qu'il  en  sorte  une  flanune 
bleue;  on  laisse  refroidir  le  vase  après  l'aroir  fer- 
mé, puis  on  verse  le  pyrophore  dans  un  £buron 
à  l'émeri  desséché. 

Le  pyropfaore  est  formé  de  sulfure  de  potas- 
sium, d'alumine  et  de  charbon  trèsHliviaé.  Dès 
qu'il  a  le  contact  de  l'air,  surtout  lorsque  ce 
dernier  est  humide,  il  s'embrase. 
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Le  sul&te  de  potasse  contenu  dans  Talnn  est 
certainement  la  matière  essentielle  qui  produit 
le  pyrophore  par  sa  réaction  sur  le  charbon, 
car  ni  l'alun  à  base  d'ammoniaque,  ni  le  sulfate 
d'alumine  n'en  donnent,  et  en  outre  le  sul&te 
(|e  potasse  pur  en  produit,  suivant  les  observa- 
tions de  Schéèle.  Descotils,  et  surtout  M.  Gay- 
Lussac  ensuite,  ont  remarqué  que  ce  dernier 
pyrofifhore  est  bien  plus  combustible  que  celui 
préparé  avec  l'alun. 

Il  est  probable  que  la  grande  combustibilité 
du  pyrophore  tient  à  l'extrême  division  du  sul- 
fure de  potassium  et  du  charbon  qui  le  consti- 
tuent, et  à  ce  que  ces  matières,  en  agissant 
sur  l'oxigène  humide,  produisent  assez  de 
chaleur  pour  que  l'ignition  ait  lieu.  Schéèle 
a  vu  en  outre  que  le  pyrophore  ne  brûle  pas 
dans  de  l'air  par&itemeht  sec,  et  qu'il  ne  s'é- 
chauffe pas  dans  du  gaz  azote  humide.  Il  faut 
donc  à  la  fois  du  gaz  oxigène  et  de  la  vapeur 
dVau. 

V.  proprïétjSs  oroakoleptiques. 

Il  a  une  saveur  astringente  et  sucrée. 
Il  n'est  pas,  à  proprement  parler,  délétère ^ 
mais  on  ne  pourrait  eu  prendre  à  l'intérieur 
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une  certaine  quantité  sans  de  graves  inconvé- 
niens,  à  cause  de  l'action  tannante  qu'il  exerce 
sur  les  tissus. 

VI.   USAGES. 

L'alun  est,  comme  nous  l'avons  dit,  un  des 
sels  les  plus  précieux  pour  le  teinturier.  Nous 
reviendrons  sur  son  emploi  dans  la  seconde 
partie  du  cours. 

C'est  avec  lui  qu'on  fabrique  l'acétate  d'alu- 
mine. 

C'est  par  son  intermède  qu'on  prépare  un 
grand  nombre  de  laques  employées  surtout 
pour  les  papiers  peints. 

Il  agit  comme  astringent  ou  matière  tannante 
avec  le  chlorure  de  sodium  dans  la  préparation 
des  peaux  blanches. 

I^s  fabricans  de  chandelles  l'emploient,  di- 
sent-ils, pour  blanchir  le  suif,  et  lui  donner 
plus  de  dureté. 

Il  sert  avec  là  gélatine  à  coller  le  papier. 

En  médecine,  l'alun  en  cristaux  ou  en  disso- 
lution est  prescrit  à  l'intérieur  comme  antisep- 
tique et  astringent;  et  celui  qui  a  été  déshydraté 
est  appliqué  sur  les  brûlures  et  les  vieux  ul- 
cères. 
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VII.    HISTOIRE. 

Les  anciens  employaient  Talun  en  teinture. 

Jusqu'au  quinzième  siècle^  TEurope  le  tirait 
de  TAsie;  depuis  cette  époque ,  il  a  été  fabri- 
qué en  Espagne,  en  Allemagne,  en  Italie  et  en 
France. 


CHAPITRE  VU- 
TRI -SOUS- SULFATE  D'ALUMINE  ET  DE 
POTASSE  (6  S  Al-H'S  Po-4- 1 8  aq). 


I.    COMPOSITIOir. 

Tri-sous-sulfate  d'alum.  61,99  6  .  .  .  6860988 

Sulfate  de  potasse .  «  .  J9>7a  1  •  •  .  siSa^iS 

Eau. xB,a9  18  •  .  .  aoa4t64 

1 00,00  poids  at.  1 1 067,67 

IL   HOMEirCLATURE. 

j^lun  saturé  de  sa  terre^  alun  aluniiné. 

III.   PROPBTÉTÉS. 

Il  est  blanc,  et  soluble  dans  l'eau. 
Il  est  insipide. 
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Il  ne  peut  être  déshydraté  par  la  chaleur  sans 
qu'une  portion  d'acide  s'en  sépare. 

IV.   PUiPARATIOir   ET   HISTOIRE. 

M.  Vanquelin  Va  préparé  en  tenant  de  Falu- 
mine  pure  très-divisée  dans  une  solution  d'alun 
bouillante. 

MM.  Thénard  et  Roard,  en  répétant  cette 
expérience,  disent  n'avoir  obtenu  qu'un  alun 
contenant  un  peu  plus  de  base  que  l'alun  ordi- 
naire, et  du  sulfate  de  potasse  ;  l'alumine  ;en 
excès  était  indissoute  et  à  l'état  de  pureté. 

M.  Anatole  Riffault  a  préparé  ce  sel  en  ajou- 
tant à  une  solution  bouillante  d'alun  à  base  de 
potasse  assez  de  cet  alcali  pour  que  l'acide  sen- 
sible au  tournesol  fût  presque  entièrement  neu- 
tralisé, recueillant  le  précipité  dans  une  cloche, 
et  le  lavant  à  grande  eau  jusqu'à  ce  que  les  la- 
vages ne  précipitassent  plus  le  chlorure  de  ba- 
rium,  jetant  le  précipité  dans  une  capsule,  et 
le  faisant  sécher  au-dessous  de  loo^. 
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CHAPITRE  VÏII. 


Il  paraît  qu'il  existe  dans  la  nature  deux  es- 
pèces d'alun  insoluble,  à  base  de  potasse  : 

lo  L'un  se  trouve  en  roche  à  Montione.  Il  est 
formé,  suivant  Descotils,  de 

CD  poidt.  CD  aiomes. 

Quadrosousulf.  d'alttm.  63y8o  4  .  .    16291,04 

Sulfate  de  potasse.  >  .  25,63  3  .  .  .  6546,45 

Eau 10,57  a4  •  .  .  ^699,5» 

100,00  pojds  at.  a55 37,01 

a®  L'autre  se  trouve  en  roche  à  la  Tolfa.  Il 
est  formé,  suivant  M.  Anatole  Riffault,  de 

tK  poidib  en  MatMc 

Quadrosousulf.  d'aluai.  76,38  6  .  .    24436,56 

Sulfate  de  potasse  .  .  .  20,46  3  .  .  .  6546,45 

Eau ;  .  .    3,16  9  .  .  ,  ioi2,32 


100,00  poids  at.  31995,33 
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APPENDICE 

A  L'HISTOIRE  DES  ALUNS. 


PRÉPllRATIOlJir. 

11  y  a  des  minéraux  qui  contiennent  tous 
les  principes  immédiats  de  Talun  ;  en  leur  ap- 
pliquant Texpression  de  mines  d'ûlun  touJtformè^ 
nous  les  distinguerons  des  mines  qui  ne  contien- 
nent que  quelques-uns  des  principes  de  ce  sel. 

i.   MINES   d'alun  tout  FORMJÉ. 

Nous  avons. y u  que  Ton  trouve  à  la  Tolfa,  k 
Montione,  et  j'ajouterai  dans  beaucoup  d'autres 
terrains  volcaniques,  des  minéitiux  qu'on  peut 
se  représenter  par  4  ou  6  atomes  de  quadrosous- 
sulfate  d'alumine  -+-  3  atomes  de  sulfate  de  pO-* 
tasse  +  de  l'eau.  Ils  contiennent  en  outre ,  près* 
que  toujours,  à  l'état  de  mélange^  de  la  silice 
et  du  peroxide  de  fer. 

Ils  sont  insolubles  dans  l'eau  froide  ou  bouil^ 
lante;  mais  lorsqu'on  les  a  chauffés  convenable^ 
ment,  ils  ont  éprouvé  un  changement  tel|  que 
si  on  les  expose  k  l'air  pendant  deux  mois^ 
avec  là  précaution  de  les  tenir  toujours  mouil- 


Digitized  by 


Google 


IPPUQUEE  ▲  LA   TEINTUEt.  Ij^ 

lés,  ils  perdent  peu  à  peu  leur  agrégation,  ils  se 
délitent  et  se  réduisent  en  une  pâte  qui  con- 
tient du  sul&te  d'alumine  et  de  potasse;  si  dan^ 
cet  état  on  ^én  sature  de  Teau  à  5o%  et  si  on 
<5ohduit  la  lessive  àaus  des  caisses  pour  qu'elle 
y  cristalliseï  oti  obtient  un  excellent  alun.  L'eau- 
mère  foomit  des  cubes  de  ce  sel  plus  ou  moins 
Volumineux. 

Tel  est  le  procédé  qu'on  applique  à  la  mine 
de  la  Tolfa  pour  préparer  VoTtihde  Home. 

La  poudre  d'un  blanc  rosé  qui  le  recouvre  est 
de  l'alun  alumine  coloré  par  du  peroxîde  de  fer. 

2.  liiHES  '^vi  HE  coiftiÈinfÈirT  pas  tous  les 

PRUrOPES   DE   l'alun. 

I.  Schiste  alumineux  et  pyfUeux. 

Il  existe  des  schistes,  qui  contiennent' de  l'a- 
lumine, de  la  potasse  et  du  sulfure  de  fer  ef- 
florescent,  que  l'on  emploie  à  febriquer  de  l'a* 
lun.  La  potasse  peut  y  être  en  quantité  infé- 
rieure à  celle  qui  est  nécessaire  pour  convertii* 
en  alun  tout  le  sulfate  d'alumine  que  ces  miné- 
raux sont  susceptibles  de  fournir. 

On  peut  exploiter  ces  schistes  de  la  manière 
suivante  : 

Après  les  avoir  extraits  du  sein  de  la  terre  ^ 
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on  en  fait  des  tas  de  lo  à  la  pieds  de  hauteur^ 
qu'on  a  soin  d'arroser  dans  les  temps  secs,  afin 
de  feciliter  l'efflorescence.  du  sulfure.  Le  prin- 
cipal produit  est  du  sulfate  de  protoxide  de  fer 
mêlé  de  très-peu  d'alun. 

Au  bout  de  deux,  de  trois,  de  quatre,  et  même 
de  cinq  ans,  on  grille  le  minerai  effleuri  ;  on  fait 
un  double  lit  de  fagots,  de  60  pieds  de  lon- 
gueur sur  6  de  largeur,' on  le  recouvre  d'une 
couche  de  a  pieds  de  minerai;  on  a- laissé  un 
espace  libre  de  2  pieds  dans  le  milieu  du  lit 
de  fagots,  afin  de  pouvoir  y  mettre  le  feu. 
Quand  ils  sont  embrasés ^  on  fait  une  seconde 
couche  de  fagots  et  de  nûnerai  ;  on  y  met 
le  feu;  on  en  fait  une  troisième ,  etc.  Les  cou- 
ches vont  toujours  en  diminuant  d'étendue 
superficielle.  L'objet  du  grillage  est  de  trans- 
porter l'acide  sulfurique  du  [sulfate  de  pro- 
toxide  de  fer  sur  l'alumine,  et  ce  transport  a 
lieu  parce  que  l'affinité  de  l'oxide  de  fer  pour 
l'acide  sulfurique  est  si  affaiblie  par  sa  suroxida- 
tion  qu'elle  cède  à  celle  de  l'alumine.  Il  se  forme 
aussi  du  sulfate  de  potasse  aux  dépens  de  l'al- 
cali des  cendres  du  combustible. 

Le  minerai  étant  grillé,  on  le  lessive.  L'eaa 
dissout  l'alun  et  une  portion  du  sulfate  de 
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protoxide  de  fer  qui  a  résisté  au  grillage.  Si 
le  minerai  ne  contenait  pas  assez  de  potasse 
pour  convertir  le  sulfate  d'alumine  produit  evt 
alun ,  la  lessive  contiendrait  en  outre  du  sul&Ce 
d'alumine. 

On  fait  concentrer  la  liqueur  dans  des  chau- 
dières de  plomb;  on  la  tire  dans  un  refroidis^ 
soir  afin  qu'elle  y  déppse  le  peroxide  de  fer  qui 
est  produit  pendant  l'évaporation  ;  au  bout  de 
deux  heures  environ  on  la  laisse  écouler  dans 
des  cristallisoirs.  L'alun  ainsi  préparé  contient 
beaucoup  de  sul&te  <k  fer;  on  le  purifie  en  le 
lavant  et  le  feiisant  redtssoudre  dans  use  très- 
petite  quantité  d'eau  chaude,  où  il  cristallise  par 
le  refroidissement. 

Lorsque  la  lessive  contient  du  sulfiitft  d'alu- 
mine en  excès  à  la  composition  de  l'alun,  il 
feut,  après  l'avoir  concentrée ,  y  ajouter  du  sul- 
Êite  de  potasse  ou  du  sulfate  d'ammoniaque,  ou 
encore,  des  urines  pourries,  dans  lesquelles  il 
y  a  du  sous-carbonate  d'ammoniaque. 

a.  Tourbe pyriteuse  de  VOise,  de  la  Somme,  etc. 

Il  y  a  en  Picardie  un  min^*ai  noir  qui  semble 
être  formé  \^  d*mie  matière  organique  azotée 
abondante  en  carbone  et  en  hydrogène-;  a*  de 
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persulfure  de  fer  efjflorescent  ;  et  3<>  itargde^ 

On  fait  de  petits  tas  de  cette  mine  afin  de  la 
feire  effleurir  à  Fair,  on  les  retourne  tou$  les 
trois  mois,  et  on  les  arrose  de  temps  en  temps. 
Par  ce  moyen,  on  favorise  l'efEoresoence,  et 
on  s*oppose  à  la  combustion  vive  de  la  matière 
qui  décomposerait  le  sulfate  de  fer  qui  se  serait 
formé  ou  qui  s'opposera^  à  sa  formation  :  par 
là  on  évite  de  perdi^e  un  sel  qi^'on  peut  obtenir 
sans  nuire  à  la  production  du  sulfate  d'alumine. 

On  lave  la  mine  effieurie  avec  de  l'eau. 

Lorsque  les  lessives  marquent  26^  à  l'aréo- 
mètre de  Baume,  on  les  fait  évaporer  dans  des 
chaudières  de  plomb,  où  l'on  met  du  fer  dans 
le  double  but  de  prévenir  la  suroxidatiqn  di;i 
protoxlde  de  ce  métal  qui  est  dissous^,  et  de 
ramener  au  minimum  celui  qui  s'est  suroxidé». 

La  liqueur  concentrée  suffisamment  est  ame- 
née dans  un  cristallisoir  doublé  en  plomb.  Le 
sulfate  de  fer  cristallise;  celui  d'alumine  restç 
dans  l'eau-mère,  qui  marque  en  général  34^ 

On  change  ce  sulfate  d'alumine  en  alun  en 
y  ajoutant  du  sursulfate  de  potasse  en  poudre, 
s'il  est  pur;  s'il  est  impur,  on  l'y  ajpute  après 
en  avoir  fait  une  dissolution  marquant  ii^i 
^ans  ce  cas^^on  fait  concentrer  les  dçux  liqueui^ç 
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réutiios  à  34^  de  Taréoinétre  :  par  le  refpoidisr 
sèment,  Talun  cristallise. 

On  le  fait  égou^er,  on  le  redissout  dans  Feau<; 
^^a  liqueur  co^eml rée  à  34^  produit  de  gros  cris- 
taux lorsqu'elle  se  refroidit;  ceux-ci  sont  l^és 
i\  Teau  froide,  puis  redissous  dans  une  très- 
petite  quantité  d*eau  bouillante.  L»  solution., 
coul^  dans  un  nK>n^on  bois  tapissé  dii  plomb 
ayant  la  forme  d'un  cône  tronqué,. donne  par 
^\g  refroidissement  un  bloc  d'alun  dans  lequel  il 
y  a  d^ux  cavités.  La  supérieure,  appelée  la  fim^ 
taUiey  présente  de  longues  chandelles  iPalun  et 
une  eau  mère  qui  contient  un  mélange  d'alun 
et  de  sulfate  de  protoxide  de  fer. 

Le  bloc  est  scié;  les  chandelles  eu  sont  sépa- 
rées pour  être  redîssoutes,.  parce  que  le  com- 
merce n'en  veut  pas. 

X   AJCiUN   FABBIQUi   DE  TOUTES  PIECES. 

1.  Lorsqu'on  prépare  Teau  forte  en  décompo- 
sant  le  nitrate  de  potasse  par  l'argile  (Tom.  P^ 
leçon  5,  pag.  4î^)>  on  obtient  un  râiidu  formé 
de  potasse,  d'alumine,  de  peroxide  de  fer  et  de 
silice,  appelé  ciment  des  eaux/brtiers,  qu'il  suf- 
fît de  réduire  en  petits  morceaux,  d'arroser 
mrec  de  l'acide  suUurique  très-faïUe,  et  de  lais« 
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fter  effleurir  à  Tair,  pour  qu'ensuite,  en  le  les- 
sivant, et  faisant  concentrer  la  lessive,  on  ob- 
tienne de  biel  alun. 

Le  dtnent  des  eauxfortiei^  eAi'autant  plus 
propre  à  la  préparation  de  l'alun,  qiîe^e  fer*]^' 
^t  à  l'état  de  peroxide ,  lequel  est  difficile  à  dis- 
soudre dans  Tacide  sulfurique. 
•,  .  %.  0»peut  encore,  en|teitant  dans  des  chau- 
dières de  plomb,  par  l'acide  sulfurique  &ioIe  et 
chaud,  des  argiles  qui  qnt  l^té  préalablement 
grillées  pour  en  suroxider  le  fer,  lessivant  Tar 
matière  insoluble,  et  ajoutant  du  sulfate  de  po- 
tasse ou  d'ammoniaque  à  la  lessive,  obtenir  de 
l'alun. 


DES  ALUNS  DU  COMMERCE, 

CONSiniaiS  RELATIVEMEifT   A    l'aRT   DE   LA    TEIN-. 
TUEE. 


\lahm  de  Rome,  que  l'on  fabrique  à  laTolfa  et 
i  la  Solfatare,  a  été  de  tout  temps  considéré  par 
les  teinturiers  comme  le  meilleur  qu'on  puisse 
employer,  car  en  en  Causant  usage  lorsqu'il  s'agit 
de  teintures  délicates,  telles  que  des  jaunes  de 
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gaude  sur  coton  ou  sur  soie,  des  cramoisis  à  la 
cochenille  sur  soie ,  on  est  certain  de  réussir, 
tandis  qu'on  ne  l'est  pas  toujours  en  faisant  usage 
de  tel  autre  alun  du  commerce.  Quelle  est  la 
raison  de  ce  résultat?  C'est  une  question  qui 
n'est  pas  résolue,  et  je  me  vois  encore  ici  obligé 
de  renvoyer  les  expériences  que  j'ai  entreprises 
pour  la  tiaiter,  à  la  seconde  partie  du  coui^s. 
Quoi  qu'il  en  soit,  je  vais  présenter  l'état  de  la 
science  sur  ce  point  important. 

L'opinion  la  plus  ancienne  est  que  l'alun  de 
Rome  doit  sa  supériorité,  à  sa  pureté,  c'est-à- 
dire  à  çù  qu'il  est  absolument  exempt  de  sulfate 
de  fer,  ou  qu'il  n'en  contient  qu'une  extrême 
petite  quantité.  Cette  opinion  a  été  celle  de 
Fougeroux  de  Bondaroix,  de  Macquer,  de  Ber- 
gmann,  de  Giaptal,  de  Berthoilet,  deVauque* 
lin,  de  Séguin,  de  Désormes,  de  Clément,  etc., 
etc.  Mais  avant  1806,  époque  où  MM.  Thénard 
et  Roard  présentèrent  une  belle  suite  d'échan- 
tillons de  laine,  de  soie  et  de  ligneux  teints 
comparativement  avec  de  l'alun  de  Jlome,  de 
l'alun  de  Liège,  de  l'alun  français  et  de  l!aiun 
purifié,  l'opinion  dont  nous  parlons  ne  repo^ 
sait  sur  ^uicune  expérience  instituée  dans  la  vue 
de  la  démontrer.  Ce  qui  l'avait  rendue  très- 
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probable  à  Vaoquelin,  à  Séguin,  cèst  qiPil  ré^ 
suhaît  des  analyses  qu'ils  avaient  faites  des  dif^ 
férens  aluns  du  commerce,  que  tous  avaient  la 
même  composition ,  sauf  que  les  uns,  comme 
Tiilun  de  Rome,  étaient  dépourvus  de  sulAite  de 
fer,  ou  n'en  contenaient  qtt\me  trace ,  tandis 
que  les  autres  en  contenaient  une  quantité  sen- 
sible,mais  qui  ne  dépassait  pas  ;~.de  leur  poids^ 
suivant  Séguin. 

Avant  d'exposer  une  seconde  opinion  il  est 
lK>n  de  revenir  sur  ce  que  nous  avons  dit  (pages 
c)  et  lo  de  cette  leçon),  au  sujet  de  la  forme 
cubique  oi»  cubo-octaèdre  que  prend  Talun 
dans  plusieurs  circonstances. 

Sieffert,  en  1775,  parait  të  premier  auteur 
qui  ait  traité  ex  professa  de  Talun  cubique-; 
mais  ce  produit  était  déjà  connu.  Sieflfert  le  pré- 
para en  mêlant  13  parties  d'ahm,  1  partie  de 
chaux  éteinte  à  Tair;  faisant  dissoudre  ce  mé- 
lange dans  Teau  bouillante,  et  Élisant  évaporer 
lentement  la  liqueur. 

Leblanc,  et  après  lui  Yauquelîn  et  BertboIIet, 
ont  attribué  cette  forme  à  une  moindre  propor- 
tion d'acide,  ou  à  une  plus  forte  proportion  d? 
base  que  celle  qui  constitue  l'alun  octaèdre; 
et  lieblanc,  en  donnant  un  moyen  de  préparer 
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Vâlun  cubique ,  dit  que  la  aolution  de  ce  sel  » 
soumise  à  une  trop  forte  chaleur  ou  aux  chocs 
de  VébulliUony  se  s^unpe  de  son  eiçcès  d*aluniine, 
et  ne  fournit  plus  que  de  l'aluu  octaèdre. 

Peu  de  temps  après  que  Yauqueliii  eut  pu-* 
blié  les  analyses  qui  établissaient  l'identité  de 
composition  de  l'alun  de  Rome  et  des  antres 
aluns,  Hassenfratz  fit  l'observation  que  le  pre-i 
mier  cristallisant  en  cube,  il  était  probable,  d'à* 
près  les  expériences  de  Leblanc,  que  la  supé^ 
riorité  de  cet  alun  sur  les  autres  tenait  à  un  ex^ 
ces  de  hase,  et  queVauquelln  pouvait  avoir  été 
trompé  sur  l'origine  de  la  matière  qu'il  avait 
examinée  sous  le  nom  d'alun  de  Rome. 

M.  Darcet,  non-seulement  a  adopté  cette  opi- 
nion ,  mais  il  a  encore  fabriqué  en  France  dç 
grande  quantités  d'alun  cubique  ou  cuho*oc^ 
taèdre,  qu'il  regarde  comme  identique  à  celui 
de  Rome,  parce  que,  suivant  lui,  ce  dernier, 
dissous  dans  l'eau  froide,  donne  une  liqueur  qui, 
évaporée  spontauémeut,  foun^it  d'abord  des 
octaèdres,  et  ensuite  des  cubes.  M.  Darcet,  eu 
confirmant  l'observation  de  Leblanc  sur  la  dé- 
composition que  la  solution  de  l'alun  cubique 
éprouve  par  une  élévation  de  température  qu'il 
fixe  à  5q^  environ,  mais  qiu  mç  parait  étr^ 
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celle  nécessaire  poiir  porter  cette  solution  à  Tê- 
bullition ,  explique  par  là  comment  les  chimis- 
tes qui  ont  trouvé  l'alun  de  Rome  identique  à 
l'alun  octaèdre,  peuvent  avoir  été  trompés.  En 
effet,  qu'ils  aient  filtré  ime  solution  d'alun  de 
Rome  faite  à  une  température  suffisante  pour 
la  décomposer,  et  ils  n'auront  plus  trouvé  dans 
la  liqueur  que  les  proportions  d'acide  sulfuri- 
que ,  de  potasse  et  d'alumine ,  qui  constituent 
l'alun  octaèdre. 

Enfin,  M.  Darcct  pense  qu'on  peut  remplacer 
avec  avantage  Falun  de  Rome,  non  plus  comme 
l'ont  dit  MM.  Vauquelin^  Séguin,  Désormes, 
Clément,  Thénard  et  Roard,  par  de  l'alun  oo 
taèdre  privé  de  fer,  mais  par  la  solution  d'alun 
octaèdre  opérée  de  3o  k  ^o%  k  laqudle  on  a 
ajouté,  pour  i  p.  d'alun,  o,o3  de  sous-carbonate 
de  soude  sec  :  cette  solution  est  employée  de- 
puis long-temps  par  les  teinturiers  sur  ligneux 
et  sur  soie. 

Enfin,  il  est  une  troisième  opinion  qui,  quoi- 
que invraisemblable,  doit  être  rapportée  :  c'est 
celle  de  Curaudau.  Il  reconnaissait  la  supériorité 
de  qualité  de  l'alun  de  Rome  en  teinture ,  d'a- 
près sa  propre  expérience;  mais  suivant  lui  elle 
ne  dépendait  pas  d'un  excès  de  base,  par  la  rai- 
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.  soD,  disait-il,  que  de  ce  même  alun  dissous  dans 
de  l'eau  acidulée  d'acide  sulfurique,  lui  avait 
donné  des  cristaux  doués  de  toutes  les  proprié- 

.tés  du  meilleur  alun  de  Rome;  il  pensait  que 
Falumine ,  base  de  ce  dernier,  provenant  d'un 
terrain  volcanique,  avait  été  modifiée  d'une  ma- 
nière toute  particulière  par  la  chaleur  extrême 
qu'elle  avait  supportée,  et  que  c'était  cette  mo- 
dification qui  la  rendait  si  propre  à  fixer  les 
principes  colorans. 

Je  vais  traiter  maintenant 

A.  De  la  manière  de  distinguer  l'alun  de  Rome 
des  autres  aluns,  en  supposant  avec  Hassenfratz 
et  M.  Darcet,  qu'il  est  identique  a,vec  l'alun  cu- 
bique :  je  dis  en  supposant  y  parce  que  malheu- 
reusement je  ne  saurais  affirmer  que  cette  iden- 
tité existe,  n'ayant  jamais  eu  à  ma  disposition 
de  l'alun  de  Rome  sur  l'origine  duquel  je  pusse 
compter  ; 

B.  De  la  manière  de  priver  lalun  octaèdre  du 
sul£ate  de  fer  qu'il  peut  contenir; 

C  De  la  manière  de  distinguer  l'alun  octaèdre 
pur  de  celui  qui  contient  du  sulfate  de  fer. 

^.  On  a  pu  distinguer  long-temps  l'alun  de 
Rome  des  autres  aluns  par  la  couleur  rosée  de 
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la  pi^ndré  qui  le  recouvre;  mais  aujourd'hui  ce 
serait  une  erreur  de  croire  que  tous  ceux  qui  ont 
cette  teinte  Iriennent  dé  ftome,  car  plusieurs 
Cabricans  français  livrent  au  commerce  des 
aluns  qui  en  ont  l'aspect  parce  qu'ils  les  ont-co* 
lorés  avec  une  poussière  formée  de  peroxkb  de 
fer  et  d'alun  ^  ou  de  perosûde  de  fer  et  ^Am 
alumine.  Il  Ëiut  done  dTartiii  cmictères  que  ce^ 
lui  qui  est  tiié  de  la  couleUr  ;  il  est  évident,  d'a- 
près ce  qm  précède,  que  l'on  pourra  recourir 
aox  deux  suivans,  toujours  en  adoptant  la  ma- 
liière  de  voir  de  Hassenfratis  et  de  M.  Dàrcet. 

g^  ji  la/otTne.Tout  alun  cubique  ou  cuIkh 
octaèdre  pourra  être  (kinsidéré  comme  alun  de 
Rome  :  dans  le  cas  où  l'alun  serait  en  morceaux 
amorphes ,  on  les  ferait  dissoudre  à  4o^  dans 
l'eau,  puis  on  exposerait  la  solution  à  l'évapo^ 
ration  spontanée,  pour  voir  si  elle  donnerait 
des  cubes,  sinon  au  commencement,  du  moins 
à  la  fin  de  l'opération; 

Q?  jà  la  déœmposidon  que  la  solution  faite  à 
46®  environ,  éproui^erait par  Une  ébuUition  de 
quelques  instans.  Alors  elle  se  troublerait  en 
laissant  précipiter  de  l'alun  alumine ,  et  la  li- 
queur filtrée  donnerait  des  cristaux  octaèdres^ 

B.  Pour  purifier  l'alun  il  suffit  de  le  dissoudre 
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dans  1  fois  et  demie  son  poids  d'eau;  par  le  ro^ 
froidissement  on  obtient  de  Falun  pur. 

BI.  Seguin  a  vu  i^  qu'en  prenant  aoo  parties 
d'eau,  et  y  faisant  dissoudre  à  chaud  loo  p. 
d'alun  impur,  on  obtient  72  p.  d'ahin  pur»  cris- 
tallisé par  le  refroidissement; 

a"*  Qu'en  Élisant  dissoudre  GS  p^  d'alun  im- 
pur dans  les  eaux*mères  précédentes^  ob  ob- 
tient 60  p.  d'alun  pur; 

3o  Qu'en  fsiisant  dissoudre  70  p.  d'alun  impur 
dans  les  eaux-mères  précédentes^  on  obtient 
70  p.  d'alun  pur; 

4^  Qu'en  faisant  dissoudre  70  p.  d'alun  napur 
dans  les  eaux-mères  précédentes,  on  obtient 
66  p.  d-alun  pur; 

5"*  Qu'eu  faisant  dissoudre  70  pw  d'altm  in^pur 
dans  les  eaux-mères  précédentes,  on  obtient 
6%  p.  d'alun  pur; 

6^  Qu'en  faisant  dissoudre  70  p.  d  alun  dans 
les  eaux-mères  précédentes,  on  obtient  68  p» 
d'alun  qui  retient  du  fer. 

Cette  purification  est  fondée  sur  la  force  de 
cristallisation  de  l'alun  d'une  part,  et  d'mie  au- 
tre part  sur  la  faible  proportion  du  sul&te  do 
fer  contenue  dans  Talun  et  $a  grande  solubilité 
dans  Teau» 
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C.  IjSl  présence  d'une  petite  quantité  de  sul- 
fate de  fer  danslesalunsofctaèdres,aune  si  grande 
influence  dans  plusieurs  opérations  de  teinture 
sur  soie  et  sur  ligneux,  qa'ile^t  nécessaire  que  le 
teinturier  sache  reconnaître  k  pureté  de  ses 
aluns  avant  de  les  employer.  Heureusement  que 
rien  n'est  plus  facile. 

Après  s'être  procqré  de  l'alun  [»r£ûtenient 
pur  par  le  procédé  précédent,  on  .le  dissout 
dans  une  quantité  suffisante  d'eau,  et  on  pré* 
pare  ayec  les  aluns  qu'on  vent  essayer,  autant 
de  dissolutions  semblables  à  la  première,  quant 
k  la  proportion  de  l'eau  ;  puis  on  prend  des  vo- 
lumes égaux  de  chacune  d'elles,  et  on  y  verse 
quelques  gouttes  d'hydrocyanoferrate  de  po- 
tasse; l'alun  pur  ne  change  pas,  du  moins  dans 
la  première  heure  du  mélange ,  tandis  que  les 
aluns  qui  contiennent  du  sulfate  de  fer  prennent 
une  couleur  bleue  parce  qu'il  se  forme  du  bleu 
de  Prusse. 

En  répétant  la  même  épreuve  avec  l'infusion 
de  noix  de  galle,  on  observe  que  l'alun  pur  ne 
se  colore  pas,  tandis  que  ceux  qui  contiennent 
du  fer  deviennent  bleuâtres  ou  verdâtres. 

Enfin,  un  très -bon  moyen,  indiquée  par 
MM.  Thénard  et  Roard,  consiste  à  aluner  quel- 
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ques  décigrammes  de  soie,  dans  les  solutions 
précédentes,  en  les  y  laissant  plongés  4  heures 
environ,  et  à  les  teindre  ensuite  dans  une  infu- 
sion de  gaude.  La'soie  alunée  avec  Falun  pur  se 
colore  en  jaune  franc,  tandis  que  celle  qui  Ta 
été  avec  de  l'alun  impur  prend  un  jaune  plus 
ou  moins  olivâtre. 

MM.  Thénard  et  Roard  ont  estimé 
Que  l'alun  de  Liège,  qui,  à  l'époque  où  ils 
ont  travaillé,  était  le  moins  estimé  dans  le  com- 
merce; contenait  ,i^^  de  sulfate  de  protoxide  de 
fer; 

Et  que  l'alun  de  Rome  n'en  contenait  pas 
toutà-fait  î^a. 


CHAPITRE  IX. 

OXALATE  D'ALUMINE  ou  CARBONITE 
D'ALUMINE. 


I.    COMPOSITIOK. 

, 

«D  poiib. 

coatoroci. 

Acide  oxaliqae.  67,91 

3  .  .  : 

1359,18 

AluroÏDe  .  .  . 

.  3a,o9 

I  .  .  . 

.  64a,3Q 

100,00 

poids  at. 

aooijSo 
3 
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II.  PROPEIliTÏS. 

L'acide  oxalique  d\ssoat  Talumiae  en  gelée; 
la  solution  est  incristallisable,  et  le  résidu  de 
son  évaporation  est  déliquescent 


CHAPITRE  X. 
TARTRATE  D'ALUMINE. 


I.   COMPOSÎTIÔF. 


eo  «tomei. 


Acide  tartriqoe.  79,64  3  .  .  •  •  ^$11,96 

Alumine  .  •  .  •  ao^SG  i  •  •  .  .     64a,3a 

i«0|00  poids  at.  3&54,a8 

IL   VROVBIÉTiS. 

Il  est  soluble  dans  Teau  et  incristallisable. 

MM.  Thénard  et  Roard  le  regardent  comme 
très-propre  à  fixer  les  ^latières  colorantes  sur 
la  laine; 
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CHAPITRE  XI. 
ACÉTA.TE  D'ALUMINE.  '        ' 


I.  coMPOsmoii 

cfi  poi<b. 

Acide  acétique. .  75,04 
Alumine ^4*96 

•n-atomet. 

3  .  .  .  19^0,68 
X  .  .  .    642,3a 

100,00 

poids  at.  aS73,oo 

IL   PROPRIÉTis. 

On  ne  Ta  guère  étudié  qu'en  dissolution  dans 
Teau,  et  dans  ce  cas  il  se  décompose  avec  une 
grande  facilité ,  lorsqu'on  £sdt  concentrer  sa  so* 
lution  ;  alors  une  portion  d'acide  acétique  s'é* 
vapore^  et  l'autre  se  précipite  avec  l'alumine  à 
l'état  de  sous-acétate  insoluble. 

M.  Gay-Lussac  a  remarqué  qu'une  dissolu- 
tion d'acétate  d'alumine,  convenablement  sa- 
turée, qui  contient  du  sul&te  de  potasse  ou  de 
l'alun ,  du  sul£aité  de  soude^  du  sulfate  de  ma- 
gnésie, du  sulÊite  d'ammoniaque,  du  chlorure 
de  sodium,  du  nitrate  de  potasse,  se  trouble 
par  la  Chaleur  en  se  réduisant  en  acide  et  en 
sous-acétate;  et  il  a  vu  en  outre  que  par  le  re- 

3. 
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froidissement,  en  supposant  toutefois  qu'il  ne 
se^  soit  pas  dégagé  d'acide,  le  précipité  est  re- 
dissous. 

Le  sous-acétate  d'alumine,  bouilli  dans  Teau, 
laisse  un  résidu  d'alumine  pure. 

m.  nusPAHATioir. 

L'adde  acétique  dissout  assez  bien  l'alumine 
en  gelée  à  une  température  de  4o^  à  5o^;  mais  ce 
moyen  de  préparer  l'acétate  d^aluminc  est  peu 
économique. 

On  peut  se  le  procurer  plus  aisément  par 
Toie  de  double  décomposition  : 

I®  En  décomposant  l'acétate  dé  baryte  par  le 
sulfate  d'akmiiiie;  il  y  a  échange  de  base,  le  sul- 
£ftte  de  baryte  se  produit  en  vertu  de  la  force  de 
soHdité,  et  l'acétate  d^alumine  reste  dans  la  li- 
queur ; 

»  En  décomposant  le  sulfate  d'alumine  par 
Vacétale  de  plomb,  mais  lia  décomposition  se  £dt 
moins  complètement  que  dans  le  cas  précédent; 

y  En  décomposant  le  sulfate  d'alumine  par 
Faeétale  de  chaux.  I^  décomposition  est  encore 
motm  complète  que  dans  le  second  cas,  parce 
que  te  sulfate  de  chaux  est  plus  soluble  que  le 
sulfate  de  plomb. 
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IV.    USAGES. 

L'acétate  d^alumine  est  un  mordant  extrê- 
mement précieox  pour  rimpï*ession  des  toiles 
peintes;  mais  celui  qui  sert  à  cet  usage  ne  peut 
être  considéré  comme  de  l'acétate  pur,  par  ces 
raisons, 

1^  Qu'on  le  prépare  avec  de  Falun  et  de  Tacé- 
tate  de  ptomb,  et  qu'il  se  forme  avec  Facétate 
d'alumine  de  Facétate  de  potasse  ou  d'ammo- 
niaque qui  reste  en  dissolution; 

a"*  Que  la  quantité  d'acétate  de  plomb  em- 
ployée est  plus  faible  que  celle  nécessaire  pour 
décomposer  co^nplètement  l'alun;  de  soirte  que 
le  mordant  contient  une  quantité  notable  de  ce 
dernier  sel,  outre  de  l'acétate  de  potasse  ou 
d'ammoniaque. 
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SELS  DE  ZINC. 

CHAPITRE  PREMIER. 
SULFATE  DE  ZINC  («S  Zn). 

I.   GOMPOSITfOir. 


ilcidèsulf.  .    Biypg  ^        a  .  .  .  1002,3» 

Protox.  zinc.  3a,i9  i  .  .  .  ioo(I,45 

Eau 35,89  10  •  .  .  1124,80 


1 00,0a  poids  at  3 1 33,5) 

II.  JTOMEirCNLATnBE. 

Vitriol  blanc^  couperose  blanche. 

in.  PROPRlériS  PHYSIQUES. 

Il  cristallise  en  prismes  à  4  pans  terminés, 
par  des  pyramides  à  4  &ces. 

U  se  fond  dans  son  eau  de  cristallisation. 

rV.   PROPRIÉTISS  CHIMIQUES. 

Il  est  efflorescent. 

Il  est  plus  soluble  dans  Teau  chaude  que  dans 
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L'eau  froide;  il  ne  &ut  que  a  i  parties  de  ce  U^^ 
quide  à  1 5*  pour  le  dissoudre. 

y.  PROPEliTJâS  ORGAirOLEPTIQUBS. 

U  a  une  saveur  acre  styptique  particulière. 
Il  est  vomitif. 

VI.    ÉTAT  IfATUBEL. 

On  a  trouvé  de  petites  quantités  de  sulfate 
de  zinc  dans  les  mines  de  sulfure  de  ce  métal. 

Vn.   PRÉPABATIOir. 

En  grapd,  on  le  prépare  en  grillant  le  sulfure 
de  zinc  dans  des  fours  à  réverbère.  Souvent  U  se 
produit  en  même  temps  des  sulfates  de  pro- 
toxide  de  fer,  de  protoxide  de  plomb,  et  de 
dëutoxide  de  cuivre,  parce  que  le  sulfîirede 
zinc  natif  est  presque  toujours  accompagné 
des,  sulfures  de  ces  métaux. 

En  lessivant  la  matière  calcinée,  on  obtient 
une  solution  que  Ton  fait  concentrer,  puis  cris- 
talliser. Si  la  lessive  contient  des  sulfates  de 
cuivre  et  de  fer,  on  suroxide  le  fer  en  y  faisant 
]>asser  du  chlore,  puis  on  la  fait  bouillir,  et 
quand  le  chlore  en  excès  est  chassé,  on  y  ajoute 
de  l'oxide  de  zinc,  qui  précipite  tout  l'oxide 
de  fer  et  Toxide  de  cuivre.  On  décante  la  Ut- 
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qqeur  éclaircie,  on  la  Êiit  concentrer,  puis  cris* 
talliser,  ou  bien  on  l'érapore  à  sec. 

VIII:  USAGES. 

Le  sulfate  de  zinc  est  prescrit  dans  plusieurs 
recettesi  de  teinture.  Il  est  employé  dans  la  fa- 
brication des  toiles  peintes  pour  faire  des  ré- 
serves. 

CHAPITRE  n. 
HYDROGHLORATE  DE  ZINC 


Nous  renvoyons  au  chlorure  de  zinc  (tox.  i^f 
leçon  iSjpag.  ii). 
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SELS  DE  FER. 

CHAPITRE  PREMIER.     . 

SULFATE  DE  PROTOXIDE  DE  FER 

CSF+i4ay). 


I.    COMPOSITIOir. 

Acide  solfurique  29,00                        a  .  .  .  iooi,^a 

Protoxide  de  fer  a5,42                        1  .  .  .  878,43 

Eau  •;•.«•.  45,58                      14  .  .  •  1574,7a 


100,00  poids  at.  3455,47 

n.   NOMENCLATURE. 

FUriol  vert  y  sulfate  de  fer  au  minimum  ^  sul" 
fate  de  fer  vert. 

III.   PROPRI^iS  PHYSIQUES. 

Sa  forme  primitive  est  un  prisme  rhomboïdal. 

11  est  d'un  vert  pâle.  Si  sa  couleur  est  plus 
foncée,  il  le  doit  à  du  sulfate  de  peroxide,  ou  à 
du  bleu  de  Prusse,  à  du  gallate  de  fer,  ou  même 
à  du  sulfate  de  cuivre. 
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IV.    PROPRIÉTÉS   CHIMIQIJLS. 

Il  est  légèrement  efflorescent,  et  à  la  lougue- 
il  se  couvre  de  taches  d'un  jaune  rougeâtre 
dues  à  une  suroxidation. 

I]  ^  dissout  dans  deux  parties  d'eau  à  iS^y 
et  0^75  d'eau  bouillante. 

L'acide  sulfurique  concentré  le  précipite  de 
sa  solution ,  à  l'état  anhydre,^ 

Le  sulfale  de  protoxide  de  fer  dissous  dans 
leau,  exposé  à  l'air,  en  attire  l'oxigène  avec  plus 
de  rapidité  qu'il  ne  le  £siit  à  l'état  solide  ;  il  passe 
au  vert  bouteille,  et  même  au  rougeâtre,, et  il 
se  produit  uu  dépôt  jaune  de  sous-sulfate  de 
peroxide  de  fer.  Le  sulfate  de  peroxide  de  fer 
soluble  étant  formé  de 

Bat.  acide  3ulfariqae=|9*j-,^^^^^^ 

I  at.  peroxide  de  fer  =  j  J  ^[;  fj'r f^""' 

il  s'ensuit  que  la  base  du  sulfate  de  protoxide  de 
fer  dissous  dans  l'eau  ne  peut  se  suroxider  sans 
qu'il  se  forme  un  dépôt  de  sesous-sulfate  :  car 
i  atome  de  protoxide  contenant  2  atomes  d'oxi- 
gène,  et  étaî\t  neutralisé  par  2  atomes  d'acide 
sulfurique,  il  prend  pour  se  suroxider  i  atome 
d'oxîgène;  or  il  faut,  pour  qu'il  continue  à  êtrje 
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Pistous  à  letat  de  sel  neutre^  qu*il  prenne  i 
atome  d'acide  sulfuriquo,  a6n  que  Toxigènc  de 
l'acide  soit  à  celui  de  la  base  dans  le  rapport 
de  3  :  I . 

La  solution  de  sulfate  de  fer  qui  a  été  exposée 
à  l'air,  et  qui  a  bisse  précipiter  du  sesousosul£atte 
de  peroxide,  étant  filtrée  et  concentrée,  donne 
des  cristaux  rhoniboïdaux  très-beaux  qui.  sont 
formés  de  sulfate  de  protoxîde  -f-  de  sulfete  de 
peroxide. 

La  même  solution,  exposée  plus  long-temps 
à  l'air^  bouillie  et  refroidie,  toujours  en  contact 
avec  l'air,  et  cela  plusieurs  fois  alternative- 
ment, devient  incristalli sable ,  et  présente  un 
liquide  d'un  jaune  rougeâlre  qui  tient  en  solu- 
tion une  combinaison  analogue  à  la  précédente, 
mais  qui  en  diffère  par  une  proportion  plus  forte 
de  sulfate  de  pêroxîde. 

Pour  préserver,  autant  que  possible,  la  solu- 
tion de  sulÊLte  de  protoxide  de  fer  de  la  sur- 
oxidation,  il  faut  la  renfermer  dans  un  flacon 
avec  des  barreaux  de  fer  qui  plongent  dans 
toute  la  profondeur  du  liquide. 

L'acide  nitrique  convertit  le  sulfate  de  pro- 
toxide de  fer  à  chaud  en  sulfate  de  perox^ide,  et 
le  peroxide  en  excès  à  la  neutralisalion  de  la- 
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cide  solfurique  s'unit  à  de  Tadde  nitriqoe,  s» 
celui-ci  est  employé  en  excès. 

Le  chlore  produit  un  effet  anali^;ue.  La  sur- 
oxidation  se  fait  aux  dépens  d'une  portion  d'eau 
qui  se  décompose;  il  se  forme  en  même  temps, 
de  l'acide  hydrochlorique. 

V.   PBOPRléXES   ORGAJTOLEPTIQUES. 

U  a  une  saveur  sucrée  et  astringente,  et  une 
odeur  atramentaire  très-désagréable. 

VI.   ^AT  NATUREL. 

Il  se  trouve  dans  la  nature  en  efflorcscences 
siu*  des  pyrites  blanches,  qui  ont  été  exposées 
à  un  air  humide. 

Il  existe  aussi  en  dissolution  dans  certaines 
eaux  minérales. 

VIL    PRÉPARATION» 

En  traitant  de  la  fabrication  de  l'alun ,  nous 
avons  vu  comment  on  le  prépare  avec  la  tourbe 
pyriteuse  de  Picardie. 

On  peut  encore  l'obtenir  en  dissolvant  le  fer 
dans  l'acide  sulfurique  étendu  d'eau  (4^  leçon^^ 

P^'  19)- 

Les  fabricans  de  ce  sel  sont  dans  l'usage  d'a- 
jouter à  la  solution  concentrée ,  prête  à  criétal- 
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liser,  de  rhydrocyanoferrate  de  potasse,  afin  de 
former  du  bleu  de  Prusse  qui  donne  aux  cristaux 
de  sul&te  de  fer  une  couleur  foncée ,  que  les 
consommateurs  recherchent. 

On  produit  encore  le  même  effet  par  laddi- 
lion  de  la  noix  de  galle,  ou  en  laissant  dans  le 
sulÊite  de  fer  des  eaux-mères  qui  contiennent 
àa  sulfftte  de  peroxide. 

VIII.   USAGES. 

Ce  sel  est  très*  employé  dans  les  arts. 

Distillé,  il  donne  l'adde  sulfurique  fumant 
de  Nordhausen,  et  un  résida  de  përtuûde  de 
fer  qui  entre  dans  la  composition  de  plusieurs 
peintures. 

Calciné,  il  laisse  la  même  matière,  qui  est 
connue  sous  le  nom  de  colcot/tar,  ^e  rouge  à 
polir. 

Il  sert  à  précipiter  l'or  dans  un  grand  état  de 
division. 
.  Il  entre  dans  la  composition  de  l'encre. 

En  teinture ,  il  sert  pour  teindre  en  noir  et 
en  gris,  surtout  la  laine.  Il  est  encore  employé 
pour  monter  des  cui^es  d'indigo  à  froid. 
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CHAPITRE  IT. 

SULFATE  DE  PEROXIDE  DE  FER  (}S  Fe). 

I.    COMPOSITION. 

eu  poiAi.  .  «D  «lomM 

Acide  sulfurique.  6o,58  3  .  .  •  i5o3»48 

Peroxide  de  fer  .  89, 4«  1  ....    978,43 


100,00  poids  at.  248!,9i 

II.  NOMENCLA^TUBE. 

SulfaO}  Uefer  rouge  ou  au  maximum. 

m.   PROPRIETES   PHYSIQUES. 

Il  est  en  poudre  d*un  blanc  jaunâtre. 

lY.   rilEtOPRV^és  CEUMIQUES. 

Il  est  déliquescent. 

Sa  solution  concentrée  est  presque  incolore, 
mais  étendue  elle  est  rouge.  Dans  ce  dernier  cas^ 
si  la  proportion  d'eau  est  suffisante,  elle  se  ré- 
duit peu  à  peu  en  sous-sulfate  de  peroxide  qui 
se  précipite,  et  en  sulfate  plus  acide  qui  reste 
en  solution. 
.    Cette  solution  concentrée  ne  s'altère  pas. 

Elle  est  ramenée  au  minimum  : 
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;io  Quand  on  la  fait  bouillir  sur  du  fer  tnétal^ 
lique; 

a**  Quand  on  Tagîte  Avec  du  mercure  :  il  se 
produit  al<H*s  du  sulfate  de  protoxide  de  nier«- 
cure; 

5**  Lorsqu'on  la  verse  dans  de  l'acétate  de  pro- 
toxide de  manganèse  :  celui-ci  passe  au  rouge  ; 

4**  Quand  on  y  fait  pateer  de  l'acide  hydrp- 
sulfurique  :  il  se  forme  de  l'i^au  et  un  dépôt  de 
soufre. 

V.   PROPRIJ^TiS  ORGAWOLEPTIQTJES, 

Il  a  une  saTCur  acicle  et  astringente ,  sans 
odeur  atramentaire  bien  sensible. 

VI.  Atat. 
Il  existe  en  dissolution  dans  des  eaux  miné- 
rales. 

VII.  PRiPAHAÏIOW. 

Je  prépare  ce  sel  de  la  manière  suivante,  pour  ^ 
en  composer  ensuite  me  liqueur  normale  pro- 
pre à  la  dégradation  aid.bleu  de  Prusse  sur  soie. 

Je  pèse  aoo  p.  de  sulfate  de  protoxide  de  fer 
hydraté  bien  sec,  dans  une  capsule  de  platine; 
j'y  ajoute  3oo  p.  d'eau,  puis  35,5a  p.  d'acide 
sulfurique  hydraté  d'une  densité  de  i,845,  eti. 
5o  p.  d'acide  nitrique  à  3?lo.  Je  fais  évaporer 
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doucement  à  siccité,  et  je  tiens  (le  résidu  en 
couche  mince  sur  le  feu,  en  Tagitant  conti^ 
nuellement  pour  didsiper  tout  Facide  nitrique 
en  excès.  Enfin  je  renferme  la  matière  dans 
un  flacon  bien  sec. 


CHAPITRE  m. 

SESOUS-SDLFATE  DE  PEROXmE  DE  FER 
(S'Fe+6^). 


I.   ÇOMPOSITCOlf. 

CD  poidi. 

Acide  sulfurîque.   i6,oo  i  •  .  .    5of,i6 

Peroxide  de  fer.  .  6a,46  91  .  •  .  1956,86 

Eau ,  ai,54  6  .  .  .    674,88 


xoo,oo  poids  at.  3iS2,9o 

II.  PROpai^pis. 
Il  est  en  poudre  jaune  insoluble  dans  Feau. 

m.   PaiPAEATIOK. 

On  l'obtient  en  ne  yersant  dans  une  solution 
de  sul&te  de  peroxide  fer,  que  la  moitié  de  la 
quantité  d'ammoniaque  nécessaire  pour  nentra- 
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liser  l'acide  de  la  solution.  On  filtre  et  on  lave 
le  précipité  à  Teau  légèrement  chaude. 


CHAPITRE  IV.  ' 

DODÉCASOUS-SULFATE  DE  PEROXIDE 
DE  FJER  (S^*F+ia  aq). 


I.    COMPOSITION. 


Acide  salfurique .     8,69  i  .\  .     5oi,i6 

Peroxide  de  fer.  .  67,89  4  •  •  •  3913,7a 

Eau a3,4a  la  .  .  .  1349,76 


ioo>oo  poids  at.  5764,64 

n.    irOMEVCLATURE. 

Fer  sulfaté  résinUe  des  minéralogistes. 

III.  PROPRETÉS. 

Il  est ,  comme  le  précédent ,  insoluble  dans 
Teau. 

4* 
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CHAPITRE  V- 


Le  sul&te  de  protoxide  de  fer  s'unit  au  sul- 
fate de  peroxide  daùas  la  proportion  de 


Sulfate  de  protoxide i. 

Sulfate  de  pertJjtide a. 


CHAPITRE  VL 


Un  sulfate  de  peroxide  de  fer,  formé  de  a  ato^ 
mes  d'acide  et  de  i  atome  de  peroxide,  s'unit, 
suivant  M.  Berzelius,  à  un  sulfate  de  protoxide 
formé  de  4  atomes  d'acide  sulfurique  et  de  3 
atomes  de  protoxide. 

Voici  la  composition  de  ce  sel  : 


Sulfate  de  peroxide  ('S  F).  (). 
Sulfate  de  protoxide  (^S  ^F).  i. 
Eau •  •  •  •    ?«• 
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CHAPITRE  VU. 


NimiTE  DE  PROTOinDE  DE 

FJStt 

C'Az»  èe). 

I.  ooKPosmov. 

Acide  mtrique  6o,65                         »  .  .  . 
Protox.  de  fer  39,35                        i  j  .  . 

i3S4,04 
878,43 

looyôo  poids  at  ia3;2^47 

Il  cristallise  ea  jirisimt  rhomboidaux,  «oivânt 
nioiDson.  '  i 

n  est  ttè^lubh  âàM  rcaù  et  se  suroxide 
promptement  par  son  '^expoâitàtm  à  l'air. 

IIL   PREPAJÉLATION. 

.On  le  prépare  en  mettant  du  ifer  avec  de  Ta» 
cide  nitrique  de  1  à  a^  dans  des  vases  où  l'air 
ne  pénètre  pas.  Quand  l'acide  eat  saturé,  on  fait 
concentrer  la  liqueur  dans  le  vide^sec« 
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NITRATE  B£  PEROXIDE  SE  FER 


'      <'A^' 

•t. 

F). 

' 

I.  tsesf^esiTioii. 

' 

Acide 
Petttxi 

Bitrique*  67,49 
de  de  fer  32,5 1 

<o 

«MMS. 
I     •     . 

.    ^,43 

^OOyOO 

tpoids  at  3009,49 

H.  Pawmér^ 

il  ^91;  id'iiih  jëute  Toogeu  On  ut  le  ^eoBaît 
qu'en  dissolution  dans  Feau.  En  le  feisant  «va- 
pbrooyUoefXMftioR  fl'«cîAe4r<tfn'dég$fe,  «t  il  se 
produit  lÎA  IsÀiis^iiitD^iwoliible. 

On  dit  que  i  atome  de  nitrate  de  protoxide 
de  fer,  en  s'unissant  à  2  atomes  de  nitrate  de 
pérôxîde  de  ïer,'foriâëk' ùû^dl  donUe  tristal- 
ilsable.  'V 

On  met  àe  tacide  nîtî^^e  dtoti\  ^ô*  suf  Ai 
fer,  en  quantité  plus  que  suffisante  pour  le 
dissoudre.  On  filtre^  et  on  £ût  concentrer  dou* 
cément  la  liqueur  pour  chasser  l'excès  d'acide. 
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CHAPITRE  IX. 

OX ALATE  DE  PROTOXIDE  DE  FOI  em  CAR- 
BONITE  Dïl  PROTOXIDE  DE  FJBR. 


I.   COMPQSITlOir. 


Acide  oxalique  .  SOf78  a  .  .  •  9o<SyiA 

ProtoJLÎde  de  fer.  ig^m  i  •  .  .  878,43 


100,00  poids  at.  i784|55 

L'acide  oxalique  dissout  le  fer  avec  efferves- 
cence. 

La  solution  conoeiitrée  doBne  des  prismes 
verts  très^sûlu^les. 


CHAPITRE  X. 

OXALATE  DE  PEROXU^  DE  FER,  CARBO. 
îflTB  DE  PEROXIDE  DE  FER.- 


I.  GOMPOsmoar^ 

•DJpoUt.  ^ 

.       •  W,i4 
BeM»^i4e  4e  fév.  .  4t,8(;  i  «  •  •    (97^43^ 


Acide  oxalique .  .  S8,i4  3  .  .  .  iSSpfift 


loo^op  v^^  «^  t337|Çi 
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li'adde  oïLflique  dis^ut  le  peroxiçle  de  fer. 

La  ^lutÎQii  concentrée,  évaporée  à  soc,  donner 
pn  résidu  que  Peau  réduit  en  acide  et  en  ozaiate^ 
peutre  insoluble. 


CHAPITRE  XI. 
ACÉTATE  DE  PROTOXIDE  DE  FER. 


I.  coiiP08ixioir> 


Acide  acétique  •  •  59,44  »  •  «  •  it87»it 

Protoûde  de  fer.  4o,56  i  .  .  .    878^^ 

zoo^oo  poids  at  a  i65,55  " 

n.  PROPEniris. 

Il  est  ^usceptjible  de  cristalliser  en  petites  ai- 
guilles bbmchâtres* 
Il  est  soluble  dans  Feau.  Sa  solutipn  est  Terte, 

m.   PEÉPAEATIOir. 

Je  Tai  obtenu  en  mettant  du  fer  en  excès 
dans  de  Tacide  acétique  à  7*.  La  dissolution  de 
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pe  métal  s'opère  lentem^t  à  froid,  avec  déga** 
cernent  d'hydrogène.  Elle  dépose,  au  bout  d'un 
^rtain  temps,  de  petites  aiguilles  blanches* 


CHAPITRE  XIL 
ACÉTATE  DE  PEROXIDE  DE  FER. 


I.  COMPOSITIOir. 


Acide  âcëdque.  .  66,37  3  :  •  .  i93o,6S 

Peroxide  de  fer. .  33,63  i  .  ^  •  -gjS^df. 

100,00  poids  at  «9099x1 

n.   NOMBNCLATUBX* 

PjrroUgnite  de  fer  pur ^  lorsque  Tacétate  a  été 
préparé  avec  de  Tacide  pyroligneux  priré  de  s^ 
matière  huileuse  empyreumatique. 

m.  PAOPaiixis. 

On  ne  Ta  guère  étudié  qu'à  l'état  de  solution 
aqueuse. 

Elle  est  rouge.  Quand  elle  est  mêlée  d'acétate 
de  protoxide ,  elle  est  d'un  rouge  brun. 

Elle  se  décompose  avec  une  grande  facilité. 
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IIÎ.   PRÉPAKATION. 

On  plonge  du  fer  dans  du  vinaigre  qui  est 
exposé  à  Taîr.  Il  se  produit  un  acétate  de  pro^ 
toxide,  qui  se  chatige'  peu  à  peu  en  acétate  de 
peroxide,  en  absorbant  l'oxigène  atmosphé- 
rique. 

IV.  tISAGES. 

Il  est  très- employé  comme  mordant  dans  la 
fabrication  des  toiles  peintes.  Il  Test  aussi  dans 
les  teintures  en  noir  sur  fil,  et  même  sur  soie. 

Il  est  la  base  du  liquide  connu  dans  les  ate- 
liers de  teinture  sous  la  dénomination  de  torme 
càinoim     ■  ■  ^ 

U  ne  faut  pa^  confondre  le  p3rrolignite  de  fer 
fait  avec  l'acide  pyroligneux  pourvu  de  son 
huile  empyreumatique,  et  le  pyrolignite  pur 
préparé  avec  le  même  acide  préalablement  dis- 
tillé, car  h  matière  empyreumatique  du  pre- 
mier est  susceptible  de  colorer  les  étoffes  en 
brun,  et  en  second  lieu,  cette  matière  combus- 
tible lAaintient  le  fer  au  minimum  d'oxidation  ^ 
du  moins  pendant  un  certain  temps. 
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CHAPITRE  Xm, 

ACÉTATE  DE  PBpTOXJDE  ET  DE  PER- 
OXIDE  DE  FER, 


Lorsqu'une  solution  d$  fer,  ditfis  Tacide  aoé* 
tique  à  7%  séparée  de  son  fer,  est  abandonnée  à 
elleHuéme ,  elle  dépose  peu  à  peu  de  petits  cris« 
taux  noirs,  brillans,  qui  m'ont  paru£nrmés.de 
deux  acétates^  car  ils  ont  Todeur  atramentsôre 
des  sels  de  protoxide;  ils  donnent  un  précipité 
hydraté  d'un  vert  boul^ille  avec  Teau  de  po- 
tasse; et  quand  on  fractionne  cet  alcali  9  on  ob* 
tient  d'abord  un  précipité  d'hydrate  blanc,  en- 
suite un  précipité  d'hydrate  rouge;  ils  exhalent 
l'odeur  de  l'acide  acétique.  Lorsqu'on  les  con- 
serve, quoiqu'à  l'état  sec,  dans  un  vase  qui  n'en 
est  pas  entièrement  rempli,  ils  passent  à  l'état 
d'acétate  de  peroxide. 

Je  me  propose  de  voir  si  les  deux  oxides  ne 
seraient  pas  équivalens  k  quelque  qxide  de  fer 
intermédiaire. 
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CHAPITRE  Xiy, 

GALLATES  DE  FER. 


Ces  sels  ont  été  à  peine  étudiés,  et  malgré  la 
désir  que  j'aurais  de  vous  présenter  un  ensemt 
ble  de  recherches  qui  établirait  d'une  manière 
définitire  la  base  de  leur  histoire  chimique,  je 
suis  obligé  de  ne  vous  offiîr  que  quelques  Êdts 
détachés  dHm  travail  que  le  temps  ne  m'a  pas 
permis  d'achever.  Mais  avant  tout,  j'exposerai 
les  compositions  du  gallate  de  protoxide  et  du 
gallate  de  peroxide  neutres,  telles  qu'on  peut 
les  déduire  des  données  de  M.  Berzelius. 

GAIXATE  OÇ  PaOTOXIJDB  DE  FEE. 

Il  est  formé  de 

Acide  galliqae.  •  •  64946  a  .  •  .  1593,14 

Protoxide  de  fer,  .  35,54  x  •  •  .    878,4s 

xoo,oo  poids  at  1471,87 
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GAXLATE   DE   PEROXIDB   D£   F£R. 

p  est  formé  de 


Acide  gallique.  .  .  70,9$  3  .  .  .  a3S§,86 

JPeroxide  de  fer.  •  29,0$  i  .  .  •    97B/13 


loo^oo  poids  at.  3368,29 

JFAITS  POUA   SERTIR   A  I^^HISTOIRS   DU  GALLATE 
DE  PROTOXIDE   DE  VEBi. 

Lorsqu'on  met  a  gr.  d'acide  gallique,  4  gi*-  de 
tournures  de  fer  bien  décapées^  et  5o  gr.  d'eau 
dans  une  petite  fiole  munie  d'un  tube  à  gaz,  et 
qu'on  élève  la  température  des  matières  de  4o  à 
5o9  enriron^  il  se  produit  une  légère  e£Ceryes- 
cence  due  à  de  l'hydrc^ène,  et  le  métal  se  dis- 
sout. 

Si  l'eau  dont  on  a  iaât  usage  retenait  de  Fair, 
pu  s'il  en  restait  dans  la  fiole,  on  remarque  au 
commencement  de  la  dissolution  que  la  liqueur 
pe  colore  en  bleu,  parce  qu'il  se  produit  un  peu 
de  gallate  de  peroxide;  mais  peu  à  peu  l'excès 
du  métal  ou  l'hydrogène  naissant  le  ramenant  à 
l'état  de  gallate  de  protoxide,  la  couleur  bleue 
disparait. 

La  liqueur,  saturée  de  protoxide  de  fer  au* 
tant  que  possible ,  lorsqu'on  opère  dans  les  cir- 
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constances  précédentes,  a  la  couleur  verte,  qui 
est  particulière  aux  solutions  des  sels  à  base 
de  ce  protoxide. 

Elle  a  la  sareur  Sucrée  et  Todeur  atramen- 
taire  propres  à  ces  mêmes  sels. 

Dès  qu'elle  a  le  contact  du  gaz  oxigène  at^ 
mosphérique,  elle  Tabsorbe  rapidement,  elle  se 
colore  en  bleu  noir  et  dépose  des  flocons  de 
cette  couleur,  que  Fon  considère  généralement, 
depuis  Proust ,  comme  un  gaUate  de  peroxide 
de  fer;  de  sorte  qu'on  explique  ce  phénomène  de 
coloration  par  la  suroxidation  du  métal.  Mais, 
d'après  ce  que  j'ai  dit  (loiDs  u,  l^çon  ao ,  page 
49),  pour  adopter  définitivement  cette  ma- 
nière de  voir,  de  nouvelles  expériences  sont  né- 
cessaires. Eh  effet,  les  gallates  alcalins  qui  ne- 
sont  pas  avec  excès  de  base  deviennent  bleus, 
dès  qu'ils  ont  le  contact  de  Toxigène  ;  or^l'oxi- 
gène  qui  est  absori>é  se  porte  certainement  sur 
l'acide  gallique  et  non  sur  l'alcali;  dès  lérs  ne 
peut^n  pzs  admettre  un  résultat  semblable  daa^^ 
le  cas  où  le  gallate  de  protoxide  de  fer  passe  au 
bleu?  Et  ce  qui  peut  rendre  encore  l'andLojgie^ 
plus  frappante,  c'est  l'identité  de  la  couteur  pro»- 
duite.dans  les  deux  cas,  coolieur  qui  serait  le 
résultat  de  i'iinio&  d'une  base  alcaline  wet  «a 
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ackle  partioalier,  soit  <ie  f  acide  gaUique  +  de 
Fougène,  soit,  ce  qui  serait  pins  "vraiaenihla* 
ble>,  àt  l^dde  g^liqne  désfaydrogéné,  ^qui- 
▼akat  A  toi  «ckie  fioi]S<»i>onenL  Quoi  qo'ii 
en  soit,  je  nlnsislenii  pas  davantage  sur  le  rapr 
procheiB«at.<pie  je  &is,  par  la  rmota  q«e  h 
premî^  nmmère  de  voir  a  pour  die  Taicieii* 
oeié,  €t  j'ajoQteni  qae,  dans  l'état  actosl  des 
clK>ses,  fttte  explii(ae  plus  simpleveat  plnsienrs 
feks  qoi  me  reitait  à  exposer,  que  se  le  &it  la 
nooMBe  mamere  de  voir  qn^hn  posrcaity  sub* 
stituer. 

FAfFS  POCa  sàtLYUi  X  L*HlSTOntS  nu  GALLATB 
DE   PEROXIDB  DE   FER. 

Lorsqu'on  met  de  Facide  gaUique  et  du  per* 
œûde  de  &r  hydraté  bien  pur,  en  proportion 
oam^eïiable,  au  milieu  de  Teau,  dans  une  fiole 
muAie  d*un  tube  à  |[az  qui  va.  s'ouvrir  dans  une 
cloche  :ple«ne  de  mercure,  voici  ce  qu'on  observe 
(je  sujqpose  que  Tair  a  été  exclu  de  l'appareil)  : 
Les  corps  raagîssent  irès-promptament^  sans 
aucuae  effervescence,  et  ils  se  changent  en  flo*- 
cons  d'mn  bleu  pourpre  si  foncé  qu'ils  parais* 
sent  noirs.  Si  l'on  fait  chaufiFer  la  fiole,  ii  ne  s'en 
dégage  aucun. gae  permaneo;^  U  ne  s'en  dégage 
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pas  non  pins  pendant  six  mois  qîi*oti  garde  Idi 
corps  sur  le  mercure. 

Si  au  bout  de  ce  temps  on  jette  la  matièfé 
èur  un  filtre  qui  a  été  préalablement  lavé  à  Fà-* 
cide  hydrochlorique  ^  oa  obtient  i*  «né  kqueut 
d'un  bleu  pourpré^  dont  la  couleur  est  due  à  du 
galbte  de  peroxide  de  fer;  a*^  desfhoons  d^wi 
bleu  noir,  qui  sont  lé  gallate  de  peroxide  de  fer; 
peut-être  celui  que  j'ai  obtem  contenait-il  un 
excès  de  base.  Quoi  qu'il  en  soit,  je  vais  déoîre 
les  propriétés  de  là  liqueur  d'un,  bleu  pourpré^ 
et  celles  des/hcons  d'un  bleu  noir. 

1^  Ligueur  d'un  bleu  pourpré: 

Elle  ne  rougit  qu'extrêmement  légèrement  \é 
Jîapiër  de  toumesôL 

Elle  n'a  point  l'odeur  âiramèntâire  de$  sds 
de  protoxide  de  fer,  mais  une  odeur  sensible  au 
goût  y  qui  est  celle  d'une  terre  ar^leuse  humec- 
tée. Elle  est  pârfaiteiÀent  insipide  à  la  langue. 

Elle  déyierit  sur-le-chàmp  d'un  jaune  rougé 
avec  l'eau  d'ammoniaque  aérée,  et  peu  à  peui 
là  couleur  s'altératit  soiis  l'influence  de  l'oxigène 
atmosphérique ,  elle  passe  au  jatind  de  feuiHe 
morte. 

L'adde  hydrosulfurique  la  décolore  parée 
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que  probablement  il  ramène  le  peroxide  de 
fer  au  minimum  d'oxidation. 

JL'eau  de  chlore  la  décolore  en  la  faisant 
passer  au  jaune. 

Le  sulfate  de  manganèse  rouge  produit  le 
même  effet.  Dans  ce  cas,  et  dans  le  précédent, 
Toxigène  détruit  la  partie  combustible  de  Ta- 
cide  gallique. 

L'acide  nitrique  à  34''  la  fait  passer  au  jaune. 

L  acide  sulfurique  concentré  produit  le  même 
changement,  mais  probablement  en  agissant  dif 
féremment. 

a**  Flocons  d*un  bleu  noir. 

Ils  ont  un  goût  douceâtre  et  atramentaire, 
et,  sous  ce  rapport,  ils  se  rapprochent  plus  des 
sels  de  protoxide  que  des  sels  de  peroxide. 

L'acide  gallique  m'a  paru  les  dissoudre,  et 
produire  une  solution  analogue  à  la  liqueur 
d'un  bleu  pourpré. 

Si  on  en  introduit,  à  l'état  pâteux,  au  fond 
d'un  tube  de  verre  fermé  et  étroit,  puis  qu'on 
achève  de  remplir  le  tube  d'acide  hydrochlori- 
que  fumant,  les  flocons  sont  dissous  peu  à  peu 
sans  effervescence  ;  la  solution  est  d'un  rouge 
orangé  tirant  légèrement  sur  le  verdâtre;  elle 
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n'a  pas  ou  que  très-peu  de  goût  atrarnentaire. 

Cette  solution  ne  précipite  pas  par  l'eau,  mais 
dès  qu'elle  est  étendue  d'une  certaine  quantité 
de  ce  liquide,  elle  passe  au  bleu  verdâtre. 

Si  on  introduit  dans  la  solution,  sans  le  con- 
tact de  l'air,  de  l'hydrocyanoferrate  de  potasse 
privé  d'air,  on  obtient  sur-le-champ  un  préci- 
pité de  bleu  de  Prusse,  ce  qui  parait  annoncer 
que  le  fer  y  était  à  l'état  de  peroxide. 

Si  l'acide  gallique  au  milieu  de  l'eau,  en  pré- 
sence du  peroxide  de  fer,  ne  produit  pas  d'acide 
carbonique,  et  paraît  s'y  unir  sans  en  abaisser  le 
degré  d'oxidation,  il  n'en  est  pas  de  même  lors- 
qu'on fait  chauffer  jusqu'à  l'ébuUition  2  gr.  de  cet 
acide  et  a  gr.  de  sulfate  de  peroxide  de  fer  avec 
3oo  à  400  gr.  d'eau  non  aérée,  dans  une  fiole 
qui  ne  contient  pas  d'air,  et  qui  est  munie  d'un 
fube  à  gaz  plongeant  sous  une  cloche  pleine  dé 
mercure.  Le  gaz  commence  à  se  dégager  avant 
que  l'eau  entre  en  ébuUition.  L'on  peut  re- 
cueillir 39.'**' ,60  de  gaz  qui  contiennent  3i*,75 
de  gaz  acide  carbonique.  Quant  à  la  Uqueur, 
elle  est  d'un  brun  roux,  transparente;  elle  a  le 
goût  atrarnentaire  des  sels  au  minimum.  Elle 
donne  un  précipité  d'un  blanc  verdâtre  avec 
l'hydrocyanoferrate  de  potasse ,  ce  qui  prouve 
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que  le  fer  y  est  au  minimum  d'oxidation  ^  au 
moins  pour  la  fluB  grande  partie.  Il  n'est  pM 
douteux  que  l'affinité  de  Tacide  Sulfurique  pour 
le  protoxide  de  fer  ne  &cilite  la  combustion  de 
l'acide  gallique.  Dans  l'expérience  qui  m'a  donné 
les  résultats  précédens,  j'ai  vu  que  tout  l'acide 
gallique  n'avait  pas  été  dénaturé. 


CHAPITRE  XV, 

BLEU   DE    PRUSSE. 


I.    COMPOSITION. 

Les  idées  des  chimistes  ne  sont  point  encore 
définitivement  arrêtées  sur  la  composition  du 
bleu  de  Prusse.  Voici  au  reste  comment  on  peut 
se  le  représenter  : 

...de  a.  fe,=j^  ^^  ^^  J  J  Jj,.  „^^ 
\EaQ  f  pent-êtrc. 
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Ou 

Cytiioferrure    (  3  at  cyanoferre=s(^  cyanogèn*. 
defer.hydraté=r,^,„  I   3  fer 

\  12  at.  eau,  au  moins. 


Ou 


S  at  d'by-.  12  a  t.  acide 


Il  cyanog. 
isihydrog. 

6  oxigène. 

3  fer; 


1%  cyanog. 

3  fer. 

A4  cyanog. 

4  fer. 


ldrocyafi.'protl  hydrocy.s 

Hydrocyanateldefer.  .  .  =/ 

double  de  pro- 1  13  prot.  fer= 

toxide  et  de  per-  j  ^ 

oxide  de  fer.  =<      *    ^    «.  »    ^      -j 

^     4  at.  dhy-/i4  au  acide ,, 

Eau,  peutétre.    . 
Ou 

Protocyanure  de  fer  f^      protocyan.  fer  = 
et  deutocyanure  de  fer  I         ^     «vjrim.  »c  — 

double  bydraté .  .  =<  .    .  ^^^„^^„^  r— . 

^  \k  Ai,  percyanor.  fer  = 

VU  at.  eauy  au  moins. 
II.  PROPEiéris. 

Il  est  d*uii  bleu  tirant  sur  le  pourpre. 

II  peut  être  exposé  à  une  température  de  i3S*- 
sans  s'altérer. 

Il  tient  si  fortement  à  Teau,  qu'il  est  impos- 
sible de  l'en  priver  par  son  exposition  dans  k 
vide  sec. 

Il  est  insoluble  dans  l'eau;  mais  si  on  le  £ût 
bouillir  dans  ce  liquide  ^  il  iBnit  par  se  déco- 
lorer. 
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Desséché  autant  que  possible,  et  chaufTé 
avec  le  contact  de  Tair,  il  brûle  comme  Fama- 
doa« 

^  Distillé,  il  donne  de  Teau  pure,  de  l'hydro- 
-cyanate  et  du  sous-carbonate  d'ammoniaque , 
et  un  tricarbure  de  fer. 

Les  eaux  de  potasse,  de  soude,  de  baryte, 
de  strontiane,  de  chaux  »  etc.,  et  les  carbonates 
de  ces  bases  le  décomposent;  ib  en  séparent  du 
peroxide  de  fer^  et  les  alcalis  se  changent  en 
hydrocyanoferrates. 

Lorsqu'on  ne  met  qu*une  petite  quantité  d'al- 
cali avec  le  bleu  de  Prusse^  il  devient  violet, 
comme  Fa  d'abord  observé  M.  Raymond ,  et  en- 
suite M.  Berzelius  ;  il  se  forme ,  suivant  eux,  un 
bleu  de  Prusse  wec  excès  de  base. 

L'adde  sulfarique  concentré,  mis  en  contact 
avec  le  bleu  de  Prusse  divisé ,  le  décolore.  Il 
paraît  qu'une  portion  d'adde  s'y  unit. 

En  ajoutant  de  l'eau  à  la  matière,  l'acide  sul- 
furique,  même  celui  qui  était  en  combinaison, 
se  dissout,  et  le  bleu  de  Prusse  reprend  la  cou- 
leur qui  lui  est  propre. 

Le  bleu  de  Prusse  délayé  dans  l'eau  pure,  et 
soumis  à  un  coinant  d'adde  hydrosulfurique, 
se  décolore.  La  liqueur  tient  du  soufre  en  sus- 

5. 
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pensioii ,  et  des  acides  hydk*osul6jrique  et  hy- 
drocyanofenrique  en  distolutron  ;  il  y  atin  résida 
d'un  blanc  grisâtre  qui  devient  bleu  à  Tair^  et 
soluble  dans  Feau,  suitant  M.  Berzelios,  en  pas- 
isant  à  rétat  de  bku  de  Pmsse^ec  esôcèsétbase 
dont  je  vais  parler^  avaàt  de  traiter  de  la  pré^ 
^aration  du  Mm  de  Prime. 


APPENDICE. 

BLEU  DE  POUSSE  AVEC  EXCÈS  DB  iAS£, 
DE  BÉAZEtltJS. 


Si  Voû  méie  une  sôlutieA  bouillante  d^n  sel 
de  protoxide  de  tefv  avec  une  solution  bouil- 
lante d'hydrôcyancrferrat^  de  pômsBe,  où  a  un 
précipité  blaûô  qiie  t^fottët  a  appdé  P^iêssiate 
de  fer  blatte.  .La  liqueur  téimltante  du  méJaage 
est  neutre. 

Ce  précipité ,  encore  ^eu  cotinu,  passe  géné- 
ralement polir  retenir  en  combinaison  dé  la 
potasse  7  ou  plutôt  du  cyanoferrure  de  pota»* 
sium. 
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.  Lorsqu'il  est  expoaé  à  Tair,  au  milieu  de  Teau, 
il  absorbe  de  Vox^ène  et  devie&t  bleu  en  abaa^ 
donnant  sa  potasse  ou  son  eyan<^ferrure  :  sui- 
vant M.  Beraelius,  il  est  alora  à  l'état  de  bku  de 
Prusse  açec  excès  de*base. 

Il  est  très^lifficile  de  le  sé{>arer  du  liquide 
où  il  s'est  produit,  parce  que,  dès  quHl  a  été 
débarrassé,  au  mojen  de  la  décantation  ou  de 
la  filtration  de  la  liqueur  salioa  qui  le  mouiW 
lait,  et  qu'on  ajoute  de  l'eau  distillée  pour  le 
larep,  il  se  dissout  dans  ce  liquide.  ' 

m.  Berzelkis  le  cbn»dère  comme  un  conv* 
posé  de 

I  at  dliydrocyanàte  de  protoxide  de  fer, 
m  al.  de  sous^hydrocjanate  de  deuto^ide. 

HI.  PRBPAJlATlOlf  DU  BLEU  DE  PltUSSE. 

On  peut  se  le  pvocurer  en  mélangeant  des  so- 
lutions dhin  sel  de  peroxide  de  fer  et  de  Vhy- 
dro(^anoferrate  de  potasse.  Le  précipité  doit 
être  laTé  à  grande  eau  et  à  froid. 
En  grand,  on  le  prépare  autrement 
Après  s'être  procuré  un  cyanoferrure  de  po* 
tassium  impur  en  calcinant  dans  des  creusets 
de  fonte  on  dans  un  four  à  réverbère ,  un  mé- 
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lange  de  potasse  du  commerce  et  de  charboq 
azoté  ou  de  matières  animales,  comme  il  a 
été  dit  (tom.  II,  leçon  ^^^pag.  86),  et  avoir  dis-: 
sous  le  cyanoferrure  de  potassium  dans  Teau, 
on  mêle  la  solution  filtrée  avec  une  solution  qui 
Contient  pour  i  partie  de  la  potasse  qui  a  été 
employée  à  la  préparation  du  cyanoferrure, 
;  partie  de  sulfate  de  protoxide  de  fer,  et  3  par- 
ties d^alun.  Il  se  précipite  une  matière  noire, 
qui  paraît  formée  principalement  i<^deprussiatc 
de  fer  blanc;  at  di  alumine  à  Vétat  de  gelée;  3*  de 
sulfure  de  fer  hjrdratéy  qui  colore  les  deux  pre- 
miers. (Le  soufre  de  ce  sulfure  provient  en 
grande  partie  du  sulfate  de  potasse  contenu, 
dans  la  potasse  du  commerce,  qui  a  été  cal- 
cinée avec  le  charbon  azoté.)  On  décante  le  li- 
quide ^urnageai^t.  Le  prépipité  est  mis  daps  des 
tonneaux  avec  de  Feau  qui  est  exposée  au  con- 
tact de  l'air.  En  agitant  les  matières,  le  sulfure 
de  fer  se  réduit  en  peroxide  de  fer  et  en  soufre, 
le  prussiate  de  fer  blanc  se  dépouille  de  sa  po-* 
tasse,  et  en  absorbant  de  Toxigène  atmosphér 
rique  il  passe  au  bleu.  On  décante  l'eau  du  der- 
nier lavage,  et  on  met  le  dépôt  sur  im  filtre  de 
toile  ;  on  obtient  ainsi  le  bleu  de  Prusse  en  pâte. 
Si  on  veut  l'avoir  à  l'état  sec,  on  le  soumet  à  la 
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presse,  puis  on  le  divise  en  petits  cubes  quon 
fait  sécher. 

Le  bleu  de  Prusse  du  commerce  contient 
donc  toujours  de  Falumine  ;  et  nous  ajoutons 
toujours  ou  presque  toujours  du  peroxide  de 
fer  provenant  de  la  combustion  du  sulfure. 

On  le  falsifie  quelquefois  avec  de  l'amidon  ; 
il  est  aisé  de  reconnaître  cette  fraude  enle  fai- 
sant bouillir  dans  Teau.  S'il  y  a  de  Tamidon  il 
est  dissous,  et  l'eau  filtrée  devient  bleue  quand 
on  y  verse  de  l'iode. 

lY.    USAGES. 

Le  bleu  de  Prusse  mérite  de  fixer  l'attention 
du  teinturier,  par  la  raison  qu'il  est  employé  à 
colorer  les  étoffes,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  en 
traitant  du  cyanoferrure  de  potassium  (tom.  ii, 
leçon  a/^  y  page  S'jy 

Il  est  employé  en  outre  dans  la  fabrication 
des  papiers  peints,  dans  la  peinture  en  bâtiment^ 
pour  azurer  le  papier  à  écrire,  etc. 
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CHAPITRE  PREMIER. 
NITRATE  DE  PLOMB  (»Aa*  iPb). 


h  ooHFosnioir. 


▲cide  nitriqae.  .  3^,68  % i354,o4 

Protoi^  de  plomb  67,3a  i ^789,00 

100,00  poidlat  4143,04 

Il  ne  contient  pas  d'eau  de  cristallisation. 

n.    PROPEI^iS* 

n  cristallise  en  octaèdres. 

n  est  sohible  dans  Teau. 

Sa  solution  est  décomposée  par  les  eaux  qui 
contiennent  des  chlorures  oa  des  sulfates  ea 
dissolution.'  « 

Il  a  une  saveur  sucrée  et  astringente.  Il  est 
délétère. 

m.    PRiPABATlOir. 

On  le  prépare  en  unissant  Facide  nitrique 
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aa  protoxide  de  ploaibi.  Ci  ce  d^m^qr  était  em- 
pkjé  en  cxeès,  «t  qn^  le  contact  f&t  prokingé,  * 
il  16  piochiirait  ua  siMi64Ûtvate.t  qni,  contient 
précisément  deux  fois  plus  de  base  que  le  sel 
nautTQ.  il  existe  en  oat^e  on  triionawtpaile  et 
un  aesopvnitTate  dq  protoxide  ée,  pferah. 

IV..  VSAG£$. 

IX  esS  «mplpyé  poui:  wordaucei:  Içs  toiles,  et 
plus  géuér^weut  le*  éto^.que  Ton  yeut  tew- 
d^-e  eu  jwne^fc  ^vec  le  çhronWvte  de  pQta^w. 


CHAPITRE  IL 
CHRQWATB  Iffi  PLOMU 


I.   C9MP0SITI0N. 

•opoidk                         «s 

■iMMt. 

Acide  chrômique  3i,85 

1     .    .     .     • 

i3o3,64 

Proto}^  de  plomb  68,1 5 

I     .     •     •     • 

poids  at. 

1789,00 

ioo,oo 

4092,64 

II.   PROPRIÉTÉS. 

Ce  sel  est  jaune. 

Il  est  insoluble  dans  Feau. 


Digitized  by 


Google 


74  26*  LEÇON  DE  CHnnB 

Nom  en  parlons  ici  parce  qu'il  est  employé 
comme  matière  colorante,  non-seulement  pour 
les  étoffes,  mais  encore  dans  la  peinture  à  Thuile 
et  en  émail. 

Nous  remarquerons  que  toutes  les  fois  que  le 
chromate  perd  de  son  acide  par  Faction  d'un  ak 
cali  soluble,  il  prend  une  couleur  orangée,  et 
qu'alors  il  est  plus  disposé  à  noircir  lorsqu'il  est 
exposé  au  contact  de  l'acide  hydrosulfurique, 
qui  tend  à  convertir  l'oxide  de  plomb  en  eau  et 
en  sulfure  noir,  que  quand  il  est  à  l'état  de 
chromate  neutre. 

On  le  prépare  en  décomposant  l'acétate  ou  le 
rMr^fe  de  plomb  par  le  chromate  de  potasse* 
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CHAPITRE  m. 
ACÉTATE  "DE  PLOMB. 


*  ï.    COMPOSITION. 

•n  poids.  «n  atomes. 

Acide  acétique.  .27,1  a  .  .  .  1287,121 

Protox.de  plpm|[>    58,7        '  .  i  .  .  .  2789,00 

Eau i4,a  6  .  .  .     674,88 


100,00  poids  at.  Av^iiOq 

II.  KOMENGLATURE. 

Sel  de  Saturne j  Sucre  de  Saturne. 

III.   PROPRIETES. 

}1  cristallbe  en  prismes  aplatis  à  4  pans. 
Il  est  efHorescent  et  assez  soluble  dans  l'ean. 
Sa  solution  ce  trouble  légèrement  par  Tacide 
çarbQnique ,  qui  en  précipite  un  peu  d'ozide  à 
l'état  de  sous-carbonate.  Si  TaCide  acétique,  qui 
est  très-soluble  dans  Teau,  se  séparait  en  même 
temps  qu'il  est  déplacé,  Facide  carbonique  dé- 
composerait en  totalité  Tacétate  de  plomb;  mais 
fcomme  il  n'en  est  pas  ainsi ,  la  décomposition 
s'arrête  dès  qu'il  y  a  une  certaine  quantité  d'a- 
pide  mj$e  en  liberté. 
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Il  a  une  saveur  sucrée  et  astringente.  C'est 
un  poison. 

lY.   PRiPABATlON. 

On  le  prépare  en  disant  digérer  de  la  litharge 
avec  de  Tacide  acétique  faible;  celui  qu'on  ob* 
tient  en  distillant  les  vinaigres  ou  Tacide  acéti- 
que  pyroUgneux»  noir,  est  très-bon  pour  cette 
préparation. 

Quand  on  a  une  solution  d'acétate  suffisam- 
ment concentrée,  on  la  fait  cristalliser;  si  Ta- 
cide  avait  dissous  trop  d'oxide,  ce  dont  on  s'a- 
percevrait à  ce  que  la  Uqueui*  ne  cristalliserait 
que  diffîcilement  et  en  lames  opaques^  il  fau- 
drait ajouter  de  l'acide  acétique. 

Si  la  litharge  contient  du  deutoxide  de  cui- 
vre ,  l'acétate  de  plomb  en  contiendra  et  pourra 
être  coloré  en  bleuâtre  ;  mais  par  la  cristallisa- 
tion de  Facétate  de  plomb,  celui  de  cutVre 
pourra  en  être  séparé,  du  moins  en  partie. 
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CHAPÏTRE  IV. 
TRISOUS- ACÉTATE  DE  PLOM& 


L  cojfPosiTioir. 

▲cî«k  acétique.  i3i^3  a  •  .  •  1287,12 

Protoxid.  plomb  86,67  S  •  .  .  8367,00 


xoo,oo  poidf  at  9654,12 

Il  a  une  réaction  très-alcaline  sur  les  réactif 
colorés. 

Il  a  une  saveur  moins  sucrée  que  celle  dû 
précédent. 

Il  cristallise  en  lames  opaques. 

Il  est  moins  soluble  dans  Teau  que  Tacétate 
neutre.  Lorsqu'on  verse  dans  sa  solution  de  l'a- 
cide acétique ,  et  qu'on  fait  concentrer,  on  ob- 
tient des  cristaux  d'acétate  neutre. 

Si  l'acide  carbonique  précipite  du  sous-car- 
bonate de  plomb  d'une  solution  d'acétate  neu- 
tre ,  on  conçoit  à  plus  forte  raison  qu'il  devra 
en  précipiter  de  celle  du  trisous-acétate.  C'est 
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aussi  ce  qui  a  lieu;  et  aujourd'hui  ce  deiiilei*' 
sel  est  préparé  en  grand  dans  la  &bnqae  dé 
céruse  de  CUdyr,  pour  être  réduit  en  sous-car- 
bonate de  plomb. 

III.   PRÉPARATION. 

Il  suffit  de  teifir»  ^  ^^  température  de  3o  à 
4o%  et  même  à  la  température  ordinaire ,  a,5 
parties  de  litharge  réduite  en  poudre  fine,  et 
i  partie  d*acétate  de  plomb  dissoute  danft  20  à 
aâ  parties  d'eau,  pour  obtenir  le  trisous-adétàte 
de  plomb. 

Mais  si  la  litharge  contient  du  deutozide  de 
cuivre,  le  sous-acétate  sera  coloré ,  et  il  ne  sera 
guère  facile,  du  moins  économiqueiûent,  ^'eo 
séparer  l'acétate  de  cuivre. 
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CHAPITRE  V. 
SÉSOUS*ACÉTAT£  DE  PLOMB. 


I.  OOMPOSITIOK. 


Acide  acédque .  •    7,14  i  *  •  •    643,56 

Protox.  de  plomb.  99^86  3  •  •  •  8367,00 


ioO|Oo  poids  at.  ^i^fiô 

n  contient  donc  six  fois  autant  d'oside  que 
Tacétate  neutre. 

Il  est  en  poudre  blanche  presque  insoluble 
dans  l'eau. 

m.  piiPABATioar. 

On  l'obtient  en  versant  une  quantité  conve- 
nable d'ammoniaque  dans  une  solution  d'acé- 
tate de  plomb. 
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SELS  D*ÉTAIN. 


Le  protoxide  M  le  deuioxtd4  d'étain  sont  sus- 
ceptibles de  s'unir  aux  acides.,  et  de  former  des 
dÎÀsfbllitions,  dont  quelques-unesâent  employées 
daM  lès  arts  ^  et  particulièirêftiétit  dàM  tfAm  de 

Les  i^hl^nir^  4*^iSnV  dissous  Ams  l'e&u, 
présentent  les  solutions  les  plu»  propres  à  biett 
connaître  les  propriétés  des  sels  à  base  de  pro- 
tpxide  et  de  deutoxîcîe,  par  la  raison  qu'elles  se 
tbttipttrttetlt^OttitaS  st  Â\tSs  étâfeiik  dés  hydi-o- 
chlorates  de  ces  bases.  Nous  ne  reyiellth'ofas  pas 
sur  ce  que  nous  avons  ^it  de  ces  solutions  à 
tàïtitîe  Aé  tem*,t!iîotWefe  (itok.  1*,  là*  kçbn, 

Nous  ajouterons  seulement  qù^en  Mélàtit  de 
l'acétate  de  plomb  avec  ces  chlorures,  on  ob- 
tient de  l'acétate  tle  prutoxide  d'étain  et  de 
l'acétate  de  peroxide  qui  restent  en  dissolu- 
tion ,  tandis  que  le  chlore  se  précipite  avec  le 
plomb. 
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L'acétate  de  protoxide  d'étain  est  formé  de 

^  at.  d'acide  acétique , 
1  at.  de  protoxide  d'étain. 

Il  peut  cristalliser. 

L'acétate  de  peroxide  est  formé  de 

4  at.  d*acide  acétique, 
I  at  peroxide  d'étain. 

U  ne  cristallise  pas* 
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SELS  DE  DEUTOXIDE  DE  CUIVRE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

'sulfate  de  DEUTOXIDE  DE  CUIVRE 
(*S  C  +  lo  oy). 

I.   COMPOSITION. 

•o  p«idc  en  Motuct. 

Acide  sulfunque*  32i|i4  a  .  •  •  looaySi 

Deutoxide.  .  •  •  3i,8o  i  *  ;  .    991939 

Eau 36»o6  10  •  .  .  11^4,80 

100,00  poids  tt  3ii8y5i 

II.    NOMERGLATURB. 

Vitriol  bleUj  sulfate  de  cuii^re. 

III.   PROPRiiTÉS  PHYSIQUES. 

n  cristallise  en  rhomboèdres  d'un  beau  bleu. 

IV.   PROPRIliTÉS  CHIMIQUES. 

En  le  privant  par  l'action  de  la  chaleur  de 
son  eau  ou  de  la  plus  grande  pai^tie,  il  devient 
blanc;  mais  il  suffit  de  la  lui  rendre  pour  qu'il 
reprenne  sa  couleur  bleue. 
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11  est  légèrement  efHoresceut. 

Il  est  soluble  dans  4  parties  d'eau  à  i  S%S^  et 
a  parties  d'eau  à  88*.  Sa  solution  est  d'un  beau 
bleu.  Quand  elle  contient  du  sul&te  de  fer,  ce« 
lui-ci,  en  passant  au  maximum ,  se  dépose  à  la 
langue  en  partie  à  l'état  de  sous-sulfsite ,  et  la 
partie  qui  reste  en  solution  altère  le  bleu  du 
sut&te  de  cuivre  en  le  verdissant. 

y.    PROPRiiTiS    ORGAirOLEPTIQUES. 

Il  a  une  saveur  astringente;  ce  qu'on  appelle 
son  goût  métallique  n'est  point  une  sensation 
de  l'organe  du  goût,  mais  bien  une  sensation  de 
Fodorat. 

Cest  un  poison. 

VI.    iTAT   NATUREL. 

U  y  a  des  eaux  naturelles  qui  contiennent  du 
sulfate  de  cuivre.  Elles  se  reconnaissent  à  leur 
saveur,  à  la  propriété  de  rougir  par  Fhydrocya- 
noferrate  de  potasse,  de  noircir  par  l'acide  hy- 
drosulfurique ,  de  précipiter  par  le  nitrate  de 
baryte,  et  de  ne  point  perdre  ses  propriétés  par 
la  concentration. 

VIL    PREPARATION. 

On  se  procure  le  sul£site  de  cuivre  par  divers 
procédés  que  nous  allons  exposer  brièvement. 

6. 
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i .  On  &it  chauffer  dans  un  four  à  réverbère 
63  parties  de  cuivre  et  36  parties  de  sou(re>  on 
forme  un  sulfure  qui  ne  tarde  pas  à  se  conver- 
tir, par  Faction  de  la  chaleur  et  de  Toxigène, 
en  acide  sulfurique  et  en  deutoxide  de  cuivre; 
mais  la  proportion  de  ce  dernier  est  pins  grande 
que  celle  quMl  faut  pour  neutraliser  lacide. 
Vous  avez  donc  une  matière  qui  ne  peut  se  dis- 
soudre dans  l'eau  ;  mais  en  la  jetant  toute  chaude 
dans  ce  liquide^  elle  éprouve  une  telle  décom- 
position, que  tout  Foxide  en  excès  à  la  neutra- 
lisation de  l'acide  se  sépare,  tandis  que  du  sulfate 
neutre  de  deutoxide  de  cuivre  se  dissout.  11 
suffit  de  faire  évaporer  ensuite  la  solution  con- 
venablement ]>our  en  obtenir  des  cristaux. 

On  chauffe  le  résidu  avec  du  soufre,  comme 
la  première  fois;  mais  il  y  aurait  peut-être  de 
l'avantage  à  le  traiter  auparavant  par  Tacide 
sulfurique. 

2.  Le  sulfure  de  cuivre  natif,  soumis  au  pro- 
cédé précédent,  donne  aussi  du  sulfate. 

3.  On  fait  du  suIËite  de  cuivre  en  traitant  des 
battitures  de  ce  métal  par  Tacide  sulfurique 
£ûble. 

4.  On  a  préparé  à  ma  connaissance  d'assex 
grandes  quantités  de  ce  métne  sel  avec  du  ni* 
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trate  de  cuivre  provenant  de  Tafifinage  de  For;, 
et  je  sais  en  outre  que  du  sulfate  préparé  par 
ee  moyen,  ayant  été  tnélé  à  du  sulfate  de  fer,^ 
pour  former  un  sulfate  dpuble  (vitriol  herma" 
phrodite,  vitriol  de  Salzbourgj  recherché  par 
des  teinturiers  en  noir,  surtout  par  ceux  qui 
teignent  les  chapeaux),  a  présenté  plusieurs 
ioconvéniens  qu'on  a  attribués  à  de  petites- 
quantités  d'àcîde  nitrique  qui  y  étaient  restées- 
opiniâtrement  fixées  à  l'état  d'eau-mère. 

"Vin.   USAGES. 

11  est  prescrit  dans  plusieurs  recettes  de  tein- 
ture pour  le  noir  et  pour  les  Tiolets, 


CHAPITRE  ir. 

TRISOUS-SULFATE  DE  DEUTOXIDE  DE 
CUIVRE  es  ^CU+Cûî), 


I.  COMpUSiTIOÎf. 

eu  |M»idf.  rn  wAutmt. 

Aetde  suffurique.   ar,55  2  .  .  .  looi^^* 

Deutox.  d£  cuiv.  63,94  3  .  .  .  2974917 

Bau i4.5!  (5  .  .  .  .  674,88 


loOyO»  p^idsaL  4^i|37 
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II.    PROPRIÉTlfs. 

Il  est  en  poadre  verte,  insoluble  dans  Teau. 

in.    PRl^PÀRATIOir. 

Il  sufHt  de  verser  dans  dû  sulfate  de  cuivre 
la  moitié  environ  de  la  quantité  de  potasse  né- 
cessaire pour  en  neutraliser  tout  Tacide  sulfu- 
rique,  et  d'agiter  continuellement  la  liqueur 
pendant  un  certain  temps.  Il  se  précipite  une 
poudre  verte  grenue  qu'on  lave  ensuite  avec 
de  Teau  froide. 


CHAPITRE  III. 
ACÉTATE  DE  DEUTOXIDE  DE  CUIVRE. 


I.  GOMPosrrioir. 

Acide  acétique  ....  5i,4i  91  .  .    1287,11 

Deutoxide  de  cuivre  •  89,60  x  •  .  •  991,39 

E*" 0,99  a  .  .  .  aa4.96 


100,00  poids  at.  aSo3,47 

M.  Phillips  admet  0,116  d'eau  de  cristalli- 
sation. 

II.   NOMENCLATURE. 

Crism^  de  Vénus.  — Verdet  cristallisé. 
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ni.   VnOVKlÈTiS  PHYSIQUES. 

11  cristallise  en  prismes  rhomboidaux  d*UD 
Tert  bleuâtre. 

lY.   PROPRIÉTÉS  CHIMIQUES. 

Il  est  soluble  dans  5  parties  d'eau< bouillante. 

Sa  solution  est  d'un  beau  bleu.  Par  une  ébul- 
lition  suffisamment  prolongée ,  elle  dépose  du 
deutoxide  de  cuivre  anhydre,  et  laisse  dégager 
de  Facide  acétique. 

U  est  susceptible  de  perdre  son  eau  et  en 
même  temps  sa  couleur  bleue,  lorsqu'il  séjourne 
quelque  minutes  dans  Tacide  sulfurique  con- 
centré, ou  lorsqu'il  est  soumis  à  la  distillation; 
dans  ce  dernier  cas  une  partie  se  décompose, 
tandis  que  l'autre  se  sublime  en  cristaux  blancs 
à  l'état  aphydre.. 

Une  quantité  d'ammoniaque,  insuf6sante 
pour  neutraliser  tout  l'acide  acétique  de  cette 
solution ,  en  précipite  une  poudre  vcrt^  qui  est 
un  trisous-acétate. 

y.  PROPRIÉTÉS  ORGANOLEPTIQUES. 

Il  a  le  goût  et  l'odeur  des  sels  cuivreux,  plus 
l'odeur  de  l'acide  acétique. 
Il  cA  délétère. 
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VI.    PRliPARATIOlf* 

Pour  pr^rer  Facétate  de  coivre,  il  finit  d'a- 
bord se  procurer  du  verdet  gris.  Pour  cela  on 
met  des  feuilles  de  cuivre  en  contact  avec  du 
marc  de  raisin;  peu  à  peu  la  matière  organique 
fermente.  II  se  développe  de  Facide  acétique, 
et  celui-ci ,  avec  de  Foxigène  et  de  Feau ,  se 
combine  au  métal.  Mais  Facide  acétique  n'est 
pas  dans  la  proportion  suffisante  pour  neutra- 
liser le  deutoxide;  la  matière  d'un  bleu  verdâ* 
tre,  qu'on  détache  des  feuilles  de  cuivre,  doit 
être  considérée  comme  équivalente  &  de  Facé^ 
tate  de  cuivre  +  de  l'hydrate  de  deutoxide  de 
cuivre  +  de  Feau.  Ces!  le  verdet  gris  ou  vert 
de  gris  du  commerce. 

Lorsqu'on  veut  convertir  complètement  le 
verdet  gris  en  acétate,  il  suffit  de  le  mettre  dans 
une  chaudière  de  cuivre  avec  de  Feau,  et  d'y 
ajouter  la  quantité  d'acide  acétique  convenable. 
On  fait  chauffer;  lorsque  la  liqueur  est  neutra- 
lisée, on  la  tire  à  clair,  on  la  fait  concentrer,  puis 
cristalliser. 
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CHAPITRE  IV, 
SESQUISOUS^ACÉTATE  DE  CUIVRE. 


Acide  acitique.  *«•••«••  3 
Deiitoxide  de  cuivrer  •  •  «  •  .  si 

L^exisleacé  de  ce  «eL  a  été  annoncée  par 
M.  Ber«e1ius« 


CHAPITRE  V. 
BISOUS-ACÉTATE  DE  CUIVRE, 


I.    COMPOSiTIOir. 


Aoide  acétique.  27,86  i  .  •  .  643>S^ 

Deutox^dectiiT.  4^f9*  t  •  .  .  99i»39 

Eau. 99,021  6  •  .  .  674,88 


100,00  poids  ai.  a3o9,83 

II.   KOHEJfCLATUJaE. 

C'est,  suivant  feeroclins,  le  vert  de  gris  Meu. 
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III.   PnOPElÉTjU   PHYSIQUES. 

Il  est  en  cristaux  soyeux  d'un  bleu  pâle. 

IV.    PROPRIÉTÉS   CHIMIQUES. 

Il  absorbe  Teau  ;  mais  si  on  fait  réagir  suc- 
cessivement des  quantités  d'eau  suffisantes  sur 
une  quantité  donnée  de  ce  sel,  on  le  réduit  d'a- 
bord en  acétate  sbluble  et  en  sous-acétate,  et 
ensuite  on  réduit  celui-ci  en  acide  et  en  deut- 
oxide,  suivant  M.  Phillips* 

Proust  dît  qu'en  soumettant  cette  matière, 
délayée  dans  l'eau,  à  un  courant  de  gaz  acide 
carbonique ,  on  la  réduit  en  acétate  et  en  sous* 
carbonate. 

V.    PR]£PARATIOK. 

Ce  sel  paraissant  constituer  la  plus  grande 
partie  du  vert  de  gris  du  commerce,  on  peut 
voir  sa  préparation  dans  le  chapitre  précédent. 

VI.   USAGES. 

A  l'état  de  vert  de  gris  il  est  employé  dans 
la  teinture  en  noir  sur  laine. 

VII.   HISTOIRE. 

M.  Phillips  a  considéré  ce  sel  comme  un  bi- 
suùs^ac^tate ,  tandis. que  Pfous|Ha  considéré 
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comme  de  l'acétate -4- de  ITiydratc,  et  M.  Ber- 
zelius  a  embrassé  cette  dernière  opinion. 


CHAPITRE  VI. 
TRISOUS-ACÉTATK  DE  CUIVRE. 


I.  ooMPosinoir. 

Acide  acétique.  .  •  •  a6,o8  %  •  •  11874a 

Deutoxtde  de  cuivre.  6o,»5  3  •  •  99749I7 

Ijm 13,67  6  ,  .    «74iW 

X0O9O0  poids  at  4936)17 

II.  PROPKn&T^. 

Il  est  en  poudre  verdâtre,  insoluble  dans 
Teau. 

Le  gaz  acide  carbonique  qu'on  Ëiit  passer 
dans  de  Teau  où  on  Fa  délayé,  ne  Taltère  pas. 

UT.   PREPABATIOir. 

J'ai  dit  qu'on  le  prépare  en  versant  dans  une 
solution  d'acétate  de  cuivre  une  quantité  d'am« 
moniaque  insufiisante  pour  neutraliser  tout 
l'acide  acétique. 
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SELS  D'ANTIMOINE. 


CHAPITRE  PREMIER. 
TARTRATE  D^ANTIMOINE  wr  m  POTASSE. 


L  COKPOSlTfOlf.. 

Nip«idt.  «oalMMf. 

Tarlrata  d'âotSm.  6a,57  4  •  *    ^7^99*44 

Tartrat«  de  pot.  80,27  3  .  .  .  8S63,4t 

Eau.  ..«.«•    7,16  18  «  .  .  ftoa4^4 

100,00  poids  at»  ti8ftS7>49 

n.  KOHBirCtÀTUBE. 

Émétiqufi,  tartre  stibié. 

m.   PROPRIETlfs   PHYSIQUES* 

II  cristallise  en  octaèdres  on  en  tétraèdires  in- 
colores et  transparens. 

IV.  PROPRliréS  CHIMIQUES. 

D  est  efflorescent. 

Pour  se  dissoudre  it  exige  i  S  p.  d'^eait  froide 
et  11  p.  d'eau  bouillante. 

L'acide  hydrosulfurique  en  précipite  le  prot- 
oxide  d'antimoine  à  l'état  de  sulfcire  hydraté 
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de  couleor  orangée,  et  du  bitarirate  de  po- 
tasse, si  la  liqueur  est  concentrée. 

Les  acides  sulfurique,  nitrique,  hydrochlo- 
rique,  le  décomposent. 

L'acide  tartrique,  acétique,  etc.,  en  séparent 
du  bitartrate  de  potasse. 

La  substance  astringente  de  la  noix  de  galle 
et  du  quinquina  décompose  Témétique  en  s'em- 
parant  du  protoxide  d'antimoine. 

La  potasse,  la  soude ^  Fammoniaque,  en  ex- 
pulsent le  protoxide  d'antimoine  à  Tétat  d'hy- 
drate. 

La  baryte,  la  strôntiane  et  la  chaux,  en  pré- 
cipitent l'acide  tartrique  à  l'état  de  tartrates,  et 
le  protoxide  d'antimoine  à  l'état  d'hydrate. 

Les  hydrochlorates  dé  chaux ,  de  magnésie, 
etc.>  décomposent  l'émétique. 

La  craie,  à  la  température  ordinaire,  et  les 
sulfates  de  soude  et  de  chaux,  ne  le  décompo« 
sent  pas. 

Y.  PRO^Biiris  oegaholeptiques. 

Il  a  une  saveur  caustique  et  un  gscmt  métal- 
lique nauséabond. 

Tout  le  monde  connaît  sa  propriété  de  pro- 
voquer le  vomissement. 
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VI.   PRÉPARATION. 

On  le  prépare  ordinairement  en  £ùsant  bouil- 
lir dans  une  bassine  ao  parties  d'eau  avec  2 
parties  de  bitartrate  de  potasse  et  a  parties  de 
verre  d'antimoine,  ou,  ce  qui  est  préférable, 
2  parties  de  sulfure  d'antimoine  simplement 
grillé.  Lorsque  la  surface  du  liquide  présente  des 
cristaux^  on  retire  le  feu  de  dessous  la  bassine, 
et  on  la  laisse  refroidir  :  Féroétique  cristallise. 
Au  bout  de  a4  heures  on  décante  l'eau-mèic. 
On  fait  dissoudre  les  cristaux  dans  l'eau  bouil- 
lante, on  filtre  »  et  on  obtient  l'émétique  cris- 
tallisé par  le  refroidissement. 

Aujourd'hui  on  commence  à  substituer  au 
verre  d'antimoine  ou  au  sulfure  grillé,  la  poudre 
d'Algaroth.  On  fait  bouillir  dans  9,7  d'eau  i  p. 
de  poudre  d'Algaroth,  et  i,45  de  bitartrate  de 
potasse.  On  fait  concentrer  à  pellicule,  on  filtre 
et  on  fait  cristalliser. 

Une  solution  d'émétique  pur  ne  précipite  pas 
par  le  chlorure  debarium,  l'oxalate  neutre  d'am- 
moniaque, le  nitrate  d'argent  acidulé,  et  l'acé- 
tate de  plomb  dans  lequel  on  a  mis  une  quantité 
conv^able  d'acide  acétique. 
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VIL  USAGES. 

II  est  employé,  comme  purgatif  ou  vomitif, 
et  pour  produire  une  forte  irritation  sur  la  peau. 

H  est  prescrit  dans  quelques  recettes,  comme 
mordant,  pour  les  toiles  peintes. 


CHAPITRE  II. 
HYDROCHLORATES  D'ANTIMOINE. 


Les  chlorures  d'antimoine  (toh.  i^^  leçon  1 1, 
pag.  3a  et  33)  peuvent  être  considérés,  lors- 
qu'on les  fait  réagir  sur  des  matières  humidiss, 
comme  des  chlorures  ou  des  hydrochlorates  de 
protoxide  et  de  peroxide. 
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PREMIÈRE  PARTIE  DU  COURS. 


CINQUIÈME  DIVISION. 


DES  COMPOSAS   O^FIiriS  TSEHAJmBi,   QUATERH AimES ,   STC, 

QUI   PÂmAISSEMT   FOEMis   d'uM   COMPOSA   iLBCTECH 

NÉGATIF,    FAISANT  FONCTION   d'aCIDS,    BT 

d*un  composé  ilbctro- positif, 

faisant  fonction 

d'alcali. 
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INTRODUCTION 

A  LA  CINQUIÈME  DIVISION. 


Messieurs, 

La  force  des  choses  a  conduit  les  chimistes, 
dans  ces  derniers  temps,  à  rapprocher  des  sels 
un  grand  nombre  de  composés  formés  de  deux 
oxides  dont  l'un  £Eiit  fonction  d'acide  à  l'égard 
de  l'autre  :  tels  sont  les  composés  résul^mt  de 
l'union  du  peroxide  de  tellure,  du  peroxide 
d'or,  du  peroxide  d'étaîn,  du  peroxide  d'urane, 
etc.,  avec  un  oxide  plus  électro-positif  qu'eux, 
composés  qui  ont  été  appelés  tellurates,  au- 
rateSf  stannates,  uranates,  etc. 

Quelques  chimistes  ont  été  plus  loin,  en  re- 
gardant comme  des  sels  les  addes  et  les  bases 
salifiables  hydratés,  et  même  les  combinaisons 
de  deux  oxacides. 

Ces  rapprochemens  sont  évidemment  fondés 
sur  deux  considérations  importantes  : 
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lo  Sur  celle  que  Toxigène  de  Tun  des  prin- 
cipes immédiats  des  composés  est  en  rapport 
simple  avec  Toxigène  de  Tautre  principe,  ainsi 
que  cela  a  lieu  dans  les  sels  d'oxacides  à  base 
d'oxides  ; 

2^  Sur  la  considération  plus  générale  que  ces 
composés  sont  le  résultat  de  la  combinaison  dé- 
finie de  deux  corps  composés,  sans  avoir  égard 
à  la  neutralisation  des  propriétés  carastéristl- 
ques  de  ces  mêmes  corps. 

Si  Ton  applique  ces  considérations  aux  com- 
posés qui  nous  restent  à  étudier,  on  en  trou- 
vera un  grand  nombre  que  nous  serons  con- 
duits à  rapprocher  des  sels  proprement  dits;  mais 
comme  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  Tanalogie 
que  nous  établissons  entre  ces  composés  et  les 
sels  ait  pour  tous  le  même  degré  d'évidence, 
nous  les  classerons  en  deux  groupes  généraux. 
Dans  le  premier  nous  rangerons  ceux  dont  la 
composition  immédiate  est  généralement  consi- 
dérée par  les  chimistes  comme  étant  analogue  à 
celle  des  sels;  dans  le  second  nous  rangerons  des 
composés  qui  sont  ordinairement  classés  parmi 
les  principes  immédiats  organiques,  mais  qui, 
examinés  indépendamment  de  leur  origine,  me 
paraissent  se  rapprocher  des  composés  salins. 
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Au  reste,  quelle  que  soir  l'opinion  que  l'on  ait 
sur  ces  derniers,  les  rapprochemens  que  je  fiais 
ne  peuvent  avoir  aucun  inconvénient,  puisque 
je  ne  les  présente  pas  comme  définitif:^,  mais 
comme  probables,  et  que,  d'un  autre  côté,  les 
corps  qui  sont  réunis  dans  un  groupe  sont  tou- 
jours remarquables  par  leur  analogie  de  com- 
position. 


Digitized  by 


Google 


27*   LEÇOH  OB   CHIMIE 


PREMIER  GROUPE. 

«UBSTAHCBS  TOtMÉMS  HE  HBUX  OOMPOSis»  DOIIT  l'vH  SST  OÉ- 
ViftALBMXHT  GOHSIDÉEE  COMME  FAISANT  FOHCTIOX  d'aCIDB 
OU  DE   PEIRCIFE  iLECTEO-VÉOATIF,  TAROIS  QUE  l'aUTES 

l*bst  comme  faisant  fonctiov  d*alcali  ou  de  pejvcipe 
iIlecteo-positif. 


PREMIÈRE  SOUS-DIVISION. 

COMPOSÉS   A   BASE    d'uK   OXIDE   BmAfEE. 


r*  SECTION.  —  Gombioaisons  mutuelles  d'oxides  (l'eiu  ' 
excepté). 

Nous  ne  comprenons  point  dans  cette  sec- 
tion les  hydrates  des  bases  alcalines,  par  la  rai- 
son que  nous  en  avons  traité  ailleurs. 

Le  peroxide  de  fer,  le  protoxide  de  plorob, 
Falumine,  etc.,  sont  susceptibles  de  se  combi- 
ner avec  d'autres  oxides,  et  de  former  des  com 
posés  qui  ont  la  plus  grande  analogie  avec  le<^ 
sels,  et  dont  on  rencontre  un  assez  grand  nom 
bre  dans  la  nature  minérale. 
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H  est  possible  que  lorsqu'on  mordance  les 
étofifes  avec  de  Tacétate  de  peroxtde  de  fer  et 
de  Facétate  d'alumine  pur,  qu'on  Ëiit  sécher,  et 
qu'on  traite  par  l'eau  bouillante  les  étoffes  mor- 
dancées,  il  se  £aisse  une  combinaison  des  deux 
oxtdes,  c'est-à-dire  na/emOe  cTalumine. 

L'on  établira  dans  cette  section  autant  de 
genres  qu'il  y  aura  d'espèces  diverses  d'oxides 
électro*n^ati^;  et  un  genre  se  epinposera  de 
diverses  espèces  qui  auront  un  principe  électro- 
négatif  commun ,  et  qui  différeront  entre  elles 
par  la  nature  de  leur  base  ou  par  la  proportion 
de  cette  base  à  l'oxide  électro-négatif. 


II«  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  chlorure  électro- 
négatif  avec  un  oxide  électro^^iti^^ 

Je  citerai  pour  exemples 

La  combinaison  du  dilorure  de  plomb  avec 
l'oxide  de  plomb; 

Celle  du  deutochlorure  de  cuivre  avec  le 
^eutoxide  de  cuivre; 

Celle  du  chlorure  de  calcium  avec  la  cbstux. 


Digitized  by 


Google 


8  27*  LEÇON   DE  CHimB 

m*  SECTION.  —  Combinaisons  <f  on  phtonire  éleef ro- 
négatif  aTec  on  oxide  électro-positif. 

IV*  SECTION.  — Combinaisons  d*an  bromure  électro- 
négatif  avec  un  oxide  électro -positif. 

y*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  iodure  électro-né- 
gatif avec  un  oxide  électro-positif. 

YI*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  axotore  électro- 
n^atif  avec  un  oxide  électro-po^tî£ 

VIP  SECTION.  —  Combinaisons  d'on  sulfure  électro- 
négatif avec  un  oxide  électro  positif. 

yin«  SECTION.  —  Combinaisons  d*on  séléniure  âec- 
tro-négatif  avec  un  oxide  électro-positiC 

On  fera  ains^  autant  de  sections  qii*il  y  aura 
de  composés  électro-négatifs  non  acides  formés 
par  les  corps  simples  qui  sont  inscrits  après  le 
sélénium,  dans  le  tabl.  du  tom.  i*',  leçon  i,/>.  2. 


DEUXIEME  SOUS-DIVISION. 

COXPOSIÊS   A   BASE   d'uN   CHLORURE  BINAnUB. 


I^  SECTION.  —  Combinaisons  mutuelles  de  chlo- 
rures. 

II«  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  oxide  électro-né- 
gatif avec  un  chlorure  électro-positif. 

III*  SECTION.  ^  Combinaisons  d'un  phtonire  électro- 
négatif avec  un  chlorure  électro-positif. 
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IV*  S£CTION.  —  Combiriaîsous  d'un  bromtirc  ékectro- 
oégatif  avec  un  chlorure  éleclro* positif. 

y*  SECTION.  —  CombinaisODS  d'un  iodure  électro -né- 
gatif avec  un  chlorure  électro-positif. 

Vl«  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  azoture  éleclro- 
négatif  avec  un  chlorure  électro- positif. 

YII*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  sulfure  électro- 
négatif avec  un  chlorure  électro-positif. 

VII1«  SECTION. — Combinaisons' d'un  séléniure  électro- 
négatif avec  un  chlorure  électro-positif. 

Etc 


TROISIÈME  SOUS-DIVISION. 

COMBINAISOirS    A   BASE   d'uW   PHTORtJRE   BIKAIAE. 


I     SECTION.  —  Combinaisons  mutuelles  de  phtorures. 

II*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  oxide  électro-né- 
gatif avec  un  phtorure  électro-posiiif. 

III*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  chlorure  électro- 
négatif  avec  un  phtorure  électro-positif. 

JV*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  bromure  électro- 
âégatif  avec  un  phtorure  électro-positif. 

V*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  iodure  électro  né- 
gatif avec  un  phtorure  électro-positif. 

VI*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  azoture  électro- 
négatif avec  un  phtorure  électro-positif. 

VII*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  sulfure  électro- 
négatif  avec  un  phtorure  électro- positif. 
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yni«  SECTION.  —  CombinaisoDs  d'un  sélénîure  élec^ 
tro-oégatif  avec  un  phtorure  électro-positif. 
Etc. 

QUATRIÈME  SOUS-DIVISION. 

COMPOSÉS    k   BASE   dViT   BROMURE  BI]!rA.IB£. 


I^*  SECTION.  —  Combinaisons  mutuelles  de  broiiMires. 

!!•  SECTION.  — Combinaisons  d'un  oxide  électro  né- 
gatif avec  un  bromure  électro^posilif. 

IIP  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  chlorure  électro- 
négatif  avec  un  bromure  électro-positif. 

IV«  SECTION. — Combinaisons  d'un  phtorure  électro- 
négatif  avec  un  bromure  électro-positif. 

¥•  SECTION.  —  Combinaisons  d'-un  iodure  électro-né- 
gatif avec  un  bromure  électro^positif. 

VI«  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  azoture  électro- 
négatif  avec  un  bromure  électro-positif. 

Vn«  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  sulfure  électro- 
négatif  avec  un  bromure  électro-positif. 

VIII«  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  séléniure  élec- 
tro négatif  avec  un  bromure  électro-posilif. 

Etc. 
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CINQUIÈME  SOUS-DIVISION, 

tX>MPOSéS   ▲   BASE  D^Uir   lODUKf   BUTAIRE. 


1"  SECTION.  —  Combinaisons  mutuelles  dlodures. 

II*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  oxide  électro-né-« 
^atif  avec  un  iodure  électro-positif 

m*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  chlorure  électro- 
o^atif  avec  un  iodure  électro-positif. 

IV«  SECTION,  —  Combinaisons  d'un  phtorure  électro- 
négatif  avec  un  iodure  électro-positif. 

V«  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  bromure  éïectro- 
négatif  avec  un  iodure  électro-positif. 

VI«  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  aaoture  électro- 
n^atif  avec  un  iodure  élèctro-poshif. 

VIP  SECTION. —  Combinaisons  d'un  sulfure  électro- 
négatif  avec  un  iodure  électro-positif. 

VI1I«  SECTION. —Combinaisons  d'un  séléniure  clectro- 
négatif  avec  un  iodure  électro-positif. 

Etc. 

SIXIÈME  SOUS-DIVISION. 

COMPOSÉS   A    BASE    d'uN    AZOTUBE   BINAIRE, 


V^  SECTION.  —  Combinaisons  mutuelles  d*azotures; 
Exemple  ;  azoture  de  potassium  ammoniacal. 
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II*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  oxide  électro-né- 
gatif avec  un  azoture  électro- positif; 
«         EXEMPLE  :  deutoxide  de  cuivre  et  ammoniaque. 

III*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  chlorure  électro- 
négatif avec  un  azoture  électro-positif. 

1V«  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  phtorure  électro- 
négatif  avec  nn  azoture  électro-positif. 

Y*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  bromure  électro- 
négatif  avec  un  azoture  électro-positif. 

VI*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  k>dure  électro-né- 
gatif avec  un  azoture  électro-positif. 

VII*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  suUure  électro- 
négatif avec  un  azoture  électro-positif. 

VIII*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  séléniure  élec- 
tro-négatif avec  un  azoture  électro-positif. 

Etc. 


SEPTIEME  SOUS-DIVISION. 

COMPOSÉS    A    BASE   I>'UN   SULFURE   BINAIRE. 


r*  SECTION.  —  Combinaisons  mutuelles  de  sulfures. 
.   II*  SECTION.  —  Combinaison  d'un  oxide  électro-néga- 
tif avec  un  sulfure  électro-positif. 

III*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  chlorure  électro- 
négatif avec  un  sulfure  électro-positif. 

IV«  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  phtorure  électro- 
négatif  avec  un  sulfure  clcctro-posilif. 
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y  SECTION.  —  Combinaisoos  d'un  bromure  éloctro- 
négntif  avec  un  sulfure  électro-positif. 

VI«  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  iodure  électro- 
négatif  avec  un  sulfure  électro -positif. 

VII«  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  azoUire  électro- 
négatif avec  un  sulfure  électro-positif. 

VIII*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  séiéniure  élec- 
tro-négatif avec  un  sulfure  électro-positif. 

Etc. 

HUITIÈME  SOUS-DIVISION. 

COMPOSÉS   A   BASE   J>VN   SÉLÉNIURE   BINAIRE. 


l^*  SECTION.  —  Combinaisons  mutuelles  de  séléniures. 

Il«  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  oxide  électro-né- 
gatif avec  un  séiéniure  électro-positif. 

III"  SECnON.  —  Combinaisons  d'un  chlorure  électro- 
négatif avec  un  séiéniure  électro- positif. 

IV*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  phtorure  électro- 
négatif  avec  un  séiéniure  électro-positif. 

V«  SECTION.  —  Combinabons  d'un  bromure  électro- 
négatif  avec  un  séiéniure  électro- positif. 

VP  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  iodure  électro- 
négatif avec  un  séiéniure  électro- positif. 

VU*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  azoture  électro- 
négatif avec  un  séiéniure  électro-po^tif. 

Vin*  SECTION.  —  Combinaisons  d'un  sulfure  électro- 
négatif  avec  un  séiéniure  électro  positif. 

Eie. 
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Nous  n'entrons  dans  aucun  détail  an  sujet 
des  composés  compris  dans  les  sections  précé- 
dentes ;  qu'il  nous  suffise  de  leur  avoir  assigné 
la  place  qu'ils  doivent  occuper  dans  notre  sys- 
tème desTomposés  chimiques. 

Nous  ajouterons  seulement  que  l'hydrochlo- 
rate  d'ammoniaque  forme  avec  les  chlorures 
de  platine,  de  palladium,  de  rhodium,  d'iri- 
dium ,  etc. ,  des  composés'  qu'on  peut  placer 
dans  une  division  ou  sous-division  particulière, 
comme  offrant  l'exemple  d'un  ordi*e  de  combi- 
naisons formées  d'un  sel  et  d'un  chlorure  qui 
correspondent  aux  sels  doubles. 
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DEUXIÈME  GROUPE. 

COMBXHAISOHS  HBUTUKS  AUX  EÉACTIFS  COLOEiS,  QUI  PA- 
BAISSENT  FORMÉES  IMMÉDIATEMENT  DE  DBUX  GOMPÔ- 
Slby  DONT  l'un  FAIV  fonction  DE  PEINCIPS  ÏLECtEO- 
NiOATIFi  ET  l'aUTEE  FAIT  FONCTION  DE  PEINCIPE  ^LEC- 
TE0-P08IT1F. 


A.  COMPOSÉS  iQUIYALAUT  A  DE  l'eAU  +  DE  l'hT- 
DEOGilfE  BICARBOiri. 

Ces  composés  sont  au  nombre  de  trois  :  V al- 
cool, Yéther  et  Xéibal 


CHAPITRE  PREMIER. 

ALCOOL. 

L  COMPOSITION. 


OEÎgèDe.  .  V«  I  condensés (34,42  i  .  .  .  loo^oo 
Carbone.  .  1  >  en  i  \5a,69  a  .  .  .  i53,o6 
Hydrogène?  )  (12,89         ^     •  •     ^7,44 


100,00       poids  at.  290,50 
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OU 


M. 


Eau Il  (38,72         i  .  .  .  iia,48 

Hyd.bicarb.  ij  |6f,ti8         a  .  .  .  178,0a 


100,00       poids  Bt.  190,50 
IL    NOMENCLATURE. 

Esprit  de  vin;  esprit  ardent;  eau- de- vie ^ 
quand  il  est  étendu  d'une  certaine  quantité 
d'eau. 

III.   PROPRIÉTÉS   PHYSIQUES. 

A  tétat  liquide. 

Sous  la  pression  de  0*^,760,  il  est  liquide  aux 
températures  les  plus  basse»  connues  jusqu'à 
celle  de  78^41  >  où  il  entre  en  ébullition. 

Sa  densité  à  I7%88,  est  de  0,79285,  suivant 
M.  Gay-Lussac. 

Il  est  incolore. 

Il  conduit  mal  l'électricité. 

A  Fêtai  de  vapeur. 

La  densité  de  sa  vapeur  est  de  1,61 3;  ce  qui 
est,  suivant  M.  Gay-Lussac,  la  somme  des  den- 
sités de  la  vapeur  d'eau  ^t  de  l'hydrogène  bi- 
carboné. 


Digitized  by 


Google 


▲PPUQUÉE  A  LA  TEINTURE.  1 7 

rV.     PROPRIÉTÉS     CHIMIQUES. 

A.  Cas  OÙ  Vahool  ne  s* altère  pas. 

Il  dissout  de  petites  quantités  de  soufre  et 
de  phosphore  y  surtout  à  la  température  de  60 

à75^ 

Exposé  à  Tair,  une  partie  se  réduit  en  vapeur, 
et  l'autre  attire  Thumidité  de  l'air;  si  l'exposi- 
tion est  prolongée,  tout  s'évapore. 

L'alcool  s'unit  à  l'eaU  en  toutes  proportions  ; 
de  la  chaleur  se  dégage  ;  le  volume  du  mixte  est 
moindre  que  celui  des  liquides  qui  se  sont  unis. 
Par  conséquent,  la  densité  des  alcools  faibles 
est  plus  grande  que  celle  de  l'alcool  concentré. 

M.  Thillaye  a  vu  que  si,  au  lieu  de  mêler  de 
l'alcool  concentré  à  l'eau,  on  y  mêle  de  l'alcool 
très-étendu,par  exemple,  des  alcools  d'une  den- 
sité de  0,9465  au  moins,  il  y  a  raréfstction,  quoi- 
qu'il se  dégage  de  la  chaleur. 

100  mesures  d'alcool  d'une  densité  de  0,640 
à  18^  absorbent,  suivant  M.  Th.  de  Saussure, 

i6,i5gaAOxigèiiey 

4y2o  —  azote, 

5,10  —  hydrogène, 
1 4,5o  •—  oxide  de  carbone, 
1 5 3,00  —  oxide  d'azote, 
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127,00  gaz  hydrogène  bicarboné, 
i86yOO  —  acide  carbonique, 
60&1OO  —  acide  hydrosnlfuriqae. 
Il 577,00  —  acide  snlfureux. 

Il  ne  dissout  guère  en  quantités  notables  que 
la  soude  et  la  potasse  parmi  les  oxides  sali- 
fiables. 

Il  dissout  les  acides  binaires;  mais  quand  ils 
sont  concentrés,  et  surtout  à  chaud,  l'alcool  est 
décomposé. 

Il  dissout  un  grand  nombre  d'acides  ternai- 
res et  les  bases  salifiables  quaternaires. 

Il  dissout  un  certain  nombre  de  chlorures  et 
presque  tous  les  sels  déliquescens. 

Il  dissout  beaucoup  de  principes  immédiats 
des  êtres  organisés^  particulièrement  ceux  qui 
sont  insolubles  dans  l'eau  et  de  nature  grasse; 
c'est  ce  qui  rend  l'alcool  très-précieux  pour  l'a- 
nalyse des  matières  végétales  et  animales. 

B.  Cas  où  Falcool  s^akere. 

L'alcool  peut  être  distillé  sans  éprouver  la 
moindre  altération;  mais  il  n'en  est  plus  de 
même  lorsqu'on  le  fait  passer  en  vapeur  dans 
un  tube  de  porcelaine  rouge  de  feu  ;  on  obtient 
des  gaz  hydrogène  carboné  et  oxide  de  carbone. 
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de  l'eau,  des  cristaux  lamelleux  mêlés  d'une 
huile  essentielle ,  du  carbone  noir. 

L'alcool,  chauffé  avec  le  contact  de  l'air, 
prend  feu ,  et  produit  en  brûlant  de  l'eau  et  de 
l'acide  carbonique. 

Lorsqu'un  fil  de  platine  très-fin  est  plongé 
dans  un  mélange  d'air  et  de  vapeur  d'alcool ,  la 
combustion  se  fait  lentement;  cependant  il  se 
dégage  assez  de  chaleur  pour  tenir  le  fil  de 
platine  en  incandescence.  Le  produit  principal 
de  cette  combustion  est  un  acide  très-odorant 
qu'on  a  nommé  lampique. 

Le  chlore  qu'on  fait  passer  dans  l'alcool  est 
absorbé  rapidement  avec  dégagement  de  cha- 
leur; il  se  produit  de  l'acide  hydrochlorique, 
de  petites  quantités  d'acide  carbonique  et  d'une 
matière  £aci]e  à  charbonner,  enfin  une  sub- 
stance d'apparence  huileuse  qui  a  été  décrite 
sous  le  nom  de  protochlorure  d'hydrogène  bi- 
carboné  (tom.  2,  19^  leçon, pag.'j). 

Le  potassium  et  le  sodium  décomposent  une 
portion  de  l'alcool  dans  lequel  on  les  plonge  ;  il 
se  dégage  de  l'hydrogène;  les  métaux  s'oxident, 
et  l'alcali  produit  est  dissous  dans  l'alcool  indé- 
composé. 

L'acide  sulfurique  a  une  action  assez  compli- 

2. 
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quée  sur  l'alcool.  En  chauffant  parties  égales 
de  ces  corps  dans  un  appareil  distillatoire,  une 
portion  de  l'alcool  se  réduit  en  eau  et  en  éther, 
et  l'autre  portion  donne  naissance  à  plusieurs 
produits,  dont  les  plus  remarquables  sont  i^la- 
cide  sulfoviniquey  que  M.  Sérullas  regarde  com- 
me un  composé  de  i^atome  d'acide  sulfurique 
-H  I  atome  de  sulfate  d'hydrogène  bicarboné 
hydrcUéj  ou  de  i  atome  acide  sulfurique  -h  i 
atome  acide  sulfurique  uni  à  i  atome  d'éther; 
n"^  un  composé  neutre,  que  M.  Sérullas  regarde 
comme  un  sulfate  d'hydrogène  bicarboné  hy- 
draté^  ou  comme  un  sulfate  double  dèther  et 
d^hydrogène  bicarboné  j  équivalant  à  i  atome 
d'acide  sulfurique  uni  à  i  atome  d'éther  -H  i 
atome  d'acide  sulfurique  uni  à  a  atomes  d'kjr-^ 
drogène  bicarboné  liquide. 

4  parties  d'acide  sulfurique  et  i  partie  d'al- 
cool, chauffées  ensemble,  donnent  du  gaz  hy- 
drogène bicarboné. 

L'alcool  est  converti  à  chaud  par  les  acides 
phosphorique  et  arsénique  en  un  éther  identi* 
que  à  celui  qu'on  obtient  avec  l'acide  sulfu- 
rique. 

Les  acides  hydrochlorique,  nitrique ,  etc., 
changent  l'alcool   en  des  composés  qu'on    a 
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nommés  éthers,  mais  qui  diffèrent  absolument 
du  précédent. 

Il  en  est  de  même  d'un  grand  nombre  d'acides 
ternaires  qu'on  chauffe  avec  l'alcool  et  l'acide 
sulfurique;  tous  ces  étfaers  sont  distingués  par 
le  nom  de  l'acide  ternaire  qui  a  concouru  à  les 
préparer* 

Enfin  l'alcool,  bouilli  quelques  minutes  avec 
du  nitrate  de  mercure  ou  d'argent,  et  de  l'acide 
nitrique,  donne  naissance  à  des  produits  déto- 
nans  connus  aujourd'hui  sous  le  nom  à^fuU 
minâtes,  et  qui  sont  formés  d'un  acide  qui  pa- 
rait un  oxacide  de  cyanogène,  et  d'oxide  de 
mercure  ou  d'argent. 

y.   PROPRIÉTÉS   ORGANOLEPTIQUES. 

L'alcool  a  une  odeur  forte ,  agréable. 

Il  a  une  saveur  brûlante. 

Pris  en  petite  quantité  à  l'état  d'eau-de-vie, 
c'est-à-dire  étendu  d'eau,  il  est  tonique,  et  ex- 
cite le  système  musculaire;  pris  en  plus  grande 
quantité,  il  produit  l'ivresse;  enfin,  pris  en  ex- 
cès, et  surtout  lorsqu'il  est  concentré,  il  donne 
la  mort. 

VI.   PRÉPARATION. 

Il  est  toujours  le  produit  de  l'art.  On  l'obtient 
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en  faisant  fermenter  des  liqueurs  sucrées,  qu'on 
soumet  ensuite  à  la  distillation.  Par  ce  moyen, 
on  a  Teau-de-vie ,  qu'on  rectifie  de  manière  à  l'a- 
mener à  une  densité  de  0,821  ou  0,816;  alors 
on  le  distille  doucement  dans  une  cornue  sur 
3  fois  son  poids  de  chlorure  de  calcium  pulvé- 
risé et  bien  sec. 

VII.    USAGES. 

Il  est  employé  comme  boisson,  soit  à  l'état 
d'eau-de-vie ,  soit  à  l'état  de  liqueurs  de  table, 
qui  sont  en  général  des  dissolutions  d'alcool, 
d'eau,  de  sucre  et  de  principes  odorans. 

Il  entre  dans  la  composition  d'une  classe  de 
vernis  qu'on  appelle  vernis  à  V esprit  de  vin. 

Il  est  précieux  pour  l'analyse  comme  dissol- 
vant. 

On  le  brûle  pour  se  procurer  une  flamme 
très-échauffante,  et  qui  n'a  pas  l'inconvénient 
de  déposer  du  noir  de  fumée,  quand  toutefois 
la  combustion  s'opère  convenablement. 
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CHAPITRE  II. 
ÉTHER. 


I.    GOBfPOSITION. 


OxigèDe  .  .  '/al  condensés  £  a  1,36  i  .  .  .  100,00 
Carbone  .  .  a  V  en  i  toIxôS^A  4  .  .  .  3o6,i2 
Hydrogène.  5   )  (i3,3o       10  .  .  .     63,40 


100,00  poids  at.  468,5  2 

OU 

£au i) condensés  (a 4, 01  i  .  .  .  112,4^ 

Hyd.  bicarb.  a)   en  i  vol.  (75,99  4  .  .  .  356,o4 


100,00      poids  at.  4jS8y5a 

II.    NOMENCLATURE. 

Il  porte  généralement  le  nom  d'éther  sulfuri- 
que,  parce  qu'on  se  Test  d'abord  procuré  par 
l'intermède  de  cet  acide  ;  mais  comme  on  a  en- 
suite découvert  qu'il  est  produit  par  la  réaction 
des  acides  phosphorique  et  arsénique,  et  en  ou- 
tre qu'il  est  représenté  par  de  l'eau  et  de  Thy- 
drogène  bicarboné,  tandis  que  d'autres  éthers 
le  sont  par  de  l'hydrogène  bicarboné  ou  de  l'é- 
ther  sulfurique  uni  aux  acides  qui  ont  servi  à 
les  préparer,  j'ai  proposé ,  dans  le  Dictionnaire 
des  sciences  naturelles ,  de  le  nommer  éther  h^y-- 
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dratique;  dans  ces  leçons,  je  me  sers  indiffé- 
remment de  cette  expression ,  et  de  celle  plus 
simple  àiéiher. 

III.    PBOPRiiTis   PHTSIQUES. 

A.  A  Vétai  liquide. 

11  bout  à  35*^,66  sous  la  pression  de  o"*,76o»  : 
suivant  Fourcroy  et  Vauquelin ,  il  se  solidifie 
à  — 43^75  :  suivant  Thénard,  il  est  encore  li- 
quide à  —  5o^. 

A  ^^4^779  sa  densité  est  de  0,71 192,  suivant 
M.  Gay-Lussac. 

Il  est  incolore. 

Il  est  mauvais  conducteur  de  l'électricité. 

B.  A  Fétat  de  vapeur. 

I  volume  d'éther,  pris  au  moment  de  sa  va- 
porisation, occupe  285,9  volumes  en  passant 
à  Fétat  élastique. 

La  densité  de  cette  vapeur  est  a,586,  c'est-à- 
dire  la  somme  de  la  densité  de  la  vapeur  d'eau 
et  du  double  de  celle  de  l'hydrogène  bicarboné. 

lY.  PROPRIÉTÉS  CHIMIQUES. 

A.  Cas  oàrétherne  s'altère  pas. 

II  dissout  le  soufre  et  le  phosphore  à  froid , 
mais  lentement. 
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Il  dissout  le  deutoxide  d'azote  en  gfande 
quantité. 

11  absorbe  3,17  fois  son  volume  de  gaz  acide 
carbonique. 

Suivant  M.  Boullay,  3o  p.  d'élher  en  dissolvent 
1  d'eau,  et  i4  d'eau  en  dissolvent  1  d'éther. 

L'éther  dissout  la  potasse,  la  soude  hydratée 
et  raramoniaque. 

Ji  peut  être  disssous,  sans  altération,  par  l'a- 
cide sulfiirique,  pourvu  qu'on  s'oppose  à  l'élé- 
vation de  la  température,  résultante  du  mélange 
rapide  des  corps. 

I/adde  hydrochlorique  le  dissout  ;  l'eau  ne 
sépare  pas  l'éther  de  l'acide. 

L'adde  acétique  concentré  le  dissout;  l'eau 
en  sépare  l'éther. 

L'acide  nitrique  ne  le  dissout  pas. 

L'éther  dissout  le  perchlorure  de  mercure. 

U  dissout  le  perchlorure  d'or. 

Il  s'unit  à  l'alcool  en  toutes  proportions. 

Il  dissout  en  général  les  principes  immédiats 
organiques  qui  sont  avec  excès  de  carbone  et 
l'hydrogène. 

B.   Cas  où  Véther  s'altère. 

\a  vapeur  d'éther  qu'on  fait  passer  dans  un 
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tube  de  porcelaine  rouge  de  feu  est  décomposée. 

On  obtient 

1®  Une  huile  empyreumatique  brune  ; 

n^  Une  sorte  de  goudron  ; 

3^  Des  cristaux  lamelleux  semblables  à  ceur 
qu'on  obtient  de  l'alcool  décomposé  par  la 
chaleur  ; 

4**  Une  très-petite  quantité  d'acide  carboni- 
que; 

5o  Un  fluide  élastique ,  qui  est  probablement 
un  mélange  d'hydrogène  carboné  et  d'oxide  de 
carbone. 

La  vapeur  d'éther,  mêlée  à  l'air,  s'enflamme, 
et  peut  même  détoner. 

Elle  réduit  à  chaud  tous  les  oxides  qui  sont 
réductibles  par  l'hydrogène  carboné ,  et  à  une 
température  basse  les  oxides  d'or  et  d'argent 

L'acide  nitrique  chaud  décompose  l'éther  ;  il 
se  produit  de  l'eau,  de  l'acide  carbonique  ;  il  se 
dégage  des  gaz  azote  et  oxide  d'azote,  de  l'acide 
nitreux,.et  il  se  forme,  suivant  M.  BouUay,  des 
acides  acétique  et  oxalique. 

Poids  égaux  d'acide  sulfurique  et  d'éther, 
chauffés,  se  décomposent  mutuellement,  du 
moins  en  partie. 

4  grammes  d'éther,  mis  dans  un  flacon  con- 
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tenant  !2  litres  de  chlore  sec,  sont  déconiposés ; 
il  se  manifeste  une  vapeur  blanche,  puis  il  y  a 
inflammation  et  détonation  produites  par  une 
formation  rapide  d'acide  hydrochlorique  et  d'a- 
cide carbonique. 

Le  potassium  et  le  sodium  dégagent  de  l'hy- 
drogène, de  l'éther. 

V.  PROPRIÉTJÊS  ORGANOLEPTIQUES. 

L'éther  a  une  odeur  suave  très-pénétrante, 
et  une  saveur  très-forte. 

VI.  PRÉPARATION. 

On  met  dans  une  cornue  tubulée  de  l'al- 
cool ,  on  y  verse,  au  moyen  d'un  entonnoir,  un 
poids  d'acide  sulfurique  hydraté  à  66**  égal  à 
celui  de  l'alcool;  on  agite,  puis  on  adapte  à 
la  cornue  placée  sur  un  bain  de  sable  une 
alonge  qui  communique  à  un  ballon  tubulé  et  à 
pointe;  à  la  tubulure  est  adapté  un  tube  de  sû- 
reté, dont  l'extrémité  plonge  dans  l'eau;  quant 
à  la  pointe  du  ballon,  elle  traverse  un  bouchon 
qui  ferme  un  flacon  servant  à  la  fois  de  support 
au  ballon,  et  de  récipient  au  produit  liquide  de 
la  distillation. 

/  En  chauffant  doucement  et  graduellement,  il 
se  dégage  de  l'alcool ,  et  ensuite  de  l'éther. 
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L'étber  recueilli  est  mélangé  d^ackte  sulfovi- 
nique,  de  sulfate  d'hydrogène  bicarboné  hy- 
draté neutre,  d'alcool  et  d'adde  sulfiireux;  on 
Tagite  dans  un  flacon  à  Témeri  avec  fg  de  son 
poids  de  potasse  caustique  à  la  chaux  réduite 
en  poudre.  Quand  il  a  perdu  son  acidité  ^  on  le 
décante  dans  un  flacon ,  où  on  Tagite  avec  de 
l'eau  pour  en  séparer  l'alcool  ;  enfin  on  le  dé-* 
cante  dans  un  troisième  flacon,  où  l'on  ajoute 
peu  à  pey  du  chlorure  de  calcium  jusqu'à  ce 
que  celui-ci  cesse  d'être  dissous  par  l'eau  que 
lether  retient  ;  en  distillant  ensuite  doucement 
l'éther»  on  l'obtient  à  l'état  de  pureté. 

VII.  USAGES. 

Il  est  particulièrement  utile  dans  l'analyse  im- 
médiate des  matières  végétales  et  animales,  et 
notamment  dans  celle  des  matières  colorantes. 
Comme  l'éther  conservé  dans  des  flacons  avec 
de  l'air  devient  acide,  il  faut,  pour  ne  pas  être 
trompé  lorsqu'on  en  fait  usage  comme  réactif, 
s'assurer  auparavant  qu'évaporé  spontanément 
à  l'air  dans  une  petite  capsule,  il  n'y  laisse  pas 
de  résidu  acide  ni  coloré,  ni  huileux. 
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CHAPITRE  ni. 

ÉTHAL. 

I.    COMPOSITIOlf. 

eapoidfc 

•0  aioaMi. 

Oxigène  ....  6,5 1 

t    «    .    .    100,00 

Carbone.  .  .  .  79,68 

16  .  .    i*i4»48 

Hydrogène  .  .  i3,8i 

34  .  .  .  2ia,i6 

100|00 

poids  at.  1 536,64 

OU 

Eaa 7,3a 

I  .  .  .  iia,48 

Hydrog.  bîcarb.  92,68 

16  .  .    i4a4,i6 

100,00 

poids  at  1 536,64 

On  voit  donc  que  sa  composition  est  telle, 
qu'il  est  représenté  par  de  l'hydrogène  bicar- 
boné  et  î  de  la  quantité  d'eau  qui  constitue 
l'alcool,  et  ^  de  celle  qui  constitue  l'éther. 

II.  NOMENCLATURE. 

C'est  le  rapport  de  composition  de  cette  sub- 
stance avec  l'alcool  et  l'éther  qui  m'a  fait  lui 
donner  le  nom  à'éthal,  composé  des  deux  pre- 
mières  syllabes  des  mots  éther,  et  alcool. 
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III.   PROPRIÉTl^   PHYSIQUES. 

Il  est  solide,  fusible  à  48"^,  et  susceptible  de 
cristalliser  en  petites  lames  brillantes  par  le  re- 
froidissement. 

Il  est  assez  volatil. 

Il  est  incolore. 

rV.   PROPREÉTÉS   CHIMIQUES. 

Il  est  neutre  aux  réactifs  colorés. 

L'alcool  d'une  densité  de  0,8 1  a  le  dissout  en 
toutes  proportions. 

Il  n'éprouve  aucun  changement  de  la  part 
des  alcalis. 

Il  est  décomposé  par  l'acide  nitrique. 

Chauffé  avec  le  contact  de  l'air,  il  est  très- 
inflammable. 

Il  est  insipide  et  inodore. 

V.    PRÉPARATION. 

On  le  prépare  en  saponifiant  la  cétine  par 
la  potasse,  décomposant  la  masse  savonneuse 
par  l'acide  hydrochlorique ,  traitant  la  matière 
grasse  par  l'eau  de  baryte,  qui  neutralise  les 
acides  margarique  et  oléique  qui  se  sont  formés 
en  même  temps  que  l'éthal;  puis,  appliquant 
l'alcool  ou  l'éther  à  la  matière,  l'éthal  est  dis- 
sous; mais  il  faut  le  dissoudre  et  le  faire  cris- 
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talUser  plusieurs  fois  dans  ralcool  ou  l'éther 
froid  pour  Tobtenir  par&itenient  pur,  ce  qu'on 
reconnaît  à  ce  qu'il  se  volatilise  sans  résidu. 

VI.   HISTOIRE. 

Je  le  découvris  en  1818. 


B.  COMPOSÉS  ÉQUIVALAWT  A  DES  ACIDES+DE  l'hT- 
DROGÈIfE  BIGARBONÉ. 


CHAPITRE  PREMIER. 
ÉTHER  HYDROCHLORIQUE. 


I.  coMPosrriON. 


Chlore 54,57  i  .  .  .  aai,32 

Carbone 37,74  2  .  .  .  i53,o6 

Hydrogène.  .  .     7,69  5  .  .  .     3i,ao 


100,00  poids  at.  4o5,58 
OU 

•n  roi»                         en  poidi.  en  aiMBe** 

Acide  hydroc.  1  )  condensés  (56, 11  1.  .  2^7,56 

Hydr.  bicarb.  1  )    en  i  vol.  (43,89  a.  .  178,02 


100,00    poids  at.  4o5,58 
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II.    NOMENCLA.TUBE. 

Ether  marin ,  éther  muriaiique  ^  hydrochlo- 
raie  dhydrogène  hicarhoné. 

m.    PROPRIIÊTÉS   PHYSIQUES. 

A.  A  Vétat  liquide. 
Il  est  liquide  jusqu'à  ii%,  où   il  entre  en 
ébullition  sous  la  pression  de  0,760. 
A  5*,  sa  densité  est  de  0,874. 
Il  est  incolore. 

B.  A  Vétat  de  vapeur. 

11  a  une  densité  de  ^2,329,  c'est -à  «dire  la 
somme  des  densités  du  gaz  acide  hydrochlori- 
que  et  de  l'hydrogène  bîcarboné. 

IV.  PROPRIÉTis  CHIMIQUES. 

A.  Cas  où  il  ne  s'altère  pa^. 

Il  est  neutre  aux  réactifs  colorés. 

A  18%  l'eau  dissout  un  volume  de  vapeur  de 
cet  éther  égal  au  sien. 

Il  est  très-soluble  dans  l'alcool. 

A  froid,  les  acides  sulfurique ,  nitrique  et  ni- 
treux  n'ont  pas  d'action  sur  lui. 

A  des  températures  inférieures  à  ioo%  il  n'est 
pas  décomposé  par  la  potasse,  la  soude  et  l'am- 
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monîaque  lorsque  son  contact  avec  ces  alcalis 
n^est  que  de  quelques  heures. 

B.  CVw  où  il  s^altère. 

Dans  un  tube  chauffé  convenablement^ 
M.  Thénard  a  vu  qu'il  est  réduit  en  volumes 
égaux  de  gaz  acide  hydrochlorique  et  de  gaz 
hydrogène  bicarboné. 

U  est  très-inflammable  quand  sa  vapeur  est 
mêlée  à  Fair. 

Les  acides  sulfurique,  nitrique  et  nitreux 
concentrés  et  à  chaud  en  séparent  de  l'acide  hy- 
drochlorique. 

La  potasse,  la  soude,  l'ammoniaque  à  chaud 
le  décomposent  peu  à  peu. 

V.  PROPRIÉTÉS  ORGAirOLEPTIQUES. 

II  a  une  odeur  analogue  à  celle  de  l'éther, 
mais  plus  forte. 

11  a  une  saveur  douce,  comme  sucrée. 

VL    PRÉPARATION. 

On  le  prépare  en  chauffant  avec  précaution 
un  mélange  de  volumes  égaux  d'alcool  et  d'a- 
cide hydrochlorique  concentrés  dans  une  cor- 
nue qui  communique,  i^  à  un  flacon  rempli 
d'eau  à  aS^;  2^  à  une  éprouvette  longue  et 
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étroite  i)ien  sèche,  qui  est  refroidie  par  un  iné^ 
lange  de  glace  et  de  seK 

VIL  HISTOIRE. 

Baume,  Courtanvaux  et  Schéèle  ont  travaillé 
surcetéther,  mais  ils  ne  Tavaieut  pas  obtenu 
exempt  de  toute  matière  étrangère;  ce  n*est  que 
depuis  les  travaux  de  Basse,  de  Gehien  et  de 
M.  Thénard  qu'on  l'a  étudié  à  l'état  de  pureté. 

CHAPITRE  II. 
ËTHER  HYDRIODIQUE. 


I.   COMPOSITION. 


Iode.  .  .  »  80,01  1  .  .  .  780,97 

Carbone.  ;  iSfiS  a  .  .  .  i53,o6 

Hydrogène    3,a3  5  .  .  .    Bi^ao 

.  100,00  poids  tu  965,23 

ou 

•n  ffoL  «n  poMa.  «o  «t. 

Acide  hydrîodiq.  lî (81, 56  i  .  .  787,»  i 

Hjdrog.  bicârb.   1  j  (18,44  a  •  .  178,0a 

100,00       poids  tr.  965,^3 
C'est  par  analogie  que  j'établis  cette  compo- 
sition j  car  je  ne  sache  pas  qu'elle  l'ait  été  par 
l'expérience. 
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II.    NOMENCLATURE. 

Hjrdriodate  (Thydrogène  bicarboné. 

III.  prophiétes  chimiques. 

Il  est  liquide,  bout  de  64,5  à  64^8. 
Sa  densité  est  de  1 99206. 
II  est  incolore. 

IV.  PROPRIJÉxis    PttYStQUES. 

Il  n'est  pas  inflammable. 

Gardé  quelques  jours  dans  un  flacon  qui 
contient  de  Fair,  il  se  colore  en  rose  par  un 
peu  d'iode  qui  est  mis  à  nu. 

Le  chlore,  l'acide  nitrique  et  ia  potasse  n'ont 
pas  d'action  sur  lui,  au  moins  au  moment  du 
contact. 

Lorsqu'il  traverse  un  tube  rouge  de  feu,  on 
obtient  du  gaz  hydrogène  carboné,  de  l'acide 
hydriodique  très-brun,  du  carbone  et  une  sub- 
stance qui  paraît  être  l'iodure  d'hydrogène  bi« 
carboné. 

V.    PROPRIÉTÉS   ORGANOLEPTÎQUES« 

Il  a  une  odeur  éthérée. 

VI.    PREPARATION. 

On  le  prépare  en  distillant  au  bain-mari  e  un 
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mélange  de  2  volumes  d'alcool  et  de  i  d'acide 
hydrîodique  aqueux  d'une  densité  de  1,700. 

VII.    HISTOIRE. 

Il  a  été  découvert  par  M.  Gay-Lussac. 


CHAPITRE  m. 
CÉTINE. 


L   COMPOSITION. 

Oxigène S,48 

Carbone ; 8i»66 

Hydrogène 12,86 

100,00 


OU 


Acide  margarique  -4-  acide  oléique  -+-  hydrogène  bi- 
earboné. 

II.   irOMENGLATURE. 

Cétine  vient  de  )wo«,  baleine,  parce  qu'on  a 
retiré  cette  substance  de  l'huile  de  baleine. 

III.    PROPRIIÊTÉS   PHYSIQUES. 

Elle  est  fusible  à  49^,  et  volatile  à  des  tempé- 
ratures plus  élevées. 
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IV.    PROPRIÉTÉS   CHIMIQUES. 

100  parties  d'alcool  d'une  densité  de  0,821 
ont  dissous  2,5  de  cétine. 

Elle  s'enflamme  quand  elle  est  chauffée  avec 
le  contact  de  l'air. 

Lorsqu'on  fait  digérer  de  80  à  90*  i  partie 
de  cétine,  1  partie  de  potasse  et  a  parties  d'eau, 
la  cétinQ  se  saponifie  de  manière  à  se  transfor- 
mer en  acide  margarique,  en  acide  oléique  et 
en  éthal  ;  celui-ci  est  formé  par  l'hydrogène  bi- 
carboné  qui  fixe  de  l'eau. 

V.   PRÉPARATION. 

On  la  trouve  dans  le  commerce,  mais  il  faut 
la  purifier  en  la  faisant  dissoudre  dans  l'alcool 
bouillant,  afin  qu'elle  cristallise  par  le  refroi- 
dissement :  on  doit  répéter  plusieurs  fois  sa  dis- 
solution et  sa  cristallisation. 
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C.    COMPOSIÊS   ÉQUIVALANT   A    DES   ACIDES  +  B£ 

L'iITDROGÈlfE  BICARBONÉ  +  DE  L*EAU, 

OU  A  DES  ACIDES  +  DE  l'ÉTHEK 

HTDRATIQUE. 


CHAPITRE  PREMIER. 
ÉTHER  HYPONITREUX. 


ou 


ou 


I.    COMPOSITION. 

Damas  et  Boallay  fils. 

M  poid*. 

en  fi—. 

Oxigèae.  .  .  4^/^o 

4  .  .  .  400,00 

Azote.  .  .  .  18,72 

a  .  .  .  i77>oa 

Carbone.  .  .  3a,38 

4  .  .  .  3o6,ia 

Hydrogène  .     6,60 

10  .  .  .    6a,4o 

100^00 

poids  at.  945,54 

en  poid*. 

•naioiDM. 

Acide  hyponitreux  So/iS 

1  .  .     477>oa 

Hydrog.  bicarboné  87,6$ 

4  .  .     356,04 

Eau 11,90 

I  .  .     iia,4B 

100,00 

1 

poids  at.  945,54 

Acide  liyponitreiix  5o,45 

I  .  .  .  477»oa 

Éther  hydratique .  4fti55 

I  .  .  .  468,5i 

100,00 

poids  ar.  9^1 5,54 
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II.    NOMENCLATURE. 

Ether  nitrique,  éther  nitreux\  hjfponitrite 
d^hjdrogène  bicarboné  hydraté. 

in.   PROPRIÉTÉS   PHYSIQUES. 

Il  est  liquide  jusqu'à  aïo,  où  il  bout  sous 
la  pression  de  o"-,758. 

Il  est  plus  dense  que  Talcool,  et  moins  que 
Feau. 

Il  est  jaunâtre. 

IV.   PROPRIETES   CHIMIQUES. 

Il  est  très-altérable. 

En  l'agitant  avec  a5  ou  3o  parties  d'eau,  une 
petite  quantité  se  dissout,  une  seconde  s'éva- 
pore, et  une  troisième  se  réduit  en  acide  ni- 
treux  et  en  alcool. 

La  potasse  dissoute  dans  l'alcool,  mise  avec 
cet  éther,  le  décompose;  il  se  produit  de  lliy- 
ponitrite  de  potasse  et  de  l'alcool.  Il  est  évident 
que  I  atome  d'éther  doit  absorber  i  atome  d'eau 
pour  passer  à  l'état  d'alcool. 

V.   PROPRIETES   ORGANOLEPTIQUES. 

Sondeur  est  plus  forte  que  celle  de  l'éther 
hydrochlorique. 
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VI.   PBiPARATIOir. 

On  chauffe  avec  beaucoup  de  précaution  des 
poids  égaux  d'acide  nitrique  à  3a*  et  d'alcool  à 
Sô""  dans  une  cornue  qui  communique  à  cinq 
flacons  de  Woolf,  dont  les  quatre  derniers  sont 
remplis  d'eau  salée;  tous  plongent  dans  des 
mlélanges  frigorifiques;  l'éther  vient  se  conden- 
ser dans  le  premier  flacon  et  dans  les  suivans 
au-dessus  de  l'eau  salée.  L'opération  terminée, 
on  réunit  l'éther  de  tous  les  flacons,  on  le  dis- 
tille doucement  dans  une  cornue  communi- 
quant à  un  ballon  refroidi  par  dé  la  glace,  puis 
on  verse  le  produit  dans  un  flacon,  refroidi  à 
zéro,  qui  contient  de  la  chaux  caustique  en 
poudre;  quand  l'éther  est  désacidifié,  on  en 
remplit  de  petits  flacons  qui  ont  été  refroidis. 

VII.   HISTOIRE. 

Navier  en  parla  le  premier  en  i  ^l^i.  Beaucoup 
d'autres  chimistes  s'en  sont  occupés  depuis; 
mais  avant  le  travail  de  M.  Thénard,  qui  date 
de  1806,  personne  ne  l'avait  obtenu  à  l'état  de 
pureté. 
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CHAPITRE  II. 
ÉTHER  ACÉTIQUE. 


I.   COMPOSITION. 

Dumas  et  Boullay  iits. 

en  poids.  eo  alomct. 

OxigèDC.  .  35,98  4  .  .  .  400,00 

Carbone.  .  55,o5  8  .  .  .  61 3)24 

Hydrogène    8,97  16  .  .  .     99,84 


100,00  poids  at.  iiia,o8 

OU 


Acide  acétique    ^7,87  i  .  .  .     643,56 

Hyd.  bicarboné  3a,oa  4  •  •  •     356,o4 

Eau 10,11  I  .  .  .     iia,48 


10O9OO  poids  at.  1 1 1  a,o8 
OU 

Acide  acétique.  57,87  i  .  .  .  643,56 

Éther. 42,1 3  i  .  .  .  468,52 


100,00  poids  at.  1112,08 

II.    irOMEirCLATDRE. 

Acétate  d^hydrogène  bicarboné  hydraté ,  acé- 
tate d'éther  hydratique. 

III.    PROPRIÉTÉS    PHYSIQUES. 

Il  est  liquide,  et  bout  à  71^  sous  la  pression 
de  o"  ,75. 

Sa  densité  est  de  o,8C6. 
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IV.    PBOPRIÉTÉS   CHIMIQUES. 

A  iS"",  i4  parties  d'eau  en  dissolvent  3  par- 
ties d'éther  acétique. 

L'éther  acétique  chauffé  avec  le  contact  de 
l'air  prend  feu;  de  Tacide  acétique  devient  libre. 

L'eau  de  potasse  le  réduit  en  acétate  de  po- 
tasse et  en  alcool;  il  faut  donc  que  i  atonie 
d'eau  se  fixe  à  l'atome  d'éther  hydratique  pour 
le  convertir  en  alcool. 

V.    PROPRIÉTÉS   ORGANOLEPTIQUES. 

Son  odeur  participe  de  celle  de  l'éther  hy- 
dratique et  de  celle  de  l'acide  acétique. 
Sa  saveur  est  tout-à-fait  particulière. 

VI.    PRÉPARATIOir. 

On  l'obtient  en  distillant  loo  parties  d'al- 
cool, 63  parties  d'acide  acétique  concentré  et 
17  parties  d'acide  sulfurique  d'une  densité  de 
1,845.  Quand  il  est  passé  environ  laS  parties 
de  liquide  dans  le  récipient,  on  les  en  retire 
pour  les  agiter  avec  de  la  potasse;  il  se  forme 
deux  couches  de  liquide;  celle  du  fond  est  de 
l'acétate  de  potasse  dissous  dans  l'eau;  celle  qui 
surnage  est  de  l'éther  pur. 

VII.    HISTOIRE. 

Il  a  été  découvert  en  1759  par  le  comte  de 
Lauraguais. 
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CHAPITRE  m. 
ÉTHER  OXALIQUE. 


I.    COMPOSITION. 

Damas  et  BoulUy  fils 


Oxigène.  .  .  43,40  4  •  .  .  400,00 

Carbone. .  .  49>Bt»  6  .  .  .  459,18 

Hydrogèoe.     6,78  10  .  .  .    6a,4o 


OU 


1 00,00  poids  at.  9a  1 ,58 


Acide  oxalique  ig^iG  i  •  •  •  4^3,o6 

Hyd.  bicarboné  38,63  4  .  •  •  356,o4 

Eau i3,ai  z  .  .  .  112,48 


100,00  poids  at.  921,58 
OU 

Acide  oxalique  49,16  i  •  .  .  453,o6 

£ther  hydratîq.  5o,84  i  .  .  .  468,5;» 


100,00  poids  at  9^1,58 

II.    NOMENCLATURE. 

Oxalate   d hydrogène   bicarboné    hydraté, 
éther  carboneux,  oxalate  déther  hydratique. 

III.    PROPRIÉTÉS   PHYSIQUES. 

Il  est  plus  dense  et  plus  volatil  que  l'eau. 
Il  est  incolore. 

IV.    PROPRIETES   CHIBIIQUES. 

Il  est  sensiblement  soluble  dans  leau. 
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Il  l'est  beaucoup  dans  l'alcool. 

Distillé  avec  la  potasse,  il  est  réduit  en  al- 
cool et  en  oxalate  de  potasse. 

La  décomposition  a  lieu,  même  à  froid. 

Le  gaz  ammoniac  que  l'on  fait  arriver  dans 
loo  parties  d'éther  oxalique  produit  un  effet 
remarquable,  observé  par  MM.  Dumas  et  Boul- 
lay  fils;  la  moitié  de  l'hydrogène  bicarboné  se 
retranche  sur  toute  l'eau  pour  former  3i,5a5 
parties  d*alcool,  tandis  que  les  499^6  d'acide  oxa- 
lique retiennent  19,3 1 5  d'hydrogène  bicarboné 
et  11,75  d'ammoniaque,  et  forment  ainsi  un 
sel  double,  c'est-à-dire  un  composé  anhy- 
dre représenté  par  oxalate  d'hydrogène  bicar- 
hqné  +  oxalate  d'ammoniaque. 

V.  PROPRIÉTÉS    ORGANOLEPTIQUES. 

Il  est  inodore;  sa  saveur  est  astringente. 

VI.   PRÉPARATION. 

On  dissout  3o  grammes  d'acide  oxalique  sur- 
hydraté dans  36  grammes  d'alcool  ;  on  y  ajoute 
10  grammes  d'acide  sulfurique  d'une  densité  de 
1 ,845,  et  on  distille  jusqu'à  ce  qu'il  passe  de  l'é- 
ther  bydratique. 

On  prend  le  résidu  qui  est  liquide,  brun,  on 
retend  d  eau  ;  il  se  précipite  de  l'éther  oxalique 
qu'on  désacidifie  par  l'eau  de  potasse. 
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CHAPITRE  IV. 
ÉTHER  BENZOÏQUE. 


I.    COMPOSITION. 

Dumas  et  Boullay  fils. 


Oxigène.  .  20,09  4  •  •  •     4oo,oo 

Carbonei  .  73,02  19  .  .  .  1454,07 

Hydrogène    6,89  aa  .  .  .     i37,a8 


100,00  poids  at.  1991,3^ 

OU 


en  poicU. 

Acide  benzoïqtie  76,47  x  .  .    i5a!i,83 

Hjd.  bicarboné  17,88  4  .  .  .  356,o4 

Eau 5,65  I  .  .  .  iia,48 


100,00  poids  at.  1991,35 
ou 

Acide  benzoîq.  76,47  i  .  .    x5a2,83 

Éther  sulfuriq.  a3,53  i  .  .  .  468,5a 


100,00  poids  at.  1991,35 

IL   NOMENCLATURE. 

Benzoate   d^ hydrogène  hicarhoné  hydraté  y 
benzoate  d' éther  hydratique, 

III.  PROPRIlÊTiS. 

U  est  liquide. 
Il  est  incolore. 

Il  se  réduit  par  la  potasse  en  benzoate  et  en 
alcool. 
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IV.    PRÉPARA-TfON. 

On  distille  3o  grammes  d'acide  benzoïque, 
60  grammes  d'alcool  et  i5  grammes  d'acide  hy- 
drochlorique  concentré  ;  il  se  dégage  de  l'alcool 
pur,  puis  de  l'alcool  tenant  de  l'éther  hydrati- 
que  en  dissolution  ;  le  résidu  est  en  partie  li- 
quide et  en  partie  solide;  la  partie  liquide  est 
formée  d'alcool,  d'eau,  d'acides  hydrochlorique 
et  benzoîque  ;  la  partie  solide  est  formée  d'é- 
ther  benzoîque  uni  à  un  excès  d'acide.  Après 
l'avoir  séparé  de  la  liqueur  d'où  il  s'est  déposé 
par  le  refroidissement,  on  le  traite  par  l'eau  al- 
calisée  pour  le  désacidifier;  alors  il  est  liquide. 


Les  acides  citrique^  malique  et  formique  for- 
ment avec  l'alcool  des  éthers  particuliers,  mais 
qui  n'ont  point  été  analysés. 

Les  éthers  citrique  et  malique  sont  fixes,  et 
plus  denses  que  l'eau. 

La  formation  de  l'éther  formique  présente 
cela  de  remarquable,  qu'elle  peut  être  opérée 
sans  l'intermède  d'un  acide  minéral. 
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i}.  COMPOSES  ÉQUIVALANT  A  DES  ACIDES  +  DE  LA 
t^LTCEAUfS  ANHYDRE. 


CHAPITRE  PREMIER. 
STÉARINE  DE  MOUTON. 

I.    COMPOSITION. 

Oxîgèoe.  .  .  .    9,454  < 

Carbone.  .  .  .  7^f77^  10,89 

Hydrogène.  .  .  ii>770  19198 
xoo^ooo 

OU 

'     Acide  stétriqoe  -{-  tcide  margarique  -f-  acide  oléique  -{- 
glycérine  anhydre. 

U.   NOMENCLATURE. 

Son  nom  dérive  de  çcap,  suif. 
Je  lui  ai  donné  ce  nom,  parce  que  le  suif  loi 
doit  ses  propriétés  caractéristiques. 

m.  PROPRIÉTÉS  PHYSIQUES. 

Elle  est  solide. 
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Elle  se  fond  à  44"^!  ^^  ^^  volatilise  dans  le 
vide. 

IV.    PROPRIÉTÉS  CHIMIQUES. 

Elle  est  insoluble  dans  Feau. 

loo  parties  d'alcool  d'une  densité  de  0,795 
bouillant  en  dissolvent  16  de  stéarine;  la  solu- 
tion dépose  de  petites  aiguilles  en  se  refroidis- 
sant. 

Distillée  avec  le  contact  de  l'air,  elle  se  dé- 
compose;  on  obtient  du  charbon,  des  gaz  acide 
carbonique,  hydrogène  carboné,  un  principe 
odorant  qui  n'est  pas  acide,  des  huiles  volatiles 
peu  colorées,  une  huile  brune,  de  Feau,  de 
l'acide  sébacique,  des  acides  volatils,  et,  en 
outre,  suivant  l'observation  de  M.  Dupuy  d'une 
part,  et  de  MM.  Bussy  et  Lecanu  d'une  autre 
part,  des  acides  stéarique,  margarique  et  olëi* 
que. 

Traitée  par  l'acide  sulfurique  concentré,  elle 
donne  (les  acides  stéarique,  margarique,  oléi- 
que,  et  une  substance  dont  je  parlerai  plus  tard 
sous  le  nom  de  glj-cérine.  Une  portion  d'acide 
sulfurique  entre  en  combinaison  avec  une  por- 
tion de  la  matière  de  la  stéarine. 

Exposée  à  l'air,  elle  devient  rance;  il  se  déve- 
loppe des  acides  stéarique,  margarique  et  oléi- 
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que,  un  principe  de  couleur  orangée,  un  acide 
fixe  soluble  dans  Teau,  une  substance  neutre 
soluble  dans  Teau ,  un  principe  volatil  odorant 
neutre,  un  ou  deux  acides  volatils  odorans,  etc. 

3  granunes  de  stéarine,  bouillis  avec  aoo 
grammes  d'acide  nitrique  à  3a%  se  décomposent 
en  un  acide  cristallisable  particulier,  en  un 
acide  liquide  d'apparence  huileuse ,  en  matière 
soluble  dans  l'eau. 

4  parties  de  stéarine,  cbauflTées  avec  4  parties 
d'eau  tenant  i  partie  de  potasse,  se  réduisent 
en  acides  stéarique,  margarique,  oléique,  et  en 
glycérine.  Dans  cette  circonstance,  la  potassé 
s'unit  aux  acides,  et  le  reste  de  la  matière  de  la 
stéarine,  en  fixant  de  l'eau,  produit  de  la  gly- 
cérine :  c'est  ce  changement  de  composition  de 
la  stéarine,  déterminé  par  un  alcali,  qui  porte 
le  nom  de  saponification. 

V.    PROPRIÉTÉS   eRGA.WOLEFTIQUES.' 

Elle  est  insipide  et  inodore,  ou  presque  in- 
odore. 

VI.    ÉTAT. 

Elle  se  trouve  particulièrement  dans  les  grais- 
ses de  mouton  et  de  bœuf;  dans  la  cire  du  my- 
rica  ceriferuy  dans  la  cire  de  la  Cochinchine. 
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VII.    PR^ARATJOlf. 

£Ue  est  fondée  sur  ce  que  la  stéarine  est  moins 
soluble  dans  l'alcool  froid  que  l'oléine  qui  l'ac- 
compagne toujours. 

Nous  reviendrons  sur  cet  objet  lorsque  nous 
traiterons  de  la  préparation  de  l'oléine. 

Vni.    USAGES. 

On  la  brûle  à  l'état  de  chandelle  ;  et  le  suif 
est  d'autant  moins  désagréable  à  brûler  sous 
cette  forme,  qu'il  se  rapproche  davantage  de 
l'état  de  stéarine. 

C'est  la  présence  de  cette  matière  dans  les 
graisses  saponifiables  qui  leur  donne  la  pro- 
priété de  former  des  savons  solides. 

IX.  HISTOIRE^ 

Je  la  découvris  en  i8i 3,  et  je  la  fis  connaître 
à  l'Institut  le  4  avril  i8i4. 
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CHAPITRE  IL 
STÉARINE  D'HOMME. 


I.    COMPOSlTIOir. 

Elle  est  représentée  par 
Acide  margarique  +  acide  oléique  +  glycérine  anhydre. 
II.  PROPRIÉTÉS   PHYSIQUES. 

Elle  est  solide  et  fusible  ;  lorsqu  après  l'avoir 
fondue  on  y  plonge  un  thermomètre,  celui-ci 
descend  à  4 1  ®)  et  remonté  à  49'  quand  elle  se  fige. 

Elle  cristallise  en  petites  aiguilles. 

III.  PROPRIÉTÉS  CHIMIQUES. 

Elles  sont  tout-à-fait  analogues  à  celles  de 
la  stéarine  de  mouton,  sauf  que  la  stéarine 
d'homme  ne  donne  pas  d'acide  stéarique. 

IV.  ÉTAT. 

Elle  existe  dans  les  graisses  qui  contiennent 
de  la  stéarine  de  mouton  ;  elle  se  trouve  donc 
dans  les  graisses  de  mouton ,  de  bœuf,  de  porc. 

Dans  la  graisse  humaine,  elle  m'a  paru  n'être 
accompagnée  que  par  l'oléine  et  un  principe  co- 
lorant jaune. 

4. 
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CHAPITRE  m. 

OLÉINE. 

I.    COMPOSITION. 

Oxigène  .  . 
Carbone  .  . 
Hydrogène. 

es  poMk                             en  volimMii 
.       91987                                      1 
.    78,566                                   10 

.  11,447                        ivfi9 

100,00 

Elle  est  représentée  paF 

Acide  margarique  +  acide  oléiqoe  -f  glycérine  anhydre. 

It.    NOMENGLATURÏ. 

Son  nom  dérive  d*oleum,  huile  :  je  le  lui  ai 
donné  parce  qu'elle  a  l'aspect  de  l'huile,  et 
qu'elle  est  un  des  principes  immédiats  de  la 
plupart  de  ces  matières. 

III.   PROPRTÉTis   PHYSIQUES. 

Elle  est  encore  liquide  à  —  4'';  ^U^  ^t  vola- 
tile dans  le  vide. 
Sa  densité  est  de  0,913  à  i5*. 
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IV.  PROPRiiTjfs  CHIMIQUES. 

loo  parties  d'alcool  d'une  densité  de  0,816 
bouillant  en  dissolvent  3,!x  d*oléine. 

Ses  propriétés  chimiques  ont  la  plus  grande 
analogie  avec  celles  de  la  stéarine  d'homme , 
sauf  que  dans  la  saponification  elle  donne  pro- 
portionneUement  plus  de  glycérine,  et  surtout 
plus  d'acide  oléique  que  cette  dernière. 

V,  PROPRIETES   ORGAKPI-EPTIQUES. 

Çlle  est  inodore,  ou  presque  inodore. 

VI.  ÉTJLT  NATURBI4. 

Elle  se  trouve  dans  tous  les  corps  gras  qui, 
par  la  saponification,  donnent  de  l'acide  oléi- 
que, particulièrement  dans  les  graisses  d'homme 
et  de  porc,  dans  l'huile  d'olive. 

VII.  PRÉPARATIOZI. 

Quand  on  traite  mie  graisse  formée  de  stéa- 
rine et  d'oléine  par  l'alcool  bouillant,  qu  on  dé- 
cante celui-ci,  on  obtient  par  le  refroidissement 
de  très-petites  aiguilles  formées  de  stéarine  et 
d'une  proportion  d'oléine  plus  fajble  que  la 
portion  qui  reste  en  dissolution  dans  l'alcool. 

C'est  en  traitant  plusieurs  fois  par  l'alcool 
bouillant  la  stéarine  ainsi  obtenue  qu'on  par- 
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vient  à  Tisoler  de  la  plus  grande  partie  de  Fo* 
léine  qui  l'accompagne;  et  c'est  ensuite  en  dis- 
tillant l'alcool  refroidi  qu'on  obtient  une  oléine, 
qui  y  étant  exposée  à  plusieurs  reprises  à  des 
températures  de  plus  en  plus  basses,  laisse  cris* 
talliser  de  la  stéarine  qu'on  a  soin  d'en  séparer 
chaque  fois. 

La  graisse  de  porc  est  la  plus  propre  à  se 
procurer  l'oléine,  par  la  raison  qu'elle  en  con- 
tient une  quantité  notable,  et  qu'elle  n'y  est  pas 
accompagnée  de  matières  colorantes,  ni  de  ma- 
tières odorantes  analogues  à  la  phocénine ,  à  la 
butirine,  à  l'hyrcine,  et  la  graisse  de  mouton 
ou  de  bqeuf  est  celle  qu'il  faut  préférer  pour  se 
procurer  la  3téarine  de  mouton. 

On  peut  encore  séparer  des  graisses,  parla 
pression,  une  partie  de  leur  oléine  à  l'état  li- 
quide ;  mais  celle-ci  retient  toujours  de  la  stéa- 
rine, et  d'autant  plus  que  l'on  a  pressé  à  une 
température  plus  élevée. 

VIII.    USAGES. 

Elle  est  brûlée  pour  l'éclairage. 

C'est  elle  qui  donne  à  un  grand  nombre  d'hui- 
les la  propriété  de  former  des  savons  mous  quand 
on  les  traite  par  la  potasse. 
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IX.  HISTOIKB. 

Je  la  découvris  en  même  temps  que  la  stéa- 
.  rine,  c'est-à-dire  en  i8i3.  La  description  en  fcM: 
lue  à  l'Institut  le  4  ^vril  i8i4;  et  le  19  septem- 
bre de  la  même  année,  j'annonçai  que  les  graisses 
d'homme,  de  femme,  de  moutoi),  de  bœuf,  etc. 
en  étaient  formées;  que  le  beurire  contenait  en 
outre  un  principe  odorant  des  plus  remarqua* 
blés.  Enfin,  cette  même  année,  j'annonçai  à  la 
Société  philomatique  que  j'avais  réduit  l'huile 
^'olive,  au  moyen  du  froid  et  de  l'imbibition, 
du  papier,  en  oléine  et  en  stéarine. 


CHAPITRE  IV. 
PHOCÉNINE. 


I.    COMPOSITION. 

Acide  oléique  +  acide  phocénîque  +  glycérine  anhydre. 
II.    PROPRIETis   PHYSIQUES. 

A  1 7«,  elle  est  très-fluide. 
Sa  densité  est  de  0,954. 
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III.   BROPRlÉTllS   CHIMIQUES. 

L'alcool  bouillant  la  dissout  en  grande  quan? 
tité. 

La  potasse  la  change  en  acides  oléique  et  pho- 
çénique,  et  en  glycérine. 

L'ftdde  sulfurique  concentré  donne  lieu  à  un 
résultat  analogue. 

L'air,  l'action  de  la  chaleur,  mettent  de  Fa- 
iûde  phocénique  en  liberté. 

IV.  PROPRIÉTÉS   ORGANOLEPTIQUES. 

Elle  a  une  odeur  qui  a  quelque  chose  d'é^ 
théré  et  de  l'acide  phocénique. 

V.   ÉTAT. 

On  la  trouve  dans  l'huile  de  dauphin ,  où  elle 
accompagne  l'oléine  et  la  cétine. 

VI.   PRÉPARATIOlf. 

J'ai  traité  l'huile  de  dauphin,  à  une  douce 
chaleur,  par  l'alcool  d^une  densité  de  0,797; 
^ut  a  été  dissous  :  par  le  refroidissement,  il 
s'est  déposé  une  huile  liquide,  moins  riche  en 
phocénine  que  celle  qui  avait  été  traitée;  la  li- 
queur contenait  de  la  phocénine  et  de  l'oléine; 
on  l'a  distillée,  et,  en  appliquant  de  l'akool 
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froid  au  résidu,  on  a  éliminé  une  portion  d*o- 
léine ,  celle-ci  étant  moins  soluble  que  la  pho- 
ceuine;  mais  il  en  restait  une  quantité  notable 
avec  cette  dernière  dans  la  dissolution.  Il  est 
probable  que  si  j'avais  obtenu  la  phocénine  à 
Fétat  de  pureté,  elle  n'aurait  donné,  par  la  sa- 
ponification, que  de  Tacide  phocénique  et  de  la 
glycérine. 

Vn.   HISTOIRE. 

Je  la  découvris  en  1818. 


CHAPITRE  V. 

BurmiNE. 


I.    COMPOSITION. 

Elle  est  représentée  par 

Acide  oléique  +  acide  margarique  +  acide  butirique  -+- 
^îde  caproïqne  +  acide  caprique  +  glycérine  anhydre. 

II.    NOMENCLATURE. 

Son  nom  est  dérivé  de  butyrum,  beurre, 
parce  qu'elle  est  le  siège  de  l'odeur  de  cette 
matière. 
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III.   PROPBliTÉS. 

Elles  sont  analogues,  mais  non  identiques  à 
celles  de  la  phocénine. 


11  parait  qu'un  grand  nombre  de  principes 
odorans  animaux  sont  analogues  à  la  phocénine 
et  à  la  butirine  :  telle  est  l'hircine,  que  j'ai  trou- 
vée dans  le  suif.  C'est  cette  substance  qui ,  en 
se  décomposant,  donne  au  suif  et  à  son  savon, 
à  la -viande  de  mouton  grillée,  une  odeur  de 
bouc  plus  ou  moins  prononcée. 
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CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES 

5UB    LES   CORPS   DU   SECOND    GROUPE   DE   LA 
CINQUIÈME   DIVISION. 


Que  l'on  considère  les  hydrates  d'acides  et  de 
bases  salifîables  comme  des  sels,  ou  qu'on  les 
en  distingue,  je  pense  qu'il  faudra  toujours 
étudier  ces  composés  à  l'article  des  acides  et 
des  bases  salifîables  auxquels  ils  se  rapportent 
respectivement,  plutôt  que  d'en  remettre  l'exa- 
men à  celui  des  sels  proprement  dits.  D'après 
cette  considération ,  il  semble  qu'il  eût  été  con- 
séquent à  la  manière  dont  j'ai  classé  les  ma- 
tériaux de  ces  leçons,  de  traiter  de  l'alcool^ 
de  l'éther  hydratique  et  de  l'éthal,  considérés 
comme  trois  hydrates  d'hydrogène  bicarboné, 
à  l'article  de  ce  corps  (tom.  i*%  9^  leçon, 
chap.  5),  au  lieu  d'en  rejeter  l'examen  dans 
la  cinquième  division.  J'avoue  que  si,  tous  les 
chimistes  s'accordaient  à  les  considérer  de  cette 
manière,  je  n'aurais  point  hésité  à  le  faire,  et 
j'y  aurais  encore  été  engagé  par  la  raison  que 
l'éther,  et  surtout  l'alcool ,  étant  avec  l'eau  les 
dissolvans  qu'on  emploie  le  plus  souvent  dans 
les  analyses  chimiques,  il  y  aurait  eu  un  grand 
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avantage  à  en  parler  dès  le  commencement  du 
cours;  mais  parce  que  cette  manière  de  voir 
n*est  point  universellement  admise,  j'en  ai  été 
détourné  à  tort  peut-être. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  peut  justifier  la  place 
que  j'ai  donnée  à  l'alcool,  à  l'éther  et  à  l'éthal 
par  les  raisons  suivantes  : 

j^  L'eau  qui  est  unie  à  l'hydrogène  bicarboné 
dans  les  trois  composés  que  je  viens  de  nommer 
a  bien  une  autre  influence  pour  en  modifier  les 
propriétés  que  n'en  a  l'eau  pour  modifier  celles 
des  composés  binaires  que  nous  avons  étudiés 
dans  la  première  division; 

0?  Ces  trois  corps  ont  les  plus  grands  rap- 
ports de  propriétés  et  de  composition  avec  ceux 
du  deuxième  groupe  que  nous  venons  de  dé- 
crire sous  la  désignation  des  lettres  B  et  C, 

De  sorte  que  dans  le  cas  où  les  rapproche* 
mens  que  j'ai  faits  de  ces  corps  avec  les  sels  ne 
seraient  pas  admis,  la  réunion  en  trois  groupes 
secondaires  ^,  B,  C,  de  l'alcool,  de  l'éther  hy- 
dratique,  dé  l'éthal^  des  éthers  hydrochlorique, 
hydriodique,  de  la  cétine  et  des  éthers  hyponi- 
treux,  acétique,  oxalique,  etc.,  serait  toujours 
considérée  comme  très-naturelle. 

Il  me  reste  à  faire  remarquer  combien  les 
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corps  gras  saponifiables  du  quatrième  'groupe 
secondaire  D  ont  d'analogie  avec  ceux  des  trois 
autres. 

Comme  ces  derniers,  ils  sont  neutres  aux 
réactifs  colorés,  et  contiennent  un  excès  de 
matière  inflammable  formée  de  carbone  et 
d'hydrogène. 

Soumis  à  l'action  d'une  base  salifiable  énergi- 
que, leur  matière  se  divise  en  deux  portion^ 
bien  distinctes  :  l'une,  qui  est  acide,  sature  la 
base,  et  forme  un  stéarate,  un  oléate,  un  phocé- 
nate,  etc.,  etc.  ;  l'autre,  cpi  ne  l'est  pas,  en  fixant 
de  l'eau,  constitue  la  glycérine.  Les  éthers  du 
trcHsième  groupe  secondaire  C  se  comportent 
d'une  manière  très-analogue,  car,  dans  les  mê- 
mes circonstances,  une  portion  de  leur  ma- 
tière qui  est  adde  donne  naissance  a  un  hypo- 
nitrite,  à  un  acétate,  etc.,  etc.,  tandi$  que  l'au- 
tre portion  qui  ne  l'est  pas,  en  fixant  de  l'eau, 
produit  de  l'sdcool. 

L'analogie  de  la  cétine,  placée  dans  le  deuxième 
groupe  secondaire  By  avec  ces  mêmes  éthers,  est 
évidente  :  la  traite-t'On  par  la  potasse,  elle  donne 
naissance  à  du  mai^arate  et  à  de  l'oléate,  tandis 
que  4a  portion  de  sa  matière  qui  excède  la  com- 
position des  acides  margarique  et  oléique  pro- 
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duit,  en  fixant  de  l'eau,  non  de  Talcool,  mais  de 
ré  thaï  qui  lui  est  analogue,  ainsi  qu^à  Téther. 

Enfin,  j'ai  fait  yoir  que  les  corps  gras  saponi- 
fiables  donnent  les  acides  qui  les  caractérisent , 
non-seulement  par  la  saponification ,  mais  en- 
core par  l'action  de  Toxigène,  par  celle  de  l'acide 
sulfurique,  etc.;  d'où  j'ai  cpnclu  que  plus  il  y  a 
de  circonstances  diverses  où  un  composé  se  ré- 
sout dans  les  mêmes  corps  composés,  plus  on 
a  de  raison  d'envisager  ces  derniers  comme  les 
principes  immédiats  du  premier* 

Je  rapprochai  non -seulement  les  stéarines, 
l'oléine,  la  cétine,  la  phocénine,  la  butirine  et 
l'hircine,  de  l'éther  hyponitreux  et  des  éthers 
dits  végétaux,  à  l'époque  où  l'alcool  passait  pour 
un  des  principes  immédiats  de  ces  derniers  (iJe- 
cherckes  sur  les  corps  gras  d'origine  animale; 
Paris,  chez  Levrault,  i823),  mais  j'allai  plus 
loin  encore  dans  mes  Considérations  générales 
sur  l'analyse  organique  et  ses  applications  (Pa- 
ris, Levrault,  1824)9  j^  considérai  l'hydrc^ène 
bicarboné  : 

i^  Comme  un  corps  combustible  simple, 
comme  un  métal  électro- positif  lorsqu'en  se 
combinant  au  chlore,  à  l'iode,  il  forme  un  chlo- 
rure, un  iodure  d'hydrogène  bicarboné; 
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a«  Comme  un  carbure  d'hydrogène  qui ,  en 
fixant  des  proportions  définies  deau,  donne 
tiaissance  à  Tétbal^  à  Téther  et  à  l'alcool  ; 

3^  Comme  une  base  salifiable  qui  neutralise 
les  acides  hydrochlorique  et  bydriodique  dans 
les  étbers  de  ce  nom; 

Et  je  généralisai  cette  vue  en  disant  qu'on  peut 
considérer  l'étber  hyponitreux  et  les  étbers  vé- 
gétaux comme  des  composés  d'un  oc/rfe+d'Aj*- 
drogène  bicàrboné -hameau;  en  un  mot,  comme 
des  sels  bydratés,  tandis  que  les  étbers  bydro- 
cblorique  et  bydriodique  peuvent  l'être  comme 
des  sels  anbydres  ; 

4<^  Enfin  je  conjecturai  qu'il  doit  y  avoir  dans 
la  nature  organique  un  grand  nombre  de  corps 
analogues  aux  sels.  Cette  conjecture  a  été  véri- 
fiée pour  l'urée,  que  M.  Wôbier  a  prouvé  être 
un  cyanite  d'ammoniaque  (tom.  2,  leçon  17, 
pag.  17). 

MM.  Dumas  et  Bouliay  fils,  dans  un  travail 
qu'ils  ont  présenté  à  l'Académie  des  sciences, 
à  la  fin  de  1827,  sont  arrivés  à  des  conclusions 
tout-à-Êiit  semblables  après  avoir  établi  les  faits 
suivans  : 

Les  étbers  byponitreux,  acétique,  oxalique, 
benzoîque,  sont  représentés  par  les  acides  de 
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ce  nom-H-réther  hydratique,  et  non  l'alcool  ^ 
comme  on  le  croyait  avant  eux. 

L'hydrogène  bicarboné  doit  être  considéré 
comme  une  base  alcaline,  qui,  k  volume  égal^ 
produit  avec  les  acides  le  même  degré  de  satu* 
ration  que  le  gaz  ammoniac. 
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PREMIÈRE  PARTIE  DU  COURS. 


SIXIÈME  DIVISION. 


DES  COMPOSiS  DimtS  TSUTAIESS,  Q^ATEEKAIBB»,  «TC,  KïU- 
TEBS   AUX   REACTIFS   GOLOE^,   Qu'ON   HE   PEUT   COHSI- 
DiEBE   SHGOEB   COMME  DES  COMPOSÉS  IMMÉDIATS, 
SOIT    D*Uir   COMBUEAITT   SIMPLE   OU    COMPOSÉ 
Uiri  A-UN  COMBUSTIBLE  COMPOSÉ  OU  SIM- 
ple, soit  de  deux  composés,  doict 
l'um  fait  fonction  d'acide, 
ET  l'autee  fait  fonc- 
tion d'alcali. 
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TINGT-HUITIEIIIE  LEÇON. 


INTRODUCTION* 


Les  espèces  comprises  dans  cette  division 
sont  ternaires,  quaternaires  et  quintemaires;  il 
est  probable  qu'en  les  étudiant  davantage  elles 
entreront  dans  les  a*  et  5«  divisions ,  c'est-à-dire 
qu'on  reconnaîtra  qu'elles  sont  formées  d'un 
comburant  simple  ou  composé  uni  avec  un 
combustible  composé  ou  simple,  ou  enfin 
qu'elles  sont  les  résultats  de  l'union  de  deux 
corps  composés,  dont  l'un  fait  fonction  tl'acide 
et  l'autre  de  base  salifiable. 

Cette  division  comprend  trois  sous-divtsionsx 
La  première  renferme  des  composés  ternai- 
res formés  de 

Oxigène, 
Carbone, 
Hydrogène. 
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PREMIÈRE  SECnON. 
Principes  équivaUmlà  eau  +  carbone. 
Tels  sont  la  gomme  arabique  pure  ou  ara* 
bine,  le  ligneux. 

DEUXIÈME  SECTION. 

Principes  équivalant  à  eau  +  carbone  +  Ay- 
jdrogène. 

Telles  sont  la  cholesterine,  la  mannite. 

TROISIÈME  SECTION. 

Principes  équiçalant  à  eau  -4-  carbone  + 

oxigène. 

Je  ne  <x>mïais  point  encore  d'espèces  qui  ap- 
partiennent à  cette  section^  et  il  serait  impor- 
tant de  savoir  s'il  peut  exister  des  principes  im- 
médiats organiques  qui  soient  neutres,  quoique 
contenant  un  excès  d'oxigène. 


La  deuxième  sous-division  comprend  des  com- 
posés quaternaires  formés  de 

Oxigène  I 
Axote, 
Carbone, 
Hydrogène. 
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La  troisième  sous  -  diyision ,  des  composé^, 
quinteroaîres  formés  de 

exigent, 

Azote, 

Phosphore, 

Carbone, 

Hydrogène. 

Telle  est  la  matière  grasse  du  cerveath 


Malheureusement  Tétat  de  la  science  ne  me- 
permet  pas  d'assujétir  à  cett^classification  tou- 
tes les  espèces  qui  nous  restent  à  étudier,  par 
la  raison  qu'il  s'en  faut  de  beaucoup  que  toutes 
aient  été  analysées ,  et  que  parmi  celles  qui  l'ont 
été  il  y  en  a  dont  Fanalyse  devrait  être  recom- 
mencée :  je  suis  donc  forcé  de  m'éloigner  des 
principes  de  classification  que  j'ai  suivis  dans 
les  divisions  précédentes  :  je  classerai  les  espè-« 
ees  dont  il  me  reste  à  parler  en  deux  groupes 
tout-à-fait  artificiels;  le  premier  renfermera  les 
espèces  non  colorantes,  et  le  second  les  espèces 
colorantes.  Les  espèces  du  premier  groupe  fe- 
ront l'objet  de  cette  leçon,  et  celles  du  second^ 
l'objet  de  la  leçon  suivante. 
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PREMIER  GROUPE  ARTIFICIEL 

DE  LA  SIXIÈME  DITISION. 
ESPÈCES  NON  COLORANTES. 


A.    COXPOftÉS   D^OXlCàlfE,   DE  CA.EB01IE   ET   »*HT- 
BROGÈNE. 


GENRE  DES  SDCRESw 

Dan$  œ  genre  je  compre&ds  des  sidistMioes 
draées  d'une  saveur  douce  qui  ont  la  propriété 
de  se  dissoudre  dans  Tean,  et  de  se  convertir  en 
acide  carboBfkpie  et  en  alcool,  quand  elles  sont 
placées  dans  les  circonstances  convenables  k 
Topération  cfatmkjue  qu*on  noaune/e/Tne^o- 
tion  alcoolique  ou  spiritueuse. 
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CHAPITRE  PREMIER. 
SUCRE. 


h  oovpoamoir. 

BfndiiM. 

^xigèoe.  .  . 
Jarbone.  •  . 
Hydrogène  . 

•  48,79 
.  44.ai 
.    6,40 

100.0a 

cnfiC 
10 

Suivant  M*  Berzelhis,  1 00  p.  de  sucre  aohy* 
dre  sont  unies  dans  le  sucre  cristallisé  à  5|6  p. 
d'eao. 

II.  irOHENCLATCEK. 

Suere  crisUdUsçhle  da  canne^  d'érqhky  à4  be^ 
ternît,  de  c?iâtaign€i 

Ou  simplement 
'    Sucre  de  canne,  de  betterave,  de  châtaigne^ 
déiable; 

Ou  sucre  proprement  dit 

III.   PROPRIÉTi!:S  PHYSIQUES. 

Il  cristallise  en  prismes  quadrilatères  oa 
hexaèdres  y  terminés  par  des  sommets  dièdres^ 
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quelquefois  trièdres.  Sa  fonna  primitive  e$t  un 
prisme  quadrilatère  à  bases  rhomboidales. 

Sa  densité  est  de  i,6o6. 

n  est  incolore,  transparent,  quand  il  est  cris* 
tallisé. 

Il  est  phosphorescent  par  le  frottement  et  par 
le  choc,  même  au  milieu  de  Feau. 

ly.  TROPBIÉTiS  GHIMIQUES. 

A.  Cas  où  il  ne  s'obère  pas* 

A  l'air  sec  il  n'éprouve  aucun  changement, 
mais  dans  une  atnu>sphère  saturée  d'eau  il  est 
déliquescent. 

A  la  température  de  9*,  l'eau  dissout  un  poids 
de  sucre  égal  au  sien.  A  99^^,  elle  le  dissout  en 
toutes  proportions. 

L'eau  qui  est  rendue  visqueuse  par  ime  cer- 
taine quantité  de  sucre,  est  appelée  sirop.  Lors* 
qu'elle  est  exposée  à  la  chaleur  d'une  étuve, 
dans  des  terrines  où  Ton  a  tendu  des  fils,  elle 
donne  des  cristaux  qui  tapissent  les  parois  des 
vases  et  qui  s'attachent  aux  fils;  ces  cristaux  sont 
appelés  sucre  candi. 

L'alcool  faible  dissout  très-bien  le  sucre;  mais 
celui  qui  est  concentré,  même  bouillant,  ne  le 
dissoutijue  très^pim. 
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L'alcool  à  36<>,  saturé  de  sucre  à  chaud,  en 
dépose  peu  à  peu  à  Tétai  de  cristaux  transpa-- 
rens. 

Le  sucre  se  comporte  à  Tégard  des  bases  à  la 
manière  d'un  acide  faible;  c'est  pour  cette  raison 
que  M.  Berzelius  a  désigné  par  le  nom  de  sao- 
charates  les  combinaisons  qu'il  forme  avec  elles. 

La  potasse,  en  s'y  combinant,  masque  sa  sa- 
veur, mais  sans  la  détruire,  car  elle  reparait  dès 
que  l'alcali  est  neutralisé  par  un  acide.  L'alcool 
n'enlève  pas  le  sucre  à  l'eau  de  potasse. 

La  chaux  se  combine  pareillement  au  sucre.r 

Il  en  est  de  même  du  protoxide  de  plomb. 
Suivant  M.  Berzeb'us,  loo  p.  de  sucre  forment, 
avec  139,6  de  protoxide,  un  sous-saccharate 
dans  lequel  l'oxigène  du  sucre  est  à  celui  de  la 
base  :  :  5  : 1. 

5o^'  de  sucre  tenus  dans  de  l'eau  bouillante 
avec  lo*'-  de  protoxide  de  plomb,  en  ont  dissous 
a''',7,  suivant  M.  Vogel  de  Munich.  Cette  solu- 
tion, filtrée  bouillante  dans  un  flacon,  dépose 
du  saccharate  de  plomb  sous  la  forme  de  choux- 
fleurs. 

B.  Cas  où  le  sucre  est  altéré. 

Le  sucre,  soumis  à  la  distillation,  donne  de 
l'eau,  de  l'acide  pyroacétique,  une  huile  jaune. 
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une  hpile  brune,  des  gaz  acide  carbonique  et 
hydrogène  carboné,  du  charbon. 

Chauffé  avec  le  contact  de  Tair,  il  prend  feu: 
s'il  est  pur,  il  ne  laisse  pas  de  cendre. 

L'acide  sulfurique  concentré  le  décompose 
avec  rapidité,  surtout  à  chaud.  Il  se  forme  de 
Teau,  de  Facide  carbonique.  Il  se  dégage  des 
gaz  hydrogène  carboné  et  sulfureux.  Le  résidu 
est  noir,  acide^  abondant  en  charbon. 

L'acide  nitrique  à  Sio,  chaufié  avec  précau- 
tion sur  le  sucre,  le  convertit  en  acide  oxali- 
que. Il  se  forme  en  même  temps  (le  Teau,  de 
Tacide  carbonique,  de  Taoîde  nitreux,  de  Va- 
cide  hydrocyanique. 

xoo  parties  de  sucre  donnent  58  p.  diacide 
oxalique  surhydraté. 

Le  gaz  hydrochlorique  est  absorbé  par  le  su* 
cre  en  poudre.  Il  y  a  décomposition. 

Le  suci^  a  une  grande  tendance  à  enlever 
Toxigène  à  plusieurs  oxides  métalliques.  Il  suffit 
de  (aire  bouillir  de  Teau  avec  parties  égales  de 
sucre  et  d'acétate  de  deutoxide  de  cuivre,  pour 
réduire  le  deutoxide  métallique  en  protoxide.  En 
opérant  avec  le  sulfate,  le  précipité  est  du  cuivre 

L'eau  sucrée  bouillante  désoxide  les  peroxi- 
des  de  mercure  et  de  plomb. 
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Elle  précipite  du  mercure,  du  nitrate  de  pro- 
toxide  de  ce  métal. 

Le  teinturier  ne  doit  pas  ignorer  ces  faits, 
par  la  raison  que  les  matières  sucrées  ont  été 
employées  pour  désoxîgéoer  Ftndigo. 

M.  Gay-Lussac  a  observé  que  le  sucre  pro* 
duit  tle  Tadde  oxalique  l<Mrsqu'on  le  chauffe  de 
1 5o  à  aoo*  environ,  avec  de  l'hydrate  de  potasse 
en  poudre. 

De  la  fermentation  alcoolique  ou  spiri^ 
tueuse. 

I^e  sucre  qui  est  en  contact  avec  la  leyure 
de  bierre  et  l'eau ,  dans  des  circonstances  con- 
venables, manifeste  des  phénomènes  curieux, 
et  d'autant  plus  intéressans  qu'on  les  observe 
encore  lorsque  les  sucs  sucrés  des  végétaux  sont 
abandonnés  k  l'action  réciproque  de  leurs  prin- 
cipes immédiats  dans  les  mêmes  circonstances. 

Prenez  un  flacon,  mettez-y  17  parties  deau 
et  S  parties  de  sucre  ;  versez  dans  cette  solu- 
tion I  partie  de  levure  délayée  dans  trois  fois^ 
son  poids  d'eau ,  puis  adaptez  au  flacon  un  tube- 
à  gaz,  dont  fouverture  communique  sous  une 
cloche  remplie  d'eau.  Voici  les  phénomènes  que 
vous  observerez ,  si  la  température  est  de  1 5  à 
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aSo  :  Au  bout  de  quelques  heures,  le  liquide 
présentera  des  bulles  extrêmement  fines,  qui 
augmenteront  progressivement  de  volume,  et 
finiront  par  surmonter  la  résistance  que  la  vis- 
cosité du  liquide  oppose  à  leur  dégagement; 
alors  elles  viendront  crever  à  sa  sur&ce.  En 
s'ajoutant  à  Tair  du  flacon  elles  en  augmente- 
ront assez  la  tension  pour  que  le  gaz  passe  du 
flacon  dans  la  cloche.  On  recueillera  ainsi  une 
assez  grande  quantité  de  gaz  acide  carbonique. 
Le  dégagement  est  rapide  pendant  la  ou  a4 
heures.  Cela  dépend  au  reste  de  la  masse  des 
matières  et  de  la  température  du  milieu  am- 
biant, car  la  fermentation  a  plus  d'activité  à 
25^qu'àI5^ 

On  se  tromperait  beaucoup  si  Ton  croyait 
qu*au  bout  de  a4  heures,  lorsqu'on  opère  sur 
une  masse  im  peu  considérable,  la  fermenta- 
tion fût  achevée.  Elle  dure  encore  plusieurs 
jours  d'une  manière  sensible,  et  se  prolonge 
même  des  années;  de  sorte  qu'il  n'est  pas  rare 
de  retrouver  une  quantité  notable  de  sucre  dans 
des  liqueurs  qu'on  a  abandonnées  à  la  fermen- 
tation spiritueuse  depuis  un  mois.  Ce  résultat 
n'a  rien  qui  doive  surprendre,  puisque  la  na- 
ture du  liquide  change  en  même  temps  qu'il  se 
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produit  de  l'alcool.  On  avait  d'abord  du  sucre, 
de  l'eau,  et  une  certaine  quantité  de  ferment; 
à  mesure  que  la  fermentation  s'opère,  la  quan- 
tité du  sucre  diminue,  et  il  se  développe  de  lai- 
cool,  qui  reste  pour  ainsi  dire  en  totalité  dans 
la  liqueur.  Or,  l'alcool  a  une  action  toute  dif- 
férente de  celle  de  l'eau  sur  un  grand  nombre 
de  principes  immédiats  ;  il  suffît,  pour  en  être 
convaincu,  de  rappeler  ici  l'usage  du  premier 
de  ces  liquides  pour  conserver  les  matières  or- 
ganiques qu'on  y  plonge;  par  conséquent,  à  me- 
sure qu'il  s'en  produit,  la  nature  chimique  de 
la  liqueur  change;  et  quand  par  exemple  les  ^ 
du  sucre  sont  convertis  en  alcool ,  les  ^  qui  res- 
tent étant  dans  un  liquide  différent  de  celui 
dans  lequel  étaient  les  ^  qui  ont  fermenté,  on 
trouve,  dans  la  nature  même  de  l'opération  ime 
cause  qui  tend  à  la  limiter. 

Théorie  de  la  fermentation. 

Nous  sommes  encore  peu  avancés  sur  les 
causes  qui  déterminent  la  transformation  du 
sucre  en  acide  carbonique  et  en  alcool.  Lavoi- 
sier  est  le  premier  chimiste  qui  ait  étudié  ce 
phénomène  d'une  manière  précise;  et  après 
avoir  fait  l'analyse  du  sucre  et  de  l'alcool ,  et 
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avoir  pesé  les  produits  de  la  fermentation ,  il  est 
arrivé  à  cette  conséquence  qui  est  très-rappro- 
chée  de  la  vérité  :  Que  dans  la  fermentation  k 
sucre  se  partage  en  deux  portions;  Tune  cède  la 
plus  grande  partie  dé  son  oxigène  à  dû  carbone 
de  l'autre  portion ,  pour  former  de  Tacide  car- 
bonique ;  le  reste  de  Toxigène  de  la  première 
portion ,  combiné  au  surplus  des  élémens  du 
sucre,  forme  Talcooi 

Mais  par  quelle  cause  s'opère  cette  transfor- 
mation du  sucre  en  alcool  et  en  acide  carboni- 
que ?  Cest  là  que  commencent  les  conjectures. 
M.  Thénard  parla,  dans  un  travail  sur  la  fer- 
mentation alcoolique,  de  la  nécessité  qu'une 
matière  azotée  détenmnat  la  rupture  d'équili- 
bre des  élémens  du  sucre ,  et  il  admit  que  la 
levure  contenait  cette  matière  qu'il  appela  fer- 
ment, et  qui  devait  se  trouver  dans  tous  les  sucs 
des  végétaux  susceptibles  de  passer  à  la  fermen- 
tation alcoolique.  Cette  matière  lui  parut  par- 
ticulièrement remarquable  par  son  affinité  pour 
Toxigène ,  de  sorte  qu'en  la  mettant  avec  du 
sucre,  elle  s'emparait  d'une  portion  de  l'oxi- 
gène  de  cette  substance,  portion  très^^petite  à  la 
vérité,  mais  cependant  suffisante  pour  rompre 
l'équilibre  de  ses  élémens,  et  donner  ainsi  lieu  à 
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la  fermentation.  M.  Thénard  fit  en  outre  un 
grand  nombre  d'expériences  pour  démontrer 
la  présence  d'une  matière  azotée  dans  left  sucs 
des  plantes  susceptibles  de  produire  de  Talcool. 

M.  Gay-Lussac  reconnut  ensuite  que  le  moût 
ou  le  suc  de  raisin  ne  peut  fermenter,  quoiqu'il 
contienne  le  ferment  de  M.  Thénard  et  du  su* 
cre;  qu*il  faut  nécessairement,  pour  la  transfor- 
mation de  ce  dernier  en  alcool  et  en  acide  car- 
bonique, la  présence  d'une  certaine  quantité 
d'air,  ou  plutôt  d*uné  quantité  d'oxigène  bien 
inférieure  à  celle  qui  serait  nécessaire  pour 
constituer  tout  l'acide  carbonique  qui  se  dé\e* 
loppe  dans  la  fermentation  spiritueuse. 

Enfin,  M.  Gay-Lussac,  se  fondant  sur  ce  que 
la  composition  du  sucre  est  représentée  par 
acide  carbonique -i- alcool -^^  un  léger  excès  de 
carbone,  fit  remarquer  que,  dès  que  cet  excès 
de  carbone  disparaissait  par  une  cause  quel- 
conque, il  était  aisé  de  concevoir  ^  transfor- 
mation du  sucre  en  alcool  et  acide  carboniqi>e. 

M.  Dumas,  dans  ces  derniers  temps,  a  étudié 
la  fermentation  alcoolique  avec  M.  Boulay  fils. 
11  considère  le  sucre  anhydre  comme  équiva- 
lant à  a  vol.  d'acide  carbonique +i  vol.  iïéther. 
Suivant  lui,  il  arriverait,  dans  la  fermentation, 
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que  Tacide  carbonique  se  séparerait  du  sucre, 
en  même  temps  que  Féther,  fixant  une  quantité 
d'eau  précisément  égale  à  celle  qu'il  contient 
déjà  9  c'est-à-dire  i  vol. ,  passerait  à  Tétat  d'al- 
cool. 

Il  s'agirait  de  savoir  si  en  réunissant  l'acide 
carbonique  et  l'alcool  obtenus  de  la  fermenta- 
tion alcoolique  d'une  quantité  donnée  de  sucre 
anhydre,  on  aurait  un  poids  qui  surpasserait  ce- 
lui de  ce  corps  d'une  quantité  égale  à  celle  de 
l'eau  qui  est  nécessaire  pour  transformer  en 
alcool  i'éther  qui  existe ,  suivant  cette  hypo- 
thèse, dans  le  sucre. 

y.   PROPRIÉTis  ORGAirOLEPTIQUSS. 

Le  sucre  a  une  saveur  douce  qui  le  fait  re- 
chercher de  l'homme  et  des  animaux. 

VI.    ÉTAT   NATUREL. 

Il  se  trouve  dans  la  canne  à  sucre,  la  bette- 
rave, la  châtaigne,  la  sève  de  l'érable,  etc. 

VII.  EXTRACTION. 

Nous  ne  pouvons  entrer  dans  aucun  détail  à 
ce  sujet;  nous  nous  bornerons  à  dire  que  quand 
on  a  extrait  le  suc  de  la  canne,  on  le  fidt  con- 
centrer après  y  avoir  ajouté  de  la  chaux.  On 
l'écume,  on  le  filtre,  on  le  concentre  de  noa- 
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y«au,  et  on  le  fait  cristalliser;  enfin  on  raffine  le 
sucre  cristallisé  ainsi  obtenu. 

Quant  au  suc  de  betterave,  ou  le  chauffe^ 
puis  on  y  verse  un  tSdt  de  chaux.  On  écume,  on 
filtre,  on  remet  sur  le  feu;  on  ajoute  de  Tacide 
sulfurique,  puis  du  charbon  animal;  on  le  con< 
centre,  on  le  retire  du  feu,  on  le  laisse  refroi^- 
dir;  on  le  filtre,  on  le  concentre,  et  on  le  fait 
cristalliser;  enfin  on  raflée  les  cristaux. 

Vni.  USAGES. 

Tout  le  monde  sait  que  le  sucre  sert  d'ali« 
ment;  qu'il  est  employé  à  Tétat  de  sirop  pouf 
conserver  des  fruits,  etc. 


CHAPITRE  IL 
SUCRE  CMSTALLISABLE  DE  RAISIN* 


I.  coMPOSitioir. 

Tb.  de  Saussure. 


Cfep*(dt. 

Oiigèoe 56,i5  3  i 

Carbone 36,84  3 

Hydrogène  ....    7,01  *} 

I0O|0O 
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M.  Dumas  fait  remarquer  que  si  Ton  sup- 
pose que  ce  sucre  contienne  une  quantité  d'eaa 
de  cristallisation ,  représentée  par  i  volume  »  il 
restera  a  volumes  ai  acide  carbonique  -H  a  vo- 
lumes à^ alcool;  par  conséquent,  le  sucre  de  rai- 
sin étant  représenté  par  un  carbonate  d'alcool^ 
le  sucre  de  canne  Test  par  un  carbonate  déther 
(pag-i5); 

Ou  plus  simplement , 

▼ol. 

Le  sucre  de  raisin  est  un  carbonate     |  4  aci'le  carboniq., 
d'hydrogène  bicarboné  bihydraté=<  /♦  hydrog.  bicarb., 

(a  eau; 


Et  le  sucre  de  canne  est  un  carbonate     (  4  acide  carboniq. , 
d'hydrogène  bicarboné  hydraté  =\  4  hydrog.  bicarb.y 

1 1  eau. 


II.  NOMENCLATURE. 

Sucre  de  raisin. 

in.    PROPRIÉTÉS  PHYSIQUES. 

11  cristallise,  non  en  polyèdres,  comme  le  su- 
cre de  canne,  mais  en  écailles  ou  en  petites  ai- 
guilles qui  se  réunissent  en  mamelons  ou  en 
étoiles. 

IV.    PROPRIÉTÉS   CHIMIQUES. 

Il  diffère  beaucoup  du  sucre  de  canne  par  sa 
solubilité,  aussi  ne  peut-il  Êiire  comme  lui  un 
sirop  avec  Teau,  car,  lorsque  ce  liquide  en  est 
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saturé  à  chaud,  il  se  prend  en  partie  par  le  re- 
froidissement en  petites  aiguilles. 

Il  se  moisit  dans  un  endroit  humide ,  où  le 
sucre  de  canne  ne  subirait  pas  d'altération,  il  a 
d'ailleurs  beaucoup  d'autres  propriétés  analo- 
gues à  celles  de  ce  dernier. 

V.  PROPRIÉTÉS   ORGAIfOLEPTIQUES. 

II  a  une  saveur  fraîche  et  moins  agréable  que 
celle  du  sucre  de  canne. 

Il  faut,  pour  amener  l'eau  au  même  degré  de 
saveur  sucrée  ^  2  ;  à  3  fois  plus  de  sucre  de  rai- 
sin que  de  sucre  de  canne. 

VI.    ÉTAT  NATUREL. 

Cette  espèce  de  sucre  existe  non-seulement 
dans  le  raisin ,  mais  encore  dans  un  grand  nom* 
bre  de  fruits,  tels  que  les  abricots,  les  cerises, 
les  groseilles. 

Je  l'ai  trouvé  dans  l'urine  de  plusieurs  dia- 
bétiques. 

Il  est  produit  par  la  réaction  de  l'acide  sul- 
furique  faible  sur  l'amidon,  etc.,  et  par  celle  du 
même  acide  sur  le  ligneux,  lorsque  toutefois 
celqi-ci  a  été  préalablement  traité  par  l'acide 
sulfurique  concentré. 


9. 
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CHAPITRE  UL 
SUCRE  DES  CHAMPIGNONS. 


M.  Braconnot  a  découvert  dans  les  champi- 
gnons un  sucre  particulier^  cristallisable  en 
prismes  quadrilatères. 


CHAPITRE  IV. 
SUCRE  LIQUIDE. 

I.  PROPRIÉTÉ  ET  HISTOIRE. 

Les  sucres  précédens  sont  accompagnés  cob- 
stamment  ou  presque  constamment  d'une  ea^ 
pèce  de  sucre,  qu'on  n'a  obtenu  jusqu'ici  qua 
l'état  liquide,  c'est-à-dire,  très-probablement,  en 
combinaison  avec  une  certaine  quantité  d'eau. 

Il  est  des  fruits  qui  ne  donnent  que  du  sucre 
liquide,  de  sorte  qu'il  semble  plus  répandu  que 
les  sucres  cristallisables;  il  a  d'ailleurs  avec  eux 
beaucoup  d'analogies. 
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M.  Deyeux  parla  un  des  premiers  da  sucre  1i« 
quîde,  sors  le  nom  de  mucoso^sucré;  il  lui  at- 
tribua la  propriété  de  fermenter  spontanément. 
Proust  le  considéra  comme  une  espèce  parti- 
culière, et  crut,  ainsi  que  M.  Dey  eux,  qu'il  est 
susceptible  de  fermenter  sans  addition  de  fer* 
ment. 

IL    USAGES. 

Le  sucre  liquide  est  employé  pour  faire  de 
Teau-de-vie,  de  l'alcool,  et  des  liqueurs  fer- 
mentées,  pour  fabriquer  de  l'acide  oxalique. 

On  s'en  est  servi,  dit-on,  dans  plusieurs  cir- 
constances en  Angleterre  pour  désoxigéner  l'in- 
digo. 

GENRE  DES  GOMMES. 

Je  comprends  dans  ce  genre  des  substances 
caractérisées  par  les  propriétés  suivantes  : 

Elles  sont  insipides. 

Elles  sont  solubles  dans  l'eau  froide,  ou  sus- 
ceptibles de  se  gonfler  beaucoup  en  absorbant 
ce  liquide; 

Elles  sont  insolubles  dans  l'alcool  ; 

Elles  n'éprouvent  pas  la  fermentation  al- 
coolique. 
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Traitées  par  Facide  nitrique,  elles  donnent 
de  l'acide  oxalique  et  de  l'acide  saccholactique. 

Aucune  gomme  n'a  été  observée  à  l'état  de 
cristaux. 

Il  me  semble,  d'après  des  expériences  faites 
par  M.  Guérin,  qu'on  peut  distinguer  deux  es- 
pèces de  gomme  au  moins,  l'une  que  je  nomme 
arabine,  et  l'autre  que  l'on  peut  appeler  basso- 
rine. 

CHAPITRE  PREMIER. 
ARABINE. 


1.    COMPOSITIOIf. 

6ai;-LuMM  et  Théoard.        Th.  d«  SniMurf  en  pMd».     m  tU. 

Oxigène.  •  5o,84                 48,26  5i,3o6     12 

Carbone  .  42,23                 45,84  4 1 1906     i3 

Hydrogène   6,93                  5,46  6,788     a4 
Azote  4  .  .                             o,/i4 

I  oo>oo              1 00,00  X  00,00 
IL    PROPIllÉris    CABACT^RISTIQUES. 

L'arabine  est  solide ,  incolore  et  transpa* 
rente. 
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loo  p,  d'eau  en  dissolvent  à  ao*  i6,a7  p.  sans 
résidu,  et  à  ioo%  20,75  p.,  suivant  M.  Guérin. 

100  p.  traitées  par  4oo  d'acide  nitrique  à  35% 
donnent  16,88  d'acide  saccholactique  hydraté. 


CHAPITRE  II. 
BASSORINE. 


PROPRIJÉTiS  CARAOrÉBISTIQTJES. 

Elle  est  solide,  incolore,  demi-transparente.. 

Elle  est  insoluble  dans  l'eau  froide,  niais  elle 
l'absorbe  en  se  gonflant  beaucoup. 

100  p.  traitées  par  1000  d'acide  nitrique  à  35% 
donnent  aa,6i  d'acide  saccholactique  hydraté. 
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APPENDICE. 


On  trouve  dans  le  commerce  plusieurs  sortes 
de  gommes  :  les  principales  sont  la  gomme  ara- 
bique,  la  gomme  du  Sénégal,  la  gomme  adn^ 
gante,  la  gomme  de  Bassora. 

sr. 

GOMME  ARABIQUE, 


L   COMPOSITIOir  IMHéniATS. 

La  gomme  arabique  est  formée ,  en  très* 
grande  partie ,  d'arabine,  d'une  petite  quantité 
d'un  principe  colorant,  d'un  acide  libre,  et  de 
o,oa5  à  o,o3  de  chaux,  de  magnésie,  et  d'oxide 
de  fer.  Suivant  M.  Yauquelin,  la  chaux  parait  y 
être  unie  aux  acides  malique,  acétique  et  phos- 
phorique. 

Suivant  M.  Guérin,  loo  p.  de  gomme  arabique 
perdent  dans  le  vide-sec  i6  p.  d'eau,  • 

II.    PROPIlI]ÉT£S   PHYSIQUES. 

Elle  est  en  morceaux  arrondis,  dont  la  gros- 
seur varie^ 
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Elle  ^t  incolore,  ou  colorée  en  jaune  »  en 
rouge  et  en  brun. 

III.   PAOPRI^nÉS   CHIMIQUES. 

L'alcool  la  précipite  de  sa  solution  aqueuse. 
Une  solution  aqueuse  et  bouillante  de  gomme 
arabique  9  alcaîisée  avec  de  l'ammoniaque ,  mé* 
lée  à  une  solution  bouillante  de  sous-nitrate  de 
plomb 9  précipite  un  composé  formé,  suivant, 
M.  Berzelius,  de 

Gomme loo 

Protoxide  de  ploml) ...    6ft,ioS 

La  gomme  précipite  la  silice  du  sous^^ilicate 
de  potasse. 

Elle  donne  à  la  distillation  des  prodoits  sem- 
blables  à  ceux  du  sucre, 

IV.   ÉFAT   NATUREL   ET   EXTRACTIOIT. 

Elle  exsude  du  mimosa  rdloUca  à  l'état  d'un 
liquide  épais  qui  se  dessèche  à  Fair. 

V.  USAGSS. 

Elle  est  alimentaire. 

En  médecine  on  la  prescrit  comme  adoucis- 
sant, soit  à  Tétat  naturel ,  soit  à  celui  de  sirop 
ou  de  pastille. 

Elle  sert  à  apprêter  les  étoffes,  entre  autres 
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les  rubans  de  soie  ;  mais  l'espèce  de  vernis 
qu'elle  laisse  à  leur  Surface  ne  résiste  pas  à  l'eau. 
Elle  sert  à  donner  de  la  viscosité  à  l'eau,  à 
épaissir  les  mordans  qu'on  emploie  dans  la  fa- 
brication des  toiles  peintes. 

§  IL 
GOMME  DU  SÉNÉGAL. 


La  gomme  du  Sénégal  parait  identique  à  la 
gomme  arabique.  * 

§  IlL 
GOMME  ADRAGANTE. 


L   COMPOSITIOir   IMMJÉDIATE. 

La  gomme  adragante  est  formée^  suivant 
M.  Guérin,  de 

Eau 11,8 

Cendres 3,4 

Arabine 53,7 

Bassorioe 3i,i 

lOO  oo 
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IL    PROPRIÉTÉS. 

Elle  épaissit  considérablement  l'eau  dans  la- 
quelle on  la  triture. 

§  IV- 

GOMME  DE  BASSORA. 


IjaL  gomme  de  Bassora  est  formée,  suivant 
M.  Guérin,  de 

Eau. ai,5o 

Cendres 5,4o 

Arabine ï  »>ao 

Bassorîne »  61  ^9^ 

.100,00 

§  V.     ' 
GOMME  DU  PAYS. 


La  gomme  du  pays  découle  du  pécher,  de 
l'abricotier,  du  cerisier.  Elle  paraît  avoir  de  l'a- 
nalogie avec  la  gomme  arabique  ;  mais  elle  est 
plus  colorée,  et,  sous  ce  rapport,  elle  ne  peut 
être  employée  pour  apprêter  des  étoffes  qui  doi- 
vent conserver  leur  blancheur;  d'un  autre  côté, 
elle  ne  se  sèche  pas  aussi  bien  que  les  autres. 
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SUCRE  DE  LAIT. 


I.  coMiK>srnoir. 

Oxigène.  . 
Carbone.  • 

Gay-Lasfic  et  Thénard. 
•opoidt.                              m 

.  53,834 
.  38,8!i5 

I 
I 

Hydrogène 

.    7,341 

s 

100,00 

'  100  p.  perdent  dans  le  vide-sec  0,8  de  p. 

II.   PROPRIÉTÉS  PHYSIQUES. 

II  cristallise  en  parallélipipèdes  réguliers,  ter- 
minés par  des  pyramides  à  4  faces. 
Il  est  incolore,  transparent. 

in«   PROPRIÉTÉS  CHIMIQUES. 

100  p.  d'eau  à  ao^  ont  dissous  8,64  P*  ^^  ^^* 
cre  de  lait,  et  à  100^,  96,7  p. 

Une  légère  torréfaction  augmmite  sa  solalulité. 

L'alcool  le  précipite  de  sa  solution  aqueuse. 

L'acide  nitrique  le  convertit,  comme  les  gom- 
mes, en  acides  oxalique  et  saccholactique. 

100  p.  de  sucre  de  lait,  traitées  par  600  p. 
d'acide  nitrique  à  35%  donnent  a8,6a  d'adde 
saccholactique  hydraté. 
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L'acide  sulfurîque  faible  le  change  en  sucre 
de  raisin. 

Il  n'est  pas  susceptible  d'éprouver  la  feftnen* 
tation  alcoolique. 

lY.   PKOPRIJÊTiS  ORGAirOLEPTlQU£S« 

Il  n'a  qu'une  légère  saveur  sucrée. 

V.   PBiJPARATIOïr. 

On  l'extrait  en  faisant  concentrer  le  petit-lait 
convenablement  pour  le  faire  cristalliser. 


AMIDON? 


I.    COMPOSITION. 

Beneliot. 

Ctt^Lome  H  Tbénard.       Th.  dé  SftiMliiirt.  en  poids.      en  vok 

Oiigène.  .  49,68  4»^i  49,4M  6 

Carbone.  .  43/>5  i%,3Q  k^Mi  7 

Hydrogène     6,77  5,90  7,064  2  3 

Azote  .  .  •    0,00  0,40 

100,00  100,00  IOO,OQ 

II.   PROPilllÊTES   PHYSIQUES. 

Il  est  en  globules  brillans,  dont  le  volume 
varie. 
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IIL   PROPRIÉTÉS  GHritflQUËS. 

L'amidon  est  insoluble  dans  Talcool  et  Té- 
ther  hydratique.  Seulement,  quand  il  n'a  pas 
été  purifié,  il  peut  céder  à  ces  liquides  une 
matière  grasse  qui  l'accompagnait  dans  le  végé- 
tal d'où  il  a  été  extrait. 

Je  parlerai  à  la  fin  de  cet  article  de  l'action  de 
l'eau  froide  sur  l'amidon.  Je  me  bornerai  à  dire 
maintenant  que  quand  on  le  fait  bouillir  dans 
ce  liquide,  en  proportion  convenable,  il  forme, 
par  le  refroidissement,  une  matière  molle  et 
demi-transparente  qui  est  appelée  empois^ 

L'iode,  en  s'unissant  à  l'amidon,  forme,  sui- 
vant MM.  Colin  et  Gauthier  de  Claubry,  une 
combinaison  qui  est  noire,  bleue,  violette,  ou 
incolore,  suivant  que  la  proportion  de  l'iode 
est  plus  ou  moins  forte.  C'est  d'après  cette  pro- 
priété qu'on  emploie  souvent  l'amidon  pour  re- 
connaître l'iode ,  et  l'iode  pour  reconnaître  l'a- 
midon. Mais  on  pourrait  certainement  se  trom- 
per si,  après  avoir  observé  ces  indications,  on 
ne  faisait  pas  de  nouvelles  expériences  pour  les 
contrôler. 

L'amidon,  légèrement  et  également  torréfié, 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  pris  une  légère  couleur 
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rousse,  devient  soluble  dans  Teau  froide^  et 
susceptible  de  remplacer  la  gomme  arabique 
dans  beaucoup  de  cas,  suivant  l'observation  de 
M.  Vauquelin.  Mais  il  ne  faut  pas  croire  qu'il 
ait  été  converti  en  gomme ,  car  il  ne  ^donne 
pas  d'acide  saccholactique  par  l'acide  nitrique, 
et  il  bleuit  toujours  par  l'iode. 

Suivant  M.  Berzelius,  lorsqu'on  réduit,  au 
moyen  de  l'eau  bouillante,  l'amidon  en  gelée 
peu  consistante,  et  qu'on  y  mêle  une  solution 
de  sous-nitrate  de  plomb,  on  obtient  un  préci- 
pité qui  estYormé  de 

Amidon loo 

Protoxide  de  plomb.  .     88,89. 

L'amidon ,  trituré  avec  un  peu  d'eau  de  po- 
tasse, absorbe  sur-le-champ  ce  liquide,  et  forme 
une  gelée  épaisse. 

Les  acides  sulfurique,  hydrochlorique,  mé- 
diocrement concentrés,  produisent  un  effet 
analogue. 

Suivant  M.  Th.  de  Saussure,  si  l'on  prend  3 
parties  d'acide  sulfîirique  et  36  parties  d'eau, 
dans  lesquelles  on  dissoudra  à  chaud  i  partie 
d'amidon,  on  obtiendra,  en  versant  de  l'alcool 
dans  la  liqueur,  un  précipité  d'amidon  et  de 
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sulfate  à* amidon.  £n  traitant  ce  précipité  par 
Talcool  pour  en  séparer  Facide  en  excès,  puis  * 
par  Teau ,  on  obtient  une  solution  de  sulfate 
d'amidon,  qui,  évaporée,  donne  ce  composé 
sous  la  forme  de  cristaux. 

loo  parties  d^ami don,  jetées  par  portion  dans 
4oo  parties  d'eau  bouillante  tenant  4  parties 
d'acide  sulfurique,  se  changent  en  sucre  de  rai» 
sih,  si  on  continue  de  faiire  bouillir  la  liqueur 
pendant  5  heures.  Avant  d'avoir  éprouvé  ce 
changement,  l'amidon  devient  soluble  dans  l'eau 
froide  comme  l'est  la  gomme  arabique;  maisdaos 
cet  état  il  ne  donne  pas  d'acide  saccholactique* 

M.  Th.  de  Saussure  a  observé  que  l'amidon, 
abandonné  à  l'état  d'empois,  sous  une  cloche 
d'air  atmosphérique,  éprouve  un  tel  change* 
ment^  qu'une  partie  se  change  en  sucre  dé 
raisin. 

L'amidon,  traité  pîar  l'adde  nitrique ^  donne, 
comme  les  sucres,  de  l'acide  oxalique  sans  adde 
saccholactique. 

A  la  distillation,  on  en  retire  les  mêmes  pro* 
duits  que  des  sucres  et  de  l'arabine. 

IV.  ETAT  NATUREL. 

Il  est  répandu  ^ans  un  trè^-grand  nombre  de 
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végétaux  ;  par  exemple,  le  grain  des  céréales  et 
la  pommende^terre  en  coniiennent  beaucoup. 

V.  PRÉPARATIOir. 

Lorsque  l'amidon  se  trouve  en  très -grande 
quantité  dans  une  matière^  comme  dana  la  poQi- 
me-de* terre,  par  exemple,  il  suffit  de  nettoyer 
celle-ci  >  de  l£|  râper,  de  la  mettre  sur  un  tamis 
de  crin,  où  on  l'agite  avec  de  Teau,  pour  que 
Famidon,  entraîné  par  ce  liquide,  passe  au 
travers  du  tamis ,  et  ensuite  se  dépose  au  fond 
du  vase  où  on  Ta  reçu.  On  décante  Feau  qui 
surnage.  On  le  fait  égoutter,  puis  sécher. 

Lorsque  Tamidon  estacoompagoé  de  la  ma- 
tière appelée  gluten,  ainsi  quU  Test  dans  le  bM 
et  l'orge,  on  moût  ces  grains,  puis  on. met  lu 
farine  dans  des  cuves  de  bois  avec  de  l'eau,  où 
elle  ne  tarde  point  i  fermenter.  Par  ce  moyen, 
l'amidon  se  trouve  débarrassé  du  gluten ,  qui 
devient  en  partie  soluble  et  en  partie  susoepr 
tible  de  se  tenir  en  suspension  dans  Teau  qui 
surnage^ 

Le  produit  liquide  de  cette  fenttenèation  est 
appelé  eau  sure.  On  l'employait  aulrelbts  ]X)ur 
préparer  les  laines  à  recevoir  la  teiniure.  £llc 
f?on4ient,  suivant  M*  Vauquclîn,  de  l'acide acé- 
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tique,  de  l'acétate  d'ammoniaque,  de  l'alcool,  du 
phosphate  de  chaux,  du  gluten  non  altéré. 

VI.    USiLGES. 

L'amidon  intéresse  Tart  de  la  teinture  sous 
plusieurs  rapports,  H  sert  à  préparer  l'acide 
oxalique.  Tjorsqu'on  l'a  rendu  soluble  dans  1  eau, 
il  peut  remplacer  la  gomme  arabique  dans  beau- 
coup de  cas. 

A  Tétat  d'empois  il  sert  à  apprêter  le  linge. 

Remarques  sur  Vamidon  considéré  comme 
espèce  chimique. 

M.  Raspail  a  fiait  j^lusieurs  obsenrations  in« 
téressantes  sur  Tamidon;  il  a  vu  que  cette  sub- 
stance, triturée  avec  de  l'eau  froide,  est  réduite 
en  une  matière  soluble  et  en  une  matière  qui 
ne  Test  pas.  Il  considère  celle-ci  comme  un  or- 
gane qui  renferme  la  première.  Je  nommerai 
la  matière  soluble  amidine,  et  la  matière  inscv* 
lubie  amidin. 

Vamidine  est  soluble  dans  l'eau  froide. 

Elle  devient  bleoe  avec  Fiode. 

Vamidin  est  insoluble  dans  Teau  fîxûde, 
mais  il  se  dissout  dans  Teau  bouillante. 

Comme  l'amidine  il  devient  bleu  avec  l'iode. 
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soit  qu^il  conserve  Tétat  solide,  soit  qu'il  ait  été 
dissous  par  l'eaii  bouillante.  ^ 

On  voit  donc  que  Tamidine  et  Famidin  ont  les 
plus  grands  rapports.  Mais  doit-on  les  consi- 
dérer comme  deux  sous-espèces  d'amidou,  ou 
comme  deux  espèces  distinctes? 

C'est  une  question  qui,  pour  être  résolue, 
exige  de  nouvelles  expériences. 

£n  effet,  si  l'amidine  contient  les  iuémes  élé* 
mens  que  l'amidin ,  et  s'ils  y  sont  unies  dans 
les  mêmes  proportions;  si,  traités  par  l'acide 
sulfurique,  l'acide  nitrique,  on  obtient  de  tous 
les  deux  les  mêmes  produits,  ils  devront  être 
considérés  comme  des  modifications  d'une 
même  matière,  c'est-à-dire  comme  deux  sous- 
espèces  d'amidon. 

Dans  le  cas  où  les  différences  seraient  plus 
prononcées  et  porteraient  sur  la  composition 
et  un  certain  nombre  des  propriétés  chimiques, 
il  faudrait  en  faire  deux  espèces. 
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INULINE. 


I.   COMPOSITION. 

l^lle  est  formée 

D*oxigèDe«  de  carbone  et  d'hydrogène , 

dans  des  proportions  qui  n'ont  pas  été  déter- 
minées. 

IL    NOMENCLATUBE. 

,  Son  nom  dérive  à'inula,  parce  que  c'est  dans 
la  raci^  àHnula  heUnium  qu'on  la  découverte. 

HT.  PROPfuÉnis. 

Elle  ressemble  à  l'amidon  pat*  son  aspect. 

Elle  se  dissout  facilement  dans  l'eau  bonil- 
lante,  et  s'en  sépare  par  le  refroidissement  pres- 
que complètement  à  l'état  d'une  poudre  blan- 
che. 

L'alcool  la  précipite  de  sa  dissolution. 

Elle  exhale  sur  le  charbon  l'odeur  du  caramel. 

Elle  se  comporte  à  la  distillation  comme  la 
gomme  arabique. 

Traitée  par  l'acide  nitrique,  elle  se  comporte 
comme  l'amidon ,  c'est-à-dire  qu'elle  donne  de 
Tacrde  oxaHque  sans  acide  saccholactique. 
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IV.    EXTRACTIOir   ET   HISTOIRE. 

Rose  père  Ta  obtenue  en  traitant  la  racine 
à'inula  helenium  par  trois  ou  quatre  fois  son 
poids  d'eau  bouillante,  et  en  recueillant  sur  un 
filtre  la  matière  déposée  par  le  refroidissement. 


LIGNEUX. 


I.   COHPOSITIOlf. 


Oxigène ; s  .  4^,73 

Carbooe.  ...,.-,  ,,....,..  .  5i,45 
Hydrogéae f^%% 

100|«0 

CompcsiUoHs  équwalentes. 

Eau 4 4g,55 

Carbooe •  .  «  5i,45 

100,00 
II.   irOMEifCLlTURE. 

Le  bois  k  Téts^  de  pureté ,  ou  h^b/is  li- 
gneuse. 

IIl.  PROPaiiris  physiques. 

Il  est  solide,  d'une  stractare  fibreuse.         > 
Il  a  une  ténacité  remarquable* 
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Sa  densité  est  plus  grande  que  celle  de  Teau. 
Si  le  bois  surnage  sur  ce  liquide,  c'est  qu'il  con- 
tient des  gaz  interposés  entre  ses  fibres. 

IV.  PROPBI^TÉS  CHIMIQUES. 

A.  Cas  où  il  ne  is' altère  pas. 

Il  est  très-hygrométrique,  et  peut-être  est-il 
vrai  de  dire  que  jamais  on  ne  l'a  obtenu  com- 
plètement sec. 

Il  est  insoluble  dans  l'eau,  même  bouillante, 
dans  l'alcool,  dans  l'éther. 

Il  est  insoluble  dans  les  eaux  alcalines  et  aci- 
dulées. 

L'eau  de  chlore  £iible  oe  l'altère  pas. 

Il  se  combine  à  plusieurs  oxides,  notamment 
à  Talumine,  aux  peroxides  de  fer,  de  manga- 
nèse, etc. 

Il  se  combine  avec  phisieurs  sels,  tds  que 
l'alun ,  l'acétate  d'alumine. 

Il  y  a  des  cas  où  le  ligneux  éprouve  une  di- 
minution dans  sa  ténacité,  sans  qu'on  puisse 
conclure,  au  moins  aujourd'hui,  qu'il  ait  subi 
une  altération  chimique.  En  effet,  que  le  li- 
gneux soit  formé  de  fibres  ou  de  chstres  adhè- 
rens  les  uns  aux  autres,  et  l'on  conçoit  qu'une 
cause  pourra  diminuer  cette  adhérence  sans  trou- 
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b\er  Tcquilibre  des  élémens  de  la  matière  même 
de  ces  parties  ;  c'est  ainsi  qu'un  fil  de  lin  est 
rompu  par  TefFort  qu'on  fait  en  le  tirant.  D'une 
autre  part,  on  conçoit  encore  que  des  corps, 
eu  s'unissant  au  ligneux,  le  rendront  plus  roide, 
moins  flexible,  et  le  disposeront  à  se  déchirer. 

B.  Cas  ou  il  est  altéré. 

Le  lignenx,  exposé  lobg*temps  dans  un  air  hu^ 
mide,  si  la  température  n'est  pas  trop  basse,  se 
couvre  de  moisissures,  et  finit  par  disparaître 
sous  Tinfluénce  de  l'air,  de  l'humidité  et  de  la 
chaleur.  11  se  forme  de  l'eau  et  dé  l'acide  carbor 
jilqué,  et  une  matière  soluble  qui  peut  servir  à 
la  végétation. 

L'eau  de  chlore  concentrée  a£&iblit  peu  à  peu 
la  ténacité  du  ligneux ,  et  parait  à  la  longue  l'al- 
térer profondément  dans  sa  nature;  mais  cette 
action  n'a  certainement  point  été  suivie  avec 
l'attention  qu'elle  mérite.  H.  Davy  a  attribué 
l'altération  qu'iléprouve  alors  à  Faction  de  l'a- 
cide hydrochlorique  résultant  de  la  décompo-- 
sitjon  de  l'eau  (tome  i**^,  leçon  lo,  pag.  67); 
mais  M:  D.  Kœchlin  pense  que  l'acide  hydro* 
chlorique,  ainsi  formé,  est  trop  faible  pour 
pouvoir  produir*e  cet  effet. 
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L'acide  sulfurique  concentré  exerce  sur  le 
ligneux  une  action  f  rès-rcmarquable,  dont  nous 
allons  parler  d'après  M.  Braconnot, 

Il  a  versé  peu  à  peu  34*"'  d*acide  sulfurique 
concentré  sur  a4^'  de  chifFoos  de  toile  de  chan* 
vre,  qui  avaient  été  préalablement  desséchés  el 
coupés  en  petits  morceaux;  ils  étaient  conte* 
nus  dans  un  mortier.  En  opérant  ainsi  il  a  évité 
l'élévation  de  température,  et  il  ne  s'est  point 
manifesté  d'acide  sulfureux.  Le  mélange  broyé 
s'est  réduit  en  masse  mucilagineuse  tenace,  qui 
a  été  dissoute  par  l'eau,  sauf  2*^,5  de  ligneux 
légèrement  altéré. 

La  solution,  traitée  par  le  protoxide  de  plomb, 
puis  passée  à  Tsicide  hydrosulfurîque  y  et  éva* 
porée  à  sec ^  «I  laissé  a  1^,5  d'une  matière  douée 
des  propriétés  suivantes  : 

Elle  a  l'aspect  d'une  gomme,  mais  je  ne  puis 
hii  donner  ce  nom,  parce  que  l'acide  nitrique 
ne  la  convertit  pas  en  acide  saccholactique« 

Elle  est  légèrement  acide  au  tournesol;  elle 
contient  de  l'acide  sulfurique,  mais  en  combi- 
naison avec  une  matière  végétale,  car  sa  solu- 
tion ne  précipite  pas  le  nitrate  de  baryte. 

Lucide  nitrique  la  réduit  en  adde  oxalique* 

Cette  matière,  bouillie  pendant  dix  keun^s 
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avec  Facide  sulfurique  faible,  se  corivertit  e» 
sucre  de  raisin.  II  paraît  qu'une  portion  de  la 
combinaison  de  l'acide  sulfarique  avec  la  ma- 
tière végétale  dont  nous  venons  de  parler  est 
dénaturée. 

loo  parties  de  ligneux  donnent  1 147  parties 
de  sucre  de  raisin. 

La  matière  soluble  me  paraît  avoir  beaucoup 
d'analogie  avec  celle  qu'on  obtient  de  l'amidon 
traité  par  l'acide  sulfurique  faible  avant  qu'il 
soit  converti  en  sucre  de  raisin. 

L'acide  sulfurique  étendu  de  la  moitié  de  son 
poids  d'eau  réduit  le  ligneux,  à  une  douce  cha- 
leur, en  une  pâte  homogène  qui,  délayée  dans 
l'eau,  donne  une  bouillie  blanche  semblable  à 
l'empois.  Cette  bouillie,  étendue  d'une  plus 
grande  quantité  d'eau,  forme  une  émidsion  qui 
dépose  une  substance  d'apparence  cristalline^ 
laquelle  représente  presque  tout  le  ligneux  sou- 
rois  à  l'expérience,  la  liqueur  ne  retient  qu'une 
très^tite  quantité  de  la  substance  soluble  dans 
l'eau  qu'on  obtient  du  ligneux  traité  par  l'acide 
wlfurique  concentré. 

Le  ligneux,  imbibé  d'acide  nitrique,  et  ex- 
posé dans  un  bain  d'eau  bouillante  ju^u  a  ce 
qu'il  se  dégage  du  gaz  nitreux,  se  change  en 
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une  substance  blanche,  insoluble  dans  la  p<>- 
tassc,  qui  ressemble  à  la  précédente,  suivant 
M.  Braconnot. 

J'ai  vu  que  l'acide  nitrique  à  ^5%  gardé  uo 
mois  il  la  température  de  i5*  à  18*  sur  le  ligneux 
contenu  dans  une  cornue,  le  convertit  en  une 
matière  gélatineuse  transparente,  légèrement 
jaunâtre,  qui,  étant  chaufiee,  devient  liquide. 
Cette  liqueur,  concentrée,  ne  donne  que  dé 
l'acide  oxalique;  mais  la  quantité  est  bien  infé- 
rieure à  celle  qu'on  obtiendrait  d'un  poids  de 
sucre  oti  d'amidon  égal  à  celui  du  ligneux. 

L'acide  hydrochlorîque  concentré  a  de  l'ac- 
tion sur  cette  substance,  bar  il  perce,  comme 
on  sait,  la  toile  sur  laquelle  on  le  répand. 

Parties  égales  de  sciure  de  bois  et  de  potasse 
caustique  humectées,  chauffées  dans  un  creu- 
set d  aident  avec  le  contact  de  l'air,  se  fondent, 
se  boursoufQent,  se  réduisent  en  une  matière 
qui  se  dissout  pour  la  plus  grande  partie  dans 
l'eaù;  cette  dissolution  précipite  des  flocons 
noirs  par  l'acide  sulfurique.  Suivant  M.  Bracon- 
not, la  fibre  ligneuse,  en  perdant  de  l'eau  dans 
cette  opération ,  se  change  en  ulmine  et  en  acide 
acétique. 

Ayant  répété  cette  expérience  dans  une  cor- 
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Diie  de  verre  dont  le  bec  plongeait  sous  une 
cloche  pleine  de  mercure,  j'ai  vu  que,  lorsque 
la  potasse  réagit  sur  le  ligneux,  il  se  dégage  de 
rhydrogène  qui  ne  contient  qu'une  p.etite  quan* 
tité  d'hydrogène  carboné;  qu'il  se  fornae  un 
composé  de  potasse  et  de  ligneux  déshydro- 
géné  qui  a  une  forte  action  sur  l'oxigène  atmo- 
sphérique, car  il  suffît  de  le  mettre  en  contact 
avec  ce  dernier,  pour  qu'il  l'absorbe ,  et  se  co- 
lore en  noir,  c'est-à-dire  que  Vulmine  artificielle 
de  M.  Braconnot  est  le  résultat  de  Faction,  non 
de  l'alcali  sur  le  ligneux,  mais  celui  de  l'action 
de  l'oxigène  sur  le  ligneux  dénaturé  sous  l'in- 
fluence de  la  potasse. 

Le  sucre,  l'amidon,  etc.,  se  comportent  d'une 
manière  analogue. 

M.  Gay-Lussac  vient  d'observer  que  le  li- 
gneux, chauffé  à  aoo**  environ  avec  la  potasse,  se 
change  en  acide  oxalique. 

Lorsqu'il  est  soumis  à  la  distillation,  il  donne 
de  TeaUjde  l'acide  acétique  ou  pyroacétique,  de 
l'huile  empyreumatique  jaune,  de  l'huile  em- 
pyreumatique  brune  épaisse  comme  du  gou- 
dron, de  l'acide  carbonique,  de  l'hydrogène 
carboné ,  du  charbon ,  dont  la  quantité  s^élève 
de  18  à  19  parties  pour  loo  de  ligneux. 
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ChaufîEé  arec  le  contact  de  l'air,  il  se  réduit 
en  ^eau  et  en  acide  carbonique,  si  la  oombus* 
tion  est  complète;  mais  toujours  une  portion 
de  matière,  k  Tétat  de  fumée,  échappe  à  la 
combustion.  Rumford  estime  qu'il  y  a  un  peu 
pins  des  \  de  la  chaleur  qui  proviminent  de  la 
combustion  du  carbone,  et  que  le  reste  pro- 
vient de  celle  de  lliydrogène. 

V.    PROPRIIÊTES  OBGâNOLEPTIQTIES. 

Il  est  insipide,  inodore,  et  peut  être  digéré, 
suivant  l'observation  de  M.  Autenrielh,  lors- 
qu'il a  été  lavé  à  l'eau  bouillante,  pulvérisé, 
exposé  plusieurs  fois  à  la  chaleur  d'un  four,  et 
enfin  moulu  comme  le  blé.  Cette  farine  mêlée 
au  levain  aigri  de  farine  de  blé,  donne  une  pâte 
qu'il  ne  faut  que  cuire  pour  la  réduire  en  pain; 
enfin  la  farine  de  bois  forme  une  gelée  nour- 
rissante  lorsqu'on  la  fait  bouillir  dans  l'eau ,  et 
qu'on  laisse  la  liqueur  se  refroidir. 

VI.    ÉTAT  NATUREL. 

Dans  les  arbres  dico^lédones,  le  ligneux  est 
en  fibres  disposées  elles  •  mêmes  en  cônes  su- 
perposés  qui  sont  presque  toujours  accompa- 
gnés de  principes  étrangers  à  la  fibre  ligneuse, 
tels  que  des  principes  colorans,  une  matière 
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azotée^  des  sels ,  et  particulièrement  de  l'oxa- 
late  de  chaux. 

Dans  les  plantes  textiles,  etc.,  le  ligneux  est 
en  longs  filamens  qui,  une  fois  isolés  des  roa^ 
tières  qui  les  accompagnent,  constituent  la^- 
lasse  :  telles  sont  celles  <}u  chanvre  et  du  lin. 

Le  coton  passe  géoéralemeat  pour  du  li- 
gneux; il  se  trouve  dans  les  capsulm  do  coton- 
nier. 

VIL  PKÉPARATIOir. 

Il  su£Bt  de  soumettre  la  filasse,  k  pâte  de  pa^ 
pier,  à  Inaction  de  l'eau,  «b  raloool  bouillant,  de 
l'acide  hydrochlorique,  de  Fean  alcalisée  et  de 
l'eau  pure,  pour  obtenir  le  ligneux  à  Tétat  de 
pureté. 

Si  l'on  prenait  du  bois  coloré  ^  il  ne  serait 
guère  possible  de  l'obtenir  par&itement  blanc 
tans  le  soumettre,  non-seulement  à  l'action  des 
agens  précédens,  mais  encore  à  celle  du  chlore. 

YIII.   USAGES. 

Le  ligneux  étant  la  base  des  é^fies  de  chan- 
vre, de  lin  et  de  coton ,  intéresse  la  classe  nom* 
bnrase  des  teinturiers  sur  fil  et  sur  toile. 

Il  intéresse  d'un  MUre  côté  tous  les  teintu- 
riers comme  matière  combustible,  quoiqu'au* 
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)ourd'hui  on  cherche  en  général  à  le  remplacer 
par  le  charbon  de  terre., 

SUBÉRINE. 

J'ai  donné  ce  nom  au  tissu  du  liège ,  ou  plus 
généralement  à  la  sub^nce  qui  constitue  es- 
sentiellement Fépiderme  du  bouleau,  du  ceri« 
sier,  etc. ,  etc. 

Cette  substance,  formée  de  petites  utrîcules 
qui,  dans  l'état  naturel,  contiennent  des  ma- 
tières colorantes  et  huileuses  ou  résineuses,  ne 
,  s'obtient  qu'après  de  longs  traitemens  par  Teaa, 
l'alcool;  et  l'éther,  je  ne  dis  pas  absolument 
pure ,  mais  enfin  suffisamment  isolée  des  matiè- 
res étrangères  qui  l'accompagnent  dans  les  plan- 
tes, pour  qu'on  puiJsse  la  considérer  comme 
une  espèce  distincte  de  principe  immédiat.  En 
effets  on  ne  connaît  que  la  subérine  qui  pro- 
duise de  l'acide  subérique  lorsqu'on  la  fait 
chauffer  dans  six  parties  d'acide  nitrique  à  3^*; 
et,  d'un  autre  oôté,  elle  en  donne  une  propor- 
tion d'autant  plus  forte,  qu'elle  a  élé  soumise 
un  plus  grand  nombre  de  fois  à  ractioa  de  l'eau, 
de  l'alcool  et  de  l'éther,  dans  le  digesteur  distil- 
latoire.  . 
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La.subériue  est,  non -seulement  insoluble 
dans  Teau,  Talcool  et  Téther,  mais  encore  dans  , 
les  eaux  acidulées  ou  alcalisées. 

L'acide  nitrique  la  convertit  en  acides  subé« 
rique  et  oxalique. 


MANNITE. 


I.    COMPOSITION. 

Th.  de  Sanssare. 

tnpoidi. 

Oxigène.  •  .  •  ; 53,6'o 

Carbone. ' 38,53 

Hydrogène •  .  •  .       7,87 

I00|00 
II.   l!rO]iI£]fCLATUH£. 

Mannile  dérive  de  marme,  substance  d'où 
elle  a  d'abord  été  extraite. 

m.   PROPBIÉTJ^S. 

^  Elle  cristallise  en  petites  aiguilles  demi-trans- 
parentes, incolores^  d^e  saveur  sucrée. 

Elle  est  assez  soluble  dans  Feau  froide,  et  da- 
vantage dans  l'eau  bouillante. 

Elle  se  dissout  en  bien  plus  grande  quantité 
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dans  l'alcool  bouillant  qne  dans  Talcool  froid  ; 
c'est  pourquoi  une  solution  qui  en  est  saturée 
à  chaud  se  prend  presque  en  masse  par  le  re- 
froidissement. 

La  mannite  se  comporte  comme  le  sucre  arec 
l'acide  nitrique. 

Elle  ne  se  convertit  pas  en  alcool  par  la  fer- 
mentation, ce  qui  la  distingue  des  espèces  du 
genre  sucre. 

Elle  se  comporte  d'ailleurs  comme  elles  à  la 
distillation. 

IV.   ETAT  NATUREL. 

Elle  constitue  la  plus  grande  partie  de  la 
manne. 

On  la  trouve  dans  plusieurs  sucs  végétaux 
après  qu'ils  ont  éprouvé  la  fermentation  acé* 
teuse. 

PICROMEL. 


I.    COMPtMITIOir. 

Il  est  formé 
D*oxigèiiey  de  carbone  €l d'hydrogène. 
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dans  (les  proportions  qui  n*ontpas  été  détermi- 
nées. 

II.  PROPRIÉTÉS* 

Il  est  presque  toujours  à  Tétat  sirupeux; 
cependant  j'en  ai  obtenu  de  cristallisé  en  ai- 
guilles blanches» 

Il  a  une  saveur  sucrée  qui  n'est  pas,  ou  que 
très-peu,  amère  quand  il  est  pur. 

Il  est  soluble  dans  Fcau,  l'alcool;  il  ne  se  dis- 
sout pas,  ou  que  très-peu,  dans  Féther. 

Il  n'est  pas  susceptible  de  se  convertir  en 
alcool. 

III.   ÉTAT   NATUREL. 

Il  existe  dans  la  bile  de  la  plupart  des  ani- 
maux. 


GLYCÉRINE. 


I.   COMPOSITION. 

CD  poidi.  êo  Tolumei. 

Oxigène  •  •  •  .  .  53,ad  i 

Carbone ^7^67  0,9» 

Hydrogène.  .  .  .     9,0$  2,7a 

z  00,00 
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n.   VOUESCLArxmE. 

J*ai  donné  ce  nom  à  la  matière  que  Schéèle 
avait  ap^lée principe  doux  des  /miles. 

jn.  PROPRIÉTÉS. 

£Ue  est  sous  la  forme  d'un  liquide  épais,  si« 
rupeux,  incolore 9  dont  la  densité  est  de  i,^52. 

£Ue  a  une  saveur  douce  et  une  légère  odeur. 

Elle  est  soluble  dans  Teau  et  l'alcool. 

Elle  n'est  pas  susceptible  de  se  changer  en 
alcooL 

L'acide  nitrique  la  convertit  en  acide  oxali- 

que. 

Soumise  à  la  distillation,  une  partie  se  dé- 
compose  à  la  manière  des  substances  organi- 
ques  non  azotées ,  une  autre  partie  se  volatilise 
sans  altération.  - 

lY.  PRiPABATIOir. 

Le  procédé  le  plus  simple  pour  l'obtenir  est 
de  saponifier  la  graisse  de  porc  ou  l'huile  d'o- 
live par  le  protoxide  de  plomb;  il  faut  soumet- 
tre l'eau-mère  à  un  courant  d'acide  hydrosul- 
lurique,  pour  en  précipiter  un  peu  de  pro- 
toxide de  plomb;  puis  concentrer  le  liquide  au 
bain-marie,  et  enfin  l'exposer  dans  le  vide  sec 
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CAMPHRE. 


I.    COMPOSITIOH. 

Tli.de 

m 

Oxigène. lifii 

Carbone 74>38 

Hydrogène 10,67 

Azote 0,34? 

lOOyOO 

IL   PROPRIÉTis. 

II  est  cristalUsable,  fusible  à  i^S^  et  suscep- 
tible de  bouillir  à  ao4^. 

Il  est  très-odorant  et  peu  soluble  dans  Teau. 

Il  l'est  beaucoup  dans  l'alcool  et  dans  l'éther. 

n  l'est  pareillement  dans  l'adde  nitrique  con- 
centré. La  solution^  mélë  avec  l'eau,  le  laisse 
précipiter. 

L'acide  nitrique  bouillant  le  convertit  en 
acide  camphorique. 

IIL   ÉTAT   ET  PREPARATION. 

U  se  trouve  dans  plusieurs  végétaux. 

C'est  en  distillant  le  bois  du  laurus  camphora 
avec  de  l'eau,  qu'on  l'obtient  à  l'état  brut  au 
Japon,  etc.  :  il  est  ensuite  purifié  en  Europe, 

4. 
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où  on  le  soumet  à  la  distillation  sèchç,  après 
ravoir  mêlé  à  ]-  de  chaux. 


CHOLESTÉRINE. 


I.  COMPOSITIOir. 

Chevrcul. 

«opoida. 

Oxîgcoe ....     3,025 
Carbone.  ...  SS^oqS 
Hydrogène.  .  .  ii,Sdo 

6J,o3 

100,000 
II.   NOMEirCLATUBE. 

Ce  nom  est  tiré  de  x^^9  ^^^^9  ^^  ^^  (mpea^ 
solide.  Je  lui  ai  donné  ce  nom  parce  qu'elle 
constitue  un  grand  nombre  de  calculs  biliaires 
humains.  Elle  a  été  appelée  adipocire. 

III.    PROPRIÉTÉS. 

Elle  est  fusible  à  iZ'f. 

Elle  cristallise  en  larges  feuillets  nacrés;  elle 
se  dissout  dans  l'alcool  et  Féther  bouillans. 

L'acide  sulfurique  concentré  la  jaunit  sur-le- 
champ. 
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L'acide  nitrique  la  change  en  acide  choies- 
térique. 

Elle  n'éprouve  aucun  changement  de  la  part 
de  la  potasse  même  à  chaud. 

rV.   PRÉPAKATION. 

Il  suffit  de  traiter  par  Talçool  bouillant  'des 
calculs  biliaires  de  cholestérine  pour  Tobtenir 
en  cristaux  par  le  refroidissement. 


ioxigène-, 
azote, 
carbone, 
hydrogène. 


GLUTEN. 

L    COMPOSITION. 

Le  gluten  est  formé 
D'oxigènc,  cl*azote,de  carbone  et  d'hydrogène, 

dans  des  proportions  qui  n'ont  point  encore  été 
déterminées. 
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II.   PBOPRIJÉTÉS. 

Il  est  solide.  Lorsqu'il  vient  d'être  préparé, 
il  est  élastique ,  opaque ,  d'un  blanc  un  peu 
grisâtre;  il  doit  ces  propriétés  à  de  Teau,  car, 
une  fois  qu'il  a  été  séché,  il  est  jaune,  translu- 
cide ,  corné  et  cassant. 

Il  est  insoluble  dans  l'eau ,  l'alcool  et  l'éther. 
Ces  deux  derniers  liquides  en  extraient  ime 
matière  grasse  qui  lui  est  étrangère. 

IV.  ÉTAt   ITATUAEL   KT   PBlfPARATIOir. 

C'est  la  grande  proportion  du  gluten  contenu 
dans  la  farine  de  froment  qui  donne  à  celle-ci 
la  propriété  de  former  une  pâte  élastique.  Lors- 
qu'on veut  en  cgptrairie  le  gluten,  on  prend  cette 
pâte ,  et  on  la  malaxe  doucement  sous  un  filet 
d'eau,  qui  entraine  l'amidon  et  les  parties  solu- 
bles  de  la  farine;  le  gluten  reste,  mais  retenant 
un  peu  de  matièra  huileuse. 

M.  Taddey  regarde  le  gluten  comme  formé 
de  deux  substances. 
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FIBRINE. 

1.   COMPOSIT^^. 

Gajr-Lnttac  èi  Thénard.  ' 


Oxigène •  •  .  .  19,685 

Azote  .  •  : 1919B4 

Carbone •  •  SSyBfto 

Hydrogène.  ..,••.....     7,0211 

100,00a 
n.   VROVmiTéS  PHYSIQUES. 

Là  fibrine  est  en  filamens  ou  en  rubsms  qui 
sont  blancs  y  opaques,  très-flexibles  quand  elle 
contient  de  leau.  Elle  acquiert  par  la  dessica* 
tion  un  aspect  corné,  une  couleur  légèrement 
jaunâtre,  et  une  certaine  dureté. 

On  la  regarde  assez  généralement  comme  for- 
mée de  |[lobules  juxta-posés.  - 

III.    PROPftIÉTIÊS   ClCTEiQUEfl» 

Elle  est  insoluble  dans  TeafUy  l'alç^ol  et  Fé- 
ther.  Si  la  fibrine  a  été  extraite  du  «lang,  et 
qu'elle  n'ait  pas  été  dépouillée  de  matière 
grasse,  elle  en  cède  à  l'alcool  et  à  l'éther. 

L'acide  hydrochlorlque  ou  l'acide  sulfimque 
étendu  de  6  parties  d'eau,  digérés  avec  elle,  s!y 
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unissçnt,  et  forment  des  composés  qui  sont  in- 
solubles dans  Peau  s*ils  contiennent  un  eicès 
diacide,  et  qui  s'y  dissolvent  s'ils  ont  perdu  cet 
excès  d'acide  par  un  lavage  préalable  à  Fean 
froide.  La  fibrine  paraît  dégager  un  peu  d'azote 
par  l'action  des  acides. 

L'acide  acétique  concentré  la  ramollit  5  et  fi- 
nit par  la  dissoudi'e,  du  moins  à  chaud.     ^ 

L'acide  nitrique  ne  la  convertit  pas  en  ma- 
tière grasse  ;  il  la  réduit  en  partie  en  acide  oxa- 
lique et  en  acide  carbazotique. 

La  potasse,  la  soude,  la  dissolvent  à  chaud; 
il  se  dégage  de  Fammoniaque. 

IV.  ilAT  KATUEEL. 

Elle  existe  dans  le  saqg,  et  £ût  la  base  de  la 
chair  musculaire. 

V.   PRÉPARATTOir. 

11  suffit  d'agiter  du  sang  avec  une  poignée  de 
bouleau  mx  moment  où  il  vient  d'être  tiré  d'un 
animal,  pour  que  la  fibrine  s'y  attache  en  longs 
'filameos,  qu'on  lave  ensuite  avec  de  Feau  dis- 
tillée :  si  6n  veut  leur  enlever  la  matière  grasse 
que  j'ai  reconnue  être  celle  du  cerveau ,  il  feut 
les  traiter  par  l'alcool,  après  les  avoir  dessé- 
chés :  en  replongeant  la  fibrine  dans  Feau,  elle 
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reprend  les  propriétés  qu'elle  avait  à  Té  rat 
frais, 

ALBUMINE. 


I.    COMPOSITION. 

Gay-LosMc  et  Thënard. 

en  poldf. 

Oxigène o3fi^^ 

Aïote 15,705 

Carbone.   . S^fiS^ 

Hydrogène. 7»54o 

100,000 
II.   PROPRliT^. 

L'albumine  se  trouve  dans  un  assez  grand 
nombre  de  liquides  animaux ,  tels  que  le  sang 
et  le  blanc  d'œuf  ;  elle  y  est  dissoute  par  Teau. 

Dans  cet  état  elle  est  visqueuse,  et  contient 
toujours  quelque  corps  étranger. 

Elle  est  accompagnée  dans  le  blanc  d'œuf , 

|0  De  soude,  que  les  uns  regardent  (îdmme 
caustique,  et  les  autres  comme  carbonatée; 

a*  De  soufre,  dont  Fétat  de  combinaison  n*a 
pas  été  déterminé  ; 

3*  De  chlorure  de  sodium  ; 
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4*  D'un  tissu  que  j*ai  signalé  en  1 821,  et  qui 
devient  sensible  lorsqu'on  agite  un  blanc  d'œuf 
avec  de  Teau. 

Un  des  caractères  du  blanc  d'œuf ,  ou  plutôt 
de  la  solution  d'albumine  convenablement  con- 
centrée ,  est  que ,  exposée  à  la  température  de 
6i%  elle  commence  à  se  coaguler  en  une  matière 
solide  qui  retient  entre  ses  particules  toute  Teau 
qui  la  tenait  auparavant  à  Tétat  liquide.  L'aibu- 
mine  coagulée  est  d'un  blanc  opalin.  Par  l'expo- 
sition au  vide  ou  à  l'air  libre,  J'eau  interposée  se 
dégage ,  et  la  matière  organique  reste  sous  la 
forme  d'une  substance  cornée,  jaunâtre,  demi- 
transparente,  qu'il  suffît  de  mettre  dans  Teau 
pour  lu!  rendre  son  premier  aspect. 

J'ai  observé  un  fait  très-remarquable,  c'est 
que  deux  quantités  égales  d'une  même  albu- 
mine que  l'on  exposera  dans  le  vide  sec,  l'une 
(a)  après  l'avoir  fait  coaguler  par  la  chaleur, 
l'autre  (b)  sans  lui  avoir  fait  subir  la  coagula- 
lation,  perdront  le  même  poids  d'eau,  quoique 
les  résidus  soient  si  différens  l'un  de  l'autre, 
que  le  premier  reprend  l'état  d'albumine  coagu- 
lée, et  l'autre  l'état  d'albumine  liquide  par  l'ad- 
dition de  l'eau  qu'ils  ont  perdue. 

La  coagulation  de  l'albumine  change  certai- 
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nement  Tétat  de  combinaison  du  soufre,  car, 
d'insensible  qu'il  était  à  Todorat  et  à  Faction  de 
l'argent,  il  devient  odorant,  et  susceptible  de  sul- 
furer ce  métal;  il  paraît  se  porter  sur  la  soude. 

La  solution  d'albumine  est  précipitée  par  la 
noix  de  galle  et  le  perchlorure  de  mercure;  elle 
ne  l'est  pas  par  l'acétate  de  plomb. 

Elle  est  précipitée  par  le  chlore  et  un  assez 
grand  nombre  d'acides. 

M.  Lassaigne  a  vu  que  si  un  liquide  albumi- 
neux  se  coagule  lorsqu'il  est  exposé  au  courant 
voltaîque,  c'est  que  le  chlore  du  chlorure  de 
sodium  qui  se  rassemble  au  pôle  positif  coagule 
l'albumine  qui  est  dans  sa  sphère  d'activité. 

in.   PBÉPARATIOir. 

C'est  ordinairement  dans  le  blanc  de  l'oeuf 
qu'on  étudie  l'albumine;  mais  comme  il  con- 
tient un  tissu  solide  qui  lui  donne  une  viscosité 
que  n'a  pas  un  corps  dissous  dans  un  liquide, 
il  faut  triturer  le  blanc  d'œuf  dans  un  mortier 
de  verre  avec  de  l'eau  et  filtrer  la  solution ,  pour 
avoir  l'albumine  exempte  de  ce  corps  ;  le  tissu 
en  absorbant  l'eau  devient  blanc  :  on  le  trouve 
sur  le  filtre. 
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CASÉUM. 

I.    COMPOSITION. 

Gajr-Lus/uic  cl  Thcoard. 

en  poi(b. 

Onigène. ii»4o9 

Azolc 2i|38i 

Carbone.  .  • 59i78x 

Hydrogène 7>4^9 

lOOyOOO 
II.    NOMENCLATURE   ET   PfiÉPARATION. 

On  a  donné  ce  nom  à  la  matière  a2M>tce  qui 
constitue  le  fromage,  et  qu*on  obtient  ordinai- 
rement du  lait  écrémé  qu'on  laisse  cailler  spon- 
tanément, ou  qu'on  coagule  avec  de  la  pré- 
sure ou  de  Tacîde  tartrique,  acétique,  etc. 

III.    PUOPIlléTÉS. 

Ijes  propriétés  qu'on  a  attribuées  au  caséum 
ne  me  semblent  point  assez  nettement  trao* 
chées  pour  qu'on  puisse  prononcer  affirmative- 
ment sur  l'existence  de  cette  matière  comme 
espèce  de  principe  immédiat. 

Il  me  paraît  certain  que  le  caséum  est  en 
dissolution  dans  l'eau  du  lait,  et  que  le  beurre 
seul  s'y  trouve  en  suspension ,  et  donne  à  ce  li- 
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quide  Topacité  qui  le  caractérise.  Il  me  paraît 
aussi  que  le  caséum  qu'on  a  étudié  jusqu'ici 
retenait  toujours  du  beurre. 

Enfin,  avant  d'admettre  le  caséum  au  rang 
des  espèces,  il  fout,  ce  me  semble,  qu'il  soit  dé- 
montré qu'il  jouit  de  propriétés  qui  le  distin- 
guent de  l'albumine,  car  certainement  il  a  avec 
elle  les  plus  grands  rapports. 


GÉLATINE. 

I.   COHPOSITIOV. 

G«x-Loiiac  el  Tfaénard. 


Qzigèoe.  •  «  .  » •  •  ;  27,^07 

Azote •  •  •  .  .  1^1998 

Carbone •  •  .  •  47,881 

Hydrogène i  .    7,914 

100,000 
n.    PROPRIETES. 

Mise  dans  l'eau  froide,  elle  se  ramollit,  se 
gonfle  beaucoup. 

Bouillie  dans  l'eau,  elle  s'y  dissout;  et  si  la 
solution  est  suflisamment  concentrée,  ell^  so 
prend  en  gelée  par  le  refroidissement.  Cette  ge- 
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lée  est  pour  moi  une  matière  solide,  dans  la- 
quelle Teau ,  soit  pure ,  soit  contenant  une  ma- 
tière en  solution,  est  engagée  dans  cet  état 
particulier  d'union  que  j'ai  signalé  (tom.  i**,  &- 
çon  kypag.  17). 

100  parties  d'eau  et  a  à  3  parties  de  gélatine 
bouillies  ensembles  se  prennent  en  gelée  par  le 
refroidissement. 

Le  nitrate  de  protoxide  de  mercure  est  le  seul 
sel  qui  précipite  cette  substance  de  sa  solution 
aqueuse,  suivant  Thomson;  mais  le  sul&te  de 
peroxide  de  fer  l'en  précipite  aussi,  ainsi  que 
M.  Mérimée  l'a  observé.  Le  précipité  se  dissout 
dans  l'eau  bouillante,  et  j'ai  vu  que  l'ammonia- 
que, ajoutée  à  cette  solution,  n'en  sépare  pas, 
ou  que  très-peu,  de  peroxide  de  fer. 

L'alun  épaissit  la  solution  de  gélatine. 

Presque  toutes  les  matières  astringentes  co- 
lorées la  précipitent,  notamment  l'infiision  de 
noix  de  galle. 

Le  chlore  la  précipite  en  filamens  qui  sont 
élastiques  quand  ils  contiennent  de  l'eau  inter- 
posée. Ce  précipité  est  regardé  généralement 
comme  une  combinaison  de  gélatine  plus  ou 
moins  altérée,  de  chlore  et  d'acide  hydrochlo- 
rique. 
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III.   ÉTAT   ET   PRÉPARATION. 

La  gélatine  n'existe  pas  toute  formée  dans 
les  animaux;  elle  résulte  d'un  changement  que 
r^au  bouillante  fait  éprouver  à  plusieurs  tissus, 
particulièrement  à  la  peau,  aux  tendons,  au 
tissu  organique  des  os  des  mammifères,  à  la 
partie  interne  de  la  vessie  natatoire  des  estur- 
geons ,  etc.,  etc. 

La  vessie  natatoire  des  esturgeons  donne  la 
gélatine  la  plus  pure. 

Les  tendons  minces,  la  peau  bien  lavée ^  le 
tissu  organique  des  os  dont  on  a  séparé  la 
graisse  •  et  ensuite  les  matières  terreuses ,  par 
l'acide  hydrocblorique  faible,  et  qu'on  a  bien 
lavé ,  en  donnent  d'assez  pure. 

La  colle-forte ,  qu'on  obtient  en  général  avec 
les  rognures  de  peau,  l'oreille  externe  des 
bœufs,  des  chevaux,  des  moutons,  des  veaux, 
est  de  la  gélatine  impure.  Elle  doit  son  odeur 
désagréable  à  un  acide  provenant  de  l'altéra- 
tion que  la  matière  qui  donne  la  gélatine  à 
éprouvée.  Elle  contient  en  outre  de  la  matière 
grasse;  au  reste,  on  en  retrouve  dans  toutes  cel- 
les qui  ont  été  préparées  avec  des  tissus  non 
préalablement  traités  par  l'alcool  ou  par  l'éther. 
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IV.   USAGES. 

La  gélatine,  préparée  avec  soin,  est  un  ali- 
ment très-nourrissant,  soit  qu  on  la  prenne  en 
gelée  ^  soit  qu'on  la  prenne  à  Tétat  de  bouillon, 
soit^  enfin  qu'on  Tassocie  à  des  fécules.  Elle 
donne  à  celles-ci  les  qualités  d'un  aliment 
azoté. 
•     Elle  est  la  base  de  la  peinture  dite  à  la  colle. 

A  l'état  de  colle-forte,  ellç  est  précieuse  pour 
coller  le  bois,  le  carton,  etc. 

On  l'a  employée  en  teinture  dans  plusieurs 
circonstances. 


MUCUS. 

Il  existe  des  fluides  animaux  dans  lesqueb  on 
$1  admis  généralement  la  présence  d'un  principe 
immédiat  qu'on  a  apppelé  mucus^  d'après  les 
faits  suivans  : 

i""  Ces  fluides  ne  se  coagulent  pas  par  la  cha- 
leur, cdknme  le  font  ceux  qui  contiennent  de 
l'albumine  ; 

2»  Concentrés  et  refroidis,  ils  ne  se  prennent 
point  en  gelée,  comme  le  fait  la  solution  de  gé- 
latine ; 


Digitized  by 


Google 


APPLIQUEE   A   LA   TEIUTURE.  65 

3^  Ils  nie  précipitent  pas  Je  perchlorure  de 
mercure,  comme  le  font  les  liquides  albumi- 
neux; 

4*^  Ils  ne  précipitent  pas  l'infusion  de  noix 
de  galle,  comme  le  font  les  solutions  d'albu- 
mine et  de  gélatine  ; 

5®  ils  précipitent  par  l'acétate  de  plomb,  qui 
n'agit  ni  sur  l'albumine ,  ni  sur  la  gélatine. 

D'ailleurs  ces  fluides  précipitent  par  le  chlore, 
et  laissent,  par  l'éyaporation,  un  résidu  d'ap- 
parence cornée,  qui  donne  à  ta  distillation  tous 
les  produits  des  matières  animales  azotées. 

On  voit  donc  que  l'existence  du  mucus,  en- 
visagé comme  espèce  de  principe  immédiat,  ne 
repose  guère  que  sur  un  caractère  positif,  celui- 
de  précipiter  l'acétate  de  plomb. 

En  considérant  que  les  écailles  de  poissons , 
les  ongles,  Tépiderme,  les  cheveux,  les  crins, 
les  poils^  la  laine  et  la  soie,  sont  insolubles  dans 
l'eau  froide  et  qu'ils  se  fondent  dans  l'eau,  du 
moins  dans  celle  qu'on  fait  chau£fer  dans  un  di- 
gesteur,  et  que  les  solutions  qu'on  en  obtient 
ne  àe  prennent  point  en  gelée  par  le  refroidisse-^ 
ment,  on  a  admis  que  le  principe  azoté  de  ces 
matières  est  un  mucus  desséché. 

J'avoue  que  l'existence  d'un  principe  unique 
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et  spécial ,  daus  toutes  les  matières  que  je  viens 
de  nommer,  ne  me  parait  pas  démontrée,  et 
voici  pourquoi  : 

i**  C'est  que  les  caractères  positifs  du  mucus, 
à  Tétat  liquide,  ne  sont  point  assez  nombreux, 
surtout  lorsqu'on  a  égard  à  la  soude,  aux  sels, 
etc.,  qui  peuvent  l'accompagner,  et  à  l'influence 
que  ces  corps  peuvent  avoir  sur  les  propriétés 
qu'on  lui  attribue. 

a""  C'est  qu'on  n'a  point  Fait  assez  d'expérien- 
ces pour  comparer  la  matière  soluble  que  l'on 
pourrait  obtenir  en  traitant  dans  un  digesteur 
la  fibrine,  l'albumine  coagulée,  avec  la  matière 
soluble  qu'on  obtient  des  ongles,  des  écailles, 
de  la  laine,  etc.,  soumis  au  même  traitement 

3»  C'est  que  les  rapports  de  la  gélatine  avec 
les  tissus  qui  la  donnent,  quand  ils  sont  bouil- 
lis dans  l'eau,  et  les  caractères  même  de  la  gé- 
latine, considérée  comme  espèce,  ne  sont  point 
assez  bien  fixés  pour  qu'on  puisse  les  admettre 
-   comme  des  faits  démontrés. 

Ailisi  les  tissus  gélatineux  bouillis  long-temfis, 
ou  plutôt  exposés  dans  un  digesteur  à  l'action  de 
Teau  chauffée  au-dessus  de  loo^,  se  dissolvent, 
et  leur  solution  ne  se  prend  plus  en  gelée  par 
le  refi*oidissement.  On  ignore  les  rapports  de 
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cette  matière  soluble  avec  celles  qu'on  obtient 
des  écailles,  etc«^  etc.,  traitées  de  la  même  ma- 
nière. 

Le  cartilage  des  os  de  poissons,  et  le  cartilage 
des  poissons  dits  cartHagineiur,  se  fondent  dans 
Teau  dû  digesteur,  et  la  solution  .ne  se  prend 
point  en  gelée- 

Enfin,  le  tissti  de  ce  cartilage  existe^41  dans 
le  cartilage  des  os  des  mammifères  qui  donnent 
de  la  gélatine  ?  ou  en  est-il  absolument  distinct? 

La  gélatine  ne  contient  -  elle  qu^me  seule 
substance?  ou  en  contient -elle  deux,  dont 
Fune  paraît  à  Tétat  solide  lorsqu-'une  solution 
de  gélatine  se  prend  en  gelée,  et  dont  l'autre 
resterait  en  dissolution  dans  Teau^  interposée 
entre  les  parties  de  la  première  ?  • 

Ces  questions  n'étant  point  résolues ,  il  s'en- 
suit  que  la  laine,,  la  soie„  ne  sonl  point  assez 
connues  dans  leur  nature  chimique^  pour  que 
nous  puissions  dire  maintenant  si  elles  diflTèrent 
essentiellement  Tune  de  l'autre^  enfin  quels  sonjt 
leurs  rapports  avec  la  fibrine,  l'albumine,  la 
gélatine,  etc.,  etc.  Je  me  livre  depuis  plusieurs 
années  à  un  travail  qui  a  pour  objet  la  solution 
de  ces  questions. 
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foxigène, 
azote, 
phosphore, 
carbone, 
hydrogène. 


MATIÈRE  GRASSE  BLANCHE  DU  GER- 
^  VEAU,  ou  CÉRÉBRINE. 


I.  COMPOSITION. 

D'après  une  seule  ana)y$e  qu^  'pà  faite  de 
cette  substance ,  je  la  regarde  comme  un  com- 
posé 

D'oKigène,  d'azote,  de  phosphore,  de  carbone  et  dlij* 
drogàne; 

mais  je  n^affirmerais  pas  avoir  opéré  sur  un 
échantillon  absolument  dépouillé  d'eau ,  quoi- 
qu'il eût  été  obtenu  en  cristaux  et  exposé  au 
vide  sec. 

II.   PROPRIÉTÉS   PHTSIQU^.' 

La  cérébrinie.qrislaUise  en  petites  iames  bfau»' 

.  ches  très-brillantes,  quand  on  les  voit  aa  mi* 

lieu  de  Talcool;  mais  bientôt  après  en  être  se- 
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parées,  elles  se  réduisent  en  une  matière  iDolie 
satinée,  qui  devient  rouge  par  son  exposition 
au  soleil. 

£lle  se  fond  au  feu,  mais  elle  noircit  à  une 
température  qui  ne  colore  pas  la  stéarine  et 
Toléine. 

Elle  tache  le  papier  comme  le  font  les  huiles 
ordinaires. 

in,   PROPRI^TiS   CHIMIQUES.       '    * 

A.  Cas  çà.efle  ne  s'altère, pa^.  y 

Elle  se  délaie  dairt  Teau,  et  forme  une'émuU 
sion  blanche.  .  ^ 

ao  parties  d  alcool  bouillant  en  dissolvent  i 
partie.  Par  le  refroidissement,  la  cérébrine  cris- 
tallise presque  en  tétalif é* 

Elle  est  solûblë  dans  l'éttiér.    ^  - 

Elle  ne  se  sapomifie  pas  quand  on  ia  faft  bbilH^ 
lîr  loBg-temps  avec  l'eau  de  potasse,  ce  qiii  est 
un  caractère  remarquable. 

B.  Cas  où  eUe  6'adtèn^  ... 

Lorsqu'on  ^  bràle  au  contact  de  TiiiT,  04 
obtient  un  charbon  qui  contient  du  phos^ 
photie,  ainsi  que  M.  Vauqudin  l'a  recon^fni  le 
premier.  • 
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Si  on  la  distille,  on  en  obtient  une  quantité 
très-sensible  d'ammoniaque,  ainsi  que  je  Tai 
observé. 

rV.   PROPRIÉTÉS  ORGiJfOLEPTIQUES. 

Elle  a  une  légère  odeur  et  une  faible  saveur. 

V.  :ÉTAT  n^ATUREL. 

On  Ta  trouvée  dans  tous  les  cerveaux  des 
mammifères  qui  ont  été  analysés. 

3'ai  découvert  que  c'est  elle  qui  constitue  la 
matière  grasse  que  plusieurs  chimistes  disaient 
exister  dans  le  sang  des  mammifères. 

VI.  PRÉPARATIOir. 

C'est  en  traitant  les  cerveaux  de  bœuf,  de 
mouton,  etc.^  avec  l'aloool  bouillant,  à  plusieurs 
reprises,  que  Ton  obtient,  par  le  refroidisse- 
ment, des  cristaux  de  cérébrine  mêlés  de  flocons 
d'albumine.  C'est  ensuite  en«  £sûsant  bouillir  le 
précipité  dans  l'alcool,  et  filtrant,  qu'on  se 
procure  de  la  cérébrine  suffisamment  purifiée 
pour  qu'on  puisse  en  étudier  les  propriétés  prin- 
cipales. 

On  n'obtient  pas  la  totalité  de  la  cérébrine  du 
cerveau  à  l'état  de  cristaux  blancs;  il  ^i  reste 
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une  quantité  notable  dans  l'alcool  refroidi,  qu  on 
peut  en  séparer  par  la  concentratÎQn,  mais  cette 
portion  a  une  couleur  rougeâtre  dont  on  ne 
connaît  pas  la  cause 


PAII9,  IMP&IMEBIC  Dl  DBCODKCOAifT, 

Buo  d*Er6irtb,  a*  I,  prte  <l«ribb«|«w 
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DEUXIÈME  GROUPE  ARTIFICIEL 

DE  LA.  SIXIÈME  DIVISION. 
ESPÈCES  COLORANTES. 


Une  seule  espèce  coloranle  a  été  analysée,^ 
c'est  rindigotine.  On  Ta  trouvée  formée  d*oxi«- 
gène,  d'azote,  de  carbone  et  d'hydrogène.  Llié- 
matine,  ainsi  que  l'hématosine,  principe  colo- 
rant du  sang  9  paraissent  composées  des  mêmes 
éléniens,  du  moins  à  en  juger  par  les  produits 
qu'elles  donnent  à  la  distillation  ;  quant  aux  aur- 
très  espèces,  elles  paraissent  l'être  d'oxigène, 
de  carbone  et  d'hydrogène. 

Nous  étudierons  d'abord  les  espèces  qui  con- 
tiennent de  Tazote ,  par  la  raison  que  llndigo- 
tine  et  l'hématine  sont  mieux  connues  que  la 
plupart  des  autres  principes  colorans. 
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INDIGOTINE. 


I.   NOMENCLATURE. 

On  se  tromperait  beaucoup  de  croire  que 
toute  la  matière  des  indigos  du  commerce  est 
propre  à  la  teinture  en  bleu,  car  il  n'y  en  a  que 
la  moitié  au  plus  dans  ceux  de  première  qua- 
lité. Dès  lors  il  faut,  pour  prévenir  toute  confu- 
sion, distinguer  le  principe  pur  par  un  nom  par- 
ticulier de  la  matière  où  il  est  à  l'état  de  mélange 
ou  de  combinaison  indéfinie;  je  le  nommerai 
indigotine. 

L'indigotine  se  présente  à  nous  dans  deux 
étAts  très-différens  de  composition  élémentaire 
et  de  propriétés;  et,  à  cet  égard,  il  y  a  peu  de 
substances  aussi  curieuses  parmi  celles  que  nous 
fournissent  les  êtres  organisés  :  elle  peut  être 
d'un  bleu  violet  ou  absolument  incolore;  dans 
chacun  de  ces  états,  elle  manifeste  des  proprié- 
tés qui  la  distinguent  de  la  manière  la  plus  tran- 
chée de  tous  les  corps  connus;  et,  ce  qu'il  y  a 
de  remarquable,  c'est  qu'on  peut  à  volonté  la 
faire  passer  d'un  de  ces  états  à  l'autre  sans  en  al* 
térer  la  nature  essentielle. 
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On  s'accorde  généralement  aujourdliui  à  con- 
sidérer Tindigotine  d'un  bleu  violet  comme  de« 
vant  sa  couleur  à  de  l'oxîgène  ;  de  sorte  que,  si 
Findigotine  à  Tétat  incolore  était  dépourvue  de 
cet  élément,  elle  serait,  lorsqu'elle  devient  bleue, 
dans  le  cas  d'un  métal  qui  s'oxide,  tandis  que 
Tiodigotine  à  l'état  bleue,  venant  à  se  décolorer, 
serait  dans  le  cas  d'un  oxide  métallique  qui  se 
vivifie. 

Je  désignerai  Findigotine  bleue  par  la  simple 
dénomination  Sindigotine^  et  celle  qui  est  sans 
couleur,  par  la  dénomination  dUndigotine  inco^ 
lore,  âiindigotine  blanche  ou  désoxigénée. 

S  Y\ 
INDIGOTINE- 


L  coMPositioir. 

iieroyer  et  Dnniâi. 

Oxigène.  • io»43 

Azote i3,8z 

Carbone.  ....•' l^r^^ 

Hjdn^ène ^»5o 

KOOyOO 

jCette  analyse  a  été  feite  sur  Findigotine  su- 
i>  limée. 

1* 
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II.    PÇOPBUÊriS  PHYSIQUES. 

L'iucUgotine  est  en  poudre  d'un  bleu  violet 
ou  en  aiguilles  cuivrées  douées  de  l'éclat  mé* 
talliqoe. 

Exposée  à  la  chaleur^  eUe  se  fond  et  se  vola* 
tilise  sous  la  forme  d'une  belle  vapeur  pourpre 
qui  se  condense,  en  aiguilles.  La  température 
nécessaire  pour  la  faire  bouillir,  c'est-à-dire  pour 
lui  donner  une  tension  égale  à  la  pression  at- 
mosf^ériquey  ét^nt  très*rapprochée  de  celle  où 
fiUe  se  décomposa 9  il  s'ensuit  que  si  on  la  dis* 
tille  çMns  une  connue ^  on  en  décomposera  ton- 
jours  une  quantité  plus  ou  moins  considérable* 

m.  PROPRUiTiS  CHIMIQUES. 

.A.  Cas  où  rindigotine  n'éprouve  aucune 
altération. 

L'indigotine  est  neutre  aux  réactifs  colorés. 

L'eau  n'a  auçuBe  action  sur  elle. 

11  en  est  de  même  de*  f  alcool  et  de  l'éther 
hydratiquQ  à  froid  ;  ^  çbaud,  et  surtout  dans  le 
digesteur  diitUIatoire  (xom..  i-*,  4eçon  ^^pag.  7), 
l'alcool  ea  dissout  aâtôez  pour  se  teindre  en 
J^u^.I|.$ed^U>re4iii|)èr^  par  le  refroi- 
dissement. S'il  restait  violet,  cela  prouverait 
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que  l*indigotine  employée  &  Eaire  rexpérience 
ne  serait  pas  pure,  qu'elle  retiendrait  une  qu^ai»- 
ttté  notable  d  une  matière  dite  résineuse  qui  se 
trouTe  dans  les  indigos  du  commerce. 

Les  alcalis  faibles  ou  concentrés  n'ont  aucune 
action  sur  elle. 

Il  en  est  de  même  de  Tacide  snlfuriqnd  lubie, 
et  des  acides  phosphorique^  arséniipie,  borique, 
hydrochlorique,  etc. ,  faibles  ou  concentrés. 

L'acide  sulfurique  hydraté  d'une  densité  de 
1,84^  1^  dissout  en  présentant  des  phénomènes 
complexes  que  nous  allons  décrire  d'après 
M.  Berzelius  qui  les  a  examinés  dans  ces  der- 
niers temps. 

Lorsqu'on  met  i  partie  d'indîgotine  et  1 3  par- 
ties d'acide  sulfurique  hydraté  d'une  densité  de 
1,842*  la  couleur  devient  jaune  dans  quelques 
parties,  puis  verte,  et  enfin  Ton  obtient  une 
Kqueur  d'un  beau  bleu,  sans  qu'on  observe  de 
dé^;agement  de  gaz  sulfureux. 

Si  l'on  opère  avec  de  l'acide  fumant,  et  qu'on 
en  mette  6  parties  avec  i  partie  d'indigotîne, 
on  obtient  promptement  une  liqueur  d'un  ronge 
pourpre,  sans  qu'il  se  dégage  de  gaz  acide  sul- 
fureux. Il  ne  s'en  dégage  pas  davantage  lorsque 
Tindigotine  est  exposée  au  contact  de  la  vapeur 
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provenant  de  la  distillation  de  Tacide  sulfurique 
f amant  (tom.  i",  leçon  S^pag.  a  6).  Seulement 
M.  Dœbereiner  a  observé  que  la  dissolution  pour- 
pre qui  s'opère  alors  est  si  concentrée  qu'elle 
se  prend  en  masse  par  le  refroidissement. 

La  dissolution  d'indigotine  faite  avec  l'acide 
fumant  étendu  d'eau,  ne  donne  pas  de  précipité. 
£Ue  est  bleue,  comme  celle  qu'on  a  préparée 
avec  l'acide  d'une  densité  de  tfi^^. 

On  avait  généralement  considéré  la  dissolu- 
tion sulfurique  d'iqdigotine  comme  un  sulfate 
d'indigotine ,  ou  un  acide  sulfo-indigotique. 
M.  Berzelius,  qui  l'a  examinée  dans  ces  derniers 
temps,  y  reconnaît  trois  composés: 

i^  Du  sulfate  d'indigôtine,  que  je  nommerai 
acide  sulfo-indigotique; 

2°  De  l'hyposulfate  d'indigôtine,  que  je  nom- 
merai ncide  hjrposulfo-indigotique; 

3^  Du  sulfate  d'indigôtine  modifiée,  qu'il  ap- 
pelle pourpre  d'indigo  y  et  que  je  nommerai 
acide  sulfophénicique.  M.  Crum  l'a  décrit  le  pre- 
mier TOUS  le  nom  de  pliénicine. 

L'examen  de  cette  dissolution  est  trop  im- 
portant pour  que  nous  n'en  fassions  pas  l'objet 
d'un  paragraphe  spécial. 
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B.   Cas  OU  Vindigotine  est  décolorée^  sans  être 
radicalement  altérée. 

Lorsque  l'indigotine  est  en  contact  avec  tine 
liqueur  alcaline  et  une  matière  oxigéaable,  et 
qu'elle  se  trouve  d'ailleurs  hors  de  l'influence 
de  l'air,  elle  perd  sa  couleur  et  forme  avec  l'al- 
cali une  combinaison  soluble  dans  l'eau,  qui 
présente  un  phénomène  bien  digne  de  fixer 
notre  attention  ;  c'est  ^qu'elle  n'a  pas  plutôt  le 
contact  de  l'oxigène  atmosphérique,  qu'elle  l'ab- 
sorbe, et  que  l'indigotine,  qui  était  tenue  en  dis- 
solution par  l'alcali,  s'en  sépare  en  reprenant  la 
belle  couleur  pourpre  cuivrée  qui  est  propre  à 
cette  substance.  Je  dois  d'autant  plus  insister 
sur  ces  faits,  que  le  teinturier  les  observe  tous 
les  jours  lorsqu'il  fait  usage  des  cuves  à  indigo. 

Un  des  cas  les  plus  simples  où  l'indigotine  se 
décolore,  est  certainement  celui  où  l'on  rem- 
plit un  flacon' bouché  à  l'émeri  de 

lodigotine o,5o 


Sulfate  de  protoxide  de  fer  1 


Potasse  à  Talcool .  .  1,60  rtpréMBiMt 
Eau 5oo,oo 


s 
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aq 
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Le  méltnge,  abandonné  à  lui-même  à  la  tem- 
pérature ordinaire  et  agité  de  temps  en  temps , 
présente  au  bout  de  plusieurs  heures  un  liquide 
d'un  jaune  foncé,  et  un  dépôt  d*oxide  de  fer, 
dont  une  partie  est  à  Tétat  de  peroxide.  Ce  li- 
quide se  recouvre,  par  le  contact  de  Taîr,  d'une 
belle  fleuréedecoulëur  pourpre  violette,et  Jouit, 
ainsi  que  je  l'ai  remarqué,  de  la  propriété  de  pré- 
cipiter de  llndigotine  incolore,  lorsqu'on  vient  à 
neutraliser  la  potasse  paifl'acide  hydrochloriqurl 

Revenons  maintenant  à  la  réaction  des  corps 
que  nous  avons  renfermés  dans  le  flacon.  On 
peut  l'interpréter  de  deux  manières  différen- 
tes; mais,  dans  les  deux  cas,  on  est  obligé  de 
reconnaître  que  le  mélange  se  réduit  essentiel- 
lement à  de  la  potasse,  du  protoxide  de  fer  et 
de  rindigotine;  car  KjTfinS  de  potasse,  en  neu- 
tralisant 0*^,531  d'acide  sulfurique  du  sulfate  de 
fer,  forment  i%  1 55  de  sulfiate  de  potasse.  Il  reste 
donc  o*'  ,6a5  de  potasse  libre,  o''-,466  de  prot- 
oxide  de  fer,  et  o^',5o  d'indigptine.Or,  en  parlant 
du  protoxide  de  fer  (tom.  i**,  leçon  i4,  pag-  66), 
nous  avons  insisté  d'une  manière  to>ute  particu- 
lière sur  sa  forte  affinité  pour  l'oxigène. 

jÎ.  Dans  la  preifiière  hypothèse,  l'indîgotine 
cède  tout  ou  une  portion  de  son  oxigrne  «nu 
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protoxide  de  fer,  cm  à  une  partie  seulement,  et 
llndîgotine  désoxigénée  se  dissout  dans  Teau 
de  potasse. 

B.  Dans  la  seconde  hypothèse,  IV^u  est  dé- 
composée. Son  oxigènc  se  porte  sur  le  protoxide 
de  fer^  et  son  hydrogène  s^unit  à  Tindigorine 
pour  former  une  espèce  dliydradde  qui  se 
combine  k  la  potasse. 

BerthoUet  est  le  premier,  je  crois,  qui  ait  fait 
Toir  que  les  faits  s'expliquaient  dans  ces  deux 
hypothèses  :  la  première  a  été  universellement 
adoptée  jusqu'à  l'époque  où  le  chlore  a  été  con- 
sidéré comme  un  corps  simple.  Alors  M.  Dœ- 
bereiner  a  soutaiu  la  seconde,  et  il  a  appelé 
l'hydradde  d'indigotine  acide  isatique;  et  j'a- 
Toue  que  cette  hypothèse  m'a  paru  plus  sa» 
tis&isante  que  l'autre,  jusqu'à  l'époque  où 
M*  Berzelius  et  M.  Liebig  ont  examiné  d'une 
manière  particulière  l'indigotine  incolore,  et 
ou  ils  font  considérée  comme  de  l'indigotine 
désoxigénée.  Nous  nous  conformerons  à  cette 
hypothèse,  tout  en  avouant  cependant  qu'elle 
n'est  pas  démontrée. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  teinturier  doit  parfaite- 
ment comprendre  ce  que  nous  venons  de  dire, 
s'il  veut  se  rendre  un  compte  exact  de  ce  qui 
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se  passe  dans  la  teinture  en  bleu  de  cùpe;  car^ 
ainsi  que  nous  le  verrons  dans  la  seconde  par- 
tie du  cours,  toutes  les  cuves  se  réduisent  à  de 
Findigotine  plus  ou  moins  impure ,  à  une  ma- 
tière alcaline,  soit  la  potasse,  la  chaux  et  même 
l'ammoniaque  ;  à  une  matière  oxigénable ,  soit 
minérale,  comme  le  sulfure  d'arsenic,  soit  or- 
ganique, comme  le  sucre ,  l'amidon,  la  gom- 
me, etc.  Dans  ce  cas,  on  est  presque  toujours 
obligé  d'élever  la  température  pour  faciliter  la 
réaction  de  corps. 

Jje.  phosphore,  les  sulfites,  les  phosphites, 
les  sulfures  de  potassium,  de  calcium,  d'anti- 
moine, etc.,  réduisent  Tindigotine  sous  l'in- 
fluence d'un  alcali  capable  de  la  dissoudre  lors^ 
qu'elle  est  désoxigénée. 

I  volume  d'acide  sulfîiriqae  concentré ,  et  3 
à  4  volumes  d'alcool  dans  lesquels  on  £aiit  di- 
gérer de  l'indigotine  en  vase  clos,  en  détermi- 
nent la  désoxigénation.  L'indigotine  désoxigé- 
née est  dissoute  par  l'alcool. 

C.  Cus  où  Vindigotine  est  complètement 
décomposée. 

L'indigotine  distillée  s'altère  en  partie  seu- 
lement, car  nous  avons  vu  plus  haut  {p^k) 
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qa^ane  portion  se  sublime  sans  altération.  La 
portion  qui  est  altérée,  dans  le  cas  du  moins 
où  la  distillation  s'opère  dans  ime  cornue  rem- 
plie d'air,  est  réduite  en  eau,  en  sous-carbonate 
d'ammoniaque ,  en  un  produit  qui  donne  du 
bleu  de  Prusse  avec  un  sel  de  protoxide  de  fer 
et  le  contact  de  l'air,  en  une  huile  épaisse,  en 
gaz  carbonique  et  en  un  gaz  inflammable.  Il 
reste  un  charbon  azoté. 

Si  l'indigotine  est  distillée  dans  le  vide,  une 
portion  se  sublime  en  cristaux  feuilletés,  et  une 
autre  se  réduit  en  huile  épaisse  et  en  charbon, 
mais  il  ne  se  produit  ni  eau ,  ni  gaz,  suivant 
M.  Berzelius. 

Cet  illustre  chimiste  a  confirmé  .ce  que  j'avais 
vu,  que,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  l'indi- 
gotine est  d'autant  plus  décomposable  par  la 
chaleur,  qu'elle  est  chauffée  plus  lentement. 

Il  suffirait  de  faire  passer  la  vapeur  d'indigo- 
tîne  dans  un  tube  de  verre  chauffé  à  une  tem- 
pérature peu  élevée  au-dessus  du  terme  de 
vaporisation  de  cette  substance,  pour  qu'elle  fut 
complètement  altérée. 

Enfin,  lorsqu'on  voudra  s'opposer  à  la  décom- 
position de  l'indigotine  exposée  à  l'action  de  la 
chaleur,  il  &udra  présenter  à  la  vapeur  déve- 
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loppée.le  plus  rapidement  «possible  un  espace 
suffisant  où  on  la  condensera  le  plus  rapide-^ 
ment  possible. 

L'indigotine  chauffée  avec  le  contact  de  Tair 
se  sublime  en  partie,  l'autre  partie  brûle  avec 
flamme  et  en  produisant  de  Teau  et  de  Tacide 
carbonique;  de  l'aaote  est  mis  en  liberté.  Le 
charbon  brûlé  ne  laisse  pas  de  cendre. 

T^e  chlore  humide  décompose l'indigotîne  très- 
rapidement,  mais  on  a  peu  étudié  les  produits 
de  cette  décomposition. 

L'iode  humide  ne  l'altère  pas,  mais  à  l'aide  de 
la  chaleur  il  y  a  décomposition. 

L'acide  nitrique,  très-concentré,  a  une  action 
si  énergique  sur  l'indigotine  qu'il  est  capable 
de  l'enflammer. 

L'acide  nitrique,  peu  concentré,  exerce  sur 
elle  une  action  qui  doit  nous  arrêter  quelques 
momens,  car  elle  est  des  plus  curieuses  :  elle 
donne  naissance  aux  deux  amers  on  acides  car- 
bazotique  et  indigotique  dont  nous  avons  traité 
(tom.  II,  leçon  ^o^pag.  91  et  qS). 

Si  après  avoir  introduit  dans  une  cornue 
4  parties  d'acide  nitrique  à  3a*,  et  4  parties 
d'eau ,  et  en  avoir  élevé  la  température ,  on  y 
jette  par  portions  a  parties  d*indigotine,  il  se 
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produit  une  vive  action,  beaucoup  de  gaz  se 
dégage,  et  Tindigotine  devient  jaune.  Si  alors  on 
retire  du  feu  et  qu'on  abandonne  la  matière 
i  elle-même ,  voici  ce  qu'on  remarque  au  bout 
de  24  heures. 

La  liqueur  est  colorée  en  orangé ,  elle  pré- 
sente une  matière  résinoide  k  sa  surface,  et  une 
jnatière/aunà£re, qui  s^est  déposée  par  le  refroi- 
dissement. 

On  sépare  par  la  filtration  les  matières  soli- 
des de  la  partie  liquide  ;  on  passe  de  l'eau  froide 
sur  le  filtre,  puis  on  presse  les  matières  qui  y 
sont  restées. 

Nous  allons  examiner 

J.  Matières  solides. 
M.  Liqueur  orangée. 

jé.  KATliaBS  SOUDES. 

On  les  ùdl  bouillir  dans  l'eau  :  la  matière  rési- 
noide se  fond,  et  la  mcUière  jaunâtre  se  dissout 
en  entraînant  avec  elle  une  petite  portion  de  la 
première.  On  retire  du  feu;  la  matière  résinoïde 
se  fige  parle  rêfroidissaaaent,  tandis  que  l'autre, 
qui  est  formée  presque  entièrement  d'acide  in- 
digotique,  se  dépose  pour  la  plus  grande  par- 
tie. On  enlève  la  première  avec  une  spatule, 
puis  on  jette  la  liqueur  sur  un  filtre. 
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A.  Matière  résinoide. 

Pour  la  puri&r  il  faut  la  faire  bouillir  dans 
Teau,  la  dissoudre  ensuite  dans  l'alcool,  Ten 
précipiter  au  moyoi  de  Teau^  faire  bouillir  de 
nouveau  afin  de  Tokliliser  Falcool,  et  de  réunir 
la  matière  résinoide  en  une  seirfe  nasse. 

Elle  est  jaune-orangé  y  acide  et  aokifale  ^os 
Feau  de  potasse. 

A'.  Acide  indigotique  ou  umer  au  minimum. 

Cet  acide  recueilli  sur  le  filtre  est  coloré  en 
orangé  par  de  la  matière  résinoide;  pour  le 
purifier  on  le  met  dans  un  ballon  avec  de  Teau 
et  du  sous-carbonate  de  plomb;  on  fidt  bouillir, 
il  se  forme  un  indigotate  de  protoxide  de  plomb 
soluble,  et  un  composé  insoluble  de  matière  ré- 
sinoide et  de  ce  même  protoxide.  On  filtre  la 
liqueur  bouillante,  puis  on  y  ajoute  de  Tacide 
sulfurique  pour  en  précipiter  le  plomb.  On  fil- 
tre de  nouveau,  et  par  le  refiroidissement  la  li- 
queur dépose  de  Tacide  indigotique. 

A".  Liqueur  séparée,  par  lajiltration  de  Vadde 
indigotique  impur. 

Elle  contient  de  l'adde  indigotique  et  la  ma- 
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tière  qui  se  tropve  dan6  la  liqueur  orangée  B 
que  nous  allons  examiner. 

B.  JJQUEUa  ORAJ^GSe* 

Cette  liqueur  contient  de 
L*acide  nitrique, 
L'acide  indigotique, 
L'acide  carbazotiquey 
La  matière  résinoide, 
L'acide  oxalique, 

Uue  madère  astringente  que  je  considère  comme  ma 
f  d*acide  carbazotique. 


,1     — •  ^  indigotique. 


^"P^^^^Jde  matière  ïésiiïde, 
(d'acide  nitrique.. 

En  la  Êdsant  concentrer  convenablement  et 
refroidir,  on  en  sépare  la  plus  grande  partie  de 
Facide  indigotique;  en  faisant  concentrer  l'eau- 
mère  on  obtient  des  cristaux  d'acide  carbazoti- 
que,  et  d acide  oxalique,  et  la  matière  astrin- 
gente sous  la  forme  d'un  liquide  huileux. 

Lorsqu'on  veut  se  procurer  l'acide  carbazo-^ 
tique,  on  ajoute  de  l'eau  de  potasse  à  la  liqueur 
orangée,  on  obtient  du  carbazotate  que  l'on 
purifie. 

Enfin ,  si  on  voulait  se  procurer  de  l'acide 
carbazotique  et  non  de  l'acide  indigotique,  on 
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prendraitx celui-ci,  on  k  traiterait  à  chaud  par 
l'acide  nitrique,  pois  on  Tunirait  à  la  potasse, 
on  ferait  cristalliser  la  combinaison ,  et  on  en 
séparerait  Tacide  carbazotique  au  moyen  de  Ta- 
cide  hydrochiorique. 

La  réaction  de  l'adde  nitrique  sur  Tindigo- 
tine,  qui  donne  naissance  à  trois  matières  dont 
l'une  est  d'une  couleur  orangée  et  les  autres 
d'un  jaune  léger,  explique  comment,  en  appli- 
quant sur  les  étoffes  de  laine  teintes  en  bleu 
d'indigo,  un  acide  nitrique  assez  feible  d'ailleurs 
pour  ne  pas  jaunir  la  laine  blanche ,  on  déve- 
loppe alors  une  couleur  orangée/ 

IV.   PROPRIÉTÉS   ORGJLirOLEPTÏQUES. 

L'indigotine  est  insipide,  inodore. 

V.  ]éTA.T  ITA^TUREL. 

Je  ne  l'ai  trouvée  dans  les  végétaux  qu'à  Tétat 
d'indigotine  désoxîgénée.  Cependant  il  est  pos- 
sible qu'il  y  en  exi^e  à  l'état  pourpre  (Voy.  In- 
digotine  désoxigénée,  état  naturel^  pag.  :ii). 

YL  paÉPARATio;Di. 

C'est  de  l'indigo  du  commerce  qu'on  extrait 
Tindigotine;  maïs  pour  concevoir  les  procédés 
de  cette  extraction,  il  Êiut  connaître  l'indigotine 
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incolore  et  k.  composition  des  indigos  du  com- 
merce, c*est  pourquoi  nous  n'en  traiterons  que 
dans  la  leçon  suivante. 

VIL   USAGES. 

L'indigotine  n'est  pas  employée  datis  les  arts; 
mais  à  Tétat  où  elle  se  trouve  dand  les  indigos 
du  commerce,  el|e  rend  les  plus  grands  services 
à  1^  teinture,  et,  sous  ce  rappott,  c'est  uhe  des 
matières  coloran  tes  les  plus  importantes.  Comme 
le  bleu  de  Prasse,  elle  sert  aussi  pour  Morer  le 
linge,  et  même  le  papien 

sn. 

nroîGOTlNE  BLANCHE  ou  ÏNCOLOÏIE, 
,  otj  DÉSOXIGÉNÉE. 


î.  coinK>srrioï!r. 
Elle  n*a  point  été  déterminée  d'une  matiîère 
précise. 

IL  VOMEHCLATURS. 

Indigotine.  hjrdrogénée;  acide  isatique  de 
Doébereiner;  indigo  réduit  de  Berzelius* 

III.  PROPRllÉXÉS  PHYSIQUES. 

Elle  est  solide* 


Digiti 


zedby  Google 


>B  ^  29*  UÇQ0  ofi  enotiE 

Je  l'ai  obtenue  en  petites  grains  cristalKns 
blancs  et  plus  denses  que  FeaA. 

IV.  PROPEI^JÊS  CHIinQUES. 

A.  Cas  où  elie  ne  s'oxigène  ni  ne  s* obère. 

Elle  n'a  aucune  action  sur  le  papier  de  tour- 
nesol. 

Elle  est  insoluble  dans  Teau. 

SUe  se  dissout  dans  Fakool  et  dans  Téther. 
Les  solutioi^  sont  jaunes.  La  solution  éthérée, 
exposée  à  l'air,  ne  commence  à  bleuir  qu'au 
point  où  la  plus  grande  partie  du  dissolvant  est 
évaporée. 

Elle  ne  s'unit  pas  aux  acides  Ëûbles. 

Elle  s'unit  bien  avec  les  alcalis^  tels  que  l'am- 
moniaque, la  potasse,  la  soude,  la  cbaux,  la 
baryte,  la  strontiane  et  leurs  sous-carbonates, 
et  la  magnésie.  Toutes  ces  combinaisons  satu- 
rées d'indigotine  sont  solubles  et  d'une  couleur 
jaune.  On  ne  les  connaît  qu'en  dissolution  dans 
l'eau^ 

Un  excès  d»  chaux  forme^  avec  rindigotine 
désoxigénée,  une  combinaison  jaune  qui  est 
presque  insoluble  dans  l'eau. 

L'indigotine  désoxigénée,  unie  à  un  alcali, 
s'unit,  pur  voie  de  double  décomposition ,  à 
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Talumine,  aux  protoxides  de  fer^  d'étain^de 
plomb,  de  cobalt,  dé  manganèse ,  etc.  Ces  com- 
posés sont  insolubles. 

Ceux  d'alumine,  des  protoxides  de  fer,  d'é- 
tain,  de  plomb,  sont  blancs.  Ils  bleuissent 
promptement  à  Tair. 

lie  composé  de  fer  et  celui  de  plomb  ne  don* 
nent  pas  d'indigo  par  la  sublimation,  comme  le 
Élit  celui  d'étain. 

Les  composés  de  cobalt  et  de  mangançse  n'en 
donnent  pas  non  plus. 

Le  sulÊite  de  peroxide  de  fer,  versé  en  petite 
quantité  dans  une  solution  alcaline  d'indigôtine 
désoxigénée,  donne  un  précipité  d'un  brua 
noir,  qui  devient  bleu  par  un  excès  de  sulfate; 
alors  le  peroxide  de  fer  ^'abaisse  au  noinimoai^ 
parce  qu'il  cède  le  tiers  de  son  oxigèneà  l'indi-* 
gotine. 

Les  sels  de  cuivre  colorent  en  bleu  sur-le- 
champ  ht  solution  d'indigotine  désoodgénée; 
le  cuivre  passe  à  l'état  de  protoxide,  et  sî  Yar 
cide  était  en  excès,  le  métal  serait  complète- 
ment réduit. 
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h.  Cas  où  tindigotine  désoxigénée  repasse  à 
V état  pourpre. 

Elle  devient  bleueinstautanément  dans feau 
aérée. 

^  Si  elle  a  le  contact  de  Fair,  elle  «n  absorbe 
Foxigène,  et  passe  au  bleu  pourpre  d'autant  plus 
rapidement  ^qu'elle  e3t  plus  divisée  et  plus  hu- 
mide. Si  elle  est  bi^i  séchée,  l'absorption  est 
très-lente. 

Si  elle  est  chauffée  convei^ablement,  tonte 
rindigotine  devient  bientôt  d'un  pourpre  foncé. 

L'acide  sulfiirique  concentré  fumant  la  dis- 
sout instantanément;  la  solution  est  pourpre. 
M.  Berzelius  pense  quHine  portion  d  acide  cède 
de  l'oxigène  à  l'indigotine,  et  se-change  ainsi  en 
acide  hyposulftirique. 

L'acide  nitrique,  s'il  n'est  pas  employé  en 
excès,  la  lait  passer  au  bleu. 

On  saft  que  les  solutions  alcalines  d'indigo^ 
ttne  désoxigénée,  exposées  à  l'air,  en  attire 
rt>xigène,  passent  au  vert,  puis  au  bleu,  et  dé- 
posent de  l'indigo  oxigéné.  M.  Berzelius  pense 
que  la  couleur  verte  appartient  à  un  protoxide 
d'indigotine;  cependant  il  ne  serait  pas  impos- 
sible que  la  couleur  verte  fût  un  mélange  du 
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jaune  de  la  combinaison  alcaline  d'indigotine 
incolore  et  du  blea  de  Tindigotine  oxigénée. 

C.  Çds  où  VintUgotine  désoxigénée  estprcforin 
dénunt  àUériei 

Lorsqu'elle  est  chauflfée  dans  le  vide  elle  se^ 
décompose. 

On  obtient  un  peu  d^éau,  dèTindrgotinepour-- 
pre  et  une  assez  forte  quantité  dô  charbon.  Il 
ne  se  développe  aucun  gaz. 

L'acide  nitrique  concentré  Taltère  profondé- 
menr. 

V.   PROPRIÉTÉS   ORGAirOUKPTIQUBS^. 

Hle  est  inodore  et  insipide^. 

VI.   ÉTAT   NATUREL; 

J'ai  trouvé  Tindigotine  désoxigénée  dans  lès^ 
feuilles  du  pastel  Tsaiis  tinctoria,  et  dans  celles 
de  Vindigqfera  anil.  Cette  dernière  plante  me  Ta 
présentée,  pendant  le-moiâ  dé  janvier,  dans  des 
individus  provenant  de  graines  qui  avaient  été 
semées  à  Paris  quelques  mois  auparavant. 

Il  est  probable  qu  elle  existe  au  même  état 
dans  toutes  les  plantes  indigofères,  telles  que 
les  diverses  espèces  du  genre  anil,  et  le  nerium 
tinciorum. 
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VII.    PRÉPARATION. 

Voici  le  procédé  que  M.  Berzelius  a  suivi 
pour  la  préparer  : 

On  se  procure  d'abord  une  solution  calcaire 
d'indigotine  d^oxigénée  bien  transparente,  en 
faisant  un  mélange  d'indigotine ,  de  chaux,  de 
sulfate  de  protoxide  de  fer  et  d*eau  qu'on  agite 
et  qu'on  laisse  reposer.  On  porte  dans  la  liqueur, 
en  évitant  le  contact  de  Tair,  de  l'acide  acéti- 
que. On  obtient  des  flocons  bkpqs.  4près  i  a  ou 
24  heures  de  repos,  lorsque  le  dépôt  blanc  d'in- 
digotine  désoxigénée  est  bien  formé,  on  décante 
le  liquide,  on  jette  le  précipité  sur  un  filtre,  on 
le  lave  avec  de  l'eau  bouillie  et.  refroidie  dans 
un  vase  fermé*  Lorsque  le  lavage  n'est  plus 
acide,  on  presse  le  précipité  entre  des  papiers 
Joseph,  et  on  le  met  dans  le  vide  sec  pour  le 
priver  d'eau. 

VlII.    USAGES. 

L'indigotine  désoxigénée  en  dissolution  dans 
la  potasse,  la  chaux  ou  l'ammoniaque^  est  la 
base  des  cuves  d'indîgo. 

IX.  HISTOIRE. 

Je-  crois  être  le  premier  qui  ait  eu  l'indigo- 


Digitized  by 


Google 


APPLIQUÉE   A    LA    TEIVTURE.  «3 

fine  déscxigénée  à  Tétat  de  pureté.  Je  lob* 
tins  d'un  traitement  des  feuilk»  dik.|9^3tcl  d'a- 
bord en  dissolution  dahs  l'alcool,  ptfis  en  pe- 
tits cristaux  blancs  qui  derljirent  pourpres  à 
Tair  (Jnnaies  de  ehimie^  année  1808,  tom.  68)  : 
quelques  années  après  je  la  précipitai  en  flo- 
cons dun  blanc  jaunâtre,  de  sa  solution  de 
potasse ,  au  moyen  de  Vacide  hydrochlorique 
(JDictionn.  des  sciences  naturelles,  touL  aS,  pag. 
392).  Eh  1827,  ^-  Berzelius  et  M.  Liebig  la 
préparèrent  chacun  de  leur  côté,  en  quantité 
assez  grande  pour  faire  connaître  la  plupart  de 
ses  propriétés. 

« 
S  IIL 

DISSOLUTION  SULFURiqUE  DE  LINDI- 
GOTINE. 


I.  COMPOSITIOIC. 

La  dissolution  sulfurique  d'ihdigottne  est  con^ 
sidérée  par  M.  Berzelius,  ainsi  que  je  l'ai  dit 
plus  haut,  comme  une  réunion  Je  trois  corn- 
posés  de 
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Sulfkte  <niid)gotine9  ou  acide  sdfo-hidigotiqiie; 
B'bypotoirate  «KadigotiBe,  m  addt  lijpo9iiUb-iadf-» 

gotique;  -# 

De  sulfate  d'indlgotUie  dans  ua  éUt  particulier,  ou. 
'*  acide  sulfo-phénicique. 

Je  désignerai  souvent  les  deux  premiers  corps 
par  la  dénomination  à*açides  bleus. 

Voici  Tanalyse  de  la  dissolution  sulfurique 
d'indigotine,  suivant  le  procédé  de  M,  Berze- 
Mus. 

(a)  On  étend  la  dissolution  de  trente  à  cin- 
qu^te-fois  son  volume  d'eau  et  on  filtre.  L'a- 
cide sulfo-phénicique  reste  sur  le  filtre.  Les  eaux 
qui  servent  à  laver  ce  pourpre  sont  mises  à 
part. 

(^)  Dans  la  dissolution  étendue  d*^eau  et  fîl-^ 
tpée  (a),  on  fait  digérer  à  une  douce  dialeur  de 
la  laine  qui  a  été  préalablement  et  successive- 
ment passée  au  savon,  à  l'eau  contenant  ,7; de 
sous-carbonate  de  soude  et  à  l'eau  pure.  Quand 
elle  paraît  saturée  de  couleur^  on  la  remplace 
par  de  nouvelle  laine,  et  Ton  épuise  ainsi  le  bain 
de  ses  deux  acides  bleus.  Il  reste  dans^Ia  liqueur 
l'acide  sulfurique  qui  était  en  excès. 

(c)  On  lave  la  laine  colorée  en  bleu ,  jusqu'à  ce 
qu'elle  ne  cède  plus  d'acide  à  l'eau.  Puis  on  la 
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fait  digérer  avec  de  l'eau  aigfiiisée  de  fiou$>€ar- 
booate  d'aœoMmiaque.  lues  deux  afl^des  bleua 
se  dissolvent  en  s'unissant  à  l'alcali  voIatiL  Oa 
épuise  ainsi  la  laine  de  sa  couleur. 

(d)  On  évapore  à  sicoité  la  liqueur  ammo- 
niacale, à  une  température  de  60*,  on  applique 
au  résidu  l'alcool  d'une  densité  de  o,833,  l'hypo- 
sulfo-indigotate  d^ammoniaque  se  dissout  à  l'ex- 
clusion du  sulfo-indigotate  d'ammoniaque.  On 
filtre. 

(e)  Le  sulfo-indigotate  d'ammoniaque,  lavé  à 
l'alcool,  est  dissous  dans  l'eau,  et  précipité  par 
l'acétate  de  plomb^on  obtient  de  Facétate  d'am^ 
rooniaque  qui  reste  dans  la  liqueur,  et  un  sulfo-^ 
indigotate  de  plomb  insoluble,  qu'on  lave  bien, 
et  qu'on  décompose  par  Tacide  hydrosulfarique; 
l'indigotine  est  désoxigénée  à  la  vérité,, mais  en 
faisant  évaporer  la  liqueur  à  5o®,  avec  le  contact 
de  l'air,  la  réoxidation  a  lieii ,  et  l'on  obtient  de 
l'acide  sulfo-indigotique  à  Tétat  d'une  masse  d'un 
bleu  noir. 

(/)  En  mêlant  la  solution  alcoolique  d'acide 
hyposulfo-indigotique,  avec  une  solution  al- 
coolique d'acétate  de  plomb  ^  il  se  précipite 
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un  hyposnlfo-iodigotafe  de  pIcMoib,  et  on  aug- 
mente le  précipité  en  ajotttaiituii  peu  d'amino- 
niaque  à  la  liqueur.  En  traitant  ensuite  le  pré- 
cipité par  Tacide  hjdrosulfurique ,  comme  le 
précédent,  on  obtient  Tacide  hyposulfo-indigo- 
tique. 

IL   PROPRIÉTÉS. 

Examinons  comparativement  A.  l'acide  sulfo- 
îodigotique,  B.  l'acide  hyposulfo-indigotique,  et 
ensuite  C.  l'acide  sulfo-phénicique. 


A.  ACIDE  SULFO-INDTGO- 
TIQUE. 

Il  est  d'un  bleu  noir; 

Déliquesceni^à  l'air  ; 

Sôliible  dans  l'eau  et  Taleocl. 

Soumis  à  la  distillafion,  il  donne 
de  l'acide  suUureux,  du  sulfite  d'am- 
moniaque, beaucoup  d'eau ,  et  des 
traces  d'une  huile  fluide  reconnais- 
sable  seulement  à  Todoraf. 

Il  dissont  sans  effervescence  de  la 
limaille  de  fer  ou  dé  zinc  Le  métal 
s'oxide  aux  dépens  de  l'indtgotine. 
Le  résultat  est  un  suifo-iodigotatc 
désoxigéné  de  protoxide  de  zinc  ou 
de  fer,  qui  devient  bleu  par  le  con- 
tact du  gaz  oxigène. 
L'acide  hydrosulfurique  n'enchan- 


B.  ACIDE  HTPOSULFO- 
INDIGOTIQUE. 

Idem. 
Un  peu  déliquescent. 

Idem. 

Idem,       . 


Idem,  si  ce  n'est  qne  le 
sel  est  un  hyposnlfo-indi- 
gotate. 


Idem, 
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ge  pas  la  couknr  après  qnekfnes 
heures  de  contact  à  la  température 
ordinaire;  mais  si  on  fait  chanfTer  à 
5o%  du  soufre  se  dépose,  et  l'indigo- 
tine  est  décoloré^. 

Le  protocblorare  d'ét«in  à  chaud         Idem. 
décolore  Tindigotine  de  l'acide  sulfo-  , 

indigotiqpe.  ^ 

L'acide  sulfo-indigotique  se  com-         Idem.  • 

bine  avec  le  charbon  végétal  et  sur- 
tout avec  le  charbon  animal. 

Il  se  combine  avec  la  laine.  Non-  Idem. 
seulement  une  eau  alcalbée  sépare 
l'acide  sulfo-indigotique  de  cette  der- 
nièrC)  mais  Teau  et  l'alcool  bouillant 
sont  capables  d'en  dissoudre  une 
portion. 

SULFO-UTBIGOTATES.  HTPOSULFO-INDIGO- 

TATES. 
I.  COVPOSITIOK. 

Suivant  M.  Berzelius,  la  capacité         Idem. 
de  cet  acide  est  égale  à  celle  de  l'a-  * 

cide  sulfurîque  qu'il  contient. 

n.  PROPailiTis  GÉNÉRIQUES. 

Us  sont  d*un  bleu  cuivré.  Idem. 

Les  sulfo-indigotates  sont  plus  fa-        Idem. 
ciles  à  désoxigéner  que  l'acide  sulfo- 
indîgotique* 

Us  ne  sont  pas  réduits  par  le  sul-        Idem, 
fate  de  protoxide  de  fer,  ni  à  chaud, 
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BÎ  à  froid;  mais  en  ajoutant  un  eiois^ 
d*alcaU  la  réduction  a  lieu. 

Ils  ont  une  saveur  salée  et  «n  goéft        Âiem, 
particulier  dû  à  Tindigoline. 

Les  snlfo-indigotÀtes  de  potasse.  Les  hyposulfatos  des 
de  soude,  sont  insolubles  ^dans  ral->  mêmes  bases  y  sont  solu- 
cool  k  0,840.  bles* 

Les  sulfio^indîgotates  sont  préci-         Ils  ne  le  sont  pour  ainsi 
pîtés  en  grande  partie  par  la  base    dire  pas^ 
d'un  sulfate  ordinaire. 

Les  sulfc^indigotates  distillés  don- 
nent un  produit  ammoniacal  et  un. 
résidu  de  sulfure,  si  le  métal  de  !»> 
base  est  susceptible  d'en  former  nii> 
stable  h  la  température  où  se  fait  Uu 
distillation. 

On  neutralise  racide  sulfo-indigo-        l€lêmA 
tique  avec  les  bases  sali6ables. 

On  peut  préparer  les  sulfo-indi- 
gotates  par  la  voie  des  doubles  dé-^ 
coippositions. 

SULFO-UroIGOTAJE  DE  POTASSE.       HTPOSULFO-IVBIGO- 

TATE  DE  POTASSE. 

L   HOMEHCLATUaS. 

Indigo  précipité  de  Bergman;  in- 
digo carmin  ,  indigo  soluMe,  cénk- 
Une,  céruléo-sulfau. 
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Desséché ,  il  a  l*éclat  cuivré. 

Il  est  biea  solubie  dans  Tea^  boaîl- 
lante ,  et  se  précipite  en  partie  par  le 
refroidissement. 

Il  faut  140  parties  d*eau  froide 
pour  le  dissoudre. 

m.   PRiPÀKATIOir. 

On  traite  la  laine  teinte  en  bleu, 
dans  la  solution  sulfurique  d*indigoti* 
ne,  par  le  sous-carbonate  de  potasse; 
on  fait  évaporer  la  liqueur  à  sec,  et 
^n  dissout  l'hyposulfo-indigotate  an 
moyen  de  l'alcool  ;  le  résida  est  le 
^ulfo-indigotate. 

£n  grand,  on  traite  l'indigo  par  x  o 
parties  d'acide  sulfurique;  au  bout 
de  vingt-quaire  heures  on  étend  la  so- 
lution de  dix  fois  son  volume  d'eau;  on 
la  neutralise  jusqu'à  un  certain  point 
par  le  sous-carbonate  de  potasse;  le 
sulfo-indigotate  de  potasse  se  préci- 
pite avec  du  sulfate  ;  on  jette  le  tout 
sur  un  filtre,  et  on  fait  égoutter  le 
précipité. 

SULFO-INOIGOTATB   DE  IITVOSITLFO  -  INDIGO* 

SOUDE.  TATE  DB  SOUDE. 

Il  est  analogue  au  précédent  par 
ses  propriétés. 
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SULFO-ïirDIOOTATE  DE  BA- 
RTTF. 

Il  est  un  pea  soluble  dans  l'eaa  , 
surtout  dans  celle  qui  est  bouillante. 

Une  petite  quantité  d'acdde  sulfu- 
rique  ne  le  décomposa  pas. 


HTFOfiDLFO  -  INDIGO- 
TATE  DE  BàRTTE. 


SUUrO-mDIGOTATE   DE 
CHAUX. 

On  peut  se  le  proeofer  < 
lisant  avec  du  marbre  la  solution  sol» 
furique  d'indigotine  étendue  de  4o 
à  5o  fois  son  volume  d'eau.  On  filtre* 
On  lave  le  résidu  jusqu'à  ce  qu'il  scHt 
rouge. 

La  liqueur  rapprochée,  mêlée  à 
l'alcool  y  laisse  précipiter  le  sulfo-in- 
digotate  et  retient  Thyposulfo-indi^ 
gotate,  qu'on  obtient  en  faisant  évar 
porer  la  liqueur  filtrée. 


HTPOSULFO  -  INDIGO* 
TATE  DE  CHAtIX. 

pmiPAmATioK. 
Fayta  ci-coatre. 


PEOPAiinU. 
Il  est  très-soluble  daos 
l'eau. 
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SULFO-niDIGOTATE  IME  PROT-  HYPOSUT.FO  -  HTOIÔO- 

OXIDE  DE  PLOMB.  TàTE  f>E  PlOHB. 

PEÉPAEATION. 

On  mêle  des  solutions 
aleooliqves  dliyposulfo- 
indi^iate  dTammoauique 
et  d*acétate  de  plomb. 
L'hyposulfo-indigotate  de 
plomb  se  précipite. 

PEOPaiÉT^. 

Il  est  d'un  bleu' foncé  et  un  peu 
soluble  dans  l'eau. 


M.  Berzelius  a  décrit  sous  le  nom  de  vert 
d'indigo  et  dé  jaune  d'indigo  y  deux  matières 
qu'il  a  obtenues  par  les  procédés  siiivans  : 

VERT  DTNDIGO. 

On  mâle  de  fhydrate  de  chaux  avec  la  soht- 
•  tiou  alcoolique  d^un  hyposulfo-indigotate,  jus- 
qu'à ce  que  la  liqueur  donne  un  précipité  vert; 
on  filtre  ;  on  lave  le  précipité  avec  un  peu  d'al- 
cool ;  on  déicompose  le  précipité  par  l'acide  oxa- 
lique employé  en  léger  excès ,  qu'on  neutralise 
ensuite  au  moyen  de  la  craie;  on  filtre;  on  éva« 
pore  à  sec. 

Il  reste  une  matière  verte  soluble  dans  l'eau , 
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et  qat  ne  devient  pas  jaune  par  la  chaux  et  le 
8ul£site  de  protoxide  de  fer. 

JAUNE  D'INDIGO. 

C'est  le  dernier  produit  de  la  décomposition 
de  Findigotine  par  les  alcalis.  On  le  prépare  en 
dissolvant  de  l'hyposulFo-indigotate  de  chaux 
dans  Teau  dé  chaux,  en  faisant  évaporer  la  li- 
queur jusqu'à  ce  qu'elle  soit  devenue  jaune, 
précipitant  la  chaux  par  l'acide  oxalique,  éva* 
porant  à  sec  et  traitant  par  l'alcool  qui  dissout 
la  matière  jaune. 

Cette  matière  est  neutre. 

Elle  est  soluble  dans  l'eau  et  Falcool;  elle  est 
azotée  et  mêlée  d'hyposulfate  de  chaux. 


C.  ACIDE  SULFOPHÉNICIQUE,  ou  POUR- 
PRE D'INDIGOTINE,  ou  PHÉNIGDfE- 


I.    NATURE. 


Cette  matière  paraît  être,  suivant  M.  Bertetms^ 
dans  un  état  intermédiaire  entre  celui  de  Tin^ 
digotine  et  celui  de  l'indigotine  qui  constitue 
l'acide  sulfo-indigotique  ;  car  elle  finit  par  dis- 
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paraître  si  Taction  de  Tacide  suUbrique  sur  l'in- 
digotine  est  prolongée  oa  aidée  de  la  chaleur; 
mais  ne  diffèrerait-elle  pas  plutôt  des  acides 
bleus  par  une  moindre  proportion  d'Sicide^? 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  me  suis  assuré  qu'elle 
s'applique  sur  la  soie  comme  l'acide  sulfo-in- 
digotique. 

IL  PROPRiiTiS. 

Elle  est  pourpre* 

£Ue  est  soluble  dans  l'eau  pure,  et  peu  solu* 
ble  ou  insoluble  dans  l'eau  acidulée  d'acide 
«ulfurique. 

Si,  à  de  l'eau  qui  contient  de  l'acide  sulfi> 
indigotique  et  de  l'acide  sulfo-phéoicique,  on 
ajoute  un  sel  soluble  dans  ce  liquide,  il  se 
fait  un  précipité  pourpre  qu'on  peut  recueillir 
sur  un  filtre  et  laver  avec  une  solution  de  ce 
même  sel  dans  laquelle  il  est  insoluble.  Ce  pré- 
cipité est  formé  d'acide  sulfo-phérdcique  et  de  la 
hase  du  sel  employé.  Quelle  que  soit  cette  base, 
le  précipité  a  le  même  aspect,  mais  il  est  iné* 
gaiement  soluble  dans  l'eau. 

Ainsi  les  seb  de  soude  et  d'ammoniaque  ne 
précipitent  l'eau  que  quand  elle  contient  j-^  d'ar 
<:ide  sulfo^pliéniciqae. 
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Les  sels  de  potasse  .  .  . 
Les  sels  de  magnésie .  . 

—  de  zinc 

—  de  cuivre.  ... 
Le  sulfate  de  protoxide  de  fer.  :^ 

L'alun.  .  , 

Le  chlorure <ie  calcium  . 

Lorsqu'on  chauffe  le  sulfophénicate  d'ammo- 
niaque, il  se  développe  «m  gaz  rouge  et  un  su- 
blimé, qui  est  ou  de  l'indigotlne  ou  de  Tindigo- 
tine  modifiée  privée  d'acide  (c'est-à-dire  de  la 
phénicine  pure  de  Berzelius);  il  diffère  de  Tin- 
digotine  sublimée,  en  ce  qu'il  a  quelquefois 
sur  les  bords  une  couleur  verte  semblable  à 
celle  dés  ailes  de  cantharîde,  et  qu'il  devient 
brun  et  non  cuivré  quand  on  le  polit. 

Les  sulfophénicates  des  bases  fixes  donnent 
de  l'acide  sulfureux  «t  du  sulfite  d'ammoniaque 
à  la  distillation. 

Les  sulfophénicates  sont  plus  solubles  dans 
l'alcool  que  dans  l'eau. 

Les  sulfophénicates  qui  sont  un  peu  solu- 
bleà  y  arrosés  avec  de  l'acide  sulforique  hydraté 
concentré,  et,  à  plus  forte  raison,  avec  de  l'a- 
cide  fomant,  sont  dissous  et  changés  en  sur- 
sijtlfo-indigotates. 

Lorsque  les  sulfophénicates  solubles  sont  trai* 
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tés  à  chaud  par  Tacide  hydrosulfuriqiie  ou  par  ic 
sulfate  de  protoxide  de  fer  et  la  chaux,  l'acide 
sulfo-phénicique  comme  l'indigotine  passe  au 
jaune,  et  est  susceptible,  eh  absorbant  de  Toxi- 
géne,  de  reproduire  une  liqueur  bleue  qui  donne 
avec  im  sel  précipitant  un.sulfophénicate. 

III.   USAGES. 

La  solution  sulfuHque  d'indigotine ,  ou,  ce 
qui  revient  jusqu'à  un  certain  point  au  même, 
celle  de  l'indigo  du  coitimerce,  est  employée 
non-seulement  à  teindre  la  laine  et  la  soie  en 
bleu  et  en  vert  dits  de  Saxe^  parce  que  c'est  en 
Saxe  que  l'on  prépara  cette  dissolution  et  qu'on 
la  fît  servir  à  cet  usage  ;  mais  elle  Test  encore 
pour  déterminer  : 

\^  Le  litre  du  chlorure  de  chaux; 

ao  Celui  desperoxides  de  manganèse  du  com- 
merce. 

Nous  allons  eitposer  la  manière  de  procéder 
dans  ces  deux  cas. 

\.  BÉTERMINATION  dû  TITIIE  DU  CHLORUBE  DE 
CHAUX  PAR  LA  SOLUTION  8ULFURIQUE  d'iNDI- 
GOTINE  OU  d'indigo. 

Le  chlore  décolorant  le  sulfate  et  l'hyposol- 
fate  d'indigotine,  on  a  tiré  parti  de  cette  pro- 

3, 
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priété  pour  reconnaître  la  force  ou  le  titre  du 
chlore  dissous  dans  Teau,  soit  à  l'état  libre,  soit 
à  celui  de  chlorure  de  chaux ^  et  nous  Terrons, 
dans  la  leçon  prochaine,  que  Ton  a  bit  servir 
le  chlorure  de  chaux  à  déterminer  jusqu'à  un 
certain  point  la  richesse  des  indigos  da  oom* 
merce. 

Rien  n'est  plus  simple  que  la  première  déter- 
mination ;  en  effet ,  supposons  que  nous  ayons 
une  solution  sulfurique  d'indigo  tellement  éten- 
due d'eau  qu'elle  exige,  pour  être  exactement 
décolorée  en  opérant  le  plus  rapidement  pos- 
sible, une  quantité  de  chlore  dont  le  volunie 
soit  ^  du  sien,  il  est  évident  qu'il  suffira  de 
déterminer  combien  dififéreqs  échantillons  de 
chlorure  de  chaux  dissous  d^ns  l'eau  décolore- 
ront de  volumes  de  cette  solution  sulfuiique  d'in- 
digo ,  que  nous  nonunerons  liqueur  d*éprem^e, 
pour  savoir  les  quantités  de  chlore  contenues 
dans  chacun  de  ces  échantillons,  puisqu'il  suf- 
fira de  prendre  le  dixième  du  volume  de  h 
liqueur  d'épreuve  que  chaque  édiantîllon  aura 
décoloré. 

^    Voici  le  procédé  que  M.  Gay-Lussac  a  décrit 
pour  arriver  à  oe  but. 
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Préparation  de  la  liqueur  d'épreuvfe. 

Après  s'être  procuré  Icj  meilleur  indigo  pos- 
sible, ravoir  séché  et  réduit  en  poudre ,  on  en 
pèse  I  partie  que  l'on  met  avec  9  parties  d'acide 
sulfurique  d'une  densité  de  1,34^  ;  on  expose 
le  mélange  pendant  six  à.  huit  heures  à  une 
température  de  1000^  puis  on  l'étend  d'une 
quantité  d'eau  telle  que  10  volumes  soient  dé* 
colorés  par  i  volume  de  chlore  gazeux  me$uré 
a  zéro,  et  sous  la  pression  de  o"',76o. 

Il  y  1^  différens  moyens  de  se  procurer  une 
dissolution  de  chlore  dont  le  volume  soit 
connu  :  ... 

10  On  peut  préparer  du  chlore  gai^eux  pur;, 
en  mesurer  un  volume,  qui  oecnïpe  1  litre  k 
zéro  et  à  o"',76o ,  puis  le  dissoudre  dans  t  litre 
d'eau  contenant  quelques  grammes  de  chaux. 

a^  On  peut,  en  mettant  dans  un  petit  ballon 
de  verre  B  {pi.  %fig.  10),  S^'jgS  de  peroxide  de 
manganèse,  et  %ùp  d'acide  hydrodilorique,  y 
adaptant  le  tube  ITT'^  dans  lequel  on  a  mis  six 
à  sept  décilitres  de  lait  de  chaux,  et  chaulant 
doucement  d'abord,  puis  jusqu'à  l'ébullition 
qu'on  soutient  p^idant  quelques  minutes  afin 
d  être  sûr  que  tout  le  chlore  a  été  dégagé,  obte- 
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nir  un  chlorure  de  chaux  qui  contient  exacte- 
ment I  litre  de  chlore.  En  le  transvasant  dans 
le  ballon  B  (/?/.  3,^^".  3),  passant  dans  le  tube 
ITT'  de  Teau  pour  le  laver,  qu'on  verse  ensuite 
dans  le  ballon  de  manière  à  le  remplir  jusqu'au 
trait  a^  on  se  procure  i  litre  de  liquide  qu»  con- 
tient 1  litre  de  chlore. 

On  prend  de  la  solution  sulfurique  d'indigo 
étendue,  et  on  voit  ce  qu'il  faut  de  chlore  pour 
la  décolorer;  si  elle  en  exigeait  le  cinquième  de 
son  volume,  il  Êiudrait  l'étendre  d'un  volume 
d'eau  égal  au  sien ,  et  s'assurer,  par  une  nouvelle 
expérience  de  décoloration,  que  l'on  n'a  pas 
commis  d'erreur. 

S'il  arrivait  qu'on  eût  mis  trop  d'eau  dans  la 
solution  sulfiirique ,  on  y  ajouterait  de  nouvelle 
solution  sulfurique  concentrée. 

Mélange  de  la  liqueur  d'épreme  et  du 
chlorure. 

Oh  broie  avec  un  peu  d'eau  S"^  de  sous-chlo- 
rure de  chaux  dans  un  mortier  de  porcelaine  ou 
de  verre  {pL  3,^^.  4)-  O*^  verse  la  matière  dé- 
layée dans  une  cloche  {pi.  \fig.  i  f),  dont  la  ca- 
pacité jusqu'au  trait  m  est  de  7  lit.  ;  on  lave  le 
mortier  avec  de  l'eau,  et  on  verse  le  tout  dans  k 
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clochepour  avoir  exactement  un-;  lit.  ck^'liquide. 

On  remplit  de  liqueur  d'épreuve  là  burette 
{pi.  \fig*  9),  jusqu'à  zéro;  chaque  liegré  est 
de  a~,5  qui  est  subdivisé  en  o";5.    ' 

Ou  verse  dans  un  verre  (/?/.  3,^g^.  8)  un  vo^ 
lume  de  liqueur  d'épreuve  tel  qu-'îl  soit  inférieur 
à  celui  qui  peut  être  décoloré  par. une  mesure 
de  chlorure  de  chaux  égale  à  ^••jS. 

On  prend  avec  la  pipette  {pL  3,fig.  la),  qui 
contient  a'^fS,  quand  elle  est  remplie  au  trait  n^ 
I  mesure  de  chlorure  de  chaux ,  et  on  la.  .fait 
couler  rapidement  dans  le  verre.  Si  la  liqueur 
d'épreuve  est  complètement  décolocée,  on  en 
ajoute  de  nouvelle  jusqu'à  ce  que  le  mélcpige 
ait  une  couleur  légèrement  verdâtre. 

Si  cette  quantité  n^excède  pas  ~ de  degré,  ce 
qui  manque  de  liqueur  dans  la  burette  est  la 
mesure  du  titre  du  chlorure. 

Si  cette  quantité  excède-'-,  il  faut  recommen* 
eer  l'essai. 

I  degré  de  chlorure  vaut  lo  titres  par  kilo- 
gramme de  chlorure  de  chaux,  par  consé* 
quent  ~  de  degré  vaut  i  litre.  ^ 

En  effet,  5oo  centimètres  de  la  solution  de 
chlorure  de  chaux  contenant  5  grstmmes  de  sous- 
chlorure  de  chaux,  supposons  que  i  mesure 
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de  c^tte  $olution  ^ale  à  a%5  ait  décoloré  7^6 
ou  ig**  de  liqueur  d'épreuve. 

Il  est  évident , 

i^  Que  I  mesure  ou  a%5  de  chlorure  de  diaux 
représentent  o"^,76  ou  i**,9  de  chlore; 

a^  Qu'en  conséquence  si  2*^,5  contiennent 
i'%9  de  chlore,  5oo"en  contiendront  38o% 

D'après  cette  proportion, 

a,5:  i,9;:5oo:X  =  52î2<i:2=38o; 

2,5 

3*  Puisque  5"  de  sous-chlorure  de  chaux  re- 
présentés par  5oo  centimètres  cubes  de  liqueur 
contiennent  SSo'^de  chlore, 

Par  conséquent 

$ti  «c.         lii. 

10    de  sous-chlorure  eoDUendroBt     760    ou  0,76 
100    —  —  —  7600    ou  7,&> 

1000     —  —  —  76000    ou  76,00 

Donc 

I  degré  de  chlorure  vaut  10  litres  par  kilo* 
gramme  de  souA*chtorure  de  chaux, 
~  de  d^ré  v^ut  i  litre  par  kilogramme. 


Digitized  by 


Google 


APPUQUÉK  A  LA  TElIfTORC.  4' 

I 

2.  DÉTERMINATIOir  DU  TITRE  DU  PEROXIDE  DE 
MANGAN^^E  ^AR  LA  SOLUTION  SULFURIQUE  d'iK- 
DIGOTIHE  OU  d'indigo. 

Nous  avons  décrit  plus  haut  le  petit  appareil 
deM.Gay-Lussac  {pi.  Zyfig.  lo),  pour  recueillir 
tout  le  chlore  que  S^'^ô  de  peroxide  de  manga- 
nèse sont  susceptibles  de  donner;  on  conçoit 
sans  peine  que  l'inclinaison  de  la  branche  TT' 
du  tube  ITTV  en  ralentissant  la  marche  du 
chlore  dans  le  lait  de  chaux  qui  s'y  trouve  con- 
tenu, facilite  singulièrement  la  solution  du  gaz, 
de  sorte  qu'avec  un  minimum  de  liquide,  on 
obtient  \xa  maximum  de  dissolution.  Mainte- 
nant qu'il  s'agisse  d'essayer  des  peroxides  de 
manganèse,  on  pèsera  3^,96  de  chaque  échan- 
tillon, et  on  recueillera  dans  un  lait  de  chaux 
occupant  moins  de  i  litre ,  le  chlore  que  cette 
quantité  sera  susceptible  de  donner. 

Une  fois  qu'on  aura  recueilli  le  chlore  de 
tous  les  échantillons,  on  les  essaiera  compara- 
tivement avec  la  liqueur  d'épreuve  ;  et ,  d'après 
ce  qui  précède,  il. sera  facile  de  remonter  par  le 
volume  aux  quantités  de  chlore  fournies  par  cha- 
que peroxide,  puisque  à  10  vplumes  de  liqueur 
d'épreuve  correspondra  i  volume  de  chlore. 
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HÉMATINE. 


I.    GOMPOSITIOir. 

EHe  est  formée 
D*oxigènc,  cTazote,  de  carbone  et  d*hydrogèoe, 

dans  des  proportions  qui  n'ont  point  été  déter- 

minées. 

n.    KOMENCLATOHE. 

Hématine  est  dérivé  de;  aTfxaTo^  sang  :  cette  dé- 
nomination ne  lui  a  pas  été  donnée  précisément 

.  à  cause  de  Tanalogte  de  sa  couleur  avec  celle  du 
sang,  mais  parce  qu'elle  est  le  principe  colo- 
rant du  bois  de  campéche  qui  porte  le  nom  de 
hcematoxjrlum  eampechianum^  c'est-à-dire  tois 

Ae  sang  de  catnpêche. 

III.  PROPRIÉTÉS  PHYSIQUES. 

Elle  est  solide.  Au  miscroscope  elle  parait 
formée  de  petites  écailles  ou  de  globules. 

Elle  est  plus  dense  que  l'eau. 

Sa  couleur,  difficile  à  définir,  paraît  être  un 
gris  rosé  avec  le  I>rillant  métallique. 
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IV.   PROPRIÉTÉS  CHIMIQUES. 

A.  Cas  OÙ  elle  n'est  pas  altérée. 

o^^joS  d'hématine  et  76  grammes  d'eau  bouil- 
lante donnent  une  solution  rouge  pourpre  qui 
devient  orangée  par  le  refroidissement.  On  peut 
reproduire  cette  succession  de  couleurs  un 
grand  nombre  de  fois  en  élevant  et  abaissant  la 
température  de  la  solution.  Ces  phénomènes 
prouvent  l'influence  que  la  chaleur  peut  exercer 
sur  la  couleur  des  corps  en  général,  et  sont  ana- 
logues à  ceux  que  nous  ont  présentés  le  sou- 
fre (tom.  1*"^,  leçon  G^pag.  a),  l'acide  nitreux 
(tom.  i*^  leçon  S^pag.  27),  avec  cette  différence 
pourtant  que  Thématine  est  dissoute  dans  Teau  ^ 
tandis  que  le  soufre  et  l'acide  nitreux  sont  à  l'é- 
tat de  pureté. 

L'alcool  dissout  bien  mieux  l'hématine  que 
l'eau,  et  la  solution  est  d'un  rouge  orangé  brun , 
dans  lequel  ou  aperçoit  du  verdàtre  quand  elle 
est  en  couche  mince  et  vue  par  transmission. 

L'éther  la  dissout  aussi. 

Action  des  acides. 

L'acide  sulfurique  faible  jaunit  la  solution  d'hé- 
matine,  l'acide  concentré  la  fait  passer  au  rouge. 
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Les  acides  hydrochlorîque  et  nitrique  à  3a^ 
agissent  d'une  manière  analogue  ;  mais  lorsque 
ce  dernier^  employé  en  excès,  a  &it  passer  la 
couleur  de  Thématine  au  rouge,  il  finit  par  Tal- 
térer  profondément. 

Les  acides  phosphorlque  et  phosphoreux  la 
font  passer  au  rouge  jaunâtre. 

L'acide  arsénique  la  jaunit  ou  la  rougit,  sui- 
vant la  quantité  employée. 

L'acide  arsénieux  n'a  pas  d'action  sensible. 

L'acide  sulfureux  faible  la  jaunit  sans  l'altérer. 

L'acide  borique  a  cette  action  remarquable, 
que,  quelque  petite  que  soit  la  quantité  quon 
ajoute  à  la  solution  d'hématirïe,  pour  peu  que 
cette  quantité  ait  une  action  sensible,  il  se  dé- 
veloppe une  couleur  rouge  tirant  sur  le  pour- 
pre, c'est-à-dire  que  Tacide  borique  agit  à  la 
manière  d'une  base  alcaline  plutôt  que  comme 
un  acide,  et,  ce  qui  rend  encore  l'analogie  plus 
frappante,  c'est  qu'une  petite  quantité  d'acide 
sulfîirique  fait  passer  au  jaune  la  couleur  rouge 
développée  par  l'acide  borique,  comme  cela  ar- 
riverait si  cette  couleur  rouge  eût  été  produite 
par  une  base  salifiable. 

Un  courant  de  gaz  carbonique  qu'cm  dirige 
dans  la  solution  d'hématine,  la  jaunit. 
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Les  acides  oxalique,  acétique,  citrique,  tar- 
trique,  la  font  passer  au  jaune  et  à  Torangé 
rougeâtre  quand  ils  sont  employés  en  ^ccès. 

'L'acide  benzoique  la  &it  passer  au  jaune  seu- 
lement, quelle  qu'en  soit  la  quantité. 

Enfin  l'acide  hydrosulfurique  semble  la  dé- 
colorer. Il  n'y  a  pas  de  désoxigénation,  car,  en 
mettant  du  potassium  dans  une  dissolution  d'hé- 
raatine  saturée  depuis  quelques  jours  d'acide 
hydrosulfurique,  et  qu'on  vient  d'introduire 
dans  une  cloche  remplie  de  mercure,  sur-le- 
champ  il  se  produit  de  la  potasse  qui  fait  passer 
f  hématine  au  bleu. 

I^  peroxide  d'étain  agit  sur  elle  à  la  manière 
des  acides. 

Action  des  bases  salifîables. 

Tous  les  alcalis  solubles,  dissous  dans  l'eau, 
changent  la  couleur  de  l'hématine  en  bleu;  mais 
il  faut  opérer  le  mélange  des  corps  dans  des 
cloches  pleines  de  mercure  et  renversées  dans 
un  bain  de  ce  métal,  afin  d'éviter  le  contact  de 
Toxigène  atmosphérique. 

Les  eaux  de  baryte,  de  strontiane  et  de 
chaux  forment  avec  elle  des  précipités  bleus  : 
ces  composés  sont  moins  altérables  par  l'air. 
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que  ne  le  sont  ceux  de  [potasse  de  soude  et 
d'ammoniaque  qui  restent  en  dissolution  dans 
Teau  où  on  les  a  produits. 

Les  hydrates  de  magnésie,  d'yttria,  de  glu- 
dne,  de  zircone  et  d'alumine,  le  protoxide  de 
zinc  et  son  hydrate,  le  protoxide  de  manganèse, 
l'hydrate  de  peroxide  de  fer,  les  protoxides  de 
cobalt  et  de  nickel,  l'hydrate  de  deutoxide  de 
cuivre,  l'oxide  de  bismuth,  les  protoxides  de 
plomb,  d'étain  et  d'anlinioîne,  enfin  l'acide  an- 
timoni^ix,  forment  avec  l'bénuilÛM  des  combi- 
naisons bleues,  insolubles  dans  Teait.. 

C'est  assurément  un  fait  fort  remarquable, 
que  le  protoxide  d'étain  agisse  comme  un  alcali, 
et  le  peroxide  comme  un  acide;  et,  pour  mettre 
ce  fait  hors  de  toute  contestation,  il  suffit  de 
rappeler  les  deux  expériences  que  j'ai  faites  il 
y  a  long-temps;  c'est  que  l'infusion  de  campé- 
che,  qui  contient  l'hématine,  précipite  les  sels 
de  protoxide  d'étain  en  bleu;  tandis  qu'elle 
donne  avec  le  sous-stannate  de  potasse  un  pré- 
cipité rouge  formé  d'hématine  et  de  peroxide 
d'étain.  Ainsi,  le  protoxide  agit  comme  un  al- 
cali, malgré  la  présence  d'un  acide,  et  le  per- 
oxide comme  un  acide,  malgré  la  présence  d  un 
alcali. 
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Action  des  sels. 

Les  sulfater  de  potasse  et  de  soudé,  le  nitrates 
de  potasse,  etc.,  etc.,  ne  font  éprouver  aucun 
changement  à  Vhématine;  mais  pour  s'en  con- 
vaincre,  il  faut  prendre  des  sels  qui  aient  été 
purifiés  par  plusieurs  cristallisations  d'un  léger 
excès  d  alcali  que  les  sulfates  de  potasse  et  de 
50ude  contiennent  ordinairement. 

lies  sels  à  base  de  potasse  et  de  soude,  dont 
l'acide  est  faible,  agissent  comme  des  alcalis 
faibles  sur  l'hématine^  ils  la  font  passer  à  un 
rouge  légèrement  pourpre. 

Les  sur-sels  de  ces  bases  jau'  issentl'hématine 
4X)mme  le  feraient  des  acides  ^aibles. 

Les  sulfates  de  magnésie  et  de  chaux ,  leurs 
hydrochlorates,  les  acétates  de  baryte,  de 
5trontiane  et  de  chaux,  agissent  par  leur 
base  sur  l'hématine,  parce  que  l'affinité  de 
celle-ci  conspire  avec  l'insolubilité  des  bases 
pour  former  des  précipités.  (Tom.  ii,  leçon  ai, 
pag.  II.) 

L'infusion  de  campéche,  que  nous  considé- 
rons ici  comme  de  l'hématine,  forme  dans  la 
solution  d'alun  à  base  de  potasse  un  précipité, 
qu'on  peut  regarder  comme  un  alun  avec  excès 
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de  base  uni  à  de  Vhématiae.  Lorsqu'on  le  traite 
par  Teau  bouillante,  on  le  réduit  k,  un  composé 
insoluble  d'alumine  et  d'bématine. 

La  solution  d'alun ,  d'où  la  matière  précédente 
a  été  séparée,  concentrée  et  refroidie,  donne  un 
précipité  bleu  et  des  cristaux  d'alun  qui  sont 
incolores,  après  qu'ib  ont  été  lavés. 

L'hydrocblorate  de  protoxide  d'étain ,  ou  la 
solution  de  protocblorure  d'étain ,  donne  un 
précipité  bleu  avec  l'infusion  du  bois  de  cam- 
pêche.  Si  celle-ci  est  employée  en  excès,  tout 
î'oxide  peut  être  précipité.  La  combinaison  in* 
soluble  est  formée  essentiellement  d'hématine 
de  protoxide  d'étain  et  d'acide  hydrochlorique. 
L'eau  bouillante  en  sépare  la. totalité  de  ce  der- 
nier; mais  une  portion  d'hématine  et  d'oxide 
est  dissoute  en  même  temps. 

L'acétate  de  plomb  se  comporte  d'une  manière 
analogue  ;  le  prédpÂté  bleu  qu'il  donne  peut  être 
réduit  par  l'eau  bouillante  à  im  composé  d'oxide 
et  d'hématine  sans  acide  acétiqne. 

Hématine  et  colle  de  poisson  ou  gélatine. 

0^,5  d'hématine  bouiUie  dans  Feau  donne 
une  solution  qui  ne  précipite  pas  la  solution  de 
colle  de  poisson  au  moment  même  où  les  M- 
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I  queurs  sont  mêlées;  mais  24  heures  après  on  y 

I  remarque  des  flocons. 

La  solution  d'hématine  concentrée  à  la  moitié 
I  de  son  volume,  précipite  snr-le-champ  le  même 

[  réacti£ 


B.  Cas  où  Vhématine  est  altérée. 

L'hématine  soumise  à  la  distillation  donne  de 
l'eau,  un  liquide  acide  qui  parait  devoir  cette 
propriété  à  de  l'acide  acétique,  et  ensuite  un 
sel  ammoniacal  et  un  produit  huileux.  Le  char* 
bon  pèse  0,54  ^^  ^^  donne  pas,  quand  on  l'in- 
cinère, 0,01  de  cendre.  Celle-ci  est  formée  de 
chaux  et  de  peroxide  de  fer. 

L'hématine  dissoute  dans  l'eau  et  abandonnée 
k  eUe-méme,  s'altère  promptement;  elle  devient 
d'un  brun  jaunâtre,  et  dépose  des  flocons  bruns.^ 

L'acide  nitrique  bouillant  la  décompose,  il 
se  forme  de  l'acide  oxalique. 

L'eau  de  chlore  la  décompose  aussi  assez 
rapidement. 

Les  combinaisons  d'hématine  avec  la  potasse, 
la  soude  et  l'ammoniaque,  s'altèrent  dès  qu'elles 
ont  le  contact  de  l'oxigène.  Elles  absorbent  ce 
gaz.  Il  se  produit  une  quantité  d'acide  carbo- 
ni({tie ,  qui  reste  unie  à  la  base  alcaline,  et  qui 
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est  assez  loin  de  représenter  toat  Foxigène  ab- 
sorbé. En  employant  Vhémataie  dépotasse  avec 
excès  de  base^  on  peut  fûre  Tanalyse  de  Tair 
comme  oa  la  ferait  avec  un  sulfure  hydrogéné 
de  potasse.  o^,i  d'extrait  de  camp  éche,  dis- 
sous dans  a  cent,  cubes  d'eau  de  potasse,  réduit 
a5  cent,  cubes  d'air  en  la  minutes  à  de  l'azote 
pur  9  quoiqu'on  opère  dans  une  cloche  de  o*^i 
de  diamètre  intérieur. 

Je  ne  puis  trop  vous  feire  remarquer  cette 
mfluence  de  la  potasse  et  des  alcalis  en  général, 
pour  détruire  l'hématine  sous  l'influence  de  l'air; 
l'acide  gallique  nous  a  déjà  présenté  des  £ùts 
analogues  (tom.  n,  leçon  30,  pag.  4^)9  et  nous 
aurons  encore  l'occasion  d'en  observer  beaucoup 
d'autres.  Nous  reviendrons  au  reste  sur  ce  sqet 
lorsque  nous  développerons  la  théorie  des  mor- 
ckns. 

V.  PROPRIETJéS   ORGiJfOLEPTIQUES. 

Elle  a  une  saveur  très-légèrement  astringente 
et  acre. 

VI.   ÉTAT  NATUREL. 

Elle  se  trouve  dans  le  bois  de  ^^ampeche. 

VII.  PHÉPARATIOir. 

On  prend  du  bois  de  campéche  aussi  frais 
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que  possible,  et  ayant  une  couleur  tirant  sur  le 
jaune  plutôt  que  sur  le  rouge.  On  en  fait  une 
infusion  à  une  température  de  60  à  80^;  ensuite 
on  fait  évaporer  au  bain-marie  jusqu'à  siccité; 
on  traite  le  résidu  par  l'alcool  à  36o  froid.  Après 
48  heures  de  macération,  on  filtre;  il  reste  sûr 
le  papier  une  matière  d'un  rouge  marron.  On- 
fait  évaporer  doucement  la  dissolution  alcooli- 
que, qui  doit  être  d'une  belle  couleur  orangée, 
tirant  sur  le  jaune  verdâtre  plutôt  que  sur  le 
rouge.  Si  la  couleur  était  le  rouge  brun,  vous 
n'obtiendriez  pas  d'hématine  cristallisée.  Lors- 
que la  liqueur  commence  à  s'épaissir,  on  y 
ajoute  un  peu  d'eau ,  on  la  fait  concentrer  en- 
core, puis  on  l'abandonne  ^4  heures  à  elle- 
même.  L'hématine  cristallise  :  alors  on  y  ajoute 
de  l'alcool,  on  délaie  bien  la  matière  afin  de 
dissoudre  l'eau  mère  et  de  la  séparer  ainsi  des 
cristaux  :  on  les  jette  sur  un  petit  filtre  qui  doit 
avoir  été  préalablement  lavé  à  l'acide  hydro- 
chlorique,  et  on  finit  de  les  y  laver  avec  de  l'al- 
cool froid. 

VllI.  USAGES. 

L'hématine  n'est  employée  à  l'état  de  pureté 
que  comme  réactif  dans  les  laboratoires  de 
chimie-, elle  est  d'une  grande  sensibilité  pour 

4. 
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reconnaître  la  présence  des  acides  ou  des  alcalis 
libres,  ainsi  que  la  neutralité  des  sels  dont  les 
principes  immédiats  sont  solubles. 

Puisqu'elle  est  le  principe  colorant  du-  bois 
de  campéche,  on  doit  la  considérer  comme  la 
base  de  toutes  les  teintures  qu'on  prépare  avec 
ce  dernier. 

Il  serait  inutile  je  crois  de  chercher  à  rem- 
ployer dans  la  teinture  à  l'état  de  pureté^  non- 
seulement  à  cause  des  frais  dé  préparation, 
mais  parce  qu'on  pourrait  en  altérer  une  cer- 
taine quantité.  En  général,  lorsqu'on  se  propose 
d'extraire  d'un  bois,  d'un  fruit,  etc.,  etc.,  un 
principe  colorant  à  l'état  de  pureté  pour  le  be- 
soin de  la  teinture,  il  est  toujours  nécessaire  de 
s'assurer  par  des  essais,  avant  de  travailler  en 
grand,  i*  du  prix  de  la  préparation;  ao  si  la 
substance  préparée  n'a  point  éprouvé  d'altéra- 
tion; S'^si  l'emploi  de  cette  substance,  dans  la 
teinture,  présente  des  avantages  réels  sur  celui 
de  la  matière  brute  d'où  elle  a  été  extraite. 

Il  n'est  pas  douteux  que ,  quand  il  s'agit  d'em- 
ployer des  principes  colorans  qui  sont  d'une 
nature  plus  ou  moins  altérable,  il  n'y  ait  très- 
souvent  des  avantages  réels  à  se  servir  de  la  ma* 
tière  brute  plutôt  que  d'une  substance  qu^on  en 
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aurait  extraite  ;  ainsi ,  uue  matière  colorante^, 
fixée  dans  l'intérieur  d'un  bois,  etc.,  est  en  gé- 
néral dans  une  condition  pins  propre  à  sa  con- 
senration ,  que  quand  on  Ta  séparée  de  ce  bois,, 
au  moyen  de  Feau,  et  qu'on  Ta  ensuite  réduite  à 
rétat  d'extrait,  sans  prendre  la  précaution  d'é- 
▼iter  l'action  altérante  de  l'eau  et  de  la  chaleur. 

IX,   HISTOIftE. 

Je  fis  connaître  l'hématineen  1810. 


BRÉSILINE. 


I.    NOMEHCLATURK. 

Je  donne  ce  nom  au  principe  colorant  de  bois^ 
de  Brésil,  cœsalpinia  crisia.  Je  n'oserais  assurer 
l'avoir  obtenu  à  l'état  de  pureté  parfaite ,  cepen- 
dant l'échantillon  que  j'ai  étudié  était  assez  isolé 
de  toute  matière  étrangère,  pour  que  je  puisse 
croire  que  les  propriétés  que  je  vais  indiquer 
caractérisent  le  principe  colorant  de  ce  bois. 

IL   PROPfiliTis  PHTSIQOES. 

La  brésîlineroe  paraît  susceptible  de  cristalli- 
ser enpetites  aiguiUes  de  couleur  orangée. 
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III.  PROPEIÉris  CHIMIQUES. 

A,  Cas  où  elle  ne,  s* altère  pas. 

Elle  est  soluble  dans  Feau,  Talcool  et  Téther 
hydra  tique. 

Sa  solution  aqueuse  tire  moins  sur  le  roage 
que  celle  de  Thématine  à  concentration  égale. 

Les  acides  agissent  d'une  manière  analogue 
sur  les  deux  solutions;  seulement  le  jaune  dé- 
veloppé dans  la  solution  de  brésiline  par  une 
petite  quantité  d'acide,  est  moins  orangé  que 
celui  qui  Test  dans  la  solution  d'hématine,  et  le 
rouge  développé  dans  la  première  solution  par 
un  excès  d'acide ,  est  moins  pourpre  que  celui 
développé  dans  la  seconde. 

L'acide  hydrosulfurique  décolore  la  solution 
de  brésiline  en  s'y  combinant.  Il  agit  donc  encore 
de  la  même  manière  que  sur  l'hématine. 

Les  bases  salifi^bles  énergiques  forment  avec 
la  brésiline  des  combinaisons  d'un  pourpre  vio- 
let; les  protoxides  de  plomb ,  d'étain,  etc.,  agis- 
sent de  la  mémemanière,  mais  les  combinaisons 
fl^nt  insolubles. 

L'hydrate  d'alumine  forme  une  combinaison 
avec  la  brésiline,  d'une  couleur  qui  semble  être 
intermédiaire  entre  celle  développée  par  les 
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acide/ énergiques  et  celle  développée  par  les 
alcalis. 

B.  Cas  où  elle  s'altère. 

La  brésilinë,  soumise  &  la  distillation  ^  donne, 
entre  autres  produits,  une  eau  acide,  un  produit 
alcalin  et  une  matière  pourpre ,  qui  contient 
peut-être  de  la  brésiline  volatilisée. 

La  brésiline  se  conserve  dans  Teau,  qui  a  lé 
contact  de  Fair  bien  plus  lopg-temps  que  là  so- 
lution d'hématine;  c'est  pour  cette  raison  qu'on 
peut  préparer  dans  les  ateliers  de  teinture  un 
JUS  de  brésil,  c'est-à-dire  une  décotion  de  bois 
de  brésil. 

U  paraît  que  la  brésiline  donne  par  l'acide 
nitrique-  un  acide  détonant,  qui  est  peut  être 
racide  carbazotique. 

La  brésiline,  unie  aux^  alcalis  solubles,  se  dé- 
compose sous  l'influence  de  l'eau ,  comme  les 
hématates  solubles;  mais  l'altération  des  pre- 
miers composés  est  moins  rapide  que  celle  des 
seconds. 
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HÉMATOSINE. 


J  ai  donné  ce  nom  au  principe  colorant  du 
«ang. 

Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  les  chimistes 
soient  d'accord  sur  la  composition  élémentaire 
de  rhématosine  :  on  admet  généralement,  d'a- 
près les  produits  de  sa  décomposition  par  le 
feu,  qu'elle  a  pour  élémens  Yoxigène,  l'azote,  le 
carbone  et  Yhjrdrogène;  cependant,  comme  rien 
n'indique  qu'elle  ait  été  obtenue  à  l'état  de  pu- 
reté, et,  d'un  autre  côté,  qu'elle  est  accompa- 
gnée dans  le  sang  de  matières  azotées,  il  n'est 
pas  encore  démontré  que  l'azote  soit  un  de  ses 
élémens. 

M.  Berzeliuslui  attribue  une  composition  bien 
extraordinaire ,  puisqu'il  pense  qu'outre  lesqua- 
tre  corps  que  Ton  y  admet  en  général,  elle  con- 
tient encore  du  soufre ,  an  phosphore ,  an  fer 
et  du  calcium.  • 

M.  Brande ,  M.  Berzelius  et  M.  Vauquelin 
l'ont  décrite,  après  l'avoir  préparée  par  des 
procédés  différens.  Toici  le  résumé  de  leurs 
recherches. 
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Procédé  de  Brande. 

Le  sang,  au  moment  où  il  yîent  d'être  trré 
de  la  veine  d^un  animal ,  est  agité  avec  quelques 
brins  de  bouleau  bien  nettoyés  ;  la  fibrine  s'y 
attache ,  et  se  trouve  séparée  par  ce  moyen  ;  le 
sang  privé  de  sa  fibrine,  abandonné  à  lui-même, 
dépose  rhématosine,  et  on  sépare  la  liqueur 
surnageante  par  décantation. 

L'hématosine  ainsi  obtenue  relient  un  peu 
d'albumine. 

Elle  parait  être  une  réunion  de  globules. 

Elle  forme  avec  Veau  une  solution  rouge  de 
sang  diCècilement  altérable. 

Âu«<ie^us  de  90^^  ellese  trouble,  et  le  pniticipé 
•colorant  se  sépare  à  l'état  d'un  sédiment  brun. 

Cette  solution  précipite  les  seb  dé  proliixîde 
^  de  deittoxîde  de  mercure. 

L'hématosine  est  insoluble  dans  l'alcooL 

L'acide  sulfurique ,  étendu  de  6  parties  d'eau, 
la  dissout  à  chaud  seulement. 

Les  acides  hydrochlorique ,  acétique,  oxali- 
que, tartrique,  citrique,  la  dissolvent  à  chaud 
et  à  froid  :  ces  solutions  sont  d'un  rouge 
cerise  ou  d'un  cramoisi  foncé  par  réflexion  et 
verdâtres  par  transmission. 
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Elle  donne  avec  les  alcalis  et  les  soas-carbd- 
nates  alcalins  des  solutions  si  concentrées , 
^^elles  paraissent  opaques. 

L'akimjne  et  Tozide  d'étain  forment  arec 
lliématosine  des  laques  qui  se  décolorent  an 
soleiL 

£lle  teint  le  coton  engallé  en.  rouge  solide. 

L'adde  nitrique  l'altère  radicalement. 

Elle  donne  de  Tammoniaque  à  la  distiUatioii, 
et  un  charbon,  qui  ne  laisse  q[u'une  trace  de  far 
par  Tincinération. 

Procédé  de  Berzelius. 

On  coupe  en  tranches  minces  le  caillot ,  c*est- 
à-dire  la  partie  concrète  et  colorée  que  donne 
le  sang  abandonné  à  lui-même  (  Voy.  3o*  leçoiiy 
On  le  Eût  égoutter  sur  du  papier  brouillard.  On 
le  triture  dans  une  petite  quantité  d'eau ,  cm 
coagule  la  solution ,  on  la  filtre  >  et  on.  soumet 
ia  masse  brune  coagulée  à  la  presse. 

Lliématosine  ainsi  obtenue  ^t  d'un  brun 
noir. 

Elle  est  solubîe  dans  l'eau ,  quand  die  est 
sédiée  au-dessous  de  5o*.  Elle  ne  s'y  dissout 
plus ,  si  elle  a  été  séehée  à  ^o^. 

Elle  ne  se  dissout  pas  dans  TalcooL 
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Elle  forme  une  gelée  avec  Tacide  acétique, 
qui  est  en  partie  soluble  dans  Teau  tiède. 

La  solulion  se  trouble  par  TébuUition.  Elle 
est  précipitée  par  les  alcalis  et  l'hydrocjanofer- 
rate  de  potasse. 

Elle  est  insoluble  dans  Tadde  hydrochlorique. 

Elle  se  dissout  dans  Taminoniaque  y  qu'elle 
colore  en  briin  foncé. 

Procédé  de  Fauquelin. 

On  écrase  dans  une  terrine  le  caillot  du 
sang ,  qu'on  a  fait  préalablement  bien  égoutter; 
on  le  triture  avec  4  parties  d'acide  sulfurique 
étendues  de  8  parties  d'eau;  on  filtre;  on.lave  le 
résidu  avec  12  parties  d'eau  chaude.  On  concen- 
tre la  liqueur  et  les  lavages  à  moitié^  puis  on  y 
verse  assez  d'ammoniaque  pour  neutraliser  pres- 
que tout  l'acide  sulfurïque.  L'hématosine  se  pré- 
cipite; on  la  lave  jusqu'à  ce  que  le  lavage  ne 
précipite  plus  le  nitrate  de  baryte  ;  on  la  jette 
sur  un  filtre  et  on  la  fait  sécher.  M.  Yauquelin 
pense  que  l'albumine  et  la  fibrine  qui  se  sont 
dissoutes  avec  l'hématosine^  ne  sont  pas  préci- 
pitées par  l'ammoniaque. 

L'hématosine  est  d'un  noir  brillant  comine  le 
jayet. 
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Elle  est  inodore  et  insipide. 

Elle  te  délaie  dans  Teau ,  mais  ne  s'y  dissout 
pas.  Elle  parait  d'un  rouge  de  vin,  quand  on  la 
'  Toit  par  transmission  en  suspension  dans  ce  li- 
quide. 

Elle  est  soluble  dans  les  acides  et  les  alcalis. 
Les  solutions  sont  d'un  rouge  pouipre» 

La  solution  hydrochloiique  n.e  précipite  pas 
par  le  nitrate  de  baryte,  l'acide  gallique  et  Fhy- 
drocyanoferrate  de  potasse.  La  noix  de  galle  la 
précipite  en  flocons  d'un  rouge  brun* 

Elle  donne  à  la  distillation  du  sous-carbonate 
d'ammoniaque,  une  huile  pourpre,  peu  de  gaz 
et  beaucoup  de  charbon. 


CARMINE. 


I.   GOMPOSITIOir. 

Elle  est  formée 

D^OkXÎgèBe,  de  Carbone  et  d'hydrogène, 

dans  des  projportions  qui  n'ont  pas  été  déter- 
minées. 
MM.  Pelletier  et  Caventou  admettent  que  la 
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caiTnine  ne  contient  pas  d'azote,  parce  qu'elle 
ne  donne  pas  de  produits  ammoniacaux  à  la 
distillation. 

Dans  l'état  où  elle  ^  été  étudiée,  elle  retenait 
très-probablement  une  certaine  quantité  d'eau. 

IL    irOMENCLATURE. 

On  lui  a  donné  le  nom  de  carminé,  parce 
qu'elle  est  le  principe  colorant  du  carmin. 

m.   PROPRIÉTÉS   PHYSIQUES. 

Elle  est  grenue.  Comme  cristalline,  elle  se  fond 
à  5o<^  environ;  sa  couleur  est  un  rouge  pourpre 
très-éclatant. 

IV.   PROPRlérfe   CHIMIQUES. 

A.  Cas  où  elle  ne  s^ altère  pas. 

Elle  se  dissout  dans  l'eau  avec  la  plus  grande 
facilité;  sa  solution  est  d^un  rouge  tirant  sur  le 
cramoisi.  On  peut  la  concentrer  à  consistance 
sirupeuse,  sans  qu'elle  cristallise. 

L'alcool  faible  dissout  mieux  la  carminé  que 
l^lcool  concentré. 

L'éther  hydratique  ne  la  dissout  pas. 

Il  en  est  de  même  de  l'oléine  et  de  la  stéarine 
fondues. 
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Les  substances  astringentes  végétales  ne  la 
préciftttent  pas  de  sa  solution. 

L'altHimine  et  k  gélatine  ne  la  troublait 
pas;  mais  lorsqu'on  précipite  ces  substances  de 
l'eau  qui  tient  de  la  carminé  en  dîsfiohitioa^ 
elles  eu  entraînent  une  portion  qui  les  colore. 

action  des  acides. 

Aucun  actde  ne  tMuble  sa  solution  ;  mais 
tous  ceii:c  qui  ont  quelque  énergie  la  précipi- 
tent, pour  peu  qu'elle  retienne  de  la  matière 
anhnale  soluble,  qui  l'accompagne  dans  la  co- 
chenille d'où  on  l'a  extraite. 

La  plupart  des  acides  font  passer  sa  couleur  au 
rouge  vif,  au  rouge  jaunâtre  et  au  jaune,  sans 
que  la  carminé  soit  altérée,  s'ils  ne  sont  pas 
très-concentrés. 

L'acide  borique  ne  produit  pas  de  coideur 
jaune  avec  la  carminé;  il  la  rougit  II  se  com- 
porte alors  plutôt  comme  wn  alcali  faible,  que 
comme  un  acide ,  ainsi  que  je  l'ai  remarqué  il 
y  a  long-temps. 

action  des  bases  salifiables. 

Ainsi  que  je  m'en  suis  assuré,  la  potasse,  la 
soude,  l'ammoniaque  font  passer  la  carminé  au 
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TÎoIet  cramoisi  sans  Taltérer,  dû  moins  loqrsque 
les  corps  sont  soustraits  au  contact  de  Fair^  et 
qu'ils  ne  sont  pas  chauffés. 

La  morphine  la  fait  passer  au  cramoisi. 

La  baryte,  la  strontiane  la  font  passer  au 
cramoisi  yiolet  sans  la  précipiter. 

La  chaux  la  précipite  en  flocons  violets. 

L'alumine  en  gelée  sépare*  toute  la  carminé 
de  Teau  qui  la  tient  en  solotion.  Sa  combinai- 
son est  d'un  très-beau  rouge;  mais  si  on  la  fait 
chauffer,  elle  devient  cramoisi,  puis  violette. 
Il  est  très-rMoarquable  que  quelques  gouttes 
d'acide  ou  quelques  grains  d'un  sel  à  base  d'a- 
lumine accélère  la  production  de  la  couleur  vio- 
lette, tandis  que  l'addition  d'une  petite  quan- 
tité de  potasse,  de  soude,  d'ammoniaque  ou  de 
sous-carbonate  de  ces  bases,  donnent  de  la  sta- 
bilité à  la  combinaison  rouge  de  carminé  et 
d'alumine. 

J'ai  remarqué,  il  y.  a  long-temps,  que  l'alu- 
mine, agissant  à  firoid.  sur  plusieurs  principes 
colorans,  leur  &it  éprouver  un  changement 
de  couleur  qui  est  intermédiaire  entre  celui 
produit  par  les  acides  et  celui  produit  par  les 
alcalis. 

Tai  remarqué  aussi  que  le  protoxide  d'étain 


Digitized  by 


Google 


64  29«    LEÇON   DE   CHIMIK 

agit  sur  la  carminé  comme  un  alcali ,  ei  le  per- 
oxide  comme  un  acide. 

Action  des  sels. 

Les  sels  d'ammoniaque,  de  potasse,  de  soude 
neutre  font  passer  la  carminé  au  violet 

Les  sur -sels  de  ces  bases  la  font  passer  au 
contraire  à  lecarlate;  dans  ces  deux  cas  il  n  j  a 
pas  de  précipité. 

Les  sels  de  baryte,  de  strontiane,  de  chaux 
la  foMt  passer  au  violet.  Le  sulfate  de  chaux  est 
le  seul  sel  de  ces  trois  bases  qui  la  précipitent. 

Les  sels  d'alumine, mémeacidulés  légèrement, 
rendent  la  carminé  cramoisie  sans  la  précipiter. 

Les  sels  de  fer  la  font  tourner  au  brun  sans 
la  précipiter. 

Les  sels  de  plomb  la^font  tourner  au  violet; 
Tacétate  la  précipite  sur-le-champ. 

Les  sels  de  cuivre  la  rendent  violette  sans  la 
précipiter. 

Le  nitrate  de  peroxide  de  mercure  la  préci« 
pite  en  roqge  écarlate.  . 

Le  nitrate  d'ai^ent  paraît  être  sans  action 
sur  elle.  « 

B.  Cas  où  elle  s'altère. 

Le  perchlorure  d'or  l'altère  sans  la  précipiter. 
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Le  perchlorure  de  mercare  n'a  pas  d'action 
sar  la  carminé. 

Le  chlore  ne  la  précipite  pas ,  mais  il  la  jaunit 
en  la  décomposant. 

L*îode  la  décompose  pareillement. 

L'acide  sulfurique  concentré  la  décompose  et 
la  noircit.  • 

L'acide  hydrochlorique  la  transforme  en  mie 
matière  jaune  amère. 

L'acide  nitrique  la  décompose  encore  plus 
rapidement;  il  se  produit  des  cristaux  dont  la 
nature  n'a  point  encore  été  déterminée. 

La  carminé,  soumise  à  Faction  des  alcalis  et 
de  roxigène,s'altère;il  y  a  absorption  d'oxigène; 
la  couleur  de  yiolet  passe  au  rouge,  puis  au 
jaune.  La  chaleur  accélère  cette  décomposition. 

V.  ÉTAT  WATUREL. 

Elle  existe  dans  la  cochenille  et  le  kermès. 
La  cochenille  est  formée  ^  suivant  MM.  Pel« 
letier  et  Caventou, 

De  carminé  y 

De  coccincy 

De  stéarine  9 

D'oléine, 

D'acide  coccinique , 

De  phosphate  de  chaux, 
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D^  phosphate  de  potasse. 
De  sous-carbonate  de  chaux , 
D*ua  sel  organique  à  base  de  potasse, 
T3e  chlorure  de  potassium. 

Le  kermè$  l'esté  suivant  M.  Lassaigne, 

De  carminé, 

—  stéarine)  ^    .. ,     ,     ^ 
D'oléine      }f««We»à45«, 

De  coccinc^y 

—  phosphate  de  chaux , 
•—        — -        de  sonde, 

—  —        de  potasee, 
— -  chlorure  de  potassium, 

—  —      de  sodium , 
D'oxide  de  fer. 

VL  P&iPARÂTION. 

Cent  tn  traitant  stiecessivemeiit  la  co€henille 
par  Féther  hydratique,  UalcooL  et  Teau,  dans 
l'appareil  que  j'ai  décrit  sous  le  nom  de  diges- 
teiif  distiîlatoire,  que  MM.  Pelletier  et  Caventou 
ôtit  obtenu  la  carfnine.Yoici  leur  procédé  :  La 
raison  pour  laquelle  on  fait  usage  de  cet  appa- 
reil, est  qu'il  permet  de  faire  réagir  Téther  et 
l'alcool  à  une  température  plus  élevée  que  celle 
où  ib  réagiraient  sous  la  simple  pression  de  l'at- 
mosphère, et  que  dès  lors  leur  action  devient 
plus  énergique. 


Digiti 


zedby  Google 


APPLIQUÉE   K   LA   TElIftUKE.  67 

A.  Traitement  par  Véther  hydratique  rectifié. 

Ce  liquide ,  boailli  sur  la  cochenille,  se  colore 
en  jaune  (Tor;  il  dissout  la  matière  grasse,  c'est- 
à-dire  la  stéarine  y  YoUinejet  Yacide  odorant  ^ 
et,  en  outre,  un  peu  d^  carminé. 

En  traitant  l'extrait  éthéré  par  Falcool  absolu 
bouillant,  on  obtient,  par  le  refroidissement,  la 
stéarine  cristallisée  ;  on  la  purifie  en  la  traitant 
plusieurs  fois  par  Talcool. 

L'alcool,  d'où  la  stéarine  s'est  précipitée,  re- 
tient de  Yoléine  en  dissolution ,  de  l'acide  odo- 
rant libre  et  de  la  catmine.  En  le  distillant,  on 
obtient  l'acide  libre  dans  le  récipient,  et  un 
résidu  formé  d^oléine  et  de  carminé  retenant  tm 
peu  de  stéarine.  En  exposant  Yoléine  au  froid, 
on  en  sépare  la  stéarine  à  l'état  solide  ;  et ,  en 
dissolvant  Yoléine  dans  Féther  pur,  agitant  la 
solution  avec  l'eau ,  la  carminé  est  dissoute. 

Messieurs  Pelletier  et  Caventou  ont  observé 
que  la  carminé  peut  se  combiner  k  la  matière 
grasse  et  la  rendre  soluble  dans  l'eau ,  et  que 
cette  combinaison  est  orangée,  ce  qui,  sui- 
vant eux ,  a  induit  en  erreur  les  chimistes  qui 
ont  parlé  de  l'existence  d'une  matière  jaune  dans 
la  cochenille. 

5. 
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Il  est  vraisemblable  qu'une  portion  de  Tacidc 
odorant  est  engagée  dans  une  combinaison  d'as- 
pect huileux,  qui  se  trouve  dissoute  dans  Yo- 
léine,  ainsi  que  cela  a  lieu,  d'après  mes  obser* 
valions,  pour  les  acides  butirique  elphocénique^ 
qui  sont  à  l'état  de  butirine  et  àephocénine  dans 
les  oléines  du  beurre  et  de  l'huile  de  dauphin. 

B.  Traitement f  par  Valcool  à  4o<>,  de  la  coche- 
nille épuisée  par  Vétiver  hydratique. 

Il  faut  faire  trente  décoctions  dans  le  diges- 
teur  distillatoire ,  pour  épuiser  la  cochenille 
de  ce  qu'elle  peut  xîéder  à  l'alcool. 

(a)  Les  premiers  lavages  alcooliques  sont 
d'un  rouge  foncé,  tirant  sur  le  jaune;  par  le  re- 
froidissement et  l'évaporation  spontanée,  ils  dé- 
posent des  cristaux  entièrement  solubles  dans 
l'eau  Ces  cristaux  sont  formés  de  coccine^  de 
carminé  et  de  stéarine.  En  les  traitant  par  Falcool 
concentré  à  froid,  la  coccine  n'est  pas  dissoute. 
L'alcool  évaporé  laisse  un  composé  cristallisa- 
ble  de  carminé  et  de  stéarine  dont  on  parvient 
à  isoler  la  carminé:  premièrement,  en  épuisant 
par  l'éther  qui  dissout  la  plus  grande  partie  de 
la  stéarine  avec  un  peu  de  carminé;  deuxième^ 
ment,  en  reprenant  le  résidu  par  l'alcool  très- 
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fort,  et  ajoutant  à  cette  solution  un  volume  égal 
d'éther;  celui-ci ,  en  s'unissant  à  Talcool,  forme 
un  liquide ,  duquel  se  précipite  la  plus  grande 
partiede  la  carminé  à  Tétat  de  pureté  rie  reste 
est  retenu  en  dissolution  avec  la  stéarine. 

La  carminé  pure  se  reconnaît  à- ce  qu'elle 
n*abandonne  rien  à  Féther;  qu'elle  ne  précipite 
par  aucun  acide ,  ni  par  le  chlore,  ni  par  le  ni* 
trate  d'argent. 

(b)  Les  seconds  lavages  alcooliques  ont  la 
même  composition  que  les  premiers;  ils  sont 
seulement  moins  chargés  de  matières. 

(c)  Les  derniers  lavages  ne  contiennent  plus 
de  carminé; 

C  Traitement  par  l'eau  bouillante ^  dans  le  dir 
gesteur  distillatoire  ^  de  la  cochenille  épuisée 
par  Véther  et  V alcool. 

Premier  laiwge. 

Us  sont  colorés  en  rouge  cramoisi  ;  ils  con- 
tiennent dé  la  carminé  y  de  la  coccine  et  de  là 
matière  grasse. 

Deuxième  lavage. 

Ils  sont  incolores,,  et  ne  contiennent  que^de^ 
la  coccine. 
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D.  Propriétés  de  la  coccine  qui  n*a  pas  été  dis- 
soute  dans  Veau. 

£Ue  est  blanche ,  pu  brunâtre,  translucide  : 
sèche,  elle  se  consenre  ;  humide,  elle  se  pourrit 

Au  feu  elle  se  ramollit  sans  se  fondre ,  donne 
les  produits  des  matières  azotées,  et  notamipent 
beaucoup  de  sous-carbonate  d'ammoniaque. 

La  coccine  est  fort  peu  soluble  dans  F^au 
bouillante.  Cette  solution  est  jaune;  évapcM-ée, 
elle  donne  des  pellicules  qui  se  redissolvent 
facilement  dans  l'eau. 

Ce  qui  la  distingue  de  la  gélatine,  c'est  que 
Falcool ,  mêlé  à  sa  dissolution ,  ne  la  troubla 
qu'au  bout  d'une  heure,  tandis  que  la  solution 
de  gélatine  est  troublée  sur-le-champ;  c'est  en 
outre  que  tous  les  acides  précipitent  la  coccine 
en  flocons  blancs ,  qui  sont  peu  solubles  dans 
un  excès  du  précipitant. 

Le  chlore  la  précipite  abondamment^  ainsi 
que  le  perchlorure  de  mercure  etianoixdegalle. 

La  potasse  et  la  soude  la  dissolvent  aisément, 
sans  dégagement  d'ammoniaque  ;  en  neutrali- 
sant l'alcali,  la  coccine  se  précipite. 

Tous  les  sels  avec  excès  d'acides  la  précipi- 
tent et  deviennent  neutres. 
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La  coccine^  mise  avec  des  flohitîons  «lé  c»i* 
vre,  de  plomb,  d'étain,  de  nitrate  d'ar^eM,  se 
précipite ,  en  entraînant  avec  elle  de  i'oxide  et 
de  l'acide. 

Partie  inorganique  de  la  cochenille. 

On  en  détermine  la  nature  en  incinérant  cet 
insecte;  la  cendre  représente  ^5;  du  poids  de  la 
matière  brûlée. 

En  appliquant  la  méthode  analytique  suivie 
par  MM.  Pelletier  ^tCaventou,  dans  l'analyse 
de  la  cochenille,  ^u  kermcis.  M,  I^çj^iigoe  a 
trouvé  que  ce  dernier  im»ecte  es^t  îf^ip^^  m,^si 
que  nous  l'avons  dit  : 

i""  D'une  matière  grasse ,  jaune ,  fusible  ï/l  46% 
inodore ,  sans  action  sur  le  tournesQl ,  facile  à 
saponifier  par  la  potasse  caustique  ; 

a^  De  carminé; 

^  De  coccine  ; 

4°  De  f^osphate  de  chaux,  de  potasse,  de 
soude ,  de  chlorure,  de  sodium  et  de  potassium, 
et  enfin  d'oxide  de  fer. 

YII.  USAGES. 

La  carminé,  à  l'état  de  pureté,  est  sans  usages; 
Énais,  comme  principe  colorant  de  la  cochenille, 
elle  est  employée  pour  préparer  le  carmin;  et. 
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dans  les  teintures  sur  laine ,  elle  sert  à  £aiire  le 
cramoisi  fin ,  Técarlate  ^  etc. 


CARTHAMINE. 


I.  coMPOsinoif. 
Elle  est  inconnue. 

n.   HOMENCLATimE. 

Son  nom  dérive  de  celui  de  carthame^  par 
lequel  on  désigne  en  France  la  fleur  du  cartha- 
mus  tinctorius,  de  la  fleur  duquel  on  retire  la 
carthamine. 

m.   PROPRIÉTÉS  PHYSIQUES. 

On  l'obtient  généralement  en  petites  plaques 
minces,  qui,  vues  par  réflexion,  sont  d'un  jaune 
d'or  avec  des  reflets  verts  ;  vue  par  transmission, 
elle  est  rouge. 

IV.    PROPRIÉTÉS   CHIMIQUES. 

£lle  est  insoluble  ou  presque  insoluble  dans 
l'eau  froide. 

L'alcool  la  dissout  à  froid;  la  solution  est 
d'un  beau  rose  ;  a  chaud  elle  est  orangée. 
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L'éther  la  dissout  moins  bien  que  l'alcool. 

L'oléine  et  les  huiles  volatiles  ne  la  dissolvent 
pas. 

Les  sous-carbonates  alcalins  la  dissolvent;  les 
acides,  surtout  le  citrique,  Tacétique,  la  préci- 
pitent en  flocons  d'un  beau  rose. 

Les  alcalis  caustiques  la  dissolvent  en  la  dé- 
naturant^ du  moins  avec  le  contact  de  Tair. 

V.   ÉTAT  NATUREL. 

La  carthamine  se  trouve  dans  la  fleur  du  car- 
thamus  tinctorUis. 

Celle  du  carthame  d'Alexandrie  a  donné  à 
M.  Dufour,  pour  looo  parties,  les  matières  sui- 
vantes : 

62  d'ean.  (Elle  a  été  séparée  par  une  température  de 
i5  à  2o^) 

Maiicrrt  rakf 6f •  pw  I*caa  an  canbaBie  dcMéfbé. 

34  de  poussière  formée  de  débris  de  la  plante  et  de  sable; 
55  d'albumine  végétale  colorée  en  jaune  vcrdâtre  ; 
^44  de  matière  jaune  *  acide,  mêlée  de  sulfates  de  chaux 
et  de  potasse; 
4^  d'extractif  de  couleur  jaune,  de  chlorure  de  potas- 
sium, d'acétate  de  potasse; 
3  de  résine. 

IfMi^  enleii^  par  l'alcool  froid. 

9  de  cire  particulière. 


449  p»  à  reporter  ci  contre. 
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449  P*  ^^  report. 

tf «liera  enlevées  par  looo  partiet  d>«i  lesMt  lo  p.  d<  ittaa-twliwme  4e  M«4r. 

a  4  de  matière  jaune  semblable  à  la  précédente*; 
5  de  carthamine.  (£!le  a  été  précipitée  par  le  jus  do  ci- 
tron. ) 

Bisidu  iodiMOM. 

496  de  ligpeux; 
5  d'alumine  et  de  magnésie; 
a  de  peroxide  de  fer  ; 
la  de  sable; 
7  pcr^e. 


1000 


Cette  analyse«ne  représente  pas  toute  la  car- 
thamine, car  on  n^y  a  pas  tenu  compte  {l'une 
portion  qui  se  dissout  dans  l'eau  froide  par  l'in- 
fluence des  matières  qui  l'accompagnent  dans 
la  plante. 

YL  PAÉPAfiilTIOir. 

Pour  se  procurer  la  carthamine  on  lave  le 
carthame  à  l'eau  froide,  en  le  pressant  au  milieu 
de  ce  liquide  après  l'avoir  enfermé  dans  de  la 
toile  ou  dans  un  sac  de  crin,  ou  bien  encore  en 
le  foulant  dans  un  vase  percé  de  trous,  qu'on  a 
placé  au  milieu  de  l'eau. 

On  fait  macérer  le  carthame  lavé,  dans  son 
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poids  d'eau  aiguisé  de  0,1 5  de  sous-carbonate 
de  soude ,  pendant  une  heure  ou  deux. 

On  décante  la  liqueur,  on  y  plonge  des  mor- 
ceaux de  toile  de  coton,  puis  on* neutralise  Tal- 
cali  par  de  l'acide  acétique  faible.  On  emploie 
aussi  Tacide  citrique,  le  jus  de  citron,  et  même 
l'acide  sulfurique  à  cet  usage.  Par  c^e  opéra- 
tion la  carthamlne  se  fixe  à  la  toile  avec  très- 
peu  de  matière  jaune ,  qu'on  peut  enlever  en- 
suite au  moyen  de  l'eau. 

I  partie  de  toile  ainsi  lavée  doit  être  plongée 
dans  20  p.  d'eau  tenant  a  p.  de  sous-carbonate  de 
soude.  Après  une  heure  d'immersion,  on  retire 
la  toile  du  bain ,  puis  on  précipite  la  cartha- 
mine  avec  du  jus  de  citron.  On  filtre  9  et  après 
avoir  décanté  le  liquide  de  dessus  le  dépôt ,  l'a- 
voir épuisé  complètement  de  toute  matière  sa- 
line soluble  par  le  lavage,  on  le  rassemble  dans 
une  assiette  où  on  le  Êiit  sécher.  Tel  est  lé  pro- 
cédé qu'on  a  prescrit  pour  préparer  la  cartha- 
mine  ;  mais  quelques  observations  que  j'ai  faites 
sur  plusieurs  échantillons  de  ce  principe  colo- 
rant, qui  avaient  été  préparés  de  cette  manière, 
me  font  croire  qu'il  est  insuffisant  pour  donner 
un  produit  pur. 
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"VU.   USAGES. 

La  carthamine,  ou  plutôt  le  carthame,  est 
employé  pour  teindre  le  coton  et  la  soie  en 
rose.  La  couleur  qu'il  donne  à  ces  étoffes  est 
des  plus  belles,  mais  malheureusement  elle  est 
chère  et  peu  solide;  c'est  ce  qui  explique  pour- 
quoi on  ne  remploie  que  rarement  dans  la  fabri- 
cation des  toiles  peintes ,  et  pourquoi  on  s'est 
efforcé  de  remplacer  cette  couleur  par  la  co- 
chenille. 

yiIL   HISTOIRE. 

Beckemann,en  1 774^  a  fait  des  recherches  sur 
cette  matière.  MM.  Dufour  et  Marchais  ont  Eut 
chacun  de  leur  côté  l'analyse  de  la  fleur  de  car- 
thame;  en  i8o4* 


SANTALINE. 


L    COHPOSITIOlf. 

Suivant  M.  Pelletier,  elle  est  formée 
D*oxigène,  de  carbone  et  d'hydrogène, 
unis  en  des  proportions  qu'il  n'a  pas  détermi- 
nées. 
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n.    NOMENCLATURE. 

Santaline  dérive  de  santalinus,  nom  d'une 
espèce  de  plante  du  genre  pterocarpus  qui  con- 
tient la  santaline. 

*III.    PROPRliriS   PHYSIQUES. 

Elle  a  laspect  d'une  matière  résineuse  molle, 
colorée  en  rouge  brun. 
Elle  se  fond  à  ioo\ 

IV.  PROPRiiTis  CHIMIQUES. 

A.  CcLS  où  elle  ne  s* altère  pas. 

loo*'*  d'eau  froide  ont  dissous  o^'jiG  de  santa- 
line. La  solution  est  légèrement  colorée. 

L'eau  bouillie  sur  la  santaline  est  louche, 
mais  l'ébullition  ne  doit  pas  être  prolongée  si 
on  ne  veut  pas  que  la  matière  s'altère. 

L'alcool  la  dissout  en  toutes  proportions  ;  s'il 
en  contient  peu,  il  est  jaune;  s'il  en  contient 
beaucoup,  il  est  rouge. 

Cette  solution  s'épaissit  à  la  manière  du  ver- 
nis. 

li'éther  la  dissout  et  la  colore  en  rouge. 

L'acide  acétique  la  dissout  et  se  colore  en 
rouge  :  cette  solution  a  une  saveur  astringente; 
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elle  est  troublée  par  Teau.  Elle  précipite  la  gé- 
latine. 

L'oléine  ne  la  dissout  pas. 

loo  p.  d'huile  volatile  de  térébenthine  bouil- 
lante n'en  dissolvent  que  o,65  p. 

loo  p.  d'huile  de  lavande  bouillante  en  dis- 
solvent 2  p. 

Les  eaux  de  potasse,  de  soude,  d^ammonia- 
que,  la  dissolvent  et  se  colorent  en  rouge  violet. 
La  santaline  peut,  suivant  M.  Pelletier,  être  pré- 
cipitée sans  altération  an  mojen  d'un  acide;  ce- 
pendant la  liqueur  reste  jaune,  et,  par  réflexion, 
elle  est  bleue. 

Le  chlorure  d'étain  là  précipite  en  pourpre 
de  sa  sohition  alcoolique  ; 

Les  dissolutions  de  plomb,  en  violet  ; 

Le  perchlorure  de  mercure,  en  écarlate; 

Le  sulfate  de  fer,  en  violet  foncé  ; 

Le  nitrate  d'argent,  en  rouge  brun  ; 

Les  sels  d'alumine  ne  la  précipitent  que  par 
leur  eau  de  dissolution. 

B.  Cas  où  elle  s^altère. 

Elle  se  comporte  à  la  distillation  comme  une 
matière  non  azotée,  très-hydrogénée;  cependant 
elle  donne  peu  d'huile  empyreumatique. 
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L'acide  sulfuriqae  concentré  la  noircit. 

L'acide  nitrique  Taltère  même,  à  froid.  On 
obtient  une  matière  résineuse  jaune,  une  ma- 
tière soluble  jaune  apière  et  de  Tacide  oxalique. 

V.  PROPRIléTiS   ORGAlfOLEPTIQUES. 

Elle  est  insipide  ou  presque  insipide* 
Sa  dissolution  acétique  a  une  saveur  acide 
très-astringenle.  Cette  dernière  propriété  prouve 
qu'elle  est  douée  d'une  forte  action  sur  les  ma- 
tières animales,  aussi  précipite-t-elle  la  gélatine, 
et  colore-t-elle  la  peau  en  rouge. 

VL  <TAT  NATUREL.      ' 

Elle  se  trouve  d9^Q&  le  bois  du  pterocarpus 
santalinus. 

VII.   EXTRACTIOK. 

100  grammes  de  bois  cèdent  à  l'alcool  bouil- 
lant i6^-,75  de  santaline.  Il  suffît  de  faire  éva- 
porer la  solution  à  sec  pour  obtenir  la  santa^ 
line. 

Tel  est  le  proéédé  de  M.  Pelletier.  J'avoue 
que  je  ne  crois  pas  que  la  santaline,  ainsi  pré- 
parée, soit  un  principe  colorant  pur;  j'ai  tout 
lieu  de  penser  que  c'est  une  combinaison  d'un 
principe  colorant  rouge  avec  une  matière  ana- 
logue à  celles  qu'on  nomme  résines. 
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VIII.  USAGES. 

Elle  n'est  pas  employée  en  teinture  dans  Té* 
tat  où  nous  Tavons  étudiée  ;  mais  Ton  a  employé 
et  Ton  emploie  encore  le  santal.  Sa  matière  co- 
lorante est  loin  d'avoir  la  stabilité  que  quel- 
ques personnes  lui  ont  attribuée.  Je  reviendrai 
sur  son  emploi  dans  la  deuxième  partie  du 
cours. 

IX.  HISTOIRE. 

Vogler  fit  en  1790  des  expériences  sur  l'u- 
sage du  bois  de  santal  en  teinture. 
M.  Pelletier,  en  i8i4>  étudia  la  santaline. 


ORCANETTINE. 


I.  COMPOSITIOir. 

L'orcanettine  est  formée,  suivant  M.  Pelletier, 
D'oxigène,  de  carbone  et  d'hydrogène, 
unis  en  des  proportions  qu'il  n'a  pas  détermi- 
nées. 

II.   SrOHENCLATUEK. 

Son  nom  dérive  d/e  celui  qu'on  donne  en 
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France  À  la  racine  du  Uthospermum  tinciorium^ 
d'où  on  l'a  extraite» 

m.    PROPBIÉTÉS   PHYSIQUES. 

Elle  a  l'aspect  d'une  résine.  Elle  est  fusible 
à  600;  elle  est  d'une  couleur  si  foncée,  qu'elle 
paraît  noire. 

IV.   PROPRIETES  CHIMIQUES. 

A.  Cas  où  elle  n'est  pas  altérée. 

L'eau  n'en  dissout  que  des  traces. 

L'alcool  et  Téther  se  colorent  en  rouge  en 
la  dissolvant.  L'eau  sépare  toute  l'orcanettine 
d'une  solution  alcoolique  concentrée. 

Elle  colore  en  rouge  les  corps  gras  liquéfiés. 

L'acide  acétique  la  dissout;  la  solutionne 
précipite  pas  la  gélatine. 

La  potasse ,  la  soude ,  la  baryte,  la  strontiane, 
la  chaux  forment  avec  elle  des  solutions  bleues. 

L'acétate  de  plomb  précipité  là  solution  al- 
coolique d'orcanettine  en  Men  ; 

L'farfdrochlorate  d'étain,  en  cramoisi; 

Les  sels  de  fer  et  d'alumine,  en  violet. 

B.  Cas  où  elle  s'altère. 

L'acide  sulfurique  concentré  la  décompose. 
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L'acide  nitrique  la  diange  en  une  matière 
jaune  amère  et  en  acide  oxalique. 

Le  chlore  Taltère. 

La  solution  alcoolique  d'orcanettine,  mêlée  à 
Feau  bouillie,  passe  au  violet,  et  au  bleu  par  la 
concentration*  Enfin,  évaporée  k  sec,  elle  laisse 
une  matière  noire,  qui  colore  Talcool  etl'éther 
en  Ulas,  les  huiles  en  bleu.  Les  acides  la  verdis- 
sent et  les  alcalis  la  bleuissent. 

Elle  existe  dans  la  partie  corticale  de  la  ra- 
cine de  lithospermum  linctorium. 

VI.   PBSPARATION. 

On  traite  cette  matière  par  Téther,  on  filtre 
la  solution  et  oh  la  fait  évaporer;  le  résidu  est 
Torcanettine. 

VIL  HISTOIRE* 

Haussmann  a  étudié  l'application  de  cette 
matière  à  la  teinture. 

M»  Pelletier,  en  i8i4>  en  a  décrit  les  pro- 
priétés. 
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AUZARINE* 


L   COVPOSltlOK. 

L'alizarlne  est  formée 
D^oxigène,  de  carbone  et  d'hydrogène  ^ 
dans  des  proportions  qui  n*6nt  pas  été  détermi- 
nées. 

II.  irOMSKCLATUaB. 

Alizarine  est  tiré  du  mot  alizari,  espèce  ou, 
yariété  de  gérance  cultivée  dans  le  Levant*. 

IIL   PBOPEliTÉl  PHYSIQUES. 

Elle  est  sous  la  forme  de  petites  aiguilles. 
Elle  se  volatilise  sans.altération.. 
Sa  couleur  est  le  rouge  orangé. 

^  IV.   PROPftlirÉS   CHIMIQUES. 

Elle  est  très-peu  solublê  dans  Feau.  La  solu* 
tion,  d'un  rose  pur,  est  neutre  aux  réacti&  co*- 
lerés. 

{lUe  se  dissout  très-bien  dans  l'alcool  qu'elle- 
colore  en  rouge. 

Elle  se  dissout  également  dans  l'éther,  mais. 
cUe'le  colore  ea  jaune. 
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Elle  forme  avec  la  potasse  un  composé  solu- 
ble  de  couleur  de  pensée. 

Elle  ne  se  dissout  pas  dans  l'eau  d'alun ,  ce 
qui  est  très-remarquable ,  vu  que  cette  dissolu- 
tion, appliquée  à  la  Vacine  de  garance,  ou  à  un 
de  ses  produits,  dissout  assez  de  principe  co- 
lorant rouge,  pour  donner  une  belle  laque, 
lorsqu'on  verse  dans  la  liqueur  un  alcali  qui 
précipite  alors  Illumine  en  combinaison  avec 
im  principe  rouge. 

L'alizarine  qu'on  &it  passer  dans  un  tube  de 
verre  rouge  de  feu,  doniffe  les  produits  qu'on 
obtient  des  matières  formées  d'oxygène,  de 
carbone  et  d'hydrogène* 

y.   PfiOPBIÉXis   ORGAVOLEPnQndK. 

Elle  est  inodore  et  insipide. 

VI.  ÉTAT  NATUREL. 

Elle  existe  dans  la  garance  d'Alsace. 

VII.  PRÉPARATIOir. 

On  prend  un  kilog.  de  garance  d'Alsace  ;  on 
le  lait  macérer  pendant  lo  minullesavec  3  lûlog. 
d'eau  ;  on  passe  dans  une  toile  attré^  ;  puis  <m 
presse  fortement  la  matière  solide.  On  obtient  : 
A.  Une  dissolution  d'un  rouge  hran;h^  Un  marc. 
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A.  Dissolution  d'un  rouge  brun. 

.  £Ile|9$l;  acide  au  papier  deitouraesol. 

Les  ^des  la  coagulent  en  flocons  fauves. 
.  Ia^  .alpaUis  la  font  pûsser  au  rouge  de  gro- 
spUle,   .  . 

Jlbandoftqée.à  elle-ménie,  die  se  |)rend  en 
gelée,  laquelle  est  f année  :  V  A'une  liqueur^ 
ao  di'une  matière  solide  floconneuse.  On  passe 
le  tout  dans  un  linge;  cpiawLla  natière  solide 
esX  J>i^U  égouttée,  on  la  presse  gradadleraemt, 
de  manière  à  la  sécher. 

j^  liqiêsur. 

Elle  est  moins  acide  au  toumesol.que  la  dis* 
solutioft  d*um  Tooge  bnaii.  ' 
.  Les  acides  ne  la  coagnknt  pas. 

{4a  potasse  la  fait  passer  au  rouge  sale. 

L'alun  versé  dans  la  bqueur  i^e  donne,  quand 
03  y  verse  de  la  potasse,  ({u'un^  laque  d'un 
rouge  sale, 

a*  Matière  solide  floconneuse. 

Elle  est  acide. 

Les  alcalis  la  dissolvent  bien ,  mais  ils  ne  le 
feraient  pas  s'ils  étaient  caErbonatés. 

L'alun  la  dissout  en  partie. 

Elle  contient  beaucoup  d'alizarine. 
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Pour  Ten  extraire,  on  la  traUe  à  plusieurs  re- 
prises par  l'alcool  bouillant.  On  distille  la  li- 
queur filtrée  au  cinquième  de  son  Tolume.  On 
y  ajoute  alors  un  peu  d'acide  sulfiirique,  puis 
plusieurs  litres  d'eau.  Oi^  obtient  un  précipité 
de  couleur  de  tabac  d'Espagne,  que  Ton  sépare 
de  la  liqueur  où  il  s'est  formé,  et  qu'on  kHre 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  précipite  plus  le  chlorure 
de  barium. 

Ce  précipité  est  acide. 
,  Il  est  très-peu  soluble  dans  l'eau;  il  la  colore 
cependant. 

L'alcool  le  dissout  en  totalité  et  se  colore  en 
rouge  brun. 

L'éther  le  dissout  et  se  colore  en  jaune^ 

Les  alcalis  le  font  passer  au  bleu ,  s'ils  s<int 
concentrés  ;  mais  cette  solution  ne  donne  que 
des  laques  vineuses  avec  l'alun. 

L'eau  d'alun  le  dissout  à  peine.  Elle  se  colore 
en  rouge  brun.  Les  alcalis  en  précipitent  une 
laque  brune. 

Lorsqu'on  le  chauffe  doucement,  il  donne 
VaUzarine. 

Tel  est  le  procédé  queMM.Robiquet  et  Colin- 
ont  suivi  pour  préparer  ce  principe  colorant. 
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B.  Marc. 

II  est  coloré.  Il  contient  toute  la  partie  li- 
gneuse de  la  racine  de  garance,  et  certainement 
aussi  de  la  matière  colorante.  Si ,  après  l'avoir 
soumis  trois  fois  à  l'action  de  l'eau  ptire ,  on  le 
traite  par  5  ou  6  fois  son  poids  d'eau,  conte- 
nant \  d'alun ,  puis  qu*on  précipite  par  le  sous- 
carbonate  de  soude,  on  obtient  une  asse^  belle 
laque. 

VIII.  USAGES. 

L'alizarine  n'a  point  encore  été  employée  en 
teinture,  du  moins  en  grand,  mais  elle  est  sus- 
ceptible de  teindre  en  rouge. 

IX.  HISTOI&V. 

Elle  fut  découverte,  en  1827,  par  MM.  Bobi- 
quet  et  Colin. 
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PURPURINE. 


I.  coMPOsiTiair. 

Elle  est  très-rapprochée  de  celle  de  Falizarine^ 
si  elle  n'y  est  pas  identique,  suivant  MM.  Ro- 
biquet  et  Colin. 

II.  NOMENCLATURE. 

Son  nom  lui  vient  de  sa  belle  couleur. 

IIL   PROPRI£T]ÉS   P9TSIQUES. 

Elle  ressemble  tout-à-feit  par  son  aspect  k 
Falizarine ,  sauf  que  sa  couleur  est  plus  pronon- 
cée et  qu'elle  tire  davantage  sur  le  rouge. 

IV.    PROPRIÉTIÊS   CHIMIQUES. 

A  cause  des  grands  rapports  de  la  purpu- 
rine et  de  Talizarine,  mms  allons  les  examiner 
comparativement  sous  les  mêmes  rapports. 
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L'eau  n'en  dissout  que 
très-pëu;  fiRe  est  rèsée  et 
d'un  rouge  jaunâtre. 

L'ammoniaque  y  la  potas- 
se, la  soude^  dooneut  des  so- 
lutions de  couleur  de  pensée, 
qui  précipitent  en  bleu  par 
les  eaux  de  baryte,  de  stron- 
tîane  et  de  chaux. 

L^acide  salforique  la  dis- 
sout complètement.  La  solu- 
tion est  d'un  rouge  brun. 

L'eau  en  précipite  Taliza- 
rine  en  flocons  claif^. 

L'eau  d'ahm  ne  dissout 
que  très -faiblement  l'aliza- 
rine. 
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PURPURINE. 

L'éther  ne  la  dissout  que 
faiblemenu  La  solution  éva- 
porée laisse  des  crisuuz, 
dont  les  uns  ^nt  ponceau 
clair,  et  les  autres  ponceau 
firacé. 

L'eau  en  dissout  davan- 
tage. Elle  est  d'un  rouge  vi- 
neux. 

Cesmémes  alcalis  donnent 
des  solutions  de  couleur  gro- 
seille, qui  précipitent  en  rou- 
ge par  les  eaux  de  baryte,  de 
strontiane  et  de  chaux. 

La  solution  siàfurîque  est 
d'un  rouge  plus  vif. 

L'eau  en  précipite  la  pur- 
purine en  flocons  un  peu  plus 
foncés  en  couleur. 

L'eau  d'aluo  la  dissout  as- 
ses  bien,  et  se  colore  en 
rouge  rosé. 

Si  l'on  a  employé  la  pur- 
purine en  excès,  et  qu'on  re^ 
traite  le  résidu  par  l'eau  d'a- 
lun, on  obtient  une  solution 
qui  donne  une  belle  laque 
violette. 
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ALIZARINE.  PURPURINE. 

Soumise  à  la  chaleur,  elle  Elle  est  fusible  et  se  vola- 
se  fond  et  se  volatilise  :  elle  tilise  en  aigmHes  d'un  rouge 
peut  rétre  plusieurs  fois.         plusfoncéquenelesontlesai- 

guilles  d'alizarine  sublimée. 

V.  irXT   NATUREL. 

La  purpyripe  a  été  obtenne  de  la  g^uraace. 

yi.   PBlh^ABATION. 

Après  avoir  lavé  à  l'eau  de  la  racine  de  ga- 
rance, on  la  traite  par  Teau  d'alun.  Cette  disso- 
lution ,  (jui  donnerait  une  laque  rose  si  elle  était 
mêlée  avec  du  sous-carbonate  de  soude,  préci- 
pite par  l'acide  sulfurique  une  matière  qu'Une 
s'agit  plus  que  de  chauffer  dans  un  tube  de 
verre  pour  en  obtenir  Isl  purpurine.  MM.  Colio 
et  Robiquet,  qui  ont  découvert  cette  substance, 
disent  que  le  précipité  produit  par  l'acide  sul- 
furique est  susceptible  de  donner  une  belle  la- 
que avec  l'alun.  Ils  n'ont  obtenu  la  purpurine 
que  par  l'intermède  de  ce  sel,  tandis  qu'ils  n'ont 
obtenu,  au  contraire,^  l'alizarine  que  d'une  ma- 
tière qui  n'avait  pas  été  soumise  à  son  action. 

VII.   USAGES. 

^es  usages  de  la  purpurine,  comme  ceui^  de 
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l'alizarine,  en  teinture,  ne  sont  point  encore 
définîtiyement  fixés;  cependant  MM.  Robiquet 
et  Colin  se  sont  assurés  que  Ton  fait  de  très- 
beau  rouge  de  garance  avec  ces  deux  sub- 
stances. 


PAB18,  IHRIMBIIB  Itt  DEGODACBAIIT, 
Bm  dVHwtb ,  a*  »,  prêt  de  TAbbay*. 
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PREMIÈRE  PARTIE  DU  COURS. 


SEPTIÈME  DIVISION. 


COMPOSÉS  mDÉVimS,  ou  UÉLAT^GES  de  PLUSI£DES 
PRIiraPES  IMMÉDIATS  OBGAITIQTJES. 
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TRENTIÈME  LEÇON* 

9 


INTRODUCTION 

A  LA  SEPTIÈME  DIVISION. 


MessiedUs, 

La  défin^ion  que  nous  avons  donnée  (tom.  i^^ 
leçon  a ,  pag.  ag)  de  l'espèce  considérée  dans 
les  corps  composés,  est  applicable  à  tous  ceux 
dont  nous  avons  parlé  jusqu'Ici ,  à  quelques 
exceptions  près.  En  effet,  chacun  de  ces  corps 
est  assujéti  à  une  composition  définie  et  peiït 
être  obtenu  avec  un  ensemble  de  propriétés 
constantes,  qui  n'appartient  qu'à  lui,  de  sorte 
que  le  nom  qpi  le  désigne  exprime  implicite- 
ment, pour  celui  qui  a  étudié  ce  corps,  cet  en- 
semble  de  propriétés. 

Lorsque  nous  avons  eu  des  subtances  qui,  com- 
me le  charbon,  l'acier,  ne  se  classent  point  en- 
core dans  te  système  des  espèces,  nous  les  avons 
décrites  dans  des  appendices  placés  à  la  suite  de 
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l'histoire  du  corps  qui  constitue  la  plus  grande 
partie  de  leur  masse.  Si  nous  arions  fait  un 
cours  de  chimie  générale,  nous  aurions  traité 
de  la  même  manière  des  alliages  qui  ne  rentrent 
point  encore  dans  le  système  des  espèces  chi- 
miques. 

On  retire  des  êtres  oi^antsés,  et  surtout  des 
végétaux  y  beaucoup  de  matières,  qui  sont  em- 
ployées dans  l'économie  domestique  et  dans 
un  grand  nombre  d'arts,  et  qui,  considérées 
sous  le  point  de  vue  chimique,  présentent  des 
combinaisons  indéfinies ,  ou  même  de  simples 
mélanges  de  diverses  espèces  de  substances 
composées.  Tels  sont  en  général  les  huiles 
fixes,  les  huiles  volatiles,  les  résines,  les  bau* 
mes,  et  les  matières  colorantes  que  le  teintu- 
rier emploie  pour  colorer  la  laine ,  la  soie  et  le 
ligneux. 

Si  toutes  les  espèces  de  corps  que  nous  avons 
nommées  des  principes  immédiats  (tom.  i",  fe- 
çon  i^p€ig€  46) ,  et  qui  constituent  les  matières 
dont  je  parle,  avaient  été  rigoureusement  dé- 
terminées, on  pourrait  se  dispenser,  après  avoir 
étudié  ces  espèces ,  de  revenir  sur  leurs  combi- 
naisons indéfinies  ou  leurs  mélanges.  Malheu- 
reusement, il  n'en  est  point  ainsi.  Noos  som- 
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mes  bien  loiq  de  coniiaître  par&iteineDt  les  es* 
pèces  qui  constituent  les  diverses  sortes  d'hui-p 
les,  de  résines,  de  baumes,  de  matières  colo- 
rantes qui  se  trouvent  dans  le  commerce.  Une 
conséquence  de  ce  que  ces  matières  sont  des 
combinaisons  indéfinies  ou  des  mélanges  d'es' 
pèces  qui  n'ont  pas  été  en  général  exactement 
déterminées,  c'est  que  le  nom  qnl  exprime  une 
sorte  de  ces  matières,  ne  présente  plus  è  l'es^ 
prit  de  celui  qui  l'entend  prononcer  une  idée 
aussi  nette  que  celle  que  lui  présente  le  nom 
d'une  espèce  bien  distincte.  Par  exemple,  les 
mots  /èr,  sulfate  de  protoxide  de  fer,  appli- 
qués à  <ks  échantillons  de  ce  métal  ^  de  ce 
sel ,  représentent  au  diimiste  une  idée  parfai- 
t^nent  claire  des  propriétés  de  ces  échantillons 
et  de  l'utilité  dont  ils  pourront  être  dans  lesarts^ 
soit  pour  faire  avec  le  premier  des  baiTes  d'une 
grande  ténacité,  de  l'acier,  etc.,  etc.,  soit  poui: 
faire  avec  le  second  du  rouge  à  polir,  de  l'a- 
cide sulfurique  fumant ,  de  l'encre ,  etc.  Mais  il 
n'en  sera  plus  de  même  des  mots  huile  fixe,  ré-- 
sine.  U  y  aura  telle  huile  fixe  (l'huile  d'olive)  qui 
formera  avec  la  soude  un  savon  solide ,  et  telle 
autre  (l'huile  de  colzat)  qui  formera  avec  elle  un 
savon  mou  ;  telle  autre  (l'huile  de  lin  )  qui  sera 
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propre  à  la/Mcaterr  diie  à 
ut  méfiif  ôt  difcjses 
j  a  pins;  cest  que  I 
flséiDe  sorte  dliiiîle,  iTi 
ihiey  cfone  mÔBe  sorte  de 
pourront  prcsenter  des  dîfiercoors  plos   oa 
moins  grandes  dans  les  propriétés  qoîlesi 
lecfaercfaer  poor  nn  nsage  dîti  ■■■■>! 
Ions  les  échantillons  dlnile  d*oG^ 
pas  an  même  degré  les  propriétés  <pn  la 
dent  prédense  pour  les  usages  de  la  table, 
fOfor  composer  lestaùu  Nancs,  dans  lesquels 
on  passe  le  coton  qa'on  Teot  teindre  en  rooçe 
des  Indes,  etc.  9  etc.  Tons  les  échantiHoQs  cToh- 
digo   n'offriront  point  les  mêmes  airantages 
pour  la  tetntnre.  Ces  exemples  sont  assez  aoia- 
breox  pour  Êûre  concevoir  la  difierence  ei- 
tréme  qu'il  y  a  entre  une  espèce  de  corps  ap- 
posé et  une  collection  iespccesy  qui  soBt  unies 
en  proportions  indéfinies  ou  simplement  mé- 
langées. 

D'un  antre  c6té  ,  Pimportanee  d'un  grand 
nombre  de  ces  dernières  substances ,  qui  sont 
des  matières  premières ,  dans  les  arts ,  parti- 
cultérement  dans  celui  de  la  teinture,  nous  £ùt 
un  devoir  d*en  parler  d'une  manière  spéciale. 
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non-senlement  sous  le  rapport  de  leur  compo- 
sition,  mais  encore  sous  celui  des  essais  propres 
à  en  Élire  connaitre  la  Taleur  réello  relative- 
ment au  parti  qu'on  peut  en  tirer  dans  les  arts 
où  elles  sont  d'usage. 


-«N«0|M 
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PREMIÈRE  SOUS-WVISION. 

HUILES,  GRAISSES  vr  SAVONS. 
SECTION  F^ 

|>JB  PLUSISUBS   HUILES    ET   GRAISSES   SUSCEPTIBLES 
DE  FORMER  DES  SATONS. 


Il  est  facile  aujourd'hui  de  se  rendre  compte 
de  la  diversité  qu'on  remarque  dans  un  grand 
nombre  de  matières  grasses  saponifiables ,  telles 
que  les  huiles  d'olive,  de  colzat,  de  poisson, 
etc.,  etc.,  les  graisses  d'homme,  de  mouton,  de 
bœuf,  de  porc,  etc.,  etc.,  lorsqu'on  les  compare 
entre  elles  sous  le  rapport  de  la  fluidité,  de  l'o- 
deur, de  la  couleur  et  des  produits  de  leur  sa- 
ponification. 

En  efiet;, 

L'huile  d'olive     \      ^r       i  j       _*• 

„    .,    ,       ,      >sont  formées  en  grande  partie 
L'huile  de  colzatj  ^  ^ 

De  stéarines. 

D'oléine, 

D'un  principe  colorant  vert  ou  jaune  (trace) 

P*nn  principe  odorant  (trace)  ; 
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La  graisse  bumaioe  est  formée 

De  stéarÛM  dliowuey 

D'oléioe, 

D'un  principe  colorant  (trace); 

Iol  gfaisse  de  mouton  l'est 

De  stéarines. 

D'oléine, 

Dliircioe  (en  très-petite  quantité), 

D'nn  principe  colorant  (trace)  ; 

La  graisse  de  bœuf  Test  des  mêmes  corps,  sauf 
l'hircine,  qui  est  remplacée  par  un  principe 
odorant  sensible  dans  les  bœufs  qui  sont 
échauffés  par  une  longue  course; 

L'huile  des  marsouins,  etc.,  Test  en  grande 
partie 

De  cétine , 

D'oléine , 

De  phocénine, 

D'un  principe  colorant  jaune  ; 

Le  beurre  de  vache ,  etc. ,  Test 

De  stéarines, 
D^oléine, 
De  butirina,    , 

D*^  principe  edorant  jaune, 
D'un  principe  pdorant,  autre  que  les  acides  butiri- 
que,  caprique  et  caproïque  (trace). 

Connaisfipnt  ]es  propriétés  de^.  stéarines ,  de 
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rdéine,  de  la  cétine,  de  l'hircine,  de  la  phocé- 
nine,  de  la  butirine,  il  est  visible 

i^  Qu'on  expliquera,  par  la  propriété  (ja'ont 
ces  corps  inégalement  fusibles,  de  s'unir  en  des 
proportions  indéfinies,  la  diversité  de  fusibilité 
qu'ils  présentent.  Ainsi,  les  matières  les  plus 
abondantes  en  oléine,  en  phocénine,  en  buti- 
rine  seront  les  plus  fusibles;  tandis  q|JLe  celles 
dans  lesquelles  domineront  les  stéarines  et  U 
cétine,  le  seront  moins; 

a^  Que  par  la  propriété  qu'ont  les  stéarines 
de  donner  dans  la  saponification  des  acides 
stèarique  et  margarique,  en  plus  forte  propor- 
tion que  ne  le  Êdt  l'oléine,  qui  donne  au  con- 
traire plus  d'acide  oléique,  et  en  outre  par  la 
propriété  qu'ont  l'hircine,  la  phocénine,  la  bu- 
tirine,  de  donner  dans  la  saponification  des  aci- 
des plus  ou  moins  odorans,  on  expliquera  là 
propriété  qu'ont  les  matières  grasses,  qui  sont 
formées  des  principes  saponifiables  que  je  viens 
de  nommer,  de  donner  des  savons  plus  ou  moins 
solides,  et  plus  ou  moins  odorans. 

C'est  surtout  sous  le  rapport  de  la  saponifi- 
cation que  la  distinction  des  stéarines  et  de 
l'oléine  est  d'une  grande  importance.  En  effet, 
si  ces  matières  ne  se  distinguaient  les  unes  des 
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autres  que  par  la  fusibilité,  les  conséquences  qui 
se  déduiraient  de  cette  différence  se  borneraient 
à  un  petit  nombre  :  par  exemple,  à  ce  que  Toléine 
ou  les  corps  qui  en  contiennent  beaucoup  se  brû- 
leraient à  la  manière  de  lliuile,  tandis  que  les 
stéarines  se  brûleraient  sous  la  forme  solide 
à  Tétat  de  chandelle  ;  mais  en  envisageant  les 
propriétés  des  acides  stéarique,  margarique  et 
oléique,  et  ensuite  celles  des  acides  hircique, 
phocénique,  butirique,  etc.,  etc.,  on  explique 
la  solidité  ou  la  mollesse  plus  ou  moins  grande 
des  savons  fabriqués  avec  ces  mêmes  matières; 
et  en  second  lieu  Torigine  de  leur  odeur,  si  les 
matières  saponifiées  contenaient  des  acides  hir- 
cique,  phocénique,  butirique,  etc.  Les  grandes 
difFérenceà  qui  existent  entre  les  stéarates  et 
les  oléates  de  potasse  ou  de  soude,  et  d'une 
autre  part  les  propriétés  remarquables  des  aci- 
des  hircjque,  phocénique,  butirique,  caprique 
et  caproïque,  deviennent  des  caractères  du  pre- 
mier ordre  pour  distinguer  comme  espèces  les 
substances  d'où  elles  ont  été  extraites  par  là  sa- 
ponification. 

De  là  résulte  des  faits  très-importans  pour  l'art 
de  fabriquer  les  savons,  sur  lesquels  je  revien- 
drai lorsque  nous  aurons  examiné  d'une  manière 
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générale  le$  principaux  savons  dont  on  fait 
usage  en  teinture  et  dans  la  préparation  des 
étcjyfies. 


SECTION  II. 

SAVONS. 

CHAPITRE  PREMIER. 

DES  SAVONS  EN  GÉNÉRAL. 


I,  COMPOSITION. 

Tous  les  savons  dont  on  fait  usage  dans  les 
arts  sont  essentiellement  formés  d'acides  stéa- 
rique ,  margarique ,  oléique,  et  d'un  alcali  qui 
est  la  pot^isse  ou  la  soude. 

Si  les  iiavons  nouvellement  Csibriqués  sont 
odorans ,  ils  doivent  cette  propriété  à  un  prin* 
cipe  aromatique,  distinct  des  trois  acides  précé- 
dent. Dans  le  savon  d'huile  d'olive,  ce  principe 
e*t  celui  de  l'huile  même  :  il  ne  s'y  trouve  que 
dans  une  proportion  tout-^à-fait  indéterminable. 
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Dans  le  savon  d'huile  dé  poisson^  il  y  a  un  prin- 
cipe qui  était  tout  développé  dans  l'huile  avant 
la  saponification ,  et  lorsque  cette  huile  conte- 
naity  comme  celle  des  dauphins,  des  marsouins, 
de  la  phocénine,  le  savon  est  rendu  odorant  en 
outre  par  l'acide  phocénique^ 

Le  savon  de  beurre  doit  son  odeur  détestable 
à  l'acide  butirique  :  elle  domine  tout-à^feit  sur 
celle  des  acides  caproique  et  caprique. 

Le  savon  de  suif  doit  la  sienne  à  l'acide  hir- 
cique* 

Lorsqu'on  a  décomposé  un  savon  odorant  par 
l'acide  sulfurique,  et  qu'on  a  lavé  suffisamment 
à  l'eau  chaude  les  acides  stéarique,  margarique 
et  oléique  qui  en  sont  provenus,  on  obtient, 
ea  recombinant  ces  derniers  à  la  potasse  ou  à 
la  soude,  ainsi  que  je  m'en  suis  assuré,  des  -sa- 
vons inodores. 

Le  stéarate,  le  margarate  et  l'oléate  de  po^ 
tasse  ou  de  soude  sont  assujétis  a  de%  propor- 
tions fixes  d'acide  et  de  base;  mais  les  savons 
qui  résultent  de  leur  union  ne  doivent  pas 
être  considérés  comme  des  sels  complexes 
définis;  ce  qui  détermine  les  proportions  res- 
pectives de  stéarate,  de  margarate  et  d'oléate, 
qui  les  constituent,  ce  sont  les  proportions  res- 
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pectives  où  la  stéarine  de  mouton ,  la  stâirine 
d'homme  et  Foléine  se  trouvent  dans  les  divers 
corps  gras  que  Ton  traite  par  la  potasse  ou  par 
la  soude,  dans  la  vue  de  les  convertir  en  savons; 
car  ceux-ci  ne  se  préparent  pas  en  grand,  en 
unissant  directement  les  acides  stéarique,  mar- 
garique  et  oléique  avec  la  potasse  ou  la  soude. 

Comme  il  existe  des  graisses  et  des  huiles  qui 
ne  contiennent  que  de  la  stéarine  dliomme  et 
de  l'oléine,  les  savons  qui  en  résulteront  ne 
contiendront  que  du  margarate  et  de  l'oléate  ; 
tandis  que  ceux  qui  proviendront  de  la  sapo- 
nification d'une  matière  grasse,  contenant  les 
deux  espèces  de  stéarines  et  l'oléine  ^  contien- 
dront ,  outre  ces  deux  sels ,  du  stéarate. 

Il  y  a  dans  tous  les  savons  du  commerce  une 
certaine  quantité  d'eau,  et,  en  général,  un  ex- 
cès d'alcali,  d'autant  plus  grand  que  le  savon 
est  plus  mou ,  c'èst-à-dire  plus  disposé  à  retenir 
l'eau.  Oqi  conçoit  aisément  qu'il  doit  en  être 
ainsi ,  lorsqu'on  sait  que  cet  excès  d'alcali  pro- 
vient de  l'eau  mère  qui  est  retenue  entre  les 
particules  du  savon.  Il  y  a  si  peu  de  dififérence 
entre  la  capacité  de  saturation  des  acides  stéa- 
rique,  margarique  et  oléique,  qu'un  savon  pur^ 
c'est-à-dire  exempt  de  tout  excès  d'alcali,  con- 
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tient  à  très-peu  près  la  même  quantité  de  po- 
tasse ou  de  soude  que  le  stéarate  ou  Toléate  de 
ces  bases. 

II.    PROPBIETés. 
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de  choses,  c'est  que  les  savons  d'une  même  base» 
potasse  ou  soude ,  seront  (fautant  plus  solubles 
qu'ils  contiendront  plus  d'acide  oléique,  relati- 
vement à  l'acide  raargarique  et  surtout  à  IV 
cide,  stéarique. 

Influence  de  la  hase  alcaline  (soude  ou  po- 
tasse). 

La  potasse  fofme  avec  les  acides  stéjuriquet 
margarique  et  olâque  des  sels  plus  déoompoB»* 
blés  et  plus  dissolubles  par  l'eau  que  ne  le  sont 
le  stéarate,  le  margarate  et  l'oléate  de  aoude: 
on  conçoit  donc  qifun  savon,  contenant  les 
mêmes  proportions  de  ces  trois  acides,  sera  plus 
attaquable  par  l'eau,  s'il  est  à  base  de  potasse» 
que  s'il  est  à  base  de  soude. 

De  là  résulte  ce  £ût,  que  la  matière  grasse 
qui  contiendra  le  plus  d'oléine  et  le  moins  de 
stéarine,  étant  saponifiée  par  la  potasse,  don- 
nera le  savon  le  plus  dissoluble,  ou,  comme 
on  dit,  le  plus  mou  possible,  tandis  que  c^e 
qui  contiendra  le  plus  de  stéarine ,  et  surtout 
de  stéarine  de  mouton,  donnera  le  savon  le 
plus  dur  possible,  si  elle  est  saponifiée  avec  la 
soude. 

Enfin  il  résulte  de  tout  ce  que  nous  avons 
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D'après  cela ,  on  voit  qu'une  solution  boaiU 
jante  dç  savon  y  en  supposant  que  celui-ci  soit 
bien  purgé  de  tout  excès  d'alcali ,  doit  être  con- 
sidérée comme  une  solution  de  deux  ou  Je 
trois  sels  neutres,  suivant  que  le  savon  est 
formé  de  roargarate  et  -d'oléate,  ou  qu'il  l'est, 
outre  ces  deux  sels,  de  stéarate;  tandis  qu'une 
évolution  de  savon  £iite  à  froid  (en  supf>osant 
que  le  stéarate  et  le  margarate  ^ent  à  roléatae 
dans  une  proportion  plus  forte  que  celle  qui 
peut  être  retenue  en  solution  par  l'oléate),  pré- 
sente des  sels  neutres  +  l'excès  d'alcali  pro- 
vf^nant  des  portions  du  stéarate  et  du  mai^a- 
rate  qui  ont  été  réduites  en  bisels  insolubles. 

Le  teinturier  doit  connaître  parCaûtement, 
non-seulement  l'action  de  l'eau  pure ,  k  diBè* 
rentes  températures ,  sur  les  savons  qu'il  a>- 
ploie,  mais  encore  celle  des  eaux  natnreliesqui 
sont  susceptibles  de  tenir  en  dissolution  des 
sels  à  basas  insolubles.  Il  est  évident,  d'après 
ce  que  nous  avons  dit  de  l'action  mutueUe  des 
sels  solubles  (tom.  ii,  leçon  ai^pag.  5o),qoe 
la  solution  d'un  savon,  étant  mêlée  à  la  solution 
<l'un  sel  de  cbaux  ou  de  toute  autre  base  qui 
forme  avec  les  acides  stéarique,  margarique  et 
uiéique  des  sels  insolubles»  produira  un  préd* 
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pité  de  savon  de  chaux,  et  un  sel  soluble  formé 
de  la  base  du  savon  soluble  et  de  Tacide  qui 
était  uni  à  la  chaux.  Or  ces  précipités,  en  s'ap- 
piiqiiant  sur  des  étoffes  que  Ton  passe  au  savon 
dans  des  eaux  qui  contiennent  des  sels  calcaires, 
magnésiens,  etc.,  ont  le  grave  inconvénient  de 
faire  réserve ,  c'est-à-dire ,  que  les  étoffes  plon- 
gées ensuite  dans  des  bains  colorans,  ne  pren- 
nent point  la  teinture  dans  les  parties  qui  sont 
recouvertes  par  ces  précipités.  Le  même  incon- 
vénient a  lieu  lorsqu'on  plonge  dans  des  eaux 
calcaires,  les  étoffes  qui  ont  été  passées  à  Teau 
de  savon.  Il  se  produit  alors  un  savon  terreux 
qui  reste  interposé  entre  les  fibres  de  la  laine  ou 
du  ligneux.  Nous  reviendrons ,  dans  la  seconde 
partie  du  cours,  sur  la  manière  de  passer  les 
étoffes  au  savon. 

L'alcool  dissout  en  totalité  les  savons  de  po- 
tasse et  de  soude ,  du  moins  quand  il  est  bouil- 
lant. 

Enfin ,  tous  les  corps^  qui  décomposent  les 
stéarates,  margarates  etoléates  de  potasse  ou  de 
soude  ,  décomposent  les  savons  de  ces  mêmes 
bases. 
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CHAPITRE  II. 

DE  QUELQUES  SA.VONS  EN  PARTICULIER, 


5r\ 


SAVONS  A  BASE  DE  POTASSE,  OU  SAVONS 
MOUS. 


SAVON    DAXOIVGE. 

On  peut  préparer,  avec  Taxonge  et  la  potasse, 
un  savon  pour  l'usage  de  la  toilette. 

Un  savon  que  j'avais  préparé  moi-méroe, 
ayant  été  soumis  à  la  presse^  m'a  donné  : 

Eau 1^,9^ 

Acides  stéarique,  margarique  et 

oléiqtie 6S,74.  •  •    100 

Potasse'. .  i5>3i  .  .*.  a3,3o 

L'ayant  pressé  de  nouveau  il  a  donné  : 

Eau ii>7^ 

Acides 71997-  •  •  100 

Potasse 16,18  .  .  .  22,61 

On  voit  qu'il  contenait  un  excès  de  potasse, 
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et  que  cet  excès  était  dissous,  du  moins  en 
partie ,  dans  l'eau ,  puisqu'en  en  séparant  une 
portion  de  celle-ci  par  la  pression,  la  quantité 
de  potasse  s'est  trouvée  plus  petite  dans  le  sa-* 
von  pressé  deux  fois. 

SAUVONS   MOUS   d'huiles   DB   GRAIIHES. 

On  prépare  ces  savons  avec  des  huiles  de 
chenevis,  de  lin,  d'œillet,  de  colzat,  de  navette. 

Les  huiles  de  chenevis,  de  caméline,  de  lin 
et  d'œillet,  sont  appelées  huiles  chaudes  par 
les  Flamands,  et  huiles  jaunes  par  les  Picards. 

Les  huiles  de  colzat  et  de  navette  sont  appe- 
lées par  les  premiers  huiles  froides^  et  par  les. 
seconds,  huiles  vertes. 

Les  épithètes  de  chaudes  eXfjroides,  données 
aux  huiles  de  graines ,  signifient  que  les  pre- 
mières ne  se  figent  pas,  comme  le  font  les  se- 
condes, à  la  température  de  zéro  environ. 

On  mélange  en  général  les  huiles,  de  manière 
qu'en  été  les  huiles  froides  dominent  sur  les 
chaudes,  et  qu'en  hiver  le  contraire  a  heu.  La 
raison  en  est  que ,  dans  le  premier  cas ,  le  savon 
serait  trop  mou ,  à  cause  de  la  prédominance 
de  l'oléate  sur  le  margarate,  tandis  qu'en  hiver, 
l'abaissement  de  la  température  suffit ,  avec  une 
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faible  proportion  de  margarate,  pour  donner 
au  savon  la  consistance  convenable. 

Dans  le  nord  de  la  France ,  on  fabrique  les 
savons  mous  avec  ces  huiles  et  la  potasse  des 
Vosges  ou  celle  du  nord  de  TEurope. 

On  commence  par  rendre  Talcali  caustique, 
au  moyen  de  la  chaux.  On  peut  opérer  dans 
dés  cuves  de  pierre  calcaire. 

On  saponifie  l'huile  dans  des  chaudières,  qui 
peuvent  être  en  fer  battu,  ou  en  briques  avec 
tin  fond  en  cuivre.  On  y  verse  d'abord  la  moitié 
de  l'huile  environ  qu'on  veut  saponifier  et  une 
certaine  quantité  de  lessive.  On  chauffe  jusqu'à 
Fébullition  ;  la  matière  se  gonfle  beaucoup  et  on 
ajoute  peu  k  peu  le  reste  de  l'huile  et  de  la  lessi- 
ve.  Lorsque  la  matière  est  bien  Hée,  c'est-à-dire 
homogène  et  demi-transparente,  on  concentre 
le  savon  pour  en  séparer  l'excès  d'eau.  On  juge 
qu'il  est  cuit,  si  en  en  prenant  une  petite  quan^ 
tité,  il  se  fige  dans  un  certain  êemps,  que  la  pra- 
tique a  appris  à  connaître. 

Lorsque  le  savon  a  été  fait  avec  une  huile 
jaune ,  et  qu'on  veut  lui  donner  une  couleur 
verte,  on  ajoute,  &ur  la  fin  de  la  cuisson,  de 
l'acide  sulfo-indigotique. 

£nfin  pnle  colore  encore,  i^  avec  un  mélange 
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âe  I  partie  de  sulfate  de  protoxide  fer,  de  ; 
partie  de  noix  de  galle  et  de  '-  partie  de  bois  de 
campeche;  a'  avec  dii.  sulfate  de  cuivre^ etc. 

Le  savon  d'huile  de  chenevis  est  d*un  brun 
noir.  Aussi  Tappelle-t-on  savon  noir. 

Le  savon  vert  ou  noir  suffisamment  concentré, 
est  transvasé  au  moyen  de  poches  decuivre  jaune, 
de  la  chaudière  où  on  Ta  cuit,  dans  des  cuves  de 
pierre  calcaire,  où  il  se  refroidit,  et  d'où  on  le 
tire  ensuite,  pour  le  mettre  dans  des  tonneaux. 

Les  savons  mous  sont  formés  de  quantités 
assez  variables  d*eau,  d'acides  et  de  potasse.  On 
en  trouve  qui  contiennent 

Cbcrrcul. 

4 

Eau 46>5  4^  5i 

Acid.  marg.  etoléiq.  44,o  loo      4a,68  loo      39,2   100 
Potasse .9,5     ai,5     9,1a     2i,3     8,8     22,5 

100,0  100,00  100,0 

Ils  sont  principalement  employés  pour  fou- 
ler et  dégraisser  les  étofTes  de  laine,  et  quelque- 
fois même  pour  le  blanchissage  du  litige  sale. 

Le  savon  noir  d'huile  de  cheneviç  sert  parti- 
culièrement à  dégraisser  la  laine  en  échets;  il 
n'est  guère  d'usage  pour  les  draps,  à  cause  de 
la  mauvaise  odeur  qu'il  leur  communique. 
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§  IL 

SAVONS  A  BASE  DE  SOUDE,  OU  SAVONS 
SOLIDES. 

Les  savons  à  base  de  soude  se  font  avec 
rhuile  d'olive ,  le  suif  et  diverses  graisses. 

SAVON   d'huile   d'olive. 

Le  savon  d'huile  d'olive  se  prépare  particu- 
lièrement à  Marseille. 

11  doit  avoir  la  coupe  douce ,  c'est-à-dire  » 
qu'en  le  coupant  au  couteau  il  doit  présenter 
une  surface  lisse,  luisante,  non  grenue.  On  ne 
veut  pas  qu'il  ait  la  même  solidité  que  le  savon 
de  suif;  dès  lors  il  ne  faut  pas  qu'il  contienne 
une  trop  forte  proportion  de  stéarate  et  de  mar- 
garate  de  soude.  Or,  pour  qu'il  ait  les  propriétés 
qu'on  y  recherche ,  il  faut  avoir  égard'  à  la  na- 
ture des  huiles  d'olive,  qui  peuvent  être  plus 
ou  moins  abondantes  en  stéarines,  et  à  celle  des 
soudes.  Toutes  les  fois  qu'on  fait  usage  d'une 
soude  artificielle ,  celle-ci  n'agitque  comme  sou- 
de; lorsqu'on  fait  au  contraire  usage  de  soude 
naturelle ,  il  peut  arriver  que  l'on  fasse  à  la  fois 
du  savon  à  base  de  potasse,  en  même  temps 
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que  du  savon  à  base  de  soude,  par  la  raison 
qu'il  existe  des  sels  de  potasse  dans  les  sou- 
des  naturelles;  mais  parce  que  le  chlorure  de 
sodium  décompose  les  savons  à  bases  de  po- 
tasse, et  que,  dans  toutes  les  soudes  naturelles 
ce  chlorure  existe,  il  s'ensuit  que  Ton  peut  n'ob- 
tenir qu'un  savon  à  base  de  soude  avec  une 
soude  naturelle,  quoique  celle-ci  contienne  de 
la  potasse. 

Quoiqu'il  en  soit,  c'est,  dit-on,  pour  préve* 
nir  l'effet  d'une  proportion  trop  forte  de  stéa- 
rine, ou  celui  de  l'absence  de  la  potasse  dans  la' 
soude,  que  l'on  est  dans  l'usage  alijourd'hui ,  à 
Marseille,  d'ajouter  aux  huiles  d'olive  qu'on 
saponifie;,  ^  au  moins  d*huiles  de  graiqes. 

On  estime  généralement  que   loo   parties 
d'huile  d'olive  exigent  54  parties  de  soude  brute, 
représentant  19,44  de  sous-carbonate  sec  ou 
11,7  de  soude  pure/ 
On  distingue  deux  sortes  de  soude  :  !•  /a  soude 
'^^  alcaline  ou  douce ,  contenant  de  o,33  à  o,36  de 

>î  '     '      sous-carbonate,  et  quelques  centièmes  seule- 
t "^  ment  de  chlorure;  a*  la  soude  salée,  qui  con- 

i^^  tient  une  quantité  notable  de  ce  dernier. 

^^  Nous  allons  parler  de  la  Ëibrication  du  savon 

>^  de  Marseille,  d'après  M.  Poutet,  qui  l'a  suivie 
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sur  les  lieux  mêmes,  avec  toute  Tattentioa né- 
cessaire pour  la  décrire  en  détail  dans  l'Ency- 
clopédie méthodique. 

(a)  On  commence  par  réduire  les  soudes  af- 
calines  ou  salées  en  petits  morceaux  ;  on  les 
mêle  avec  le  tiers  ou  la  moitié  de  leur  poids  de 
chaux  caustique,  qu'on  a  préalablement  éteinte 
avec  de  l'eau. 

On  traite  le  mélange  avec  l'eau,  et  on  obtient 

Vn/t  première  lessive,  marquant  de  ao  à  25<»; 
Une  seconde  lessive  —  le  à  iS*"; 

Une  troisième  lessive         —  4  à    C^. 

Ces  lessives  sont  recueillies  séparément. 

Les  lessives  de  soude  alcaline  ne  servent  dans 
la  fabrication  du  savon  m«rbré  que  pour  Yem- 
pàtage  de  l'huile,  mais  elles  peuvent  servir  pour 
toutes  les  opérations  du  savon  blanc. 

Les  lessives  de  soude  alcaline  mêlées  de 
soude  salée^  sont  toujours  employées  au  relar- 
gagCj  à  la  coction,  et  à  la  liquidation  de  la  pâte 
du  savon  marbré. 

A.    FABRICA.TION   DU   SAVON  MARBR£. 
Empâtage. 

•  (b)  Les  chaudières  à  savon  de  Marseille  ont 
leur  fond  en  cuivre  et  leurs  parois  en  briques; 
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elles  portent  à  leur  fond  un  tuyau  appelé  IV- 
pine.  On  remplit  \  environ  de  leur  capacité 
avec  un  mélange  des  3  lessives,  qui  doit  mar- 
quer de  8  à  9^ ,  si  Thuile  contient  la  plus  grande 
quantité  possible  de  stéarine,  et  de  lo  à  1 1<>,  si 
elle  contient  la  plus  grande  quantité  possible 
d*oléine.On  porte  la  lessive  àrébullition,  et  on  y 
verse  ensuite  Thuile  d'olive  qu'on  veut  saponi- 
fier, dont  le  volume  peut  s'élever  à  6/|  hectol. 
et  le  poids  à  72100  kilog.  Au  moment  où  les 
matières  sont  en  contact,  elles  forment  une 
émulsion.  Peu  à  peu  l'action  chimique  se  déve- 
loppe ;  on  remue  de  temps  en  temps  avec  un 
redable.  La  masse  doit  être  maintenue  homo- 
gène, sans  lessive  séparée  à  sa  partie  inférieure, 
sans  huile  séparée  à  sa  surface.  Si  ce  dernier  cas 
se  présentait,  il  faudrait  ajouter  un  peu  de  lessive. 

(c)  On  achève  ^empâter  l'huile  avec  de  nou- 
velle lessive,  et  après  18  à  20  heures  d'ébuUition 
Tempâtage  est  achevé.    * 

Relargage. 

{d)Oxï  introduit  alors  dans  la  chaudière  une 
lessive  tenant  une  certaine  quantité  de  chlorure 
de  sodium,  ou,  en  d'autres  termes,  une  lessive 
alcaUno^saléCy  qui  est  appelée  recuit  Cette  ad- 
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dition^  qui  çst  le  relargage,  fait  que  la  masse, 
en  partie  saponifiée,  s'isole  de  la  plus  grande 
partie  du  liquide  aqueux.  On  éteint  le  feu;  on 
laisse  reposer  la  liqueur  a  ou  3  heures,  puis  on 
Xépine,  c'est-à-dire  qu'on  la  fait  couler  par  l'é- 
pine dans  un  réservoir  d'où  elle  est  ensuite  portée 
sur  le  mélange  de  chaux  et  de  soude  qui  a  donné 
les  lessives  foites. 

Coction. 

(è)  On  met  dans  la  chaudière  de  la  lessive 
forte  alcaUnO'Salée  qui  marque  de  18  à  ao'.  On 
fait  bouillir  pendant  i5  à  ao  heures.  Puis  on 
épine. 

(/)  On  ajoute  ensuite  de  la  lessive  de  ao  à  a5% 
on  chauffe  de  manière  à  faire  bouillir  tranquil- 
lement. Peu  à  peu  la  masse  acquiert  plus  de 
consistance.  On  épine. 

(g)  On  ajoute  de  la  lessive  de  a8  à  3o%  on 
fait  bouillir  et  on  remue  la  pâte  pour  en  mêler 
les  couches  supérieures  avec  celles  du  fond.  On 
épine. 

(h)  On  ajoute  encore  des  lessives,  et  cela  4  orf 
5  fois;  en  un  mot  jusqu'à  ce  que  la  pâte  ait 
l'odeur  de  la  violette,  et  qu'en  en  pressant  un 
peu  entre  les  doigts,  elle  s'écaille  tout- à- fait  en 
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se  refroidissant,  et  sans  adhérer  à  la  peau.  On 
épine. 

(i)  Le  savon  étant  cnît,  et  la  lessive  épinée, 
la  pâte  est  d'un  gris  bleuâtre  foncé. 'Suivant 
M.  d'Arcet,  elle  ne  contient  que  0,16  d'eau  ,  et 
doit  sa  couleur  à  de  Thydrosulfate  de  fer  uni  à 
un  savon  d'alumine. 

C'est  alors  qu'il  faut  madrer  le  sawn. 

Madrage. 

(y)  Dans  le  cas  où  l'on  juge  que  la  pâte  de 
savon  n'est  pas  assez  colorée ,  on  fait  dissou- 
dre de  a  à  3  kil.  de  sul&te  de  protoxide  de  fer 
dans  l'eau,  et  on  arrose  le  savon  avec  cette  solu- 
tion, en  ayant  soin  de  bien  mêler  les  matières. 
Il  se  forme  du  sulfate  de  soude  et  un  hydrate 
de  fer  vert;  si  la  lessive  employée  contenait  de 
l'hydrosul&te,  il  se  produirait  en  outre  del'hy- 
drosulfate  de  protoxide  de  fer  noir.  Telle  est  la 
manière  de  préparer  le  madrage  pour  le  bleu 
pâle.  Le  bleu  vif  exige  plus  de  sul&te  de  fer 
et  en  outre  une  addition  de  brun  rouge  ou  d'ar- 
gile colorée  par  le  peroxide  de  fer. 

Liquidatioo. 

(X)  Supposons  la  pâte  suffisamment  colorée, 
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il  faut  lui  faire  absorber  de  Teau  de  roanièreà 
la  ramollir  et  à  en  faire  un  tout  homogène.  Pour 
cela  on  y  ajoute  des  lessives  de  3  à  4  et  de  lo  à 
l'A"*;  mais  tantôt  on  commence  par  celles-ci,  et 
tantôt  par  les  premières.  Lorsque  la  pâte  se  fend 
sur  plusieurs  points,  qu'en  y  enfonçant  la  maiu 
et  en  la  retirant  on  aperçoit  que  le  savon  est 
bien  homogène  et  séparé  de  la  lessive,  et  en 
outre  que  le  liquide  extrait  par  Tépine  marque 
i5%  le  savon*est  bon  à  couler. 

Cotdage  dans  les  mises. 

(/)  Les  mises  dans  lesquelles  on  coule  le  sa*> 
von  sont  des  caisses  de  bois  à  parois  fixes ,  ou 
bien  elles  sont  construites  en  dales  liées  par  un 
ciment.  Le  savon  puisé  dans  la  chaudière  est 
versé  dans  un  très-long  canal  en  bois,  qui  s'ap* 
puie  par  son  extrémité  supérieure  contre  le  bord 
de  la  chaudière,  tandis  que  son  extrémité  in- 
férieure communique  avec  les  mises.  Le  savon 
coulé  est  à  Tétat  d'une  pâte  très-molle,  grise,  dans 
laquelle  on  distingue  une  certaine  quantité  de 
lessive;  peu  à  peu  celle-ci  s'en  sépare,  et  la  ma* 
tière  de  la  marbrure  tendant  à  se  précipiter, 
mais  ne  le  pouvant  à  cause  de  la  viscosité  de  la 
pâte,  y  reste  sous  la  forme  de  veines  et  de  flo- 
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cbns,  distribués  d'autant  plus  convenablement, 
que  le  refroidissement  ne  s'opèce  ni  trop  rapi- 
dement, ni  trop  lentement.  Le  savon  a  la  soli- 
dité qu'il  faut  au  bout  de  huit  à  dix  jours. 

DinsioD  des  savons  en  gros  pains. 

(m)  On  trace  des  lignes  droites  sur  le  savon 
au  moyen  d'un  poinçon  et  d'une  règle,  puis, 
on  le  débite  avec  de  longs  couteaux,  dont  le 
manche  est  horizontal.  La  liqueur  aqueuse  n'est 
évacuée  qu'à  Fépoque  où  l'on  re^re  tout  le  savon 
des  mises. 

Lie  savon  marbré  est  formé  en  général  de 

Eau ;  .  .  .  3o 

Savon ....«» ••.•>.  70 

100 

B.   SAVOïr   ÇLJLKG. 

On  choisit  les  huiles  les  moins  colorées,  et, 
en  procédant  comme  il  a  été  dit  plus  haut  (a^ 
b,  c,  d,  €, /,  g,  h,  i)^  on  parvient  à  préparer 
du  savon  blanc.  Cependant  il  y  a  de  l'avantage 
à  n'employer  que  des  lessives  de  soude  douce 
pour  toutesies  opérations,  la  petite  quantité  de 
chlorure  de  sodium  qui  s'y  trouve  étant  suffi- 
santé  pour  Tefiet  qu'il  doit  produire. 

Lorsqu'on  est  arrivé  au  point  où  la  pâte  est 
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cuite  et  d'un  gris  uniforme,  on  y  ajoute  de  la 
lessive  faible  pour  la  bien  pénétrer  de  liquide; 
puis  on  la  tire  dans  une  autre  chaudière,  où 
l'on  a  fait  chauffer  de  la  lessive  de  4  à  5  degrés. 
Là  on  continue  l'opération  pendant  3o  à  ^o 
heures,  en  ajoutant  de  temps  en  temps  de  la 
lessive  faible.  La  matière  devient  assez  fluide 
pour  que  toute  la  partie  colorée ,  qui  produit 
la  marbrure,  se  dépose  au  fond,  et  pour  qu'une 
autre  portion  de  matière  étrangère  se  sépare 
sous  la  forme  d'écumes ,  qu^on  a  soin  d'enlever. 

Le  savon  blanc  est  coulé  dans  des  mises,  dont 
le  fond  est  couvert  d'une  couche  de  o*,oa  d'é- 
paisseur de  chaux  en  poudre,  qui  a  été  éteinte  à 
l'eau  et  à  l'air.  Dès  qu'il  remplit  une  mise,  on  l'a- 
gite pour  faire  venir  les  parties  du  bentre  à  la  par^ 
tie  supérieure  qui  s'est  durcie;  et  quelque  temps 
après,  lorsqu'il  a  pris  de  la  solidité,  on  le  frappe 
avec  des  masses  planes  de  bois  :  cette  manipu- 
lation a  pour  objet  d'en  rendre  la  surfiace  unie. 

Enfin,  on  le  coupe  en  gros  pains  carrés  de 
20  à  a5  kilog.,  qu'on  nomme  saçon  en  table. 

Le  savon  en  table  est  formé  en  général  de 

Eau 45,a 

Savoo 54,8 

lOQyO 
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C    SAVON   0B   SUIF. 

Ce  savon  est  principalement  préparé  en  An« 
gleterre,  dans  le  nord  de  l'Europe  et  de  l'Ame- 
rîque. 

On  peut  saponifier  le  suif  par  des  procédés 
semblables  à  ceux  que  nous  venons  de  décrire. 


Je  ne  doute  pas  qu'il  n'y  aurait  plusieurs  pra- 
tiques avantageuses  à  introduire  dans  la  fabrica- 
tion du  savon.  Ainsi,  en  commençant  l'opération 
à  une  douce  chaleur,  en  agitant  très-souvent  la 
matière,  on  économiserait,  non-seulement  du 
combustible ,  mais  du  temps.  Il  ne  me  parait 
pas  douteux  non  plus  que  les  opérations  qui 
ont  pour  objet  de  séparer  les  lessives  épuisées 
de  leur  alcali ,  ne  soient  trop  multipliées. 

DE   DIFFÉRENTES    MANIÈRES    DE   TROMPER    l' ACHE- 
TEUR   DANS   LE   COMMERCE   DES   SAVONS. 


Celui  qui  achète  un  savon  peut  être  trompé 
de  diverses  manières;  par  exemple  : 

i^  Le  savon  aura  été  mêlé  à  des  corps  étran- 
gers, tels  que  de  la  craie,  de  l'argile,  des  sou- 
des lessivées,  4^  chlorure  de  sodium ,  de  l'ami- 
don, de  la  fécule,  ou  des  corps  analogues; 
y  3 
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%^  U  contiendra  une  plus  grande  quantité 
d'eau  que  celle  que  nous  avons  notée,  pour  le 
savon  de  potasse ,  le  savon  mari>ré  et  le  savon 
blanc  dliuile  d'olive  ; 

3o  II  contiendra  une  portion  de  matière 
grasse  non  saponifiée; 

4^  Il  aura  été  préparé  avec  une  matière  gras- 
se d'un  prix  moins  élevé  que  celui  de  la  ma- 
tière qui  lui  donne  son  nom. 

Nous  allons  examiner  successivement  ces 
quatre  cas. 

i"*  Il  suffit  de  traiter  5  grammes  de  savon  par 
Faicool  bouillant,  jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus 
de  résidu,  ou ,  s'il  y  en  a  un,  qu'il  soit  épuisé 
de  toute  matière  soliid)le. 

Si  le  savon  est  blanc  et  pur,  la  solution  est 
complète  ; 

Si  le  savon  est  marbré  et  pur,  le  résidu  n'ex- 
cède pas  Oj^'oS. 

Dans  le  cas  contraire ,  le  savon  aura  été  so- 
phistiqué; le  résidu  sera  pesé  avec  soin,  puis 
traité  par  l'eau  froide,  pour  ^voir  s'il  cède  à 
ce  liquide  du  chlorure  de  sodium  ou  quelque 
sel  à  base  de  soude  ou  de  potasse.  S'il  y  est  in- 
soluble, on  le  traitera  par  l'eau  bouilkuite;  et 
s'il  s'y  dissout,  on  verra  si  la  dissolution  devient 
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bleue  avec  Tiode,  cMQme  le  &it  Tainicbn.  Dant 
le  cas  où  Teau  ne  le  dlasoudrait  ni  H  froid  m  à 
chaud,  il  fisiudrait  le  traiter  par  l'acide  hydro- 
chlorique ,  et  voir  si ,  cc^nme  la  craie ,  il  s'y  dis* 
sout  avec  efifervescence,  etc. 

ao  Pour  déterminer  exactement  la  quantité 
d'eau  contenue  dans  un  savon,  il  £iut|  s'il  est 
dur,  le  OQuper  en  petitsjiibans  minces ^  en  pe- 
ser I  gramme ,  et  l'exposer  au  bain  d'huile  jus* 
qu'à  ce  qu'il  ne  diminue  plus  de  poids^  La  perfact 
qu'il  éprouve  représente  la  quantité  d'eaix,  et 
l'on  voit  si  die  correspond  aux  proportions  que 
nous  avons  données  plus  haut. 

On  peut  encore  déterminer  celle-ci  en  décom- 

posant  le  sscfon  par  l'ailide  hydrochlorique , 

quand  on  s'est  assuré  d'ailleurs  qu'il  est  entiè* 

**         rement  soluble  dans  l'eau.  On  fittt  évaporer  la 

liqueur  aqueuse  i  à  laquelle  on  réunit  le  lavage 

des  acides  gras  hydratés;  on  pesé  le  résidu  de 

chlorure  de  sodium  ou  de  potassium.  £n6n  on 

'-'*  pèse  les  acides  gras*  Avec  ces  données  il  est  aisé 

^  de  déterminer  le  poids  des  acides  secs  et  de  la 

potasse  ou  de  la  soude  ;  en  retranchant  la  somr^ 

me  de  ces  poids  du  poids  du  savon  analysé,  on 

a  la  quantité  d'eau  que  contenait  ce  dernier. 

Nous  avons  vu  que ,  lorsque  la  pâte  du  savon 
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marbré  est  cuite,  elle  ne  contient^  suivant  M. 
Darcet,  que*o,i6  de  son  poids  d'eau.  Nous  avons 
vu  en  outre  que,  pour  le  marbrer^  il  faut  que 
la  pâte  ait  assez  de  viscosité  pour  retenir  la 
matière  ferrugineuse  colorante,  autrement  cette 
matière  se  déposerait ,  et  Ton  aurait  alors  du  sa- 
von blanc.  Il  résulte  de  là  que,  dans  la  con£ec« 
tion  du  savon  marbré,  on  ne  peut  dépasser  une 
certaine  proportion  d'eau,  et  l'on  admet  géné- 
ralement 4u'il  ne  peut  guère  en  tenir  plus  de 
o,3o.  Il  n'en  est  pas  de  même  du  savon  blanc;  il 
peut  en  absorber  une  quantité  considérable; 
d'où  il  suit  que  celui  qui  achètera  un  savon  sans 
l'essayer,  courra  moins  la  chance  d'être  trompé, 
en  prenant  du  savon  marbré  qu'en  en  prenant 
du  blanc. 

Le^  marchands  qui  vendent  le  savon  blanc 
avec  une  surcharge  d'eau ,  le  conservent  dans 
de  l'eau  saturée  de  chlorure  de  sodium.  Si  l'on 
plonge  dans  cette  solution  du  savon  blanc ,  au 
moment  où  il  sort  de  sa  mise ,  et  qu'on  l'y  laisse 
un  mois,  il  pourra  éprouver  une  telle  augmen*^ 
tation  de  poids,  que  loo  parties  de  savon  sec, 
qui  ne  devraient  retenir  que  82,5  d'eau,  pèse* 
ront  a54. 

3**,  Pour  reconnaître  sijm  savon  contient  une 
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matière  grasse  non  saponifiée,  on  le  décompose 
par  l'acide  hydrochlorJque ,  on  lav^  les  acides 
gras,  oii'lèé'4li|tt  à  la  baryte,  et  on  traite  la  ma- 
tière par l'aicsool  bouillant,  après  Tavoir  épuisée 
par  l'eau  bouillante.  L'alcool  dissout  la  matière 
grasse  non  saponifiée  ;  il  est  aisé  de  la  distin* 
guer  d'une  petite  quantité  de  savon  de  baryte, 
qui  s'est  dissoute  avec  elle.  La  matière  grasse  non 
saponifiée  doit  se  fondre  à  une  douce  chaleur, 
et  ne  pas  rougir  le  papier  de  tournesol  humide. 
4^  Je  ne  prétends  pas  dire  qu'il  y  ait  fraude 
toutes  les  fois  qu'on  fait  entrer  dans  la  prépara- 
tion d'un  savon  une  matière  grasse,  d'im  prix 
moins  élevé  qite  celle  qui  donne  son  nom  à  ce 
savon  ;  par  la  raison  que  si  nous  supposons  un 
savon  formé  d'acides  stéarique,  margarique  et 
oléique,  dans  des  proportions  déterminées^  pro- 
venant d'une  matière  grasse  a^on  ne  pourrait 
regarder  comme  fraudeur  celui  qui  en  £sibrique- 
rait  un  identique  avec  des  acides  stéarique,  mar- 
garique et  oléique  provenant  de  matières  ù, 
Cj  dy  dont  le  prix  serait  moins  élevé  que  celui 
de  la  matière  a.  Mais  il  est  évident  qu'il  n'en 
serait  plus  de  même,  si  le  £atbricant  remplaçant 
la  matière  a,  par  des  matières  b,  Cy  d^  d'un 
prix  moins  élevé  qu'elle,  faisait  des  «avons  qui 
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n'auraient  pas  les  mêmes  propriélés  que  celui 
de  la  matière  a.  ;>^ - 

En  général^  les  matières  qu'oDu^rpeiifi  ^ployer 
dans  <:e  dernier  cas  donnent  au<^K$n  plus  de 
mollesse,  parce  qu'elles  sont  abondantes  en 
oléine;  et  il  en  est  plusieurs,  comme  les  huiles 
de  poisson,  le  beurra  gâté,  qui  lui  donnent 
une  mauvaise  odeur. 

Pour  reconnaître  si  un  savon  est  plus  mou 
qu'un  autre,  il  faudra  le  décomposer  par  un 
acide,  et  prendre  le  point  de  fusion  des  acides 
gras.  Si  leur  degré  de  fusibilité  est  le  même,  on 
£era  certain  que  les  deuK  savons  seront  égale- 
ment solides^  en  admettant  oependanCjque  leurs 
parties  akalines  soient  identiques. 

Quant  auH  savons  qui  ont  de  l'odeur ,  celle- 
ci  est  très-propre  à  faire  reconnaître  la  matière 
avec  laquelle  ils  o»t  été  préparés.  Ainsi  l'odeur 
d'huile  d'olive  est  sensible  dans  le  savon  préparé 
avec  cette  huile;  le  savon  de  beurra  est  recon- 
naissable  à  l'odeur  de  l'acide  butirique  ;  le  sa- 
von d'huile  de  poisson  a  une  odeur  de  cuir  ou 
d'acide  phocénique;  le  savon  de  suif  a  l'odeur  de 
l'acide  hircique.  Ces  odeut*s  se  manifestent  sur- 
tout, quand  on  traite^  à  une  douce  chaleur,  les 
savons  par  les  acides. 
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DEUXIÈME  SOUS-DIVISION. 

DES  MiiTIÈRES  TINCTORIALES. 


CHAPITRE  PREMIER, 
DES  INDIGOS. 


I.  COMPOSITION. 

Les  indigos  du  commerce  sont,  comme  je  l'ai 
dit  déjà,  des  matières  très-complexes,  dont  tes 
imes  sont  unies  à  Tindigotine,  tandis  que  les 
autres  y  sont  simplement  mélangées* 

Parmi  le  grand  nombre  des  substances  que  les 
indigos  du  commerce  peuvent  contenir,  il  en  est 
une  très*remarquabie  qui  a  été  étudjée  succes- 
sivement par  Bergman,  par  moi  et  par  M.  Ber- 
zeUus,  sous  le  nom  de  résine  rouge  de  V indigo. 
Je  vais  en  &ire  connaître  les  propriétés: 

Elle  est  d'un  rouge  noir  à  l'état  sec; 

Elle  est  neatre  aux  réactifs  colorés; 

Elle  est  insoluble  dans  Teau  ; 

Elle  se  dissout  dans  l'alcool  et  dans  l'éther. 


Digitized  by 


Google 


4o  30*  LEÇON   f>B  CHIMIE 

Les  solutions  sont  d'un  beau  rouge;  la  première 
précipite  par  l'eau. 

Les  acides  faibles  et  les  alcalis  ne  la  dissol- 
vent pas. 

L'acide  sulfurique  concentré  la  dissout  et  se 
colore  en  jaune. 

L'acide  nitrique  fumant  la  dissout  et  se  colore 
en  pourpre  ;  l'eau  précipite  la  résine  rouge  de 
cette  solution.  Si  l'on  fait  chauffer  cette  dernière 
il  y  a  décomposition;  la  liqueur  perd  sa  cou- 
leur pourpre  et  devient  jaune. 
.  Chauffée  au  milieu  de  l'air,  elle  se  fond  et 
s'enflamme. 

'  Elle  présente  à  ia.distîllation  des  phénomènes 
très-remarquables  qui  ont  été  décrits  par  M.  Ber- 
zelius.  Cet  illustre  chimiste  a  vu  qu'en  la  distil- 
lant dans  le  vide,  elle  se  fond,  bout  et  se  char- 
bonne  ;  il  ne  se  dégage  pas  de  gaz ,  les  produits 
sont  des  cristaux  subUmés  incolores  et  de  la  ré- 
sine rouge  non  altérée.  On  sépare  ces  deux  ma- 
tières au  moyen  de  l'alcool  qui  dissout  pro- 
portionnellement plus  de  résine  que  de  la  sub- 
stance cristallisée. 

Cristaux  incolores. 
Ils  sont  fusibles,  volatils  en  partie,  sans  décom- 
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position.  Le  produit  altéré  n'est  ni  acide,  ni 
alcalin. 

Ib  sont  neutres  aux  réactifs  colorés. 

Ils  ne  sont  pas  solubles  dans  Veaxi  ;  ils  le  sont, 
mais  lentement ,  dans  Talcool  et  Téther. 

Mis  en  contact  avec  l'acide  sulfurique  concen- 
tré ,  il  se  produit  deux  composés  jaunes  :  l'un 
est  liquide  et  l'autre  est  solide.. 

L'acide  hydrochlorique  les  dissout  en  se  colo- 
rant en  jaune. 

L'acide  acétique  en  dissout  un  peu,  et  ne  se 
colore  pas. 

L'acide  nitrique  faible  colore  sur-le-champ  les 
cristaux  en  pourpre;  ils  sont  changés  en  résine 
rouge  :  fait  extrêmement  curieux. 

M.  Berzelius  ignore  si  les  cristaux  sont  tout 
formés  dans  l'indigo ,  ou  s'ils  sont  le  résultat 
d'une  altération  de  la  résine  rouge. 

II.  ANALYSE  DBS  UTDIGOS,  ET  PRiPARATIOIC  DE 
l'iNDIGOTINE  par  LA  VOIE  HUMIDE  Et  LA  VOIE 
^sèCHE. 

Je  vais  rapporter  ici  les  résultats  de  l'analyse 
d'un  indigo  du  commerce  que  j'ai  faite  avec 
quelque  soin  il  y  a  une  douzaine  d'années. 

L'iiuligb  fut  traité  successivement,   i^  par 
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VeaUf  %^  partakoolj  y  par  Vacide  hjrdrochh' 
riqucy  tt*  par  Vahool. 

\^  Traitement  par  Veau. 

(a)  On  fit  infuser  Tindigo  dans  Teau  à  une 
température  de  60  à  80*^.  On  décanta  la  liqueur 
éclaircie,  on  la  filtra  et  on  |a  concentra  dans  une 
cornue  ;  enfin  on  épuisa  l'indigo  de  tout  ce  qu'il 
put  céder  à  l'eau  chaude. 

Les  premiers  lavages  étaient  d'un  jaune  rou- 
geâtre;  soumis  à  la  distillation,  dans  une  cornue 
de  verre,'  ils  donnèrent  : 

(b)  Un  produit  très-ammoniacal  et  odorant; 

(c)  Un  liquide  qui  déposa: en  se  concentrant: 
i^  De  rindigotiney  laquelle  étfdt  auparavant 

à  l'état  incolore; 

2^  Des  flocons  verts  formés  d'une  substance 
azotée,  d'une  matière  jaune  et  d'indigotine. 

(d)  La  liqueur  d'où  les  flocons  verts  s'étaient 
séparés,  fut  réduite  par  l'alcool  en  un  résidu  et 
en  une  matière  soluble. 

RÉSIDU  {d). 

{e)  L'eau  Ta  dissous  en  partie  seulement. 
1®  Matière  insoluble^  restée  sur  le  filtre. 
£lle  était  formée 
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(a)  D'ua  priDcipe  colorant  jaane  uni  à  U  subtanc^  azo- 
tée dont  il  a  été  question  plus  haut; 

(b)  De  phosphate  de  chaux;       \ 

(c)  De  phosphate  de  maimésie;  >  n»  4iai«nt  «o  bien  pio»  grande 

\  i  ■^.■.  ^  '  i       proporiloo  que  Ict  »  miImIm- 

(€l)  D'oiide  de  fer.  )     W-}. 

a<>  Liqueur  filtrée  (e) 
{/)  Elle  contenait  :  ' 

(a)  Une  combinaison  de  principe  colorant  jaune,  de  sub- 
tance  azotée,  et  d*un  acide  organique; 

(b)  Du  sulfate  de  potasse; 

(c)  Du  phosphate  de  magnésie; 

(d)  Dur  phosphate  de  chaux. 

Il  est  remarquable  que  l'ammoniaque,  qu*on 
versait  dans  la  solution ,  précipitait  le  phos- 
phate de  magnésie  à  Tétat  dé  sel  double,  tandis 
que  presque  tout  le  phosphate  de  chaux  restait 
dans  la  liqueur. 

MiLTIÈRE  SOLUBLE  DANS  UALCOOL  (d). 

(g)  Cette  solution  évaporée  déposa  une  ma- 
tière d'un  rouge  brun,  formée  d'une  substance 
azotée,  d'un  adde  végétai  et  de  principes  colo^ 
rans jaune  et  rouge  (  ce  dernier  était  probable- 
ment de  la  résine  rouge).  Cette  matière  donnait, 
à  la  distillation,  du  sous -carbonate  d'ammo- 
niaque, et  un  produit  odorant  qu'exhale  l'indigo 
qui  brûle. 


Digitized  by 


Google 


44  30*  LEÇON    DE   CHIMIE 

{h)  La  liqueur,  iVoù  le  composé  précédent 
s'était  séparé,  fut  évaporée  à  sec;  le  résidu  re- 
pris par  Talcool  laissa  une  certaine  quantité  d'un 
composé  analogue  au  précédent  (g).  La  solution 
alcoolique  concentrée,  puis  mêlée  à  Teau,  donna 
un  précipité  qui  fut  redissous  à  chaud.       . 

Cette  solution  bontenait  : 

I*  Des  principes  colorans  jaune  et  rouge; 

a.  Un  acide  végétal  ; 

3.  De  la  substance  azotée; 

Mais  celle-ci  n'était  qu'en  petite  quantité,  la 
plt^  grande  partie  ayant  été  séparée  par  la  con- 
centration de  l'alcool  (g).  11  est  remarquable 
que  ce  composé  de  principes  colorans  et  d'aci- 
de avait  la  propriété  de  précipiter  la  gélatine. 
Il  ne  me  parait  pas  douteux  que  l'alcool  avait 
dissous  (d)  un  composé  d'acide  végétal,  de  prin- 
cipes colorans  et  de  substance  azotée,  qui  en- 
suite avait  été  réduit  en  deux  composés,  dont 
J'un  insoluble  avec  excès  de  substance  azotée, 
et  l'autre  soluble,  avec  /excès  d'acide  et  de  prin- 
cipes çoloraq3. 


4.  Du  chlorure  de  potassium; 

5.  Du  sulfate  de  potasse; 

6.  De  Tacétate  dépotasse; 
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(/)  On  purifia  la  résine  en  la  traitant  par  l'eau 
bouillante,  puis  ta  dissolvant  par  Talcool ,  pré- 
cipitant par  l'eau ,  et  enfin ,  après  l'avoir  Êiit 
bouillir  avec  ce  liquide ,  la  traitant  par  l'éther 
hydralique  froid  qui  ne  dissout  pas  Tindigo- 
tine. 

(m)  Les  corps  qui  ne  furent  pas  précipités 
par  Teau  avec  la  réaine  rouge  étaient  la  plus 
grande  partie  de  V acide  organique^  du  principe 
jaune  et  de  la  substance  axotée^  enfin  tous  les 
acétates  de  chaux  et  de  magnésie. 

3°  Traitement  par  V acide  hydrochlorique. 

(n)  L'acide  hydrochlorîque  enleva  à  l'indigo, 
qui  avait  été  traité  par  l'alcool,  de  Voxide  defery 
de  Valumine,  àe^  phosphates  de  chaux  et  de  ma- 
gnésie,  et  des  sous^carb€mates  de  ces  bases,  avec 
im  peu'  de  substance  azotée  et  de  résine  rouge. 

4°  Traitement  alcoolique. 

(o)  Après  ces  traiteroens,  l'indigo  fut  soumis 
de  nouveau,  dans  le  digesteur,  à  l'action  de  l'al- 
cool, afin  d'en  séparer  un  reste  de  résine  rouge 
qui  y  tient  fortement.  On  continua  les  lavages 
jusqu'à  ce  que  l'alcool  se  teignît  en  bleu,  et 


Digitized  by 


Google 


l 

3:îï 


APPLIQUÉE   A   LA    TEINTURE.  4? 

qu'évaporé,  il  ne  laissât  plus  de  trace  de  résine 
rouge. 

Tel  est  le  procédé  au  moyen  duquel  j'ai  ob- 
tenu l'indigotine. 
On  peut  encore^  lorsqu'on  ne  veut  pas  étu- 
^^  dier  les  corps  qui  l'accompagnent,  traiter  l'in- 

digo par  l'acide  sulfurique  faible ,  la  potasse , 
f^r  l'alcool,  et  enfin  le  dissoudre  dans  la  chaux, 
^01  après  l'avoir  mêlé  à  du  sulfate  de  protoxide  de 
^i?  fer,  et  recevoir,  ainsi  que  l'a  fait  M.  Berzelius, 
^>  la  liqueur  filtrée  dans  de  l'acide  hydrochlorique. 
On  peut  encore  obtenir  Tindigotine  en  sou- 
mettant l'indigo  à  l'action  de  la  chaleur;  mais 
'r^  non^seulement  il  y  a  toujours  une  assez  grande 
quantité  de  matière  décomposée ,  mais  Tindi- 
gotîne  est  souvent  salie  par  de  l'huile  empyreu« 
'^  matique  ou  est  mêlée  de  résine  rouge  ^  ainsi 

^  qu'on  peut  le  reconnaître,  en  la  traitant  par 

^^  l'alcool  bouillant  ou  par  l'éther. 

^  Pour  sublimer  l'indigo  avec  le  moins  de  perte 

possible,  il  faut  le  porter  le  plus  promptement 
^  possible  à  la  température  où  il  doit  se  volatiliser, 

rr)  et  diriger  sur  lui  un  courant  d'un  gaz  dépourvu 

^^1  d'oxigène,  afin  d'entraîner  la  vapeur  aussitôt 

^  qu'elle  se  produit. 
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m.    PROPRiérÉS   PHYSIQUES   DES  IKDIGOS. 

Les  indigos  du  commerce  sont  solides»  Lors- 
qu'ils ne  sont  point  en  petits  morceaux  légers» 
d'un  beau  violet  ^  mais  qu'ils  ont  la  forme  de 
pains  carres,  on  aime  que  ceux-ci  soient  d'ua 
beau  violet  y  qu'ils  prennent  un  aspect  cuivré 
par  le  frottement  d'un  corps  dur  et  poli ,  qu^Is 
ne  présentent  pas  dans  leur  intérieur,  lorsqu'on 
les  a  cassés,  des  cavités  tapissées  de  veines  bru- 
nes ou  hlaqchâtres;  enfin  qu'ils  soient  sans  gei^ 
cures  à  l'extérieur. 

Lorsqu'ik  sont  colorés  en  bleu ,  et  non  en 
violet,  c'est  en  général  l'indication  d'une  pro- 
portion de  matière  jaune  plus  ou  moins  grande. 
En  effet,  ils  doivent  la  couleur  violette  à  l'indi- 
gotiné  ;  la  présence  de  ja  résine  rouge  peut  y 
contribuer  aussi  ;  conséquemment,  si  les  indi- 
gos paraissent  bleus,  c'est  qu'il  y  a  une  matière 
jaune  qui ,  tendant  à  faire  du  vert  avec  le  bleu 
de  l'indigotine ,  neutralise  sa  couleur  rouge  et 
celle  de  la  résine. 

La  couleur  obscure ,  terne  et  brune,  indique 
en  général  que  les  indigos  ont  éprouvé  quelque 
altération  dans  leur  préparation. 

Les  indigos  ne  doivent  point  avoir  d'odeur. 
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.    ly.  PRlâPAHATION  DES  JKDIGOS  BU  COMMERCE. 

On  peut  extraire,  ou,  comme  on  le  dit  aussi, 
Êibriquer  de  l'indigo  avec  plusieurs  espèces  de 
plantes,  telles  que  Vindigofera  anil,  Vindigqfera 
argentea,  Vindigqfera  emargiriata,  le  nenum 
tinctorumf  V isatis  tinctoria;  mais  presque  tous 
les  indigos  du  commerce  proviennent  des  es- 
pèces du  genre  indigofera. 

On  suit  deux  procédés  généraux  pour  {n*é- 
parer  l'indigo  avec  les  feuilles  des  indigofères, 
ou  l'on  £siit  usage  àes/euilks  vertes^  ou  l'on  fait 
usage  àe&fBuiUes  sèches.  Nous  allons  décrire 
rapidement  ces  deux  procédés. 

A.  Préparation  de  V indigo  a^ec  tes  feuilles 

vertes. 
Lorsque  la  plante  contient  le  plus  possible 
d'indigotine,  c^est-à-dire  lorsque  la  plupart  des 


^         individus  sont  en  pleine  fleur,  et  que  les  fruits 
^         commencent  à  nouer,  on  coupe  les  branches 


avec  une  serpette,  à  un  pouce  environ  du 
tronc,  s'il  s'agit  d'un  indigofère  tel  que  celui 
du  Sénégal  ;  ou  on  coupe  la  plante  même  avec 
une  faucille  ou  une  faux  plus  épaisse,  plus  cour- 
te et  plus  acérée  que  celles  qui  servent  pour 
les  foins,  à  4  ou  5  pouces  de  terre,  s'il  s'agit  d'un 
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indîgofère  tel  que  celui  qu'on  cultive  au  Bengale. 
La  préparation  de  rindigc  demande  trois  cu- 
ves en  maçonnerie  bien  cimentées  à  l'extérieur, 
et  qui  soient  disposées  en  escalier,  de  manière 
que  le  liquide  de  la  plus  élevée  puisse  s'écouler 
dans  la  seconde ,  et  le  liquide  de  celui-ci  dans  la 
troisième. 

La  première  s'appelle  la  trempoîre  ou  pourriture  :  c'est 

la  plus  grande; 
La  seconde  s'appelle  la  batterie  i  elle  est  plus  étroite,  mais 

plus  profonde  que  la  précédente; 
La  troisième  s'appelle  le  bassinet,  le  diablotin^  le  voleur: 

Bile  est  bien  plus  petite  que  la  batterie. 

Les  parties  herbacées  de  Vindigqfere  une  fois 
récoltées,  on  les  arrange  dans  la  trempoire,  en 
évitant  de  les  fouler  et  pourtant  de  laisser  des 
vides  ;  on  met  dessus  des  planches  épaisses; 
celles-ci  sont  maintenues  par  deux  barres  de 
bois  y  qui  glissent  horizontalement  chacune 
dans  les  trous  de  quatre  gros  prismes  carrés 
de  bois,  qu'on  appeUe  les  cle£s,  et  qui  sont  en- 
foncés verticalement  dans  la  terre.  Les  planches 
ne  doivent  pas  presser  contre  les  feuilles ,  mais 
seulement  s'opposer  à  ce  qu'elles  surnagent  sur 
l'eau  qui  doit  agir  dessus^ 

La  trempoire  étant  chargée ,  on  y  feit  arriver 
l'eau  au  moyen  diXXïiQ  gouttière.W  s'établit  bien- 
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tôt  un  mouvement  de  fermentation  ;  de  petites* 
bulles  se  dégagent,  la  couleur  du  liquide  passe 
du  jaune  au  vert  foncé,  et  la  surface  devient 
cuivrée.  La  température  s'élève;  beaucoup  d# 
gaz  se  dégage ,  et  la  liqueur  se  couvre  d'une 
écume  violette. 

Il  me  semble  que,  dans  cette  opération,  l'in- 
digotine  blanche  se  dissout,  mais  j'ignore  sous 
l'influence  de  quel  corps  :  il  me  semble  encore 
que  l'oxigène  atmosphérique  de  l'eau,  en  en  oxi- 
dant  une  portion,  donne  lieu,  soit  à  de  l'indigo- 
tine  pourpre  qui  forme  du  vert  avec  le  jaune  de 
la  liqueur  aqueuse,  soit  à  de  l'indigotine  verte 
(c'est-à-dire  à  un  oxide  d'indigotine  inférieur  à 
celui  qui  constitue  l'indigotine  pourpre).  Quant  à 
la  pellicule  cuivrée,  elle  est  due  à  de  l'indigotine 
qui  s'oxide  complètement  aux  dépens  de  l'air 
ambiant.  Lorsqu'on  juge  que  l'eau  est  suffisam- 
ment chargée  d'indigo ,  c'est-à-dire ,  en  général, 
au  bout  de  lo  à  1 2  heures ,  on  débouche  le  trou 
de  la  trempoirCj  afin  de  la  faire  écouler  dans  la 
batterie.  Les  signes  auxquels  on  reconnaît  qu'il 
faut  transvaser,  sont  que  l'eau  tirée  du  fond  de 
la  trempoîre  dans  ime  tasse  d'argent,  est  d'un 
beau  jaune  qui  passe  bientôt  au  vert  et  dépose 
un  indigo  en  petits  flocons  grenus,  mobiles. 
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qui  ne  s'atucfaent  point  au  fond  de  la  Usse, 
quand  on  rinoUne  en  différent  $enft. 

La  liqueur  étant  dans  la  batterie,  on  Tagite 
avec  des  èmsquets  ou  «ne  rtMB  àpéUettes,  afin 
d'en  précipiter  l'indigotîne,  en  Toxigénant  aux 
dépens  de  Tain  Lors  même  que  la  fens^it^Alon  a 
été  bien  amduit»,  la  dnrée  du  battage  a  la  plus 
grande  influence  sur  la  bonté  du  produit  Sllfi'a 
pat  été  auffitamment  prolongé,  l'indigo  ne  se 
précipite  pas,  il  reste  en  suspension.  Enfin,  dans 
le  cas  contraire,  il  parait  que  rind^[0  précif^lé 
est  susceptible  de  se  délayer  dans  l'eau ,  sans 
p^uiK>ir  se  précipiter  de  nouveau. 

Une  beure  et  demie  où  deux  heures  après  le 
batts^f  l'indigo  est  ta  grande  partie  d^>06é; 
l'eau  surnageante  dc^  être  de  la  ooigileur  de 
l'eau-de-vie  de  Cognac,  ou  d'os  rouge  de  bière. 
EUe  âe  doit  point  être  brune  «u  verte. 

Après  trois  heures  au  moini ,  on  peut  com- 
mencer k  lâcher  l'eau  dekbattérie.  Elle  s'écoule 
par  trois  trous  placés  à  des  hautesra  dîfiéren- 
tes ,  qu'on  tient  fermés  a^v^ee  des  duevilles,  et 
qu'on  déboudie  suooessi vouent,  «i  eoaamen- 
çant  par  cdbi  du  haut.  Lorsqu'on  débouche  le 
trou  inférieur  par  lequd  Tind^o  s'écoide,  on 
met  un  panier  dessous,  afin  qu'il  serve  de  tamis. 
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c'est-à-dire  qu'il  retiânoe  lea  parties  gromèr^s 
mêlées  à  l'iudigQ* 

L'iudigo  ainsi  recueiUi  dtms  U  bassinei,  est 
mis  dans  des  saes  de  loîle  qù  U  s'^omtte.  Après 
i8  heures  enyiron ,  il  est  «n  pâte  moUe.  On  l'é^ 
tend  dans  des  caisses  plates,  et  on  Tespose  an 
soleil  pendant  un  certain  temps  pour  le  sé^ 
dier  rapidement  II  se  produit  d^  goures  ; 
c'est  pourquoi  il  Êtut  passer  une  truelle  à  m  sur- 
face  pour  la  polir,  et  cela  le  soir^  afin  que  peft*- 
^  dant  la  nuit  la  dessiccaticm  oootinuant  lente- 
^^  ment,  il  ne  se  feisse  pas  de  nouvelles  gençores^ 
^  On  le  drdse  m  petits  plum  carréSt  qu'on  expose 
au  soleil  le  lendMoam»  Enfin,  dès  que  les  pains 
'         se  détachent  des  oaisaés,  on  les  fiât  sécher  i 

l'ombre. 

^  La  dessiccation  de  l'indigo  doit  avoir  été  telle  ^ 

^         qu'il  ne  soit  pas  éo^Ué»  ni  fendillé,  ainsi  que  I 

^         nous  l'avons  dit  plus  haut. 

'  B.  Préparation  de  Findigo  açec  hsfeuiUe^ 

'  sèchtê. 

^  Je  vais  décrh*e   cette   préparation    d'après 

M.  Plagne ,  qui  Ta  pratiquée  lui^mtoe  avec 

succès. 

Les  feuilles  d^indigofere  récoltées    doivent 

être  séchées  au  soleil,  depuis  9  heures  jusqu'à 
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4  heures;  deux  jours  suffisent.  Au  reste,  on  re- 
connaît qu'elles  le  sont  convenablement^  à  leur 
couleur,  qui  doit  être  un  vert  franc  un  peu  plus 
pâle  qu'à  l'état  frais  et  sans  taches  ;  à  ce  qu'elles 
se  réduisent  en  poudre,  quand  on  les  presse  en* 
tre  les  doigts;  et  enfin ^  à  ce  qu'elles  exhalent 
une  odeur  de  luzerpe  sèche. 

Elles  peuvent,  dans  un  magasin  bien  sec, 
être  conservées  jusqu'à  deux  mois ,  sans  se  dé- 
tériorer sensiblement. 

On  met  dans  la  trempoire  aa  vdites  d'eau  qui 
doivent  la  remplir  aux  troiâ  quarts;  on  y  ajoute 
ensuite  ly'^-jS  de  feuilles  sèdies.  Avec  une 
batte  on  les  enfonce  dans  l'eau,  de  manière  à 
les  submerger.  La  macération  ne  dure  pas  plus 
de  deux  heures ,  pendant  lesquelles  on  agite  la 
matière  deux  fois. 

On  débouche  la  trempoire^  et,  la  liqueur, 
passant  à  travers  une  toile,  tombe  dans  la  bat^ 
terie  :  lorsqu'il  ne  s'écoule  plus  rien,  on  lave 
les  feuilles,  avec  de  i4  à  ao  litres  d'eau,  divisés 
en  deux  parties  égales.  On  presse  le  marc, 
afin  d'en  extraire  toute  l'eau  du  dernier  la- 
vage. 

'     On  bat  ensuite  la  liqueur  dans  la  batterie^ 
pendant  trois  quarts  d'heure  ou  une  heure  en- 
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,  viron.  Au  reste,  on  cesse  de  battre  lorsque 

^  la  couleur  de  la  matière  passe  du  bleu  perse 
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de  bois.  Oo  peut  presser  Findigo  dam  cette  loile, 
ou  bien  le  soumettre  k  la  pression  de  la  ma- 
nière siÛTante  : 

On  l'enlève  de  dessus  la  toile  avec  une  spatule 
éd  bois;  on  le  met  dans  une  caldbasse;  on  l'a- 
gite; on  a  4  caissons  de.  i  pied  carré  et  de  6 
pouces  de  profondeur;  le  fond  et  le  couvercle 
sont  détachés;  toutes  leurs  &ces  sont  criblées 
de  trous  d'une  ligne  de  diamètre.  On  en  garnit 
l'intérieur  d'une  toile  de  guinée  de  1 8  pouces  de 
côté,  qu'on  a  humectée;  on  remplit  la  cavité 
d'indigo  ;  on  couvre  la  surface  avec  la  toile  qui 
déborde;  on  appUque  le  couvercle  du  caisson, 
puis,  avec  un  levier,  on  presse  graduellement 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  s*écoule  plus  d'eau.  On  attend 
ensuite  une  heure  pour  que  la  toile  soit  sécfaée. 
On  en  retire  l'indigo,  quV>n  divise  en  pains  car- 
rés, avec  un  couteau  ou  un  fil  de  laiton,  et  qu*on 
met  sécher  sur  des  paillassons  élevés  de  3  à  4 
pieds  au-dessus  du  sol. 

La  dessiccation  de  l'indigo  doit  se  fiaire  dans 
une  atmosphère  peu  agitée,  surtout  si  elle  est 
sèche,  afin  d'éviter  les  gerçures  :  les  pains  doi- 
vent être  retournés  de  temps  en  temps,  pour 
que  toutes  leurs  feces  soient  également  expo- 
sées à  l'air.  S'ils  se  couvrent  d'efflorescences,  il 
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(mt  les  enlever  avec  des  efaiffone  ou  une  brosse  : 
c'est  ce  qu'on  appelle  parer  l'indigo. 

V.    ESSAIS   DES   INDIGOS. 


Dans  le  commerce  on  se  contente  générale- 
ment, pour  estimer  la  valeur  vénale  de  l'indigo, 
de  l'examiner  sous  le  rapport  de  ses  propriétés 
physiques.  Il  est  généralement  d'autant  plus  es- 
timé, comme  nous  l'avons  dit,  qu'il  est  d'un 
bleu  plus  vif,  plus  intense  et  tirant  davantage 
sur  le  violet;  que  sa  pâte  est  plus  fine,  biefi  liée, 
f'  bien  homogène  et  douée  d'un  aspect  cuivré  ;  en*^ 
^^  fin  que  les  pains  ne  sont  pas  fendillés* 
^  Mais  j'ai  eu  la  preuve,  en  faisant  déterqoiner, 

1^  par  des  personnes  qui  font  le  conunerce  de  Fin- 

i-  digo  depuis  long-temps ,  la  valeur  respective  de 

^  plusieurs  édiantillons  dont  le  degré  de  pureté 

9  m'était  connu,  qu'il  est  impos^le,  dsœs  l'état  ^ç- 

t^  tuel  de  nos  connaissanoes,  de  faire  cette  év^lna^ 

t  tion  sans  avoir  recours  à  l'analyse^  Je  vais  cepen- 

dant exposer  quelques  essais  que  j'ai  eu  l'oçca- 
f  sion  de  mettre  en  pratique  pour  arriver  à  ce  but. 

Premier  essai. 

f  Une  opération  qui  me  parait  indispensable 

r  pour  essayer  des  indigos ,  est  l'incinération  qui 
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a  pour  objet  de  déterminer  la  quantité  de  ma* 
tière  inorganique  fixe  qu'ils  peuvent  contenir. 
On  commencera  par  sécher  à  loo^  i  déca- 
gramme  environ  de  chaque  échantillon  d'in- 
digo. Dans  cette  opération  l'indigo  perdra  o,o3) 

o,o5,  0,06  d'humidité. 

Deuxième  essai. 

On  prendrs^  i^'^oo  de  chaque  échantillon  d*in* 
digo  séché,  et  on  les  incinérera  dans  une  pe- 
tite capsule  de  platine.  L'indigo  de  bonne  qua- 
lité se  fond,  exhale  une  belle  vapeur  pourpre, 
et  il  laisse  en  général  0^,07  de  cendre;  mais 
j'ai  eu  une  fois  l'occasion  d'essayer  un  indigo 
qui  n'en  a  laissé  que  o'^joS. 

J'ai  examiné  des  indigos  préparés  au  Sénégal, 
dont  la  partie  colorante  était  d'une  bonne  qua- 
lité ,  et  qui  laissaient  jusqu'à  o,aa  de  cendre. 
Cette  grande  quantité  de  matière  inorganique 
ne  peut  être  attribuée,  au  moins  entièrement, 
à  ce  que  la  plante  indigofère  de  ce  pays  contient 
plus  de  parties  terreuses  que  les  indigoferes  ex- 
ploités ailleurs,  car  des  échantillons  préparés 
dans  le  même  pays,  et  avec  soin,  ne  m'en  ont 
présenté  que  0,12. 
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Troisième  essai. 


^ 
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de  Tindigotine  ou  divers  échantillons  d'indigo; 
afin  de  juger  quelle  serait  la  valeur  relative  des 
indigos  essayés  par  ces  quantités  de  laine  teinte 
et  la  hauteur  de  leur  nuance. 

Lç  défaut  de  précision  de  ce  procédé  tient 
surtout  à  ce  qu'on  perd  une  quantité  notable 
d'indigo  eu  sortant  la  laine  du  bain» 

Quatrième  essai. 

On  met  dans  ime  boite  de  cvàvfe  bien  se* 
che,  qui  sera  chauffée  extérieurement  pendant 
6  heures  à  la  vapeur,  une  petite  capsule  de 
platine  ou  de  porcelaine  contenant  i^'  4'indigo 
et  6^,1  s  d'acîde  snlfurique  ooncentré.  On  (^ 
laie  ensuite  le  sulfiite  d'ixiéàfo  ayec  un  p^u  d'ew 
et  on  verse  le  tout  dans  un  ballon  de  a  litres» 
Après  avoir  lavé  exactement  la  <Apsule»  avoir 
versé  le  lavage  dans  le  ballon,  on  achève  de  veoh 
plir  celui-ci  d'eau ,  de  manière  à  avoir  une  dis- 
solution de  !iooo  œntimètres  iîubes  <x^titenai|l 
i*"'  d'indigo,  c'est-à-dire  une  dissolution  doni 
20  centimètres  contiennent  o^'^o  1  d'indigo,  et  a 
centimètres  en  contiennent o^, 001  •  On  répète 
la  même  opération  sur  chaqile  échMitUlon^ 

On  prend  20  centônetres  culms  4^  <Au^iie  ^- 
lution,  avec  une  pipète  graduée  (tow,  n^pi.'i, 
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^^*  7)9  et  Ton  compare  la  couleur  et  le  ton 
que  des  écheyeaux  de  i  gramme  de  laine  pren<» 
nent  dans  chacune  d'elles  par  une  înmiersion 
d'une  durée  déterminée. 

En  cherchant  ce  que  je  pourrais  teindre  de 
grammes  de  laine  et  de  soie  avec  of'^oi  d'indigo- 
tine  représenté  par  ao  centimètres  cubes  de 
sul&te»  j'ai  trouvé,  en  employant  i  gramme  de 
laine  et  de  soie,  dans  chaque  immersion  qui 
durait  a4  heures,  que  l'on  peut  teindre  en  rap* 
portant  le  toiit  à  une  gassme  formée  de  a&  tons 
k  partir  do  blanc. 


I  gr.  de  laine  an  ton  18.       i  gr.  de  soie  au  t#n  16. 
I  gr.  ^  7,5.    1  gr.  —  9. 

V*  i  gr.  —  t..      1  gr.  —  5. 


Ckiqiiième  essai. 

On  peut  se  servir  du  chlorure  de  chaux  pour 

essayer  les  indigos  après  les  avoir  préalablement 

dissous  dans  Facide  sulfurique;  et  cela  résulte  de 

ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  (tom.  ii,  leç.  ^9, 

p€ig.  35),  et  de  cet  autre  fait  que  l'indigotine  exige 

pkis  de  cUorure  pour  être  décolorée  que  les  pri  n- 

dpes  colorans  qui  l'accompagnent  ;  mais  ce  der- 

^  nier  fait  s'oppose  à  ce  qu'on  puisse  conclure  ab- 

^         solument  la  proportion  de  l'indigotine,  du  chlore 

^^         employé  à  la  décomposer.  Par  exemple,  d'après 
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une  expérience  que  je  ne  garantis  pas,  parce 
qu'il  me  reste  du  doute  sur  l'exactitude  du  titre 
du  chlorure  que  j'ai  employé,  loo  parties  d'in- 
digotine  en  poids  dissoutes  dans  612  d'acide  sul- 
furique,  exigeraient  à  peu  près  68,75  parties  de 
chlore  pour  se  décolorer.  £h  bien  !  ce  rapport 
ne  donnera  pas  le  titre  absolu  d'un  indigo,  lorsr 
qu'on  aura  déterminé  la  quantité  de  chlorure 
nécessaire  à  sa  décomposition,  car  du  sul&te 
d'indigotine  exigeait  100  volumes  de  chlorure 
pour  être  décoloré  ;  tandis  qu'un  sut&te  d'in- 
digo qui  contenait  sous  le  même  poids  et  sous 
le  méiue  volume  la  moitié  moins  d'indigotine, 
en  exigeait  88  volumes.  Or,  il  est  clair  que  si  les 
matières  étrangères  à  l'indigotine  n'avaient  pas 
agi  sur  le  chlore,  il  n'aurait  fallu  que  5o  vol.  de 
chlorure. 

D'après  cela  on  voit  que  l'essai  par  le  chlorure 
ne  peut  pas  donner  des  résultats  absolus,  mais 
il  est  expéditif ,  et  ses  indications  ne  sont  pas 
inutiles. 

Pour  faire  cet  essai,  il  faut  dissoudre  !«'•  d'in- 
digo dans  ia>',a4  d'acide  sulfiirique,  autrement 
on  aurait  de  la  phénicine  qui  se  précipiterait 
par  le  mélange  du  chlorure  avec  la  solution  sul- 
furique. 
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Sixième  essai. 

M.  Hoùtou-Labillardière  a  proposé  ,  pour 
déterminer  la  valeur  vénale ,  non-seulement  des 
indigos,  mais  encore  de  toutes  les  autres  matiè- 
res colorantes ,  de  se  servir  d'un  colorimètre. 
Voici  comment  il  opère  sur  les  indigos. 

Il  fait  dissoudre  i  partie  de  chaque  indigo 
qu'il  essaie,  dans  20  parties  diacide  sulfurique, 
d'une  densité  de  i,845*  Ici  il  est  bien  essentiel 
de  prévenir  la  formation^  ou  plutôt,  le  dépôt 
de  la  phénicine. 

On  étend  ensuite  toutes  les  dissolutions  sul- 
furiques  d'eau,  de  manière  à  les  amener  à  une 
même  hauteur  de  ton^  ce  qu'on  juge  en  mettant 
la  liqueur  dans  des  tubes  de  verre  d'un  même 
diamètre,  et  qui  sont  contenus  dans  une  boîte 
alongée,  percée  de  trous  correspondans  aux 
tubes,  et  d'un  trou  servant  d'oculaire,  percé  sur 
la  paroi  opposée.  L'intérieur  de  la  boîte  est 
peint  en  noir. 

Il  est  évident  que  les  solutions  sulfuriques 
seront  d'autant  meilleures  qu'elles  auront  exigé 
plus  d'eau  pour  être  amenées  à  un  même  ton 
de  couleur. 

Cette  épreuve  est  certainement  très-satisfai- 
sante, toutes  les  fois  que  les  couleurs  étendues 
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peuvent  donner  le  même  bleu;  mais  si  l'une 
contient  proportionnellement  à  l'indigotine  plus 
de  matière  jaune ,  de  sorte  que  pour  des  quan- 
tités égales  d'indigotine  qu'elles  contiendront, 
elles  donneront  des  liqueurs  dont  Tune  sera 
plus  verte  que  l'autre ,  il  deviendra  très-^iffîdle 
de  prononcer;  c'est  ce  qui  a  lieu,  par  exempte, 
lorsqu'on  se  sert  de  sul&te  d'indigotine  pour 
terme  de  comparaison.  Celui-ci,  ét^idu  d'eau, 
donne  une  liqueur  d'un  bleu  qui  n'est  pas  vert; 
tandis  que  les  indigos  du  commerce,  qui  eon- 
tiennent  de  la  matière  jaune,  en  donnent  une 
liqueur  d'un  bleu  toujours  plus  ou  moins  ver- 
datre.  '  . 

Je  crcHs ,  d'après  cela,  que  l'on  ne  peut  d|&te^ 
miner ,  par  une  seule  épreuve,  la  valeur  de  |^ 
sieurs  échantillons  d'indigos  ;  du  moias  me  pa- 
rahoil  nécessaire ,  pour  prononcer  avec  quelque 
assurance,  de  contrôler  un  essai  par  un  autre. 
Au  reste ,  dans  mon  ouvrage  sur  Fart  de  faire 
les  essais  en  teinture  f  je  reviendrai  sur  ce  sujet, 
pour  le  traiter  avec  des  détails  qui  seraient  dé* 
placés  dans  ce  cours,  où  je  ne  peux  présenter 
que  des  résultats. 
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Il  VI.    DES   DIFFÉRENTES    SORTES   D^flCDIGOS   DU 

•^  QOmiERCE. 


i 


On  distingue  dans  le  commerce  différentes 
sortes  d'indigos,  en  ayant  égard  au  pays  où  ils 
ont  été  préparés ,  et  en  second  Heu  à  leur  cou- 
^        leur. 

^  I.  unoQos  pâéPARis  sir  asir. 

S 

4  Les  indigos  préparés  en  Asie,  qu'on  importe 

;$)        en  France,  sont  généralement  ceux 

11'  DuBengale^ 

^  De  Coromandel, 

I  De  Madras» 

De  Manille,  , 

De  Java. 
ii 
4  Â.  Indigos  du  Bà^gale^. 


Il  n'y  a  pas  de  pays  qui  livre  plus  de  Variétés 
d'indigos  au  commerce  que  le  Bengale.  Les  prin- 
cipales i^nt,  ?q  CQflsmQbftiit  pair  celles  à^  qua- 
lité supérieure, 

1»  Le  surfin  bleu,  ou  bleu  flottant,  ou  bteu  léger: 

Il  QSt  cubique,  léger,  friabte,  d*uh  bleu  Tif, 
doux  au  toucher,  d'une  ca6sure  nette ,  prenant 
un  beau  cuivré  par  le  frotteniedt  de  l'ongle; 
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i*Lb  surfin  violet: 

Il  ne  diffère  du  précédent  que  parce  que  sa 
couleur  tire  sur  le  violet  ; 

3^  Le  surfin  pourpre  ; 

4''  Lé  fin  violet  : 

Sa  couleur  est  un  peu  moins  vive  que  celle 
du  surfin  violet >  et  il  est  un  peu  moins  léger; 

5*  Le  fin  viole  tpourpre  ; 
6»  Le  bon  violet: 
Il  est  un  peu  moins  léger  que  le  fin  violet; 
7<»  Le  violet  rouge  ; 
8®  Le  violet  ordinaire;] 
9®  Le  fin  et  bon  rouge  : 

Il  est  plus  lourd  que  le  précédent,  et  en  dif- 
fère par  une  couleur  tirant  décidément  siu*  le 
rouge; 

lo""  Bon  rouge  : 

Sa  pâte  est  plus  serrée  ou  plus  com|iacte  que 
celle  xlu  précédent  ; 
II*  Le  fin  cuivré  : 

Il  est  plus  lourd  et  plus  compacte  que  le 
précédent  ; 

ia*>  Le  flsojen enivré; 
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i3®  Le  enivré  ordinaire  et  bas  : 

Il  est  d'un  bleu  cuivré  ou  rouge ,  assez  dififir 
cile  à  casser  ;  sa  pâte  n  a  pas  rhomogénéité  des 
précédens. 

B.  Indigos  de  Coromandel. 

Les  indigos  de  Coromandel  de  première  qua- 
lité ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  qualités 
moyennes  des  indigos  du  Bengale.  Elles  se  pré- 
sentent comme  elles  en  carreaux  dont  la-cas- 
sure est  unie,  mais  qui  sont  bien  plus  difficiles 
à  briser. 

Les  indigos  inférieurs  de  Coromandel  sont 
lourds,  sableux,  d'un  bleu  tirant  sur  le  vert  ou 
sur  le  gris,  ou  noirs  encore  :  souvent  ils  se  pré- 
sentent en  très-gros  carreaux  couverts  d'une  lé- 
gère croûte  ou  écorce  d'un  gris  verdâtre.  Ils 
sont  les  plus  difficiles  à  casser  de  tous  les  indi- 
gos du  conunerce. 

C.  Indigos  de  Madras. 

En  général  ils  se  distinguent  des  précédens 
par  une  cassure  grenue,  rugueuse.  Ils  sont  cu- 
biques. 

Les  qualités  supérieures  n'ont  point  de  croûte 
ou  d'écorce;  elles  sont  assez  souvent  robées^ 
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c'est-à-dire  qu'à  Textérieur  la  pâte  est  fine  et 
de  la  couleur  de  Tintérieur.  Elles  sont  plus  lé- 
gères, plus  friables  que  celles  de  Coromandel  : 
les  indigos  de  la  première  qualité  ont  de  la  lé- 
gèreté, mais  moins  que  n'en  ont  les  bleus  flot- 
tans  du  Bengale^ 

Les  qualités  moyennes  ne^ont  pas  ou  ne  sont 
que  peu  cuivrées. 

La  couleur  des  qualités  inférieures  est  le  bleu 
terne  ou  le  noir,  ou  bien  encore  le  gris,  le  ver- 
dâtre. 

D.  Indigos  de  Manille. 

Les  indigos  précédens  portent  ordinairement 
à  leur  surface  l'empreinte  de  la  toile  dans  la- 
quelle on  les  a  mis  lorsqu'ils  étaient  à  l'état 
de  pâte.  Les  indigos  de  Manille  présentent  aussi 
fréquemment  une  empreinte,  mais  c'est  celle 
des  joncs  sur  lesquels  ils  ont  été  séchés. 

Leur  pâte  est  plus  fine  et  moins  colorée  que 
celle  des  indigos  de  Madras,  mais  en  général 
elle  est  moins  fine  que  celle  des  indigos  du 
Bengalie. 

Les  qualités  supérieures  sont  souvent  en  car- 
reaux plats  et  aloBgés,  un  peu  poreux,  et  lé- 
gers par  conséquent. 
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Les  qualités  moyennes  sont  violettes  »  mais 
elles  sont  inférieures  au  violet  du  Bengale. 

Lea  qualités  inférieures  sont  souvent  recou- 
vertes par  la  poussière  des  qualités  supérieures, 
parce  que,  en  général,  les  indigos  de  Manille 
contenus  dans  une  même  caisse  étant  très-mé- 
langés,  il  arrive  qUe  pendant  le  voyage  les  in- 
digos supérieurs,  plus  friables  que  les  autres, 
se  réduisent  en  poudre  qui  recouvre  Ceux-ci  et 
en  rehausse  ainsi  en  apparence  la  qualité. 

E.  Indigos  de  Java. 

Us  ont  en  général  la  forme  de  carreaux  plats,, 
quelquefois  celle  de  trochisques.  Les  qualités, 
supérieures  paraissent  à  la  vue  aussi  belles  que 
les  indigos  du  Bengale  bleus,  violets  et  rouges, 
mais  elles  sont  réellement  moins  bonnes. 

a.    IirOIGOS   PRÉPARÉS   EV   AFRIQUE. 

Les  indigos  préparés  en  Afrique  sont  ceux 

D'Egypte, 

De  ille  de  France , 

Du  Sénégal 

A.  Indigos  d'Egypte. 
Parmi  les  végétaux  utiles  auxquels  le^  sol  de 
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l'Egypte  est  convenable,  il  faut  placer  les  indi- 
gofères.  Depuis  long -temps  on  les  y  a  cultivés 
pour  en  obtenir  de  l'indigo;  mais  ce  n'est  guère 
que  dans  ces  dernières  années  que  la  Ëibrication 
de  ce  produit  y  a  éprouvé  une  telle  extension, 
par  suite  de  l'administration  de  Méhémet-Ali> 
que  l'on  a  pu  en  transporter  en  France  des 
quantités  assez  considérables. 

Les  qualités  supérieures  des  indigos  d'Egypte 
sont  des  surfins  et  fins  violets  bleus.  Ils  sont  lé* 
gers;  cependant  la  pâte  n'en  est  pas  très -fine, 
et  souvent  ils  contiennent  du  sable. 

I^s  carreaux  sont  un  pei\  plus  plats  que  ceux 
du  Bengale. 

B.  Indigos  du  Sénégal. 

Les  indigos  du  Sénégal  qui  ont  été  fabriqué3 
avec  quelque  soin  sont  d'une  bonne  qualité; 
mais,  comme  je  l'ai  fait  observer,  ils  contiennent 
plus  de  matières  terreuses  que  les  indigos  les 
plus  répandus  dans  le  commerce. 

C.  Indigos  de  File  de  France^ 

Ces  indigos  sont  en  petits  carreaux  asçez  sem- 
blables à  ceux  des  indigos  de  Manille. 

Ils  ont  une  pâte  très^ne  et  une  cassure  nette. 
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S*"  Corie  supérieur^ 

6«  Corte  bon  ^ 

7**  Corte  ordinaire , 

8«  Corte  bas. 

Les  cortes  sont  violets^  mais  en  général  plus 
mélangés  que  les  indigos  violets  du  Bengale. 

B.  Indigos  de  Caraque. 

Ils  ont  la  plus  grande  analogie  avec  les  pré* 
cédens;  aussi  les  variétés  sont-elles  distinguées 
les  unes  des  autres  par  les  mêmes  dénomina- 
tions que  celles  usitées  pour  désigner  les  va- 
riétés de  l'indigo  dç  Guatimala.  Cepeadant  la 
pâte  des  indigos  caraques  diffère  presque  tou- 
jours de  celle  des  indigos  de  Guatimala,  par  des 
interstices  plus  ou  iQoîns  sensibleç;  d'un  autre 
côté,  les  variétés  sobre  et  corte  sont  plus  mé- 
langées que  les  variétés  correspondantes  des  in- 
digos de  Guatimala. 

G.  Indigos  du  Brésil. 

Us  sont  en  petits  parallépipèdes  rectangulai- 
res, ou  en  petits  morceaux  irréguliers  d'un  gris 
verdâtre  à  l'extérieur,  d'une  cassure  nette,  d'une 
pâte  ferme,  et  d'un  rouge  cuivré  plus  ou  moins 
vif;  il  y  en  a  aussi  dont  la  pâte  est  d'un  gris 
verdâtre. 
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D.  Indigos  de  la  Caroline. 

C'est  dans  cette  province  qu'on  a  cultivé 
d'abord  en  Amérique  l'indigcfère  y  et  c'est  elle 
qui  a  été  long-teùips  en  possession  de  fournir 
celui  que  nous  tirons  dii  Nouveau- Monde,  hxx^ 
jourd'hui  la  culture  de  l'indigofere  y  est  tom- 
bée, et  les  produits  qu'on  y  fabrique  sont  de 
qualité  inférieure. 

Les  indigos  de  la  Caroline  sont  gris  à  l'exté- 
rieur, et  en  petits  carreaux. 

La  première  qualité  est  un  cuivré  lourd  tirant 
sur  le  violet  ou  sur  le  bleu. 

Lies  qualités  communes  sont  presque  toujours 
d'un  bleu  verdâtre;  il  est  rare  qu'elles  soient 
cuivrées. 

E.  Indigos  des  jântilles. 

Les  indigos  des  Antilles,  estimés  autrefois» 
ne  se  rencontrent  plus  dans  le  commerce. 


On  désigne  les  défauts  des  indigos  en  géné- 
ral ,  soit  que  ces  défauts  tiennent  à  des  causes 
qui  ont  agi  sur  les  indigos  déjà  préparés,  soit 
qu'ils  tiennent  k  des  causes  qui  ont  agi  pendant 
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leur  préparation  même,  par  les  expressions  sui- 
vantes : 

Grand  cassé  : 
Cette  expression  s'applique  aux  carreaux  d'inn 
digo  contenus  dans  une  caisse ,  dont  la  plupart 
ont  été  réduits  par  accident  en  morceaux  plus 
ou  moins  gros. 

Demi-pîerré  : 
Elle  s'applique  à  l'indigo  dont  les  carreaux 
ont  été  accidentellement  cassés  en  deux. 
Grabeaux  : 

Elle  s'applique  aux  carreaux  qui  ont  été  ré- 
duits en  fragmens  irréguliers  et  assez  petits 
pour  être  passés  au  crible. 

Les  indigos  sont 

Éventés, 
lorsqu'ils  se  cassent  facileqient  et  qu'ils  présen- 
tent une  sorte  de  moisissure  blanche  dans  l'in-. 
térieur; 

Piquetés, 

lorsqu'on  aperçoit  des  points  dans  l'intérieur  qui 
leur  donnent  l'apparence  du  granit  ; 

Rubanés, 
quand  ils  présentent  des  couches  superposées 
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de  diverses  nuances  de  bleu  dans  les  mêmes  car- 
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COMPOSITION  IMMÉDIATE  DES  FEUILLES  DE 
PASTEL. 

Je  vais  présenter  l'extrait  des  recherches  que 
je  fis  à  ce  sujet  en  1808  et  181 1. 

Les  feuilles  de  pastel  réduites  en  pulpe  dans 
un  mortier  de  marbre  blanc,  puis  soumises  à 
la  presse,  donnent  un  suc  trouble  et  un  résidu 
ligneux. 

suc   TROUBLE. 

Le  suc  trouble,  passé  dans  un  papier,  est  ré- 
duit, i^  en  une  matière  qui  reste  sur  le  filtre, 
et  qui  était  appelée  par  les  anciens  chimistes 
fécule  verte;  a®  en  un  suc  transparent. 

I^  Fécule  T^rte. 

Elle  est  formée  de 

Chlorophylle  ou  viridine. 
Matière  cireuse, 
Indigotine,  ^ 
Substance  azotée. 

Lorsqu'on  la  traite  par  l'alcool  bouillant,  les 
trois  premières  substances  sont  en  partie  dis- 
soutes ;  par  le  refroidissement ,  presque  toute 
la  cire  et  l'indigotine  se  précipitent,  et  la  chlo« 
rophylle  reste  en  solution. 
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L^  iQatière  azotée  qui  est  icdissoute  retient 
de  l'indigotioe  et  de  la  chlorophylle^  et  est  pres- 
que toujours  mêlée  de  seb  insolubles  et  de  dé- 
bris ligneux. 

a®  Suc  transparent 

Il  est  forme  de 

Substatiee  azotée  coagulable  par  la  chaleur, 

Principe  colorant  bleu  uni  à  un  acide  qui  le  rend  rouge. 

Principe  jaune, 

Substance  azotée  soluble  dans  l'eau  bouillante,  très- 
probablement  distincte  de  la  substance  azotée  coa- 
gulable, 

Matière  gommeuse, 

Sucre  liquide, 

Acide  organique  libre,  fixe, 

Acide  acétique  libre, 

Principe  odorant  des  crucifères. 

Principe  volatil  ayant  l'odeur  de  l'osmazome, 

CSirale  de  chaux, 

Sal£Me  de  ckavr» 

Pàoapluitè  de  chao|[, 

Phosphate  de  magîMaie, 

Fl»s{>hacedefer, 

Fboapluue  de  manganèse , 

Aoétafce  4'aaunoniaqaei 

Sulfate  de  potasse,  . 

Kilrate  de  pounac» 

Chlorure  de  potassium. 
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Lorsqu'on  élève  la  température  du  suc  de  44 
à  55^,  on  sépare  la  substance  azotée  coagula* 
ble:  elle  est  colorée  i^  par  une  portion  du  prin- 
cipe bleu,  uni  à  un  principe  qui  le  rend  rouge; 
2**  par  une  portion  du  principe  jaune. 

Le  suc  filtré  et  concentré  dépose  du  citrate 
de  chaux  et  du  sulfate  de  chaux  colorés  en  rose. 

Le  suc  filtré  et  mêlé  à  l'alcool  donne 

(a).  Une  solution  alcoolique, 

(b).  Un  résidu  insoluble  dans  l'alcool. 

(a).  Solution  alcoolique. 

Elle  donne  à  la  distillation  un  produit  al- 
coolique contenant 

•    De  l'acide  acétique. 

De  l'acétate  d'ammoniaque. 

Le  principe  odorant  des  crucifères. 

Le  principe  volatil  ayant  l'odeur  de  l'psmazome. 

Le  résidu  de  la  distillation,  mêlé  à  l'eau,  précipite  ooe 
matière  dun  brun  marron,  et  l'eau  retient  de  Vacide  oi^or- 
nique  fixe,  du  principe  jaune,  du  principe  bleu,  de  la  4ub^ 
stance  azotée,  du  chlorure  de  potassium, 

La  matière  dun  brun  marron  cède  à  l'eau  o,44  de  prùf 
cipe  colorant,  d'un  acide  organique  fixe,  et  de  substance  aso' 
tée.  Cette  solution  a  toutes  les  propriété»  qu'on  a  attribuées 
à  celle  de  Vextractif, 

Le  résidu  de  la  matière  (tun  brun  marron  est  réduit  par 
l'alcool  : 
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i<»  En  une  matière  insoluble  représentant  o,i3  du  poids 
de  la  matière  d*un  brun  marron ,  et  qui  est  formée  d'un 
crand  excès  de  substance  azotée  uni  à  un  peu  d'acide  et  de 
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Liquide  dun  rouge  brun. 

Les  principes  immédiats  organiques  qui  se  trouvent  dans 
cette  dissolution  ne  diffèrent  de  ceux  de  la  nuitière  bmne 
que  par  leurs  proportions  respectives  :  les  principes  co- 
lorans  et  l'acide  prédominent  sur  la  substance  azotée. 

La  grande  afBnité  des  principes  immédiats  de  ces  diiïé* 
rentes  combinaisons  de  principes  colorans,  d'acide  et  de 
substance  azotée ,  m'a  fiait  penser  que  celle  qui  se  trouve 
dans  le  liquide  brun  pouvait  précipiter  la  gélatine.  Cest 
aussi  ce  qui  a  lieu. 

Conséquences  relatives  à  ce  qu*on  a  appelé 

EXTRACTIF. 

Fourcroy  ayant  remarqué  que  les  extraits  vé- 
gétaux ,  c'est-à-dire  là  partie  fixe  des  sucs  vé- 
gétaux ou  des  solutions  aqueuses  des  écorces, 
des  bois ,  etc. ,  provenant  des  diverses  espèces 
de  plantes^  présentaient  un  certain  nombre  de 
propriétés  connnunes,  le»  a  attribuées  à  un  prin- 
cipe particulier  qu*il  a  nommé  extractif,  et  qu'il 
a  caractérisé  de  la  manière  suivante  : 

i*^  Il  ne  se  trouve  jamais  isolé  dans  les  végé- 
taux; toujours  il  est  uni  ou  mélangé  avec  plu* 
sieurs  substances  différentes,  et  existe  dans  ton- 
tes les  parties  à&&  plantes ,  mais  spécialemeot 
dans  Tes  parties  colorées  solides  ; 

a^  Il  est  solide ,  d'un  brun  tirant  sur  le  rouge  ; 
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il  a  une  saveur  amère,  ou  acre,  ou  acerbe ^ 

et  toujours  acide; 
'  -'         3*^  Il  est  soluble  dans  l'eau  ; 

4*^  II  est  précipité  de  l'eau  par  le  sulfate  d'à* 

lumine,  l'hydrochlorate  d'étain,  etci 
_'^  50  II  teint  en  brun  fauve  la  laine,  le  coton, 

^      et  le  lin  alunés; 

6^  Il  se  sépare  de  l'eau  en  pellicules  ou  en 

flocons  bruns  lorsque  sa  solution  est  évaporée  : 

Fourcroy  attribue  cet  effet  à  l'union  de  Foxi- 

gène  atmosphérique  avec  l'extractif  s  Vextrao 

tif  oxigéné  ainsi   produit  est  insoluble  dans 

Feau; 
'  7^  Il  s'oxigène  et  se  précipite  lorsqu'on  verse 

^'      du  chlore  dans  sa  solution; 
'  '  8^  Il  donne  de  l'acétate  d'ammoniaque  à  la 

^      distillation. 

^'  Ce  sont  surtout  la  propriété  de  teindre  les 

'■^      étoffes ,  celle  de  devenir  brun  et  insoluble  dans 

l'eau  en  s'oxigénant,  que  Fourcroy  a  consîdé- 
'       rées  comme  les  caractères  de  Yextractif. 
^  Si  nous  appliquons  cette  manière  de  voir  aux 

phénomènes  que  m'a  présentés  le  suc  de  pastel, 
t  et  surtout  à  l'examen  de  la  partie  de  son  suc 
f'       qui  est  soluble  dans  l'alcool ,  il  sera  évident  que 

les  phénomènes  que  Fourcroy  a  attribués  à  un 
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prmcipe  «inique,  Mextractif^  sont  dus  à  un  com- 
posé triple  ou  quadruple  d'une  substance  azo- 
tée y  iTun  acide,  et  de  un  ou  deux  principes  co- 
lorons. 

En  efleff  ce  ccnnposé  traité  par  l'eau  et  Fal- 
Gool  se  réduit,  en  dernier  résultat,  en  deux  com- 
binaisons, Tune  insoluble  ou  peu  soluble  dans 
Feau,  formée  dé  principes  colorans,  d'adde^  et 
iTun  excès  de  substance  azotée;  l'autre  soldole, 
formée  des  mêmes  principes,  mais  Ui^c  excès  de 
principes  colorans  et  diacide.  Elle  a  la  propriâé 
de  précipiter  la  gélatine. 

La  chaleur  ne  coagulant  pas  la  totalité  des 
mttièces  asatées  qui  peuvent  être  en  dissolu- 
tion dans  l'eau  avec  des  acides  ou  des  akalis: 
d'une  autre  part,  la  plupart  des  sucs  y^étam 
dans  lesquels  on  a  indiqué  l'extractif  étant  ad- 
éesj  et  contenant  des  principes  colorans  doués 
d'une  grande  affinité  pour  les  substances  azo- 
tées et  les  acides,  on  conçoit  bien  la  nature  de 
Vextractîf  telle  que  je  wens  de  Vem^isager. 

On  conçoit  la  production  de  pellicules,  de 
flocons,  sans  l'action  de  l'oxigéoe,  soit  par  un 
a£hiblissement  du  dissolvaikt,  soit  que  par  la 
concentration  l'affinité  mutuelle  des  principes 
immédiats  de  l'exlrac^acquérant  de  Ténei^ 
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détermine  la  précipitation  de  leur  combinaison 
mutuelle. 

On  conçoit  enfin  la  propriété  qu'a  Vextractif 
de  teindre  les  étoffes  alunées,  de  précipiter  par 
le  chlore ,  de  donner  de  l'acétate  d'ammoniaque 
à  la  distillation. 

Observation. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  jamais  l'oxigène  at- 
mosphérique ne  ptiisse  avoir  aucune  influence 
sur  les  sucs  ou  les  infusions  des  végétaux,  et  ne 
puisse  donner  lieu  à  la  précipitation  de  que^ 
que  matière,  surtout  lorsqu'on  fait  évaporer  ces 
liquides  à  chaud;  car  il  y  a  deux  cas  remarqua- 
bles où  cette  influence  s'exerce  : 

i^  Lorsque  des  sucs  incolores  exposés  à  l'air 
développent  une  matière  jaune  ; 

a^  Lorsque  plusieurs  infusions  de  noatières 
colorantes  jaunes  sont  évaporées  à  sec,  que  le 
résidu  est  repris  par  l'eau  :  le  principe  colorant 
jaune  s'altère  alors  et  passe  au  roux.  Cette  alté^ 
ration  est  le  résultat  de  l'action  simultanée  de 
l'oxig^e  e(  de  \x  chaleur. 
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(b).  Aésidu  du  suc  de  pastel  insoluble  dans 
ValcooL 

Ce  résidu^  délayé  dans  l'eau  et  filtré,  donne  un  résidu  gé- 
latineux et  une  solution  de  couleur  brune. 
Résidu  gélatineux. 

Il  est  formé  essentiellement  de  sulfate,  âe  phosphate,  et 
d'une  petile  quantité  de  citrate  de  chaux  plus  ou  moins  co- 
lorés par  un  peu  de  matière  organique. 

Solution  de  couleur  brune. 

Par  la  concentration  et  l'addition  d'une  petite  quantité 
d'eau ,  on'en  sépare  une  portion  de  résidu  gélatineux. 

La  solution  est  formée  dé  phosphates  de  chaux,  àe  ma- 
gnésie, defir  et  de  manganèse;  de  sulfates  de  chaux  et  de 
potasse,  de  nitrate  de  potasse,  d'une  matière  qui  m'a  para 
gommeuse,  de  principes  colorons  jaune  et  rouge,  unis  à  It 
substance  axétée,  que  je  crois  distincte  de  celle  qui  se  cot* 
guie  par  la  chaleur;  d'un  acide  organique  dont  une  partie 
au  moins  n'est  pas  neutralisée  par  des  bases» 

PRÉl^ARATIONS  DE   PASTEL. 

Indigo  du  pastel. 

On  peut,  à  la  rigueur,  préparer  de  Vindigo 
avec  les  feuilles  du  pastel;  mais  l'indigotine  est 
en  si  faible  proportion  dans  ce  produit,  ainsi 
que  des  expériences  ^ue  je  fis  en  1807  et  1809 
me  l'ont  appris,  que  je  pense  qu'on  s'est  Eût 
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USAGES. 


Le  pastel  est  employé  pour  monter  les  cuves 
à  l'indigo  dites  au  pastel  ;  il  agit  et  comme  ma^ 
tière  combustible ,  et  par  son  indigotine. 

Non-seulement  le  pastel  en  pains  est  employé 
à  cet  usage,  mais  encore  le  pastel  simplement 
desséché  y  et  dans  ce  dernier  cas  Y  effet  de  li 
cuve  est  plus  prompt  que  quand  on  emploie  le 
premier. 


CHAPITRE  III. 
DU  VOUÈDE. 


On  fait  usage  en  'Normandie ,  pour  monter 
les  cuves  au  pastel,  d'une  plante  du  genre  isa- 
tis, qui,  suivant  les  uns,  est  une  espèce  distincte 
de  V isatis  tinctoriày  tandis  que,  suivant  les  au- 
tres, elle  n'en  est  qu'une  simple  variélé. 

On  peut  l'employer  en  pains  ou  simplement 
desséchée. 

Sa  composition  immédiate  est  la  roéme  que 
celle  du  pastel,  seulement  elle  in*a  donné  à  Ta- 
palyse  moins  d'indigotine ,  ce  qui  est  conforme 
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aux  observations  que  Hellot  a  Élites  sur  son 
usage  en  teinture. 

CHAPITRE  IV. 
DU  BOIS  DE  CAMPÈCHE. 


Le  bois  de  Campéche  est  le  tronc  de  Vhœma- 
toxjrhun  campechianum.  Cet  arbre  appartient  à 
la  famille  des  légumineuses ,  et  croit  au  Mexi- 
'  que  et  aux  Antilles.  Son  nom  spéd^que  lui  vient 
du  nom  de  la  baie  de  Campéche ,  parce  qu'il 
se  trouve  dans  les  environs,  et  que  là  était  au^r 
trefois  l'entrepôt  d'où  on  l'exportait  en  Europe. 

Les  bûches  de  bois  de  Campéche  du  com- 
merce doivent  être  compactes  et  lourdes.  Elles 
sont  à  l'extérieur  d'une  couleur  brune  rougeâ- 
tre  j  mais  elles  doivent  être  dans  riotérieur 
4' une  couleur  orangée  rougeâtre,  et  exhaler 
une  légère  odeur  de  violette.  On  n'extrait  pas, 
ou  que  très-diCGicilanent,  rhématine  des  huches 
qui  sont  brunes  dans  l'intérieun 
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COMPOSITION  IMMEDIATE. 

}1  est^  suivant  moi,  composé  de 

Ligneux, 

D*hématine , 

D'une  fliatière  particulière  qui  lui  est  intimement 

unie. 
D'une  substance  azotée, 
D'une  huile  volatile , 
D'une  matière  résineuse , 
D'acide  acétique, 
De  chlorure  de  potassium , 
D'açètate  de  potasse , 
D'acétate  de  chaux , 
De  sulfate  de  chaux , 
D'oxalate  de  chaux , 
De  phosphate  de  cl^aux , 
D'alumine , 
P'oxide  de  fer, 
D'oxide  de  manganèse. 

4naljrse  du  bois  de  Campéche. 

L'eau  bouillante  enlève  environ  o,o3  de  ma- 
tière 3oluble  au  bois  de  Campéche  ;  la  décoc- 
tion contient  de  Vhématinej  de  la  matière  parti- 
eulière  qui  lui  est  unie  intimement,  de  la  sub^ 
stance  azotée^  de  Vhuile  volaiik,  de  Vaciéle  acé- 
tique,  dû  chlorure  de  potussium,  de  Yacétate  de 
potasscy  de  Yacétate  de  chaux,  du  sulfate  d^ 
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de  chaux,  et  même  le  phosphate  de  cette  base, 
peuvent  être  considérés  comme  contribuant  à 
fixer  une  partie  de  Thématine  sur  la  partie  li- 
gneuse du  bois  de  Campêche;  je  dis  une  par- 
tie ,  parce  qu'il  y  a  un  excès  de  principe  colo- 
rant 

D'aprèft  cette  manière  de  voîr^  il  est  clair  que 
l'action  de  l'eau  sur  le  bols  de  Campêche  doit 
s'arrêter  lorsqu'elle  a  dissous  une  certaine  quan- 
tité de  matière  colorante,  puisque  la  couleur  qui 
reste  alors  fixée  au  ligneux  est  unie  à  des  corps 
insolubles  dans  ce  liquide.  Par  la  même  raison, 
on  conçoit  coniment  le  ligneux,  l'oxalate  de 
chaux,  et  probablement  un  peu  de  substance 
azotée ,  s'opposent  à  ce  que  l'alcool  enlève  toute 
la  matière  colorante  unie  à  la  résine:  il  est*pro- 
bable  même  que  l'alfinité  des  premières  sub- 
stances défend  une  portion  de  résine  de  l'action 
de  l'alcool. 

•  Lorsqu'on  agite  de  la  litharge  finement  pul- 
vérisée avec  l'extrait  aqueux  de  Campêche,  on 
en  précipite  toute  l'hématine  et  la  matière  par- 
tîciilière;  il  reste  dans  lé  liquide  des  acétates  de 
pot^se^  de  chaux,  et,  à  ce  qu'il  m'a  paru.,  une 
trace  de  substance  azotée. 

Il  est  aisé  de  se  rendre  compte  des  pix>priété5 
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de  l'infusion  de  Campéche  d'après  ce  que  j'ai 
dit  des  propriété  de  i'hématine. 

Qtrant  à  fa  préparation  de  ce  principe  colo- 
rant, elle  est  décrite  (tom.  h,  leçon  iigypag.  5o)« 

La  matière  particulière  estr^lle  unie  à  l'hé- 
matîne  à  l'état  de  matière  peu  soluble?  ouest^ 
elle  naturellement  solublé,  et  ne  se  précipite-, 
t-^ie  qu'en  s'altérant  à  l'air  ?  ce  sont  des  ques- 
tions à  résoudre. 

USAGES. 

Le  bois  de  Campéche  sert  à  faire  des  violets, 
et  même  des  bleus.  Il  est  un  des  principaux  in* 
grédiens  de  la  plupart  des  teintures  en  noir, 


CHAPITRE  V. 
DES  BOIS  DE  BRÉSIL. 


La  dénomination  de  bois  de  Brésil  s'appli- 
que dans  le  commerce  à  plusieurs  espèces  de 
plantes  ligneuses  du  genre  cœscdpinia  de  Lin- 
lidETUs,  qui  appartient  à  la  famille  des  légumi- 
neuses. 
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lies  bois  de  Brésil  sont  fisiciles  à  distinguer  du 
bois  de  Campêche^  par  ime  couleur  moins  fon- 
cée,  et  surtout  parce  que  kur  infusion  aqueuse, 
au  lieu  de  donner  des  précipités  violets  avec  Fa- 
cétate  de  plomb»  le  protochlorure  d*étain,  Feau 
de  chaux,  Feau  de  baryte,  etc.,  en  donne  de 
couleur  cramoisie.  Les  deux  infusions  présen- 
tent ce  phénomène,,  qu'elles  deviennent  jaunes 
par  une  goutte  d'acide  sulftirique  ou  hydre* 
chlorique,  et  rouges  par  un  excès  de  ces  réactifs. 

Article  premie]^. 

Le  cœsalpinia  crista,  qui  croît  à  la  Jamaïque 
et  au  Brésil,  fournit  le  bois  le  plus  estimé  dans 
le  commerce,  où  il  est  connu  sous  le  nom  de 
bois  de  FemambouCy  bois  de  Femambourg. 

Il  est  dur ,  compacte ,  va  au  fond  de  Teau.  Il 
est  jaune,  et  rouge  quand  il  a  été  exposé  au 
contact  de  l'air. 

coMPosprioir  imhédiate. 

-  Elle  est  analogue  à  celle  du  bois  de  Gampé- 
che,  sauf  la  différence  du  principe  colorant  et 
de  la  matière  qui  y  est  intimement  unie. 

La  décoction  ou  l'infusion  aqueuse  de  ce  bois 
contient,  outre  ces  deux  substances,  une  huile 
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volatile  y  qui  a  Todeur  et  la  saveur  du  poivre , 
de  Yacide  acétique  libre,  des  acétates  de  chaux, 
de  potasse  et  Ôl  ammoniaque ,  du  sulfate  de 
chauxy  et  une  substance  azotée. 

Elle  précipite  fortement  la  gélatine;  le  pré- 
cipité contient  beaucoup  de  brésiline;  ses  au- 
tres propriétés  sont  faciles  à  déduire  de  celles 
de  la  brésiline  (tom.  ii  ,  leçon  ^^,pag.  53). 

Art.  II. 
Le  cœsalpinia  Sappan ,  qui  croit  au  Japon  , 
donne  le  bois  le  plus  estimé  après  le  précédent. 
II  est  connu  sous  le  nom  de  bois  du  Japon,  bois 
de  Sappan,  gros  on  petit. 

Art.  III. 
Le  cœsalpinia  echinata  fournit  les  bois  qui 
sont  connus  dans  le  commerce  sous  les  noms 
de  bois  de  Nigaraca  et  bois  de  Sainte^Marthe. 
Art.  ly. 
Le  cœsalpinia  vesicaria,  ou  brésiUet,  croit 
aux  Antilles.  Cest  le  moins  estimé  des  bois  de 
Brésil. 

USAGES. 

Le  bois  de  Brésil  est  employé  pour  teindre  en 
cramoisi  ou  en  rouge,  mais  sa  couleur  n'est  pas 
solide. 
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CHAPITRE  VI. 
DU  BOIS  DE  SANTAL. 


Le  bois  de  santal  rouge  du  commerce  est  ce* 
lui  du  ptœrocarpus  santalinus. 

Ce  bois,  caractérisé  par  la  santaline  (tom.  ii, 
leçon  ^g^pag.  76),  est  employé  en  teinture.  Il 
donne,  soit  une  couleur  fauve,  soit  une  cou- 
leur rouge. 

Il  est  en  bûches  denses  et  très-dures,  ou  bien 
encore  réduit  en  poudre  très-fine. 

Il  se  distingue  du  bois  de  Femambouc,  en  ce 
qu'il  ne  colore  presque  pas  Teau  bouillante. 


CHAPITRE  Vn. 

DES  DIVERSES  ESPÈCES  DE  COCHE- 
NILLES. 


La  cochenille,  qui  a  passé  quelque  temps 
pour  la  graine  d'un  végétal ,  est  un  insecte  du 
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genre  coccus  (xox)toç^  graine  rouge),  de  l'ordre 
àts  hémiptères: 

On  distingue  plusieurs  espèces  de  ce  genre 
d'insectes,  qui  peuvent  servir  à  la  teinture: 

1®  Le  coccus  cacti^  ou  la  cochenille  propre- 
ment dite,  qui  se  trouve  en  Amérique,  surtout 
au  Mexique  ; 

2**  Le  coccus  iàcisj  ou  la  cochenille  du  chêne 
vert,  qui  se  trouve  dans  la  France  méridionale, 
en  Italie ,  en  Espagne  i 

y  Le  coccus  Polonicus  y  ou  la  cochenille  de 
Pologne,  qui  vit  sur  les  racines  du  sclerantus 
annuus;  ' 

4^  Le  coccus  ficus  ou  laccus^  qui  vit  sur  dif- 
férens  arbres  de  l'Asie  orientale. 

Article  premier. 

De  la  cochenille* 

On  distingue  dans  le  commerce  deux  variétés 
de  cochenille  :  la  cochenille  sihestre  et  \sl  coche* 
mile  fine  ou  mestèque.  Elles  sont  originaires  du 
Mexique;  du  moins  es^ce  dans  ce  pays  qu'on 
les  a  découvertes,  et  est-ce  de  là  que  le  com- 
merce actud  tire  encore  la  plus  grande  partie 
de  celle  qui  est  consommée  en  Europe.  Les 
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deux  variétés  y  sont  appelées  grana  silifestra 
et  grana  fina. 

La  cochenille  silvestre  est  facile  à  distinguer  ^ 
de  la  cochenille  fine;  non -seulement  parce 
qu'elle  est  plus  petite,  mais  parce  qu'elle  est 
recouverte  d'un  duvet  ou  bourre  d'apparence 
cotonneuse. 

La  cochenille  mestèque ,  pour  être  bonne, 
doit  être  grosse,  hémisphérique,  bien  nette;  sa 
surface  doit  être  lisse^  avoir  des  reflets  argen- 
tés ou  soyeux,  sur  un  fond  d'un  rouge  brun; 
elle  doit  exhaler  l'odeur  particulière  à  Yacide 
coccinique,  sans  avoir  celle  de  moisi  ;  elle  doit 
être  sèche,  et  il  faut  que  l'œil  n'y  aperçoive 
pas  de  corps  étrangers.  Lorsqu'/On  en  prend 
une  poignée  dans  un  sac,  il  faut  en  la  pressant 
sentir  Une  certaine  résistance;  enfin,  en  la  lais- 
sant échapper  de  la  main,  elle  doit  s'en  écouler 
à  la  manière  de  petits  corps  arrondis  mobiles, 
qui  n'adhèrent  point  les  uns  aux  autres,  et  le 
dedans  de  la  main  ne  doit  point  être  imprégné 
de  poussière. 

On  a  trouvé  le  moyen  de  frauder  la  coche- 
nille, non  -  seulement  en  la  mêlant  avec  une 
poussière  rougeâtre,  avec  de  petits  morceaux 
de  résine  laque,  etc. ,  etc. ,  mais  encore  en  mou- 
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Jant  des  pâtes  colorées  de  manière  à  leur  donner 
la  forme  de  cet  insecte. 

La  cochenille  naît  et  se  développe  sur  le  cac- 
tus cochenilifer , 

Le  mâle  vit  un  mois,  et  la  femelle  deux  mois. 

Après  qu'on  a  récolté  les  cochenilles,  on  les 
£aiit  mourir  dans  Teau  bouillante ,  puis  on  les 
fait  sécher  au  soleil. 

On  les  tue  encore  en  les  mettant  dans  un  four 
ou  sur  des  plaques  de  fer  qu'on  a  fait  chauffer 
convenablement. 

Berthollet  s'est  servi  du  chlore  pour  estimer 
la  propriété  colorante  des  cochenilles  du  com- 
merce. 

Des  poids  égaux  de  cochenille  mestèque  du 
Mexique,  de  cochenille  silvestre  du  même  pays, 
de  cochenille  qui  avait  été  récçltée  à  Saint-Do- 
mingue, bouillis  séparément  pendant  une  heure 
avec  de  Teau,  ont  donné  des  décoctions  que  Ber- 
thollet a  amenées  ensuite,  au  moyen  du  chlore, 
à  une  même  teinte  de  jaune  ;  les  quantités  de 
chlore  employées  pour  produire  cet  effet  repré- 
sentaient la  valeur  des  cochenilles,  et  étaient. 

Pour  la  cochenille  mestèque 18 

—  —        silvestre ïi 

—  —       de  Slaint-Domîngue       8 
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Mais,  KiivaBt  det  Ulilstr6  dbmitstis,  la  partie 
colorante  était  identique  dans  les  trois  échan- 
tillons, car  ils  donnaimit  aux  étoffes  des  cou- 
leurs également  vives. 

Nous  avons  donné  la  composition  de  la  co- 
dienille>  (Toit.  n,  leçon  ^,  page  65), 

ART.  II. 

l)u  hrmèi. 

Il  a  porté  les  noms  de  coccum  squerlatinum, 
de  coccus  haficusy  de  coccus  irrfectorius,  de  gror 
num  tinetorium,  de  i>ermitton. 

Le  kermès  est  plus  gros  que  la  cochenille  mes* 
tèque,plus  arrondi, d'une  couleur  moins  rouge; 
sa  sur£ftce  est  plus  lisse. 

On  récolte  en  Languedoc  le  kermès  depuis 
la  mi-mai  jusqu'à  la  mi-juin;  des  femmes  l'eQ- 
lèvent  de  dessus  les  arbres  avant  le  jour. 

Le  kermès  récolté  doit  être  tué  le  plus  tôt  pos- 
siUe,  afin  de  prévenir  Féclosion  des  œufe  qui 
sont  dans  le  corps  de  la  mère.  Pour  cela  on  le 
laisse  macérer  lo  à  la  heures  dans  le  vinaigre; 
ou  bien  on  l'expose  une  demi-heure  à  la  vapeur 
de  cet  acide;  enfin  on  le  fiiit  sécher  sur  des  toiles. 

Nous  avons  vu  plus  haut  (tom.  ii^  kçon  29, 
pag.  66)  que  M.  Lassaigne  considère  ta  matière 
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^  colorante  du  kermès  ooraine  étant  uniquement  h, 
carminé.  Quoiqu'il  soit  tràs-vraisemblable  que 

r  cet  insecte  contienne  ce  principe,  cependant  il 
faut  admettre  que  ce  résultat  n'explique  pas 

^  pourquoi  le  kermès  donne  à  la  laine  tme  cou- 
leur rouge  tirant  èiir  le  jaune,  lorsque  la  co- 
chenille lui  en  donne  une  qui  est  simplement 
rouge. 

Il  fiiut  employer  bfîen  plus  de  kermès  que  de 
codiMiille,  pour  avoir  le  même  ton  de  couleur. 

g,  AftT.  in. 

Du  coccus  polonicus. 

On  le  récolte  immédiatenci^àt  après  le  solstice 
d'été.  On  lève  de  terre,  avec  une  espèce  de  fer 
en  forme  de  houlette  k  manche  courte  les  raci- 
nes du  sdenmthus  perennis  sur  lesquelles  il  vit. 
Après  en  avoir  détaché  l'animal  ^  on  repiqua 
diaque  plante  dans  le  trou  d'où  on  l'a  levée.  Le 
€Occus9  ainsi  récolté>  est  criblé  pour  le  séparer 
de  la  terre.  On  le  bit  mourir  ensuite  avec  du 
'^naigre  ou  quelquefois  même  avec  de  l'eau 
4iussi  froide  que  possible ,  puis  on  le  fait  sécher. 
On  peut  encore  à  la  fois  tuer  l'atiimal  et  le  sé- 
cher en  l'exposant  au  soleil. 

Le  coccus  polonicus  n'est  presque  plus  em^ 

7. 
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ployé  en  teinture.  Les  expériences  de  Hellot  in- 
diquent qu'il  est  inférieur  à  la  cochenille. 

Art.  IV. 

De  la  cochenille  laque  y  de  la  laque  et 
du  lac-djye. 

IjS  laque  ou  lacque^  gomme  laque ^  résine  laque, 
se  recueille  sur  plusieurs  arbres  de  l'Asie  orien- 
tale, tels  que  \e  ficus  Indica,  lejicus  religiosa, 
Varbor  praso  ou  plaso,  le  rhamnus  juf'uba,\t 
mimosa  corinda,  le  mimosa  cinerea,  et,  suivant 
Hermann,  le  croton  bacciferum  :  une  espèce  du 
genre  cochenille  appelée  coccus  Jicus y  coccus 
lacca,yit  sur  cesarbres.Suivantles  uns,  la  femelle 
une  fois  fécondée  pique  lés  jeunes  branches,  il 
eh  sort  un  jus  épais  dans  lequel  elle  s'enfonce, 
elle  y  grossit,  et  au  bout  de  plusieurs  mois  elle 
donne  naissance  à  vingt  ou  trente  petits  qui, 
d'abord  sous  la  forme  de  vers,  nagent  dans  un 
liquide  rouge,  et  qui  ensdîte  percent  la  peau 
du  ck>s  de  la  mère ,  dans  laquelle  ils  sont  con- 
tenus. Suivant  les  autres,  et  c'est  l'opinion  de 
M.  Latreille,  les  femelles  du  coccus  lacca  se  pla- 
cent les  unes  auprès  des  autres,  de  manière  à 
se  toucher;  la  matière  de  la  laque  transsude  de 
leur  corps,  et  finit  par  les  envelopper,  comme 
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si  chaque  femelle  était  placée  dins  une  cellule. 
Les  petits  percent  la  peau  du  dos  de  leur  mère 
et  la  cellule  où  celle-ci  était  contenue.  . 

Dans  les  deux  opinions  on  admet  que  la  par- 
tie colorante  de  la  laque  appartient  à  la  coche- 
nille et  non  au  végétal  qui  la  nourrit.  Là  partie 
colorante  se  trouve  en  partie  dans  les  débris  de 
Tinsecte  restés  dans  l'intérieur  des  cellules ,  et 
en  partie  dans  la  résine  même  qu'elle  colore  en 
rougeâtre. 

On  distingue^  dans  le  commerce  trois  sortes 
de  laques  : 

1**  La  laque  en  bâtons  {stick  lac).  C'est  la  la- 
que dans  l'état  naturel,  telle  qu'on  la  trouve  sur 
les  jeunes  branches  des  arbres  où  vit  le  coccus 
laccus. 

2^  La  laque  en  grains  (seed  lac).  Lorsque  la 
laque  est  séparée  des  branches  où  elle  est  adhé- 
rente, et  qu'après  l'avoir  réduite  en  poudre, 
on  en  a  extrait ,  en  la  frottant  daus  l'eau ,  au- 
tant de  partie  colo^rante  que  possible,  le  résidu 
qu'elle  laisse  est  la  laque  en  grains. 

y  La  laque  en  écailles  (shell  lac).  C'est  la  la  • 
que  en  grains  qui  a  été  fondue  dans  une  toile 
de  coton  placée  au-dessus  d'unleu  de  chs^rbon, 
puis  filtrée  au  travers  au  moyen  de  la  torsion  de 
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la  toile,  et  enfin  qui  a  été  reçue  sur  un  plan 
bien  unie,  où  elle  s'est  figée  sous  la  forme  de 
plaques  minces* 

COMPOSITION   IMMiniATE. 

Suivant  Hâtchett^  ces  trois  sortes  de  laques 
sont  formées  de 


Résine 68  .  . 

Matière  cotorsBte.  ft>  .  . 

Cire 6  .  . 

Wutea 5,$  . 

Corps  éU'iuigers .  »    6,5  . 
Perte 4>o  . 

ioo,o 


88,5 
a,5 
4,5 

o,o 
a,5 


IOO|0 


90>9 

0,5 

.    4«a 

«         OyO 

100,0 


DSAG^  n  Pai9A&iwXKttL 

La  laque  en  bâtons  a  été  employée  d'abord  en 
nature  pour  teindre  la  lafne  en  rouge;  on  pré- 
férait, bien  entendu,  celle  qui  avait  le  plus  de 
rouge  dans  l'intérieur  et  qui  était  à  Textérieur 
d'un  brun  noirâtre.  Tantôt  on  la  renfermait 
simplement  dans  un  sac  de  totie  que  l'on  met- 
tait dans  la  chaudière  ;  tantôt  on  la  traitait  par 
Teau  bouillante;  celle-ci  était  séparée  par  décan- 
ta<ton  et  concentrée  à  Tair. 

Heltot  faisait  bou ilKr  ^  gros  de  racine  degrande 
çoMOf^de  en  poudre  par  pinte  d^eau;  ta  liqueur 
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passée  d^ns  un  linge  était  lïnmj  chaude  eo^ 
Gore  )  eti  contact  avec  la  laq[ue  pulTérisée  et 
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des  bois  auxquelles  elle  est  adhérente,  on  la 
casse  en  morceaux  dont  la  grosseur  ne  doit  pas 
excéder  ceUedu  dienevis.  On  la  laye  à  Teau, 
puis  on  la  met  dans  une  terrine  de  grès  bien 
cuite,  avec  deux  fois  son  volume  xl'eau  claire, 
très-légèrement  alcalisée  de  sous-carbonate  de 
potasse  ou  de  soude.  Après  avoir  laissé  macérer 
les  matières  pendant  la  nuit,  on  frotte  le  lende- 
main la  laque  contre  les  parois  de  la  terrine 
avec  la  main  ou  une  brosse  de  crin,  lorsque 
l'eau  est  bien  chargée  de  couleur,  on  la  décante 
de  dessus  le  résidu,  et  on  la  passe  dans  nn  linge 
clair.  '  ^'  .    - 

On  fait  six  ou  huit  traitemens  sembU^les, 
mais  avec  de  Teau  non  alcalisée;  enfin,  lorsqu'on 
a  séparé  le  plus  qu'il  est  possible  de  matière 
colorante  de  la  laque,  que  tous  les  lavages  sont 
réunis,  on  les  précipite  par  très-peu  d'eau  d'a- 
lun à  2^  Dès  que  le  précipité  est  bien  déposé, 
on  décante  l'eau,  et  on  jette  le  résidu  sur  des 
filtres.  Quand  il  est  égoutté,.on  l'enlève,  on  le 
presse  après  l'avoir  enveloppé  dans  de  la  toile, 
puis  on  le  divise  en  pains  carrés ,  qu'on  fait 
sécher. 

2®  On  met  i  partie  de  laque  réduite  en  pe- 
tits morceaux  dans  un  tonneau ,  avec  4o  parries 
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d'eau  alcaline  marquant  ;  degré.  On  agite  pen- 
dant demi-heure  ;  puis  on  laisse  les  matières 
réagir  pendant  5  heures,  en  ayant  soin  de  les  agi- 
ter de  temps  en  temps. 

La  liqueur  bien  claire,  après  un  repos  d'une 
heure,  est  décantée  et  passée  dans  un  tamis  de 


cnn. 


On  la  précipite  avec  de  l'eau  d'alun  acidulée, 
marquant  3«>  ;  on  agite  pendant  5  ou  6  minutes; 
on  laisse  reposer,  on  décante  l'eau  qui  doit  être 
incolore ,  et  on  traite  le  dépôt  comme  on  le  fait 
dans  le  premier  procédé. 


CHAPITRE  VIIL 
DU  CARTHAME. 


Nous  avons  donné  dans  la  leçon  précédente 
(tom.  II,  leçon  :àg  ^  pag.  78),  la  composition 
des  jQeurs  de  carthame  {carthamus  tinctorius)^ 
plante  de  la  famille  des  synanthérées. 

Le  carthame  passe  pour  être  originaire  du 
Levant;  mais  il  est  naturalisé  dans  la  France 
méridionale,  en  Espagne  et  en  Italie. 
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Oa  la  cultivé  ea  Thurioge  et  en  iJsaœ,  et, 
dans  ces  derniers  temps,  dans  les  enrîrons  de 
Lyon. 

Le  meilleur  carthame  est  oelai  duLerant,  de 
l'Egypte.  Il  contiendrait  y  suivant  Beokmann, 
deux  fois  plus  de  couleur  rose  que  celui  de  Tha* 
ringe. 

Il  paraît  que  Fépoque  la  plus  convenable 
pour  le  recueillir,  est  celle  où  la  corolle,  qui 
contient  la  partie  colorante  rose,  se  fane.  Il  pa* 
rait  encore  que  les  corolles  ont  besoin  d'être 
mouillées  matin  et  soir,  qudques  jours  avant 
la  récolte. 

En  Egypte,  suivant  Hasselquist,  le  carthame 
qu'on  vient  de  cueillir  est  comprimé  entre  deux 
pierres ,  afin  d'en  séparer  une  portion  de  son 
suc.  Il  est  lavé  avec  de  l'eau  de  puits,  qui  con- 
tient toujours  un  peu  de  chlorure  de  sodium;  il 
est  exprimé  à  la  main ,  puis  séché  sur  des  nattes 
au-dessus  des  terrasses.  Le  carthame  est  couvert 
pendant  le  jour ,  et  découvert  pendant  la  nuit 
Quand  il  est  séché  au  degré  convenable,  on  le^ 
met  dans  le  commerce* 

Le  carthame  du  Levant  est  plus  pur,  plus 
humide,  plufrrouge  et  moins  élastique  qua  cehii 
de  Thuringe. 
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Le  meilleur  moyen  d'éprouver  du  carthame, 
est  de  faire  un  essai  en  petit  sur  un  échantillon 
pesé»  qu'on  a  lavé  à  l'eau,  puis  passé  au  son»- 
carl 
tie 
toil 
eti 
tité 
fén 
on 
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Vert,  des  Açores,  de  Corse,  de Sardaigne,  etc 
Uorseille  de  terre  y  appelée  encore  orseilk 
(V Auvergne  y  orseille  de  Lyon^  est  bien  moÎDS  es- 
timée que  la  précédente. 

On  prépare  V orseille  de  terre  avec 

1»  Le  variolaria  orcina  oupareiie  d^ Auvergne  (et  uot 
lichen  partUus  de  Liniiaeus),  qui,  suivaot  YèM 
où  on  le  recaeiUe,  est  appelé  7Mrenne,paeeiU,p^ 
relie  maitresse. 

Le  variolaria  orcina  croît  surtout  sur  les  ro- 
chers d'Auvergne. 

a®  Le  variolaria  aspergilla^ 
3^  Le  variolaria  dealbata; 
4®  Le  lichen  corallinus. 

Hellot,  à  qui  nous  devons  un  excellent  traité 
de  teinture  sur  laine ,  conseille  d'essayer  les 
lichens,  etc.,  pour  savoir  s'ils  sont  susceptible 
de  donner  de  Torseille  par  le  procédé  que  do« 
allons  décrire  : 

On  les  réduit  en  poudre  ou  en  petits  mor- 
ceaux; on  les  met  dans  un  petit  vaisseau  de 
verre,  avec  un  peu  d'hydrochlorate  d'ammonia- 
que ,  et  on  les  humecte  avec  parties  égales  d'am- 
moniaque fluor  et  d'eau  de  chaux.  Le  vaisseau 
doit  contenir  de  l'air  :  on  le  bouche ,  et  au  bout 
de  trois  ou  quatre  jours,  si  la  plante  egtsasc^ 
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tible  de  donner  de  Torseille,  en  inclinant  le 
vaisseau  la  liqueur  paraîtra  rouge. 

L'explication  de  la  production  d'une  cojuleur 
rouge,  dans  le  cas  précédent,  se  comprend  aisé- 
ment d'après  un  travail  de  M.  Robiquet. 

COMPOSITION   IMMioiATE   DES  LICHENS  OU  VABIO- 
LAIRES  QUI  DOITWENT  DE  l'oRSEILLE. 

Des  plantes  qui  sont  susceptibles  de  donner 
de  l'orseille ,  une  seule  a  été  analysée  ;  c'est  le 
variolaria  dealbata.  M.  Robiquet  l'a  choisie , 
parce  que  c'est  la  plante  de  France  qui ,  suivant 
plusieurs  personnes ,  est  la  plus  propre  à  pré- 
parer cette  matière  colorante. 

Le  variolaria  dealbata  est  formé 

i<*  D'une  matière  azotée  d'an  brun  rongeâtre,  qui  ne 
présente  ancone  propriété  digne  d*étre  remarquée; 

3<*  D'une  résine  très>faci1e  à  liquéfier,  qui  paraît  formée 
en  grande  partie  de  chlorophylle; 

3<»  D'une  matière  grasse  résineuse  ; 

4"*  D'une  matière  gommeuse; 

5^  Du  tissu  organique  de  la  variolaire; 

6<>  D'oxalate  de  chaux; 

7®  De  varioline  ; 

8"  D'orcine, 

Voici  les  propriétés  caractéristiques  que  leur 
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assigne  M.  Robiquet  qui  les  a  découvertes: 

VARIOLIinB. 

Elle  est  cristallisée  en  aiguilles  blanches. 

Elle  se  fond  :  à  une  température  plus  élevée 
une  portion  peut  se  volatiliser  sans  s'altérer, 
tandis  que  l'autre  portion  est  réduite  en  une 
huile  essentielle. 

Elle  est  très-solublé  dans  Talcool  et  l'éther. 

Elle  est  neutre  aux  réactife  colorés. 

Elle  ne  développe  aucune  couleur  sous  Tin- 
fluence  des  acidas  et  celle  des  alcalis,  lors  mê- 
me que  le  mélange  a  le  contact  de  1  oxigène. 

ORCINE. 

De  tous  les  principes  immédiats  du  vitrio- 
laria  dealbcUa^  Porcine  est  le  plus  important  à 
connaître,  car  c'est  d'elle  que  tire  son  origine  le 
principe  colorant  de  l'orseille. 

L'orcine  est  incolore  neutre  aux  réactife 
colorés ,  douée  d'une  saveur  sucrée  très-légè- 
rement nauséabonde. 

Exposée  à  la  chaleur,  elle  se  fond  et  se  su- 
blime sans  altération. 

Elle  se  dissout  dans  l'eau  et  peut  s'en  sépa- 
rer sous  la  forme  de  prismes  quadrangulaires 
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•aplatis.  La  solution  est  complètement  précipi^ 
tée  par  le  sons^cétate  de  plomb. 

L'acide  nitriqne  la  colore  en  rouge,  mais  la 
couleur  disparaît  ensuite  ;  l'orcine  est  décom- 
posée^ sans  qu'elle  se  résoWe  en  acide  c^alique. 

Si  Torcine  se  rapproche  du  genre  sucre  par 
sa  saveur,  elle  s'en  éloigne  par  sa  volatilité, 
parce  que  l'acide  nitrique  ne  la  convertit  point 
en  acide  oxalique ,  et  parce  que  le  soufr-acétate 
de  plomb  la  précipite  en  entier  de* l'eau  qui  la 
tient  en  dissolution  ;  mais  le  caractère  vraiment 
spécifique  de  l'orcine,  c'est  qu'elle  se  colore  en 
violet  sous  l'influence  de  l'ammoniaque  et  de 
l'oxigène  atmosphérique,  lorsqu'après  l'avoir 
mise  à  l'état  sec,  dans  une  petite  capsule  tenue 
a4  heures  sons  une  cloche  où  il  j  a  de  l'am- 
moniaque concentrée  en  évaporatîon ,  on  l'ex- 
pose ensuite  à  l'air  jusqu'à  ce  que  de  rouge  brun 
qu'elle  était  d'abord,  elle  soit  devenue  d'un  vio*- 
let  foncé. 

Cette 'Coloraticm  de  l'orcine^  sous  l'influence 
d'un  alcali  et  de  l'oxigène ,  a  certainement  du 
rapport  avec  les  Êiits  que  l'adde  gallique  uni 
à  l'ammoniaque,  à  la  potasse ,  à  la  soude,  etc., 
nous  a  présentés,  lorsque  nous  avons  mis  ces 
gallates  en  présence  du  gaz  oxigène;  alors  cehii^ 


Digitized  by 


Google 


m  30*    LEÇON    DE   CHIMIE 

ci  a  été  absorbé,  et  Tacide  gallîqiie  a  été  trâos' 
formé  en  une  matière  colorante  acide. 

La  matière  violette,  provenant  de  Taltération 
de  roiigènC)  est  décolorée  lorsqu'elle  s'unit  à 
l'acide  hydrosulfurique  ;  en  cela  elle  se  conduit 
comme  Thématine,  la  brésiline,  et  le  principe 
du  tournesol  avec  lequel  elle  parait  avoir  une 
grande  analogie. 

MffALYSE  DU   rARlOLjiRTui  DE  A  LB  A  TA. 

On  le  traite  successivement  par  Talcool  boail- 
lant,  l'eau  bouillante  et  l'acide  nitrique. 

À.  Traitement  alcooUque. 

L'alcool,  qui  a  bouilli  avec  le  variolaria  filtré 
bouillant,  dépose,  par  le  refroidissement  et  la 
concentration,  des  flocons  blancs  qui  sont  la 
matière  grasse  résineuse. 

La  solution  alcoolique,  séparée  de  ces  matiè- 
res, est  évaporée  à  sec  ;  le  résidu  cède 

I*  A  l'eau,  de  Vorcine  qui  est  colorée  par  de 
la  matière  brune  ; 

a^  A  l'éther,  de  la  varioline  et  de  la  résine 
verte. 

Le  résidu  est  la  matière  azotée  d*un  brun 
rougeâtre. 
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B.  Traitement  aqueux. 

Le  variolaria,  épuisé  par  Talcool^  cède  à  l'eau 
bouillante  un  sel  calcaire  et  une  matière  gom- 
rneuse.  Mais  est-ce  de  la  gomme?  Donne-t-elle 
de  lacide  saccholactique  par  l'adde  nitrique  ? 
Ce$t  ce  qu'on  ignore. 

C.  Traii^nent  par  V acide  nitrique. 

he  variolaria,  épuisé  par  Talcool  et  l'eau  ^ 
cède  de  l'oxalate  de  chaux  à  l'acide  nitrique , 
et  est  réduit  sm  tissu  oi^anique  qui  donnait  sa 
forme  au  végétal. 

PRÉPARATIOir   DE  l'oRSEILLF. 

Les  lichens  qui  fournissent  l'orseiile,  une  fois 
recueillis,  doivent  être  séchés  avec  soin,  si  on 
ne  veut  pas  les  convertir  sur4e*<:hamp  en  ma- 
tière colorante. 

Les  lichens  qui  donnent  ïorseille  de  terre, 
doivent  être  passés  dans  un  crible  pour  en  sé- 
parer les  graviers. 

On  développe  YorseiUe  par  différens  procé- 
dés, cependant  tous  consistent  essentiellement 
à  mettre  le  lichen  ou  la  varioiaire,  réduit  en 
pondre  fine,  en  contact  avec  de  l'eau,  de  l'air 
et  de  l'ammoniaque.  Ainsi , 
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i^  A  Florence  on  prépare  rorseille,  sai?ant 
Micheli,  en  réduisant  le  lichen  en  poudre,  le 
tamisant,  ParrosanI  légèrement  d'urine  ammo- 
niacale ,  rerouant  le  mélange  une  fois  par  jour, 
et  y  ajoutant  chaque  fois  de  la  soude  en  poudre; 
lorsque  le  mélange  est  devenu  d'un  rouge  violet, 
on  le  met  dans  un  tonneau  avec  un  volume  d'u- 
rine amm<Hriacal6  ou  d'eau  de  chaux  suffisant 
pour  le  recouvrir. 

a<>  On  a  prescrit  d'ajouter  de  l'hydrochlorate 
d'ammoniaque,  du  sel  gemme  et  du  salpêtre  ao 
mélange  précédent 

3»  Hellot  conseille  de  n'employer  que  de  l'urine 
ammoniacale  et  de  la  chaux. 

4^  M.  Cocq,  qui  a  publié  ua  très4>on  mé- 
moire sur  la  CBibrication  et  Femploî  de  l'orseiUei 
décrit  ainsi  le  procédé  suivi  à  Clermont  en  Au- 
vergne pour  convertir  le  variolaria  orcma  en 
maUèrevioletle* 

On  sépare  la  mousse  mêlée  au  TÊoriolarU  ou 
à  X^pareUe  par  un  moyen  fort  simple;  après 
l'avoir  étendue  en  couche  mince ,  on  passe  des- 
sus, à  plusieurs  reprises,  une  étofle  de  laine  dont 
les  poils  sont  assez  longs  pour  s'attacher  aax 
brins  de  mousse. 

On  met  loo  kilog.  de  pareile  nett^ée  dans 
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tme  auge  de  bois^  évMée  de  a  mètres  de  tong 
sur  o^fi  à  o%7  de  {Mrc^Hldeiir  et  oT^  de  largeor 
au  fond. 

On  arrose  la  matière  avec  lao  kHog.  ifurine, 
et  db^aulige  »  la  parelle  est  de  bcmne  qoalHé , 
et  on  ferme  l'auge  eiaetement  arec  un  oou-' 
vercle. 

On  brâsee  la  matière  pendant  %  jours  et  a 
nuits,  de  3  heures  es  3  heures. 

Le  troisième  jour  on  pèse  5  kilog.  de  chaux 
éteinte  et  passée  au  tamis.de  crin,  un  quart  d'a- 
cide arsénieux  et  un  quart  d'akm  de  rodie  ;  et 
afin  d  obtenir  un  mélange  uniforme,  on  relève 
la  parelle  vers  les  deux  bouts  de  Tange ,  et  on 
met  les  matières  solides  dims  le  milieu,  puis  on 
raaiène  la  parelle  dessus,  avec  précaution  d'a- 
bord, afin  d'éviter  les  mauvais  e£Gets  qui  pour- 
raient résulter  de  la  dispersion  de  l'acide  arsé-* 
nieux  dans  l'air.  Lorsque  la  matière  qu'on  a 
ajoutée  est  bien  mouillée ,  <m  braaoe vivement; 
pn  laisse  reposer  un  quut  d'heure  le  mélange, 
puis  on  le  remue  en  l'aocnmitlant  dans  un  des 
cotéa  de  l'auge,  et  en  l'y  pressant  avec  une  pelle 
de  manière  à  écraser  les  parties  grossières  :  de 
demi-heure  en  demi^^beore,  ou  d'heure  en 
heure,  suivant  que  la  réaction  des  corps  estj>tus 

8. 
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OU  moins  Vvre  5  on  chsrtige  la  matière  de  cdtÀ 
On  doit  éviter  la  production  d'une  croule  de 
sous-carbonate  de  chaux ,  qui  préserTerait  la 
matière  du  contact  de  l'air. 

Au  bout  de  ^  heures  la  fermentation  s'afiai* 
blit;  on  la  &it  renaître  en  ajoutant  i  kilog.  de 
chaux.  On  remue  d'heure  en  heure. 

En  général ,  la  règle  à  suivre  pour  TagitatioD 
est  l'énergie  de  la  fermentation. 

Ordinairement 

Le  5*  jour  on  remue  de  a  heures  en  a  heures; 

Le  &  jour,  de  3  en  3; 

Le  7*  jour,  de  4  ^^  4* 

Le  8*  jour  la  couleur  violette  est  assez  vive; 
on  remue  de  6  heures  en  6  heures,  et  on  conti- 
nue de  le  £sdre  pendant  i5  jours;  alors  la  cou- 
leur estvwe;  mais  il  fiiut  encore  huit  jours  pour 
qu'elle  le  soit  autant  que  possible. 

L'ôrseille  se  met  dans  des  tonneaux  où  elle 
peut  être  conservée  plusieurs  années.  L'orseiUe 
récente  est  inférieure  à  celle  d'un  an ,  mais  la 
troisième  année  elle  commence  à  se  détériorer. 
Il  faut  la  tenir  constamment  humide  en  y  ajou- 
tant un  peu  d'urine  fraîche.  L'orseiUe,  en  per- 
dant son  ammoniaque,  prend  une  odeur  de  vio- 
lette. 
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M.  Cocq  présume  ^*il  y  aarait  de  Paton- 
tage  à  remplacer  l'tirine  par  de  Teau  d'am- 
moniaque; M.  Robiquet  partage  cette  opi- 
nion ,  il  pense  même  que  Torseille  qui  est  ven- 
due dans  le  commerce,^sou8  la  dénomination 
diorseiile  de  terre  épurée^  a  été  préparée  par  ce 
moyen. 

Il  est  certain  que  Temploi  de  la  chaux  et  de 
Talun,  en  donnant  naissance  à  des  matières  in- 
solubles, telles  que  du, sous-carbonate  de  chaux, 
du  sulfate  de  chaux  et  de  l'alumine,  peuvent 
avoir  Tinconvénient  de  rendre  insoluble  une 
portion  de  la  matière  colorante. 

M.  Robiquet  pense  que  l'acide  arsénieux,  et 
men^  l!aji^,  sont  d0stîaé3  à  retarder,  la  .fer- 
mentation de  la  piu*elle,.ou  plutôt  raçtiop  mu*- 
tuelle  de  la  matière  soluhle,.  de  i  oxigène  et  de 
Falcali  ;  et  il  dit  que  quapd  leur  influence  est 
trop  faible  pour  produire  cet  effet,  otl  ajoute 
enQore  un  peu  de  peroxidq  de  merqure.  S'il  est 
réellement  nécessaire  de  mêler  à  la  parelle  des 
matières  propres  à  retarder  l'action  mutuelle 
de»  corps  qui  sont  en  présence,  il  est  bien  pro- 
bable qu'en  employant  l'ammoniaque  pure  dis- 
sppte  dans  l'eau,  il  faudrait  y  m/ettre- quelque 
sel  soluble,  pour  remplacer  ceux  qui  sq  trou,- 
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vent  daaa  l'uriBC ,  car  «îs  deinters  doivent  ten-^ 
dr(&  à  ralentir  Faction  des  corps* 


USAGES. 


L'orseUle  est  employée  en  teinture  pour  les 
violets,  les  amarAntbea,  les  pourpres,  etc. ,  sor- 
fout  daps  la  teinture  sur  laine. 


CHAPITRE  X. 
DE  LA  GARANCE. 


La  garance,  dont  un  hit  un  s»  grand  usage 
en  teinture,  est  la  racine  d^une  espèce  de  plante 
(mbia  iinctorum),  de  la  famille  des  rubiacées. 
Elle  passe  pour  être  originaire  de  TAsie  rooycnnf 
et  de  1,'Europe  méridionale. 

lia  garance  est  cultivée  dans  le  Levant  et 
dans  plusieurs  contrées  de  la  part|e  occidentale 
de  ^Europe,  notamment  en  Hollande  et  en 
France. 

Dans  le  Levant,  la  garance  nest  récoltée 
qu'au  bout  de  5  ou  6  ans  ;  en  France,  elle  Test 
au  bout  de  3  ans 
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La  racine  de  garance,  enlevée  de  terre  et 
nettoyée  avec  soin ,  est  étendue  sur  le  sol ,  afin 
^qu'elle  perde  son  eau  de  végétation.  Dans  le 
Levant,  la  dessiccation  s'opère  à  l'air,  et  autant 
que  possible  à  l'ombre,  par  la  seule  action  du 
vent.  Dans  nos  pays  la  garance  qui  vient  d'être 
récoltée  est  étendue  sur  le  sol',  pois  transpor- 
tée dan^  des  greniers  on  sous  d^  hangars, 
en  attendant  €|u'on  la  mette  dans  une  étuve 
où  la  température  est  de  35  k  40»,  et  quelque- 
fois même,  dit-on,  de  5o  à  ôo"";  mais  il  parait 
qu'alors  il  y  a  excès  de  chaleur. 

On  juge  que  la  dessiccation  est  achevée,  lors- 
que la  racine  pliée  en  deux  casse  net. 

Les  racines  une  fois  tirées  de  l'étuve ,  doivent 
être  étendues  sur  des  claies  serrées ,  où  on  les 
bat  légèrement,  afin  d'en  détacher  de  la  terre; 
on  les  vanne  ensuite.  La  terre,  le  chevelu,  de 
petites  racines  et  une  portion  d'épiderme  sont 
séparés  et  mis  dans  le  commerce  sous  le  nom 
de  biUon. 

Garances  du  commerce. 

On  distingue  dans  le  commerce  les  garaitces, 
«n  ayant  égard  au  pays  d  où  elles  viennent  et  à 
la  préparation  qu'on  leur  a  £iit  sUbir. 
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Â.  DISTIfifCrriONS  DES   GAAAITGES  Elf  ATAITT  J^GABD 
j 
AU  PATS. 

fo  Garance  du  Levant  {maUsy  rizariy  izari, 
ali^zari). 

Cette  garance  et  la  notre  paraissent  apparte- 
nir à  une  seule  espèce. 

La  garance  du  Levant  est  mise  dans  le  com- 
merce après  avoir  été  simplen^nt  nettoyée  de 
aa  terre  et  séchée. 

Elle  est  sous  la  forme  de  brins  plus  ou  moins 
longs,  de  o'^^ooS  de  diamètre  au  plus  ;  elle  est 
brune  à  l'extérieur^  et  d'un  rouge  orangé  pâle 
dans  Tintérieur. 

Elle  nous  vient  de  Smjrrne,  de  Chypre,  etc. 

a^  Garance  d'Juignon. 

La  culture  de  la  garance  n'a  été  bien  comme 
en  France  que  depuis  qu'un  Persan,  nommé 
Altken,  la  pratiqua  dans  les  environs  d'Avignon* 

3*  Garance  de  Hollande. 

C'est  surtout  dans  le  seia^ième  siècle  que  la 
Hollande  se  distingua  des  autres  contrées  de 
l'Europe,  par  les  soins  qu'elle  apporta  à  la  cul- 
ture de  la  garance.  Aussi  la  garance  de  Zélande 
est-elle  une  dés  plus  renomméesqu'on  connaisse. 
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4*  Garance  d'jilsitûe. 

Enfin,  dans  la  dernière  moitié  du  dix-huitième 
siècle ,  les  Alsaciens  s'attachèrent  beaucoup  à 
cultiver  la  garance. 

B.  nisTiNCTioirs  des  garaitces  ek  ataiit  j^gard 

A  LEUB  P&iPARATIOH. 

Ce  mot,  qui  s'apphquait  dans  l'origine  exclue- 
sivement  à  la  garance  du  Levant,  simplement 
séchée  à  l'air,  se  donne  aujourd'hui  à  toute  ra- 
cine qui  n'a  pqint  été  moulue.  On  distingue 
donc  sous  ce  rapport  Vali-zari  du  Lâi^ant,  Vali- 
zarid* Avignon  j  etc. 

Autrefois  on  nommait  garance  en  branches 
ce  qu^on  nomme  aujourd'hui  ali-zari. 

Le  prix  de  l'ali-zari  de  Chypre  est  en  général 
à  celui  de  Provence  :  :  3  :  2. 

a*  Garance  non  robée. 

On  donne  ce  nom  h  la  garance  séchée ,  qui  a 
été  moulue,  sans  avoir  été  séparée  de  sa  pelli- 
,  cule  corticale. 

3^  Garance  grcppe  ou  robée. 

C'est  la  garance  moulue,  qui  a  été  séparée, 
au  moyen  du  blutoir,  de  sa  pellicule  corticale. 
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et,  quelquefois  même .  de  la  partie  ioleroe  qui 
esil  incolore. 

4^  GarancejnuOe. 

Ce  mot  est,  pour  ainsi  dire,  sjmonyine  fie 
blUon,  car  il  s'applique  aux  racines,  à  Tépi- 
derme,  etc.,  séparés  de  la  garance,  au  moyen 
du  van  et  du  blutoir. 

Enfin  il  est  encore  des  distinctions  que  Ton 
fait  aujourdliui  dans  le  commerce. 

5°  Garance  SF.  véritable. 

C'est  la  garance  séchée  qui  a  été  passée  sous 
une  meule,  et  ensuite  au  blutoir.  Au  moyen  de 
la  meule,  Tépiderme,  qui  retient  toujours  un 
peu  de  matière  terreuse ,  est  détaché  du  reste 
de  la  racine,  et  au  moyen  du  blutoir  il  en  est 
séparé. 

6^  Garance  SF. 

C'est  la  garance  séchée  et  moulue ,  sans  que 
l'épiderme  en  ait  été  séparé. 

frÇarance  SFF. 

C'est  la  gai*ance  SF.  moulue  de  nouveau,  et 
séparée  de  ce  qu'on  appelle  parenchyme. 

8'  {iarance  extra-fine. 

ËUe  s'obtient  eo  ne  passant  .k  la  meule  que 
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la  gtrance  contenait  environ  5o  grains  de  sut 
fsite  de  magnésie  par  once,  M.  Haussmann  at- 
tribua à  la  décomposition  de  ce  sel  par  la  craie 
le  bon  e£kt  d»  cette  dernière  dans  le  garan- 
çage;  mais  cette  opinion  est  inadmissible, 
puisque  de  nouvelles  expériences  ont  démon- 
tré qu'il  n'y  a  pas  de  sulfate  de  magnésie  dans 
la  garance. 

M.  Mérimée  s'étant  occupé  de  préparer  des 
laques  pour  la  peinture,  a  imaginé  i^  de  traiter 
la  racine  de  garance  par  des  lavages  multipliés 
à  l'eau  simple,  à  l'eau  alcalisée,  et  en£k)  à  l'eau 
acidulée,  afin  d'en  séparer  une  matière  de  cou- 
leur fauve;  a*  de  mettre  la  racine  lavée  dans 
une  eau  légère  d'alun  qui  dissout  une  ma- 
tière de  couleur  rouge;  3®  de  précipiter  en- 
suite cette  solution  par  le  sous-caritK>nate  de 
potasse;  l'alumine  de  l'alun  entraîne  alors  la 
matière  rouge,  et  forme  une  belle  laque. 

Berthollet,  en  18049  conclut,  des  travaux 
d'autrui  plutôt  que  de  ses  propres  expériences, 
qtr^elle  était  formée  de  deux  substances  colo- 
rantes, Vune  fauve f  et  Vautre  rouge  qu^il  ren- 
dait comme  moins  soluble  dans  l'eau  que  la 
première. 
Çn   1893»  M.  Kuhlmann  publia  un  travail 
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duquel  il  résultait  que  la  garance  était  com- 
posée de 

Principe  o<»lor«iit  roûgé, 

ligneux, 
Acide  végétal, 
Gomme, 
Matière  atotée, 
Matière  mucilagineuse, 
Sucres, 

Matière  amère , 
Résine  odorante , 

Sels  inorganiques ,  mais  pas  de  sulfate  de  ma- 
gnésie. 

Voici  comment  il  procéda  à  cette  analyse  : 
Il  fit  infuser  la  racine  de  garance  dans  l'eau 
pendant  vingt-quatre  heures ,  et  âépara  l'infu- 
sion de  la  partie  indissoute. 

Infusion. 

L'infusion  filtrée  contenait  le  principe  colo- 
rant ùaxve^  du  sucre  de  raisin  et  du  sucre  li- 
quide, de  la  gomme,  de  l'acide  malique^  de 
l'acide  sulfurique  à  l'état  sdlin ,  du  phospjbate 
de  chaux. 

Partie  indissoute. 

La  partie  indissoute  fut  épuisée  par  l'eau 
bouillante. 
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la  dissoluticm  ipréd^àÊSL  àeÈ /laccms  orangh 
par  Facide  sulfurique;  ils  furent  lavés  et  trailés 
par  Falcool  à  4o^  <{ui  s'empara  du  principe 
colorant  rouge  combiné  avec  l'acide  sulfurique, 
à  l'exclusion  de  la  matière  azotée  et  du  muci- 
lage ;  la  solution  alcoolique  fut  agitée  avec  du 
carbonate  de  potasse ^  qui  s'empara  de  l'acide 
sulfurique,  et  laissa  le  principe  rouge  dans  la 
liqueur,  d'où  M.  Ruhlmann  l'obtint,  par  évapo* 
ration ,  cristallisé  confusément. 

Ce  principe  était  assez  soluble  dans  l'eau  t 
qu'il  colorait  en  rouge. 

Il  était  très-soluble  dans  Talcoolf  la  solution 
était  rouge. 

Les  acides  le  précipitaient  en  flocons  oran- 
gés. 

La  soude,  la  potasse,  l'ammoniaque,  augmen- 
taient sa  solubilité  dans  Feau  sans  en  changer 
beaucoup  la  nuance. 

.1^  25  juillet  i8a6,  MM.  Robiquet  et  Colin 
firent  connaître  falizarine  et  le  procédé  que 
nous  avons  décrit  pour  l'obtenir  (tom.  ii,  leçon 
29,  pag.  84).  Ils  prouvèrent  par  là  que  la  ma- 
tière que  M.  Kuhlmann  avait  décrite  conmie 
étant  le  principe  colorant  rooge  de  la  garance, 
contenait  de  la  potasse.  Ils  firent  voir  ea  outre 
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que  ïcn  peut  préparer  de  belles  laques  de  gst- 
rance  à  ud  prix  peu  élevé. 

En  exposant  les  propriétés  de  Talizarine,  ils 
ne  cachèrent  pas  les  objections  qu'on  pouvait 
fidre  à  leur  opinion  que  Valizarine  est  le  prin^ 
àpe  colorant  rouge  de  la  garance,  objections 
fondées  sur  le  peu  de  solubilité  de  cette  sub- 
stance dians  Teau  d'alun  bouillante,  et  sur  ce 
qu'ils  n'avaient  pu  préparer  une  belle  laque 
avec  elle ,  tandis  que  dans  le  procédé  de  M.  Mé- 
rimée ,  le  principe  rouge  de  la  garance  est  dis- 
sous dans  l'eau  d'alun ,  et  est  alors  susceptible 
de  donner  une  belle  laque  rose. 

Dans  un  second  mémoire,  lu  à  llnstitut,  le 
3o  juillet  i8!i7,  MM.  Robiquet  et  Colin  firent 
connaître  la  purpurine,  qu'ils  obtinrent,  ainsi 
que  hous  l'avons  dit  (tom.  ii  ,  ieçon  ^ig^pag.  98), 
en  précipitant,  par  l'acide  sulfurique,  l'eau  d'à- 

^  lun  qui  a  bouilli  sur  la  garance  et  en  chauf£mt 

le  précipité. 

Us  décrivirent,   sous  le  nom   de  charbon 

^  sulfuriçue,  une  préparation  qu'ils  proposèrent 

pour  la  teinture,  avec  d'autant  plus  de  con- 
fiance qu'elle  contient  la  partie  rouge  de  la 

^  garance  à  l'état  de  pureté  ou  dans  un  état  qui 

*  en  est  très-voisin.  Avec  ce  charbon  on  teint^ 
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dans  un  bain  bouillant,  l€B  toiles  de  coton  en 
beau  rouge,  et  comme  la  couleur  ne  s'applique 
que  sur  les  parties  mordancées,  l'usage  peut  en 
être  avantageux^  surtout  lorsqu'on  veut  réser- 
ver des  parties  blanches.  On  peut  encore  tirer 
parti  de  la  propriété  qu'a  ce  diarbon  de  céder 
aisément  sa  partie  colorante  à  l'alcool  bouillant 
Pour  préparer  Iç  charbon  sulfurique  il  suffit 
de  mettre  en  contact  la  garance  en  poudre  avec 
une  quantité  d'acide  sulfurique  concentré,  telle^ 
que  la  température  du  mélange  ne  dépasse  pas 
60  à  700 ;  pour  3  kil.  de  garance,  il  £aut  760 
grammes  d'acide  sulfurique  qu'on  ne  verse  que 
par  portions  sur  la  matière  colorante»  La  par^ 
tie  rouge  qui  n'est  point  altérée  s'unit  au  char* 
bon  provenant  de  la  décomposition  de  l'autre 
partie  de  la  racii^. 

Dans  ce  mémoire,  MM.  Robiquet  et  Ck>lin 
confirmèrent  ce  qui  avait  été  avancé  déjà  sur 
la  possibilité  de  teindre  avec  la  garance  fer* 
mentée. 

Ils  proposèrent  en  outre  d'essayer  les  garan- 
ces par  un  procédé  que  nous  décrirons  plus  bas. 
Le  second  mémoire  de  MM.  Robiquet  et  Co* 
lin  fut  envoyé,  du  i5  au  do  avril ,  à  la  société 
industrielle  de  Mulhausen,  qui  avait  proposé 
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lubie  dans  Teau  et  Talcool,  et  Êiiblement  daM 
réther. 

Les  acides  la  font  passer  au  jaune  de  citron. 

L'acide  sulfiirique  concentiié  précipite  de  sa 
solution'  une  poudre  verte  qui  est  insoluble 
dans  Feau. 

Les  alcalis  la  ibnt  passer  au  rouge. 

Ses  laques  sont  roses  ou  rouges. 

Elle  teint  le  coton  mo^kincé  en  orangé  vif, 
tandis  que  Talizarine  le  teint  en  bleuâtre. 

Elle  est  douée  de  Todeur  de  la  garance,  et 
d'une  saveur  sucrée  et  amère. 

Voici  le  procédé  de  M.  Kuhlmann,  pour  ex-  f 
traire  Talizarine  et  la  xanthine  de  la  garance,  et 
pour  en  déterminer  les  quantités  : 

Il  épuise  un  poids  connu  de  garance  par  l'al- 
cool, parce  que  l'eau,  loin  de  dissoudre  toute 
la  matière  rouge^  en  détermine  une  portion  à  se 
fixer  intimement  au  résidu  ligneux*  La  matière 
îndfssoate  par  l'alcool  estgrise^  et  non  d'un  rouge 
-violet,  comme  elle  l'eût  été  si  on  eût  fait  usage 
d'eau. 

La  solution,  d'un  brun  foncé,  est  concentrée 
dans  une  cornue  en  consistance  légèrement  vis- 
queuse; on  y  ajoute  un  peu  d'acide  sulfurique, 
puis  de  l'eau.  Il  se  dépose  de  l'alizarine  qu'on 
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lave  par  décantation  à  l'eau  firoide,  jusqu'à  ce  que 
le  lavage  ne  précipite  plus  le  nitrate  de  baryte 
en  sul&te. 

Le  précipité  est  ensuite  pesé^  ou,  ce  qui  vaut 
mieux  encore,  traité  par  Téther,  qui  sépare  l'a- 
lizarine  de  quelques  matières  étrangères;  on  a 
le  poids  de  Talizarine  en  laissant  évaporer  spon- 
tanément son  dissolvant. 

Quant  à  la  xarukine ,  on  épuise  un  poids 
connu  de  garance  par  Talcool  bouillant.  On 
évapore  le  lavage  en  extrait  sec  ;  on  le  délaie 
ensuite  dans  l'eau  froide  qui  dissout  la  xan- 
thine  à  l'exclusion  de  l'alizarine. 

La  solution  aqueuse  filtrée  est  mêlée  à  un 
excès  d'acétate  de  plomb,  qui  précipite  une  ma- 
tière brune  à  laquelle  l'alcool  bouillant  enlève 
un  peu  de  xanthine.  On  précipite  ensuite  la  li- 
queur filtrée  par  un  léger  excès  d'eau  de  ba- 
ryte. Toute  la  xanthine  est  entraînée  en  combi- 
naison avec  l'oxide  de  plomb.  Le  précipité  est 
rose  ou  rouge  ;  il  doit  être  lavé  avec  de  l'eau  ai- 
guisée de  hsLvyte  afin  d'empêcher  sa  solution; 
on  le  décompose  par  l'acide  sulfurique.  La 
xanthine  se  dissout  dans  Teau  avec  un  peu 
d'acide  sulfurique  qu'on  en  sépare  au  moyen  de 
Teau  de  baryte.  On  fait  évaporer  la  solution  à 
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^C,  €t  le  résidu,  traité  par  l'alcool  bouiMant^ne 
cède  à  ce  liquide  que  de  la  xanthine,  qtfcm 
obtient  enfin  par  Tévaporation  à  siccité. 

Nous  avons  traité  dans  Tordre  chronologique 
de  tous  les  travaux  qui  furent  publiés  jusqu'à 
répoque  où  (e  comité  de^ chimie  de  la  société 
industrielle  de  Mulhausen  fit  connaître  son 
opinion  sur  les  mémoires  qui  lui  avaient  été 
adressés  pour  concourir  aiix  prix  sur  la^a- 
tartce. 

En  novembre  i8a6,dans  rintervalle  de  temp» 
des  deux  lectures  que  firent  à  rAcadémt€ 
MM.  Robiquet  et  Colin,  MM.  Gaultier  de  Ctatt- 
bry  et  J.  Persoz  déposèrent  à  4a  même  société 
un  paquet  ca^cheté,  dans  lequel  se  trouvait  ub 
travail  sur  la  garance,  qu'ils  lurertt  à  cette  so- 
ciété savante  le  1 4  janvier  i8'j8;  je  vais  en  &ire 
connaître  les  principaux  résultàfts. 

On  ajoute  à  5oo  grammes  de  garance  délayés 
dans  l'eau  45  grammes  d'acide  sulfurique  con- 
centré ;  on  y  dirigé  im  courant  de  vapeur  (feau 
pendant  i5  à  &o  minutes.  La  matière  gomraeuse, 
qui  tend  le  lavage  de  la  garaïice  si  difficile,  est 
réduite  en  sucre,  et  alors  on  peut  aisément  la 
dépouiller  de  tout  ce  qu'elle  contient  de  scda- 
ble  dans  l'eau  froide. 
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Là  garance ,  lavée  à  l'eau  froide  jusqu'à  ce 
que  le  lavage  ne  soit  plus  acide^  est  mise  avec 
de  Teau  de  sous-carbonate  de  soude  :  deux  trai<» 
temens  suffisent  pour  l'épuber  de  toute  matière 
soluble  dans  ce  liquide.  En  ajoutant  aux  la* 
vages  alcalins  de  Tacide  sulfurique,  on  en  pré- 
cipite une  matière  que  les  auteurs  regardent 
comme  le  principe  rouge  de  la  garance. 

La  garance,  épuisée  par  Feau  alcaline,  traitée 
par  l'eau  d'alun  chaude,  lui  cède  un  principe 
<x>lorantque  les  auteurs  appellent  principe  rose, 
et  qu'on  en  précipite  par  l'ax^ide  sulfurique.  MM. 
Gaultier  et  Persoz  considèrent  cette  substance 
comme  la  purpurine  de  Robiquet  et  Colin. 

Principe  rouge. 

Il  est  peu  soluble  dans  l'eau,  même  bouillante. 
Il  forme  avec  l'alcool  une  solution  couleur 
de  safran,  qui,  évaporée^  laisse  un  résidu  à  re- 
flets cuivrés  et  verts. 

L^éther  le  dissout  mieux  que  l'alcooL  La  so- 
lution cristallise. 

n  est  soluble  dans  l'acide  sulfurlque  con- 
centré. 

L'ammoniaque,  la  potasse,  la  soude,  le  dissol- 
vent à  froid  et  se  colorent  en  rouge» 


Digiti 


zedby  Google 


]34  30*   LEÇON   DE  CHIMIE  ' 

Les  SOUS -carbonates  solubles  le  dissolvent 
également  à  froid,  mais  les  solutions  sont  d^un 
jaune  rougeâtre. 

Les  acides  précipitent  le  principe  rouge  de 
ses  dissolutions. 

Dissous  dans  Teau  de  potasse,  avec  un  peu  de 
protoxide  d'étain ,  il  teint  les  étofies  en  rouge 
sale. 

Sa  solution  alcoolique  précipite  les  sels  alu* 
mineux  en  une  laque  d'un  rouge  foncé. 

Il  teint  la  laine  çn  rouge  de  brique  solide. 

Il  donne  à  la  distillation  de  Talizarine,  des 
produits  non  ammoniacaux ,  et  un  charbon  vo- 
lumineux. 

Principe  rose. 

En  masse,  il  est  de  couleur  rouge;  divisé, il 
est  d'un  si  beau  rose,  que  les  auteurs  en  pres- 
crivent l'usage  pour  la  peinture. 

L'eau  n'en  dissout  que  très-peu. 

L'alcool  le  dissout  à  froid  et  mieux  à  chaud; 
la  solution  est  d'un  beau  rouge  cerise,  qui  passe 
au  violet  par  la  potasse^  Cette  solution  ne  pré- 
cipite pas  les  sels  alumineux,  ainsi  que  le  ÊiitU 
solution  du  principe  rouge. 

L'éther  le  dissout  et  se  colore  en  rpuge  bruA. 
{ia  solution  cristallise. 
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L'aide  sulfurique  concentré  le  dissout  sans 
Taltérer;  la  solution  est  d*un  rouge  cerise^  qui 
précipite  par  Teau  et  les  sous-carbonates  aica- 
Uns. 

L'acide  nitrique  le  décompose  à  froid.  Il  se 
produit  de  l'addie  oxalique. 

Les  alcalis  caustiques  le  dissolvent  à  froid  ;  la 
solution  est  violette.  L'acide  sulfurique  fait  pas- 
ser la  couleur  au  rouge  jauBâtre. 

Les  sous  carbonates  alcalins  le  dissolvent  à 
chaud.  La  solution  est  d'un  rouge  d'orseille. 

L'eau  d'alun  et  lés  autres  sels  alumineux  le 
dissolvent  La  solution  est  d'une  superbe  cou- 
leur rouge  cerise,  très -différente  sous  ce  rap- 
port de  celle  du  principe  rouge. 

Le  chlore  le  détruit  plus  facilement  que  le 
principe  rouge. 

Il  donne  à  la  distillation  beaucoup  moins 
d'alizarine  que  ce  dernier. 


Si  Ton  fait  agir  la  garance,  ou  plutôt  ses  di- 
verses parties  sur  de  la  laine  alunée^on  y 
reconnaîtra  trois  propriétés  colorantes  dis- 
tinctes,    celle    de  colorer  l'étoffe    en  jaune, 
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celle  de  la  colorer  en  rougey  et  celle  de  la  colo« 
rer  en  fauve  on  en  bruû« 

La  première  propriété  me  paraît  due  à  un 
principe  jaune,  mais  je  ne  pense  pas  que  la 
xanthine  de  M.  Kulhraànn  soit  ce  principe  à 
l'état  de  pureté. 

La  seconde  propriété  est  rapportée,  dans  l'état 
actuel  des  choses,  à  l'aKzarine  et  à  la  purpu- 
rine; mais  ces  deux  matières  exiistent^lles  tou- 
tes formées  dans  la  racine  de  garance  ?  Doivent- 
elles  être  considérées  Comme  deux  espèces  dis- 
tinctes ?  ou  Fune  n'est-elle  qu'une  variété, 
qu'une  simple  modification  de  l'autre  ?  c'est  ce 
qui  n'est  pas  encore  déterminé.  Quant  à  la  ma- 
tiére  rouge  de  MM.  Gaultier  et  Persoz,  j'ai 
plusieurs  motifs  de  croire  que  ce  n'est  point  un 
principe  immédiat  pur. 

La  troisième  propriété  n'est  pas  susceptible 
d'être  ramenée  maintenant  à  une  matière  bien 
définie.  Cependant  »  sans  prétendre  dire  que 
la  couleur  fauve  ne  puisse  appartenir  à  un 
seul  principe  organique,  je  pense  que  le 
fauve  dair  et  le  fauve  plus  ou  moins  brun 
sont  en  général  le  résultat  de  la  fixation  simul- 
tanée de  pinceurs  matières  sur  les  étoffes, 
teUes  qu'un  principe  jaune,  un  principe  rouge. 
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et  une  matière  bleue  ou  noirâtre  provenant  de 
l'altération  d'un  principe  jaune  ou  rouge  ^  ou 
bien  de  l'union  d'une  matière  organique  avec  le 
fer  ou  im  de  ses  oxides. 

Enfin,  plusieurs  observations  me  font  penser 
que  la  propriété  que  présente  la  racine  de  ga- 
rance de  ùÀre gelée  avec  l'eau,  est  due  à  l'acide 
pectique^  ou  à  une  de  ses  combinaisons. 


Suivant  M.  Edouard  Rœchlin,  la  racine  de 
garance  d'Alsace  fraîche  est  constituée  de  la 
manière  suivante  : 

9036  P«ae.  cl«mae,.={SSié;e*sieh;  \l% 


9,64  parties  ligneuses  = 


eau 4)9^ 

QMitièr»  sèche    k,6S 


lOOyOO  lOOyOO 

La  matière  colorante  de  la  garance  se  trouve 
en  totalité  ou  presque  en  totalité  dans  les  par- 
ties charnues.  Elle  y  est  dissoute  dans  le  suc 
aqueux  ;  celui-ci  a  une  couleur  jaune  qui  passe 
au  rouge  par  le  contact  de  l'air. 

La  garance  d'Avignon  diffère  de  la  garance 
d'Alsace  en  ce  qu'elle  ne  donne  pas  ou  que 
très-peu  de  gelée  quand  on  la  traite  par  le  pro- 
cédé de  MM.  Robiquet  et  Colin.  Elle  contient 
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moins  de  matière  tinctoriale  à  poids  ^1,  par 
la  raison  que  chaque  année  on  enterre  la  tige. 
Or,  dans  celle-ci  il  n'y  a  qu'une  très-petite  quan- 
tité de  matière  rouge,  en  comparaison  de  celle 
qui  se  trouve  dans  la  racine. 

Suivant  M.  Kœchlin  -  Schouch ,  la  garance 
d'Alsace  moulue  et  séchée  contient: 

Matière  soluble  dans  l'eau  ft'oide.  .  .  55,o 

-*                —             bouillante.  3,o 

—               —             Talcool  .  .  1,5 

Ligneux 38,o 


97>5 
D'après  mes  expériences, 

100  p.  de  Hzari  du  Levant,  séchées  à  ioo<^,  ont  laissé 

9,8  de  cendres  demi  fondues, 
loo  p.  d'ime  garance  d'Alsace,  séchées  à  ioo%  ont  laissé 

9,5  de  cendres  pulvérulentes. 
100  p.  d'une  autre  garance  d'Alsace,  ont  laissé  ii,o  d^ 

cendres  pulvérulentes. 
lOo  p.  d'une  troisième  garance  d'Alsace,  ont  laissé  i3,5 

de  cendres  pulvérulentes. 

ESSAIS  DES  GARANCES. 

MM.  Robiquet  et  Colin  ont  proposé  d'essayer 
les  garances  de  la  manière  suivante  : 

On  les  fait  sécher  au  bain-marie  ou  à  l'étuve. 
On  prend  a 5  grammes  de  chaque  échantiK 
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Ion  :  on  les  délaie  aVec  aoo  à  a5o  grammes 
d*eau  dont  la  température  ne  doit  pas  excéda 
no^j  autrement  on  dissoudrait  du  principe 
rouge.  Après  trois  heures  de  contact,  on  jette 
le  tout  sur  une  toile.  On  lave  la  matière  inso- 
luble avec  aoo  ou  a5o  grammes  d'eau  froide, 
pois  on  la  fait  sécher  au  bain-marieou  à  l'étuve. 
On  la  pèse. 

On  en  met  i  partie  dans  un  petit  ballon  de 
verre  avec  4o  parties  d*eau  et  8  parties  d'alun. 
On  Élit  chauffer  y  et  après  un  (juart  d'heure 
d'ébullition ,  on  filtre  le  liquide  bouillant.  On 
fait  un  second  lavage  comme  le  précédent; 
on  l'y  réunit,  puis  on  compare,  dans  des  co- 
lorimètres,  les  liquides  provenant  des  divers 
échantillons  de  garance  qui  ont  été  traités  de 
le  même  manière,  afin  d'en  estimer  les  qualités 
respectives. 

Au  lieu  de  l'essai  au  colori mètre,  les  auteurs 
proposent  de  précipiter,  par  l'acide  sulfurique, 
les  liqueurs  d'alun  des  divers  échantillons  de 
garance  que  l'on  compare  ;  les  poids  des  préci- 
pités représentent  les  proportions  du  principe 
colorant  contenu  dans  chacun  des  échantillons 
égayés. 

Ce  procédé  d'çssai  est  fondé,  suivant  les  au- 
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leurs,  sur  ce  que  Teau  froide  ne  dissout  pas  d*a- 
lizarine ,  et  sur  ce  que  la  quantité  de  solution 
d'alun  bouiUante  qu'ils  prescrivent  d'employer 
dissout  toute  celle  contenue  dans  la  racine  de 
garance  y  ce  qui  n'est  pas  absolument  exacte 


M.  Houtou-Labillardière  a  proposé  le  colorr- 
mètre  de  son  invention,  dont  nous  avons  parlé 
aux  essais  des  indigos  (page  63  de  cette  leçon), 
pour  déterminer  promptement  la  qualité  tinc- 
toriale des  garances.  Si  ce  procédé  ne  donne  pas 
toujours  des  résultats  précis,  cependant  ses  indi- 
cations ne  sont  point  à  négliger,  lorsqu'on  a  l'ha- 
bitude de  le  pratiquer.  Par  exemple  y  la  société 
industrielle  de  Mulhausen  ayant  envoyé  à 
M.  Houtou-Labillardière  plusieurs  échantillons 
de  garance,  pour  qu'il  les  soumit  à  son  moyen 
d'épreuve,  il  arriva  aux  résultats  que  je  vais 
rapporter. 

I  Une  solution  de  garance  qui  contenait  3 
pour  I  oo  d'eau>  fut  estimée  par  lui  en  contenir  g; 

a<>  Une  garance  qui  contenait  o,io  de  sciure 
de  bois,  et  o,oi  de  bois  de  Campéche,  fut  esti- 
mée par  lui  contenir  o>i2  de  corps  étrangers;. 
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3o  Deux  ^haatillons  de  garance  <}ui  éhiient 
de  la  même  qualité,  furent  reconnus  par  lui 
pour  être  identiques. 


M.  Kuhlmann  a  proposé  le  inoyen  suirant  : 

Il  pèse  I  gramme  de  garance  divisée  autant 
que  possible. 

Il  répuise  dans  un  petit  ballon  en  le  soumet- 
tant à  qusOre  lavages  successife  d'alcool  bouil- 
lant. 

U  emploie  3o  à  4o  graomies  de  ce  dernier. 

Ces  4  lavages  sont  réunis  dans  une  cloche 
qu'il  appelle  alizarimètre,  et  qui  présente  une 
capacité  de  loo  contimèt  cubes,  divisée  en  loo 
parties  égales  ou  degrés.  Il  ajoute  aux  lavages 
asse%  d'eau  pour  avoir  loo  centîmèt.  cubes,  finis 
il  y  verse  quelques  gouttes  de  potasse  ou  d'ani' 
moniaque  afin  de  &ire  tourner  la  couleur  au 
violet,  et  il  agite  bien  pour  mêler  les  liqueurs 
également. 

En  soumettant  plusieurs  échantillons  à  la 
même  épreuve,  et  comparant  ensuite  leurs  la- 
vages dans  autant  d'alizarimètres^  il  juge: 
1^  D'aprèsrintensité  de  la  couleur,  de  la  quan- 
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tité  des  parties  colorantes,  qui  se  oomposent 
d'alizarine  et  de  xanthine  ; 

!io  D'après  la  nuance  du  bleu  ou  du  violet,  de 
la  proportion  respective  de  Talizarine  et  de  la 
xanthine.  L'alizarine  est  d'autant  plus  abon- 
dante que  la  couleur  des  lavages  tire  davantage 
sur  le  bleu. 

Cette  manière  d'essayer  les  garances  présente 
des  difficultés  qui  me  paraissent  insurmonta* 
blés  :  si  l'œil  le  plus  exercé,  comparant  diverses 
solutions  d'un  même  principe  colorant  dans  un 
même  liquide,  ne  peut  guère  apprécier  les  quan- 
tités proportionnelles  de  ce  même  principe, 
d'après  l'intensité  de  la  couleur  de  ses  dissolu- 
tions, combien,  à  plus  forte  raison,  éprouvera- 
t-il  de  difficulté  lorsqull  y  aura  deux  matières 
colorantes,  dont  l'une  est  bleue  et  Tautre  est 
touge,  qui  varieront  en  proportion  l'une  par 
rapport  à  Tautre? 

Enfin ,  l'auteur  ne  dit  pas  si  des  proportions 
diverses  d'ammoniaque  et  d'alcool ,  toutes  cho- 
ses égales  d'ailleurs,  ne  peuvent  pas  avoir  quel- 
que influence  sur  les  résultats. 


Digitized  by 


Google 


APPLIQUÉE   k  LA  TEIHTÇRE.  l^ 

CHAPITRE  XI- 
DE  LA  GAUDE. 


La  gaude  ou  vaude  est  um  espèce  de  reseda 
que  Linnxus  nomme  luteola,  à  cause  de  la  cou* 
leur  jaune  qu'elle  donne  à|la  teinture  ;  elle  appar- 
tient i  la  famille  des  câpriers  :  elle  croît  spon- 
tanément en  France,  et  dans  presque  toutes  les 
autres  parties  de  l'Europe. 

La  gaude  cultivée  est  moins  haute,  moins 
Kgneuse  et  plus  herbacée  que  la  gaude  sauyage 
ou  bâtarde;  elle  contient  une  plus  grande  pro- 
portion dematière  colorante  qui  se  trouve  princi«> 
paiement  dans  la  partie  supérieure  de  la  plante^ 
surtout  dans  les  dernières  feuilles  et  les  enve- 
loppes du  firuit; 

La  gaude  cultivée  dans  le  midi  de  la  France 
est  plus  petite,  plus  fine  que  la  gaude  cultivée 
dont  on  Ssdt  usage  à  Paris  et  dans  les  département 
du  nord.  Un  teinturier  du  Midi  m'a  assuré  que 
la  première  est  bien  plus  riche  en  couleur  que 
la  seconde.  Cependant  des  essais  comparatif 
faits  aux  Gobelins ,  avant  que  j'y  fusse  placéy 
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ont  donné,  m'a-t-on  dit,  un  résultat  absolument 
contraire. 

Lorsque  la  gaude  est  en  fruit,  on  Tarrache 
de  terre,  on  la  Ëiit  sécher,  puis  on  en  fait  dçs 
bottes  qu  on  livre  au  commerce. 

COMPOSmON  nCMl^DIATE. 

Tb\  fait  des  recherches  sur  la  composition  de 
la  gaude,  j^aî  obtenu  le  principe  colorant  cristal- 
lisé par  sublimation;  je  Tai  nommé  lutéoUne. 
Voici  quelques-unes  de  ses  propriétés. 

La  lutéoline  sublimée  est  en  aiguilles  :  les 

plus  longues  sont  transparentes  et  d^un  jaune 

léger;  les  plus  petites,  vues  sur  les  parois  da 

verre  où  elles  se  sont  condensées,  paraissent 

d'un  jaune  plus  foncé,  et  ont  un  aspect  velouté. 

'     Elle  est  plutôt  acide  qu'alcaline  au  tournesol. 

Elle  est  très-peu  soluble  dans  Teau,  et,  quoi* 

'qu'elle  colore  à  peine  ce  liquide,  elle  lui  donne 

cependant  la  propriété  de  teindre  la  soie  et  la 

îlaîne  alunées,  qu'ion  y  tient  plongées  à  une  têm- 

llpérature  peu  élevée,  en  une  belle  couleur  jaune 

]  /erdâtre  ou  jonquille. 

Elle  est  soluble  dans  l'alcool  et  dans  TétherM 

L*eau  de  potasse  la  colore  en  un  jaune  d'or 

i  superbe,  qui  peu  à  peu  passe  au  jaune  verd&tre, 
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^      puis  «u  roux  parce  que  probablement  Toxigène 

est  absorbé, 

I.^  eaux  de  baryte,  dm  strontiane,  de  chaux, 
^      d'ammoniaque  se  comportent  d'une  manière 

analogue. 
^  I/acétate  de  plomb,  l'alup ,  t'açétate  de  oui-. 

vre  précipitent  sa  solution  aqueuse  en  j^iuoe. 
^  Le  sulfate  de  peroxide  de  fer  bi  précipite  eiv 

'      brun  olivâtre. 

B  L'acide  sulfurique  cpncentré  y  développe  une 

R       couleur  jaune,  tirant  sur  le  rouge  plutôt  que  sur 
t       le  vert.  U  se  produit  peu  à  peu  des  flocons 
!        roux, 
ï  L'acide  sulfurique  concentré,  dans  lequel  oni 

délaie  la  lutéoline,  la  dissout.  La  solution  est 
\       d'un  jaune  orangé  verdâtre;  elle  précipite  par 
Feau. 

Une  décoction  faite  avec  i  partie  de  fiBuiUes 
terminales  mêlées  de  capsule;» de gaude  et  lo  ptr^ 
ties  d'eau,  bouillies  un  quart  dlieure,  dépose 
par  le  refroidissement  des  flocons  d'un  jaune 
légèrement  brun  olivâtre ,  qui  sont  formés  de 
lutéoline^  d'une  matière  crisUiiUsable  l^lancke, 
d'une  matière  azotée  y  d'oocide  defer^  de  chcmx 
et  de  silice. 

lO 
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Nul  doute  que  la  couleur  brune  oUvâtre  des 
flocons  déposés  ne  soit  due  à  la  combinaison  de 
Toxide  de  fer  avec  udte  partion  de  lutéoline  et 
de  matière  azotée. 

La  décoction  de  gaucfe,  filtrée  après  le  re- 
froidissenoent^  est  d'un  jaune  un  peu  roux.  Elle 
a  une  odeur  désagréable  et  particulière,  une  sa- 
peur douceâtre  et  amère.  Elle  m'a  offert,  entre 
autres  corps  : 

1^  Une  matière  non  asotée  qui  donne  de  la  yiscosité  à 
L'eau; 

a<»  Une  matière  azot^; 

3*  Delà  lutéoline; 

4*  Une  matière  colorante  d'un  jaune  roux ,  qui  est  pro- 
bablement de  la  lutéoline  altérée; 

5*  Une  matière  saccbarine  ; 

6^  Une  làatière  amère^  incolore,  soluble  dans  Teau  et 
l'alcool; 

7*  Un  principe  odorant  ; 

8<>  Un  acide  organique  libre; 
L    9*  Du  citrate  de  cbaux; 

t&*  Du  citrate  de  magnésie; 

1 1""  Du  pbosphate  de  cbaux  ; 

i^^  Du  pbospbate  de  magnésie; 

1 3"*  Du  sulfate  de  Chaux  ; 

i4*  Du  sulfate  de  potasse; 

1^5^  Du  cblorure  de  potassium  ; 

i6<»«Un  sel  organique  de  potasse; 

17^  Un  sel  ammoniacal. 
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La  décoction  de  gaude  refiroidie  et  filti%e  se 
comporte  de  la  manière  saivanteavec  left  réactib: 
£Ue  ne  trouble  que  légèrement  la  colle  -de 
poisson. 

£Ue  est  légèrement  adde  au  papier  de  tour- 
nesol. 

Uhydrochlorate  de  baryte  y  démontre  due 
petite  quantité  diacide  ralfurique. 

Le  nitrate  d'argent  y  démontre  une  très-pe-: 
tite  quantité  de  chlore  ou  d'acide  hydrocÛo- 
rique. 

L'oxalate  d'ammoniaque  en  prédpite  une 
grande  quantité  d'oxsdate  de  chaux. 

La  potasse  fût  passer  la  couleur  au  jaune  d'or 
an  peu  verdâtre. 

La  baryte  y  £ut  un  précipité  fbconneux  d'un 
beau  jaune. 

L'alun  n'y  fiût  qu'un  l^r  précipité  jaune. 

L'hydrochlorate  de  protoxide  d'étain,  et  sur- 
tout l'acétate  de  plomb ,  y  font  des  précipités 
jaimes  plus  abondans. 

L'acétate  de  cuivre  y  £Edt  un  précipité  jaune 
roux  tirant  sur  le  vert. 

Le  sulfate  de  peroxide  de  fer  la  colore  en 
brun  olivâtre,  et  n'y  fait  à  la  longue  qu'un  léger 
précipité  brun. 

10. 
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L'à^cide  sulfiiriqœ  concentré  la  colore  en 
rotix^  ^  en  précipite  quelques  flocons. 

Xi'adde  sitlfurique  ftrible  la  trouble  légère- 
ment. 

L'acide  nitrique  à  34*  en  fonce  la  couleur 
sans  la  précipiter. 

Ii'acide  oxalique  en  précipite  de  Foxalate  de 
chaux,  et  la  liqueur  fikrée  eat  d'un  jaune  très- 
pâle. 

VwÀàe  Acétique ,  sans  la  précipiter^  en  affiii- 
blit  la  couleur,  mais  beaucoup  moins  que  ne  le 
faî^  le  précédent. 

L'eau  d'iode  ne  phoduit  riefn  de  renMu*qaaUe. 

Un  peu  de  chlore  eti  ùâi  passer  la  couleur 
au  roux,  et  en  précipite  des  fldcc^os.  Un  excès 
de  chlore ^it4ilisparailre  le  roux;  la  liqueur  re- 
passe au  jaune. 

0SiLOES« 

lia  gau^  est  une  des  matières  tinctoriales 
les  phis  précieuses,  parce  que  la  couleur  jaune 
qu'elle  donne  aux  étoffes  n'a  pas  le  défaut  de 
passer  plus  ou  moins  promptement  au  roux^ 
comme  le  font  la  plupart  des  autres  jaunes  de 
nature  organique. 
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CHAPITRE  XIL 
DE  LA   SARRETTE. 


La  sarrette(jerra/zi/b  tmetoria)  est  unepIaiHe 
yivace,  de  la  ËEunille  des  cinarocépbales^  qui  a 
été  plus  employée  en  teinture  qu'elle  ne  Test 
aujourd'hui. 


CHAPITRE  Xllf. 
DE  LA  GENESTROtE- 


La  genestrole  ou  gwêt  des  teîntttri^s  (genista 
tincCoria)  est  une  plante  annuelle  de  la  £mûlle 
des  légumineuses, qui  a  été  employée  en  tein» 
tiu^;  mats  la  couleur  qu'elle  doniie  n'est  |K>înt 
aussi  solide  qfie  celle  de  la  gaode. 


Digitized  by 


Google 


l5o  30*   LfiÇON   DE   CIUMIE 

CHAPITRE  XIV. 

DU  BOIS  JAUNE. 


Le  bois  jaune  est  celui  du  morus  tinctorial 
plante  de  la  famille  des  orties;  il  est  originaire 
du  Brésil  et  des  Antilles.  Quoiqu'il  ne  soit  em- 
ployé en  grande  quantité  que  depuis  quelque 
temps ,  cependant  il  semble  qu'il  ait  été  apporté 
en  Angleterre  avant  169a;  du  moins  Pommet, 
dans  son  Histoire  des  drogues,  imprimée  cette 
année,  mentionne-t-il  sous  la  dénomination  de 
bois  jaune,  un  bois  que  les  Anglais  employaient 
alors  en  teinture  et  dans  rébénisterie;maisil 
en  ignorait  tout-à-Êiit  l'origine. 

Le  bois  jaune  est  sous  la  forme  de  grosses 
bùdies  ;  il  doit  être  compacte ,  dense ,  d'une  cou- 
leur  jaune  sans  mélange  de  rouge. 

On  trouve  souvent  dans  l'intérieur  des  bûches 
une  matière  pulvérulente  jaune  ou  d^un  blanc 
tirant  sur  la  couleur  de  chair^  et  une  matière 
rouge  dont  l'aspect  est  résineux. 

Gonposmoir  iBfMiniATE. 

J'aurais  voulu  que  mes  recherches  sur  le  bots 
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jaune,  ainsi  que  celles  que  j'ai  commencées 
sur  les  autres  matières  colorantes  dont  il  me 
reste  à  parler,  m'eussent  permi^  d'établir  dès  à 
présent  la  composition  immédiate  de  diacune 
d'elles;  mais,  quoique  livré  depuis  long^temps  à 
ce  travail,  qui  comprend  plusieurs  points  des 
plus  difficiles  de  la  chimie  oi^anique,  je  ne  suis 
point  en  mesure  de  donner  des  conclusions  dé- 
finitives sur  ce  sujet.  Je  me  bornerai  à  exposer 
les  résultats  principaux  de  mes  observations, 
ainsi  que  les  questions  auxquelles  elles  condui» 
sent  ;  si  mon  espoir  est  fondé,  plusieurs  de  ces 
dernières  seront  résolues  lorsque  je  publierai 
la  seconde  partie  de  ce  cours,  et  alors  je  corn* 
plèterai  autant  que  possible  les  aperçus  que  je 
vais  présenter. 

Lorsqu'on  fait  concentrer  e,t  refroidir  con- 
venablement une  décoction  ou  une  infusion 
aqueuse  de  bois  jaime,  on  obtient  une  matière 
qui  semble  avoir  cristallisé  confusément.  Elle 
est  jaune^mais  elle  peut  présenter  accidentelle- 
ment quelques  parties  rougeâtres  et  orangées. 
Les  propriétés  de  cette  matière  sont  assez  re- 
marquables, sous  le  rapport  de  la  science  et 
30US  celui  de  la  teinture,  pour  que  je  l'aie  dis- 
tinguée par  un  nom  particulier;  mais  d'un  autre 
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fe6té,  comme  il  y  a  quelque  raison  de  croire' 
quMle  est  immédiatement  tùrmée  de  plusieurs 
principes,  j'ai  pensé  que  le  nom  ne  devait  point 
avoir  la  tei^nlinaison  ine  que  tous  les  chimistes 
français  s'accordent  aujourd'hui  à  donner  aux 
diverses  espèces  de  principes  immédiats  organi- 
ques. D'après  ces  considérations,  j'ai  appelé  mo- 
rin  la  matière  que  je  vais  décrire,  matière  que 
|e  connais  depuis  i%il^^et  que  j'ai  signalée  eo 
1818  (Voy.  Annales  de  chimie  et  de  physiqWx 
t.  9,  p.  33o). 

DU  MORIN. 

Le  morin  est  acide  au  papier  dé  curcufoa 
rougi  parla  chaux. 

Il  est  peu  soluble  dans  l'eau^  même  bouil- 
lante. La  solution  faîte  à  chaud  dépose  en  re- 
froidissant des  flocons  qui,  séchés  sur  le  filtre 
où  ils  ont  été  recueillis^  ont  un  aspect  cristal*^ 
lin.  La  solution  refroidie  est  d\m  jaune  léger. 

Le  morin  est  plus  soluble  dans  l'alcool  que 
dans  l'eau.  La  solution  alcoolique  évaporée spon* 
tanément  cristallise. 

Il  est  plus  soluble  dans  l'éther  que  dans  VA^ 
cool.  La  solution  éthérée  évaporée  spontané- 
ment donne  des  cristaux  jaunes,  en  aiguilles 
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eonites,  disposées  circulairement,  maiâde  ma* 
Bière  à  présenter  des  formes  très-variées,  telles^ 
que  celles  d'une  roue,  d'une  fleur  d'œillet,  d'une 
fleur  de  souci,  du  chou-fleur,^etc., etc. 

La  solution  aqueuse  de  morin  trouble  la  colle^ 
de  poisson. 

Elle  devient  d'un  très-^beaU  jaune,  sans  pré«- 
cipiter,  par  les  eaux  de  potasse,  d'ammoniaque^ 
de  baryte,  de  strontiane  et  de  chaut. 

Elle  passe  au  jaune  verdâtre  par  Teau  d'alun. 

Le  sul&te  de  peroxide  de  fer  la  fait  passer 
au  vert  dragon.  U  se  Êiit  un  précipité. 

L'acétate  de  cuivre  ne  la  précipite  pas  sur-Ie- 
champ^ 

L'acide  sulfurique  concentré  en  exalte  la  cou- 
leur jaune. 

L'acide  sulfiirique  conceati^é  et  le  morin  sec 
donnent  u;ie  solution  d'un  jaune  orangé  vet^- 
dâtre. 

L'acide  nitrique  à  34^  &it  passer  sa  solution 
aqueuse  au  rougefttre  et  la  trouble. 

Le  morin ,  soumis  à  l'action  de  l'acide  nitri- 
que bouillant,  donne  de  l'acide  oxalique. 

La  solution  aqueuse  du  morin,  mise  dans  un 
tube  de  verre,  remplie  de  mercure  et  renversée 
dans  un  bain  de  ce  métal,  n'éprouve  aucun 
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changement  de  couleur,  dans  le  temps  oA  une 
solution  identique,  renfermée  dans  un  tube  sem- 
blable, mais  avec  du  gaz  oxigéne,  passe  au  rouge. 
Cest  cette  altération  par  l'air,  du  morin  dissous 
dans  Teau,  qui  explique  pourquoi  on  obtient, 
en  évaporant  sa  solution ,  une  matière  difi&cile- 
meat  cristallisable,  en  partie  jaune  et  en  partie 
rouge.  L'action  de  l'air  s'observe  encore  sur  la 
solution  alcoolique,  mais  elle  est  bien  plus  Ëiible 
que  dans  l'autre  cas. 

Le  morin,  soumis  à  la  distillation,  se  fond,  se 
colore  en  rouge  brun,  exhale  de  l'eau,  une  va- 
peur qui  se  condense  en  un  liquide  qui  cristal- 
lise par  refroidissement  en  petites  aiguilles  d'un 
jaune  roux;  enfin  il  se  dégage  une  vapeur  hui- 
leuse et  des  gaz.  Il  reste  un  charbon  léger. 

Les  cristaux  sublimés  ont  cela  de  remarqua- 
ble qu'ils  colorent  sur-le-champ  le  sulfate  de 
peroxide  de  fer  en  vert  dragon. 

Si  je  n'exposais  que  les  faits  précédons  sur  le 
morin,. on  n'aurait  qu'une  idée  impar£aite  de 
l'intérêt  de  ce  corps,  non -seulement  pour  la 
teinture,  mais  encore  poiïr  la  chimie  générale. 
J'ai  dit  plus  haut  (pag.  i5o),  que  les  bûches  de 
bois  jaune  renferment  souvent  une  matière  pul- 
vérulente jaune  ou  d'un  blanc  tn*ant  sur  la  cou- 
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leur  de  chair;  eh  bien,  T^amen  comparatif  de 
la  matière  jaune  et  de  la  matière  d'un  blanc  ti- 
rant sur  la  couleur  de  chair,  m'a  appris  les  faits 
soivans  : 

La  matière  jaune  est  presque  entièrement 
formée  de  morin ,  ainsi  qu'on  le  reconnaît  en 
la  traitant  par  l'éther^  et  c^est  même  le  moyei| 
le  plus  simple  de  se  procurer  du  morin  aussi 
bien  cristallisé  que  possible. 

La  matière  d'un  blanc  rosé  présente  ce  ré- 
sultat remarquable,  qu'en  y  appliquant  l'éther, 
il  reste  une  matière  rouge  qui  lui  donnait  la 
nuance  de  couleur  de  chair,  et  Ton  obtient  une 
solution  d'un  jaune  un  pçu  plus  verdâtre  que 
ne  Test  celle  de  la  matière  pulvérulente  jaune. 
La  solution  éthérée  de  la  matière  d'un  blanc 
rosé,  évaporée,  laisse  des  cristaux  moins  colorés 
que  ne  le  sont  ceux  de  morin ,  et  si  oaâ  frac- 
tionné l'éther,  les  cristaux  du  second  lavage 
sont  moins  jaunes  que  ceux  du  premier;  il  y  a  ^ 
plus,  en  lavant  les  plus  jaunes  sur  un  filtre  avec 
de  l'eau,  on  les  blanchit;  cependant,  jusqu'ici 
je  n'ai  pu  en  obtenir  de  parfaitement  incolores. 
Pour  éviter  toute  périphrase,  je  désignerai  ce 
produit  par  le  nom  de  morin  blanc. 

Le  moriu  bkinc  a  une  saveur  douceâtre,  as- 
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tringente  et  arrière,  bien  plus  faible  que  le  mo- 
rin. 

Il  a  moins  craction  sur  la  colle  de  poisson. 

Il  devient  d'un  jaune  plus  foncé  par  les  alca- 
lis. La  baryte  ne  le  précipite  pas. 

Il  précipite  sur-le-champ  Tacétate  de  cuivre 
en  flocons  jaunes;  la  solution  de  morin  ne  le 
précipite  qu'à  la  longue. 

Mais  un  caractère  remarquable,  c'est  que  sa 
solution  devient  d'un  rouge  de  grenat  par  le 
sulfate  dé  peroxide  de  fer,  tandis  que  celle  du- 
morin  devient  verte. 

L'acide  sulfurique  concentré  fait  passer  sa  so- 
lution ^n  jaune  roux,  tandis  qu'il  fait  passer  la 
solution  de  morin  au  jaune  brillant. 

Enfin,  ce  qui  est  encore  un  £ait  digne  d'être 
noté,  c'est  que  le  morin  blanc  se  comporte  k  la 
distillation  à  peu  près  comme  le  morin ,  sauf 
que  le  produit  cristallin  est  moins  foncé,  et  qu'il 
a  toujours  la  propriété  caractéristique  du  morin 
blanc,  de  donner  une  couleur  rouge  de  grenat 
avec  le  sulfate  de  peroxide  de  fer. 

Enfin,  voici  des  expériences  qui  prouvent  les 
propriétés  tinctoriales  du  morin ,  du  morin  qui 
est  devenu  rouge  à  l'air,  et  du  morin  blanc  : 

^  on  met  dans  de  l'eau  saturée  de  chacune 
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de  ces  matières,  à  la  tempéralOre  de  la  à  i&>, 
de  la  laûne  et  de  la  soie  «lunées,  elles  se  colo- 
reront assez  rapidement.  Le  morin  donnera  un 
jaune  un  peu  moins  verdâtré  que  le  morin  blanc, 
et  le  morin  rouge  donnera  une  couleur  orangée 
terne. 

Enfin,  la  soie  mordancée  aiFec  le  sulfiite  de 
peroxide  de  fer,  prendra  dans  le  morin  une  cou* 
leur  olive,  dans  le  morin  rouge  une  couleur 
brune  plus  foncée ,  et  dans  le  morin  blanc  une 
couleur  marron  clair. 

Il  est  remarquable  que  les  cristaux  obtenus 
de  la  distillation  du  morin  et  du  morin  blanc 
se  comportent  avec  les  étoffes  précédentes  de 
la  même  manière  que  les  substances  d'où  elles 
proviennent.  Ces  matières  colorantes  sont  donc 
volatiles. 


La  liqueur  d'où  le  morin  a  été  séparé  a  une 
couleur  orangée  brune.  Elle  est  très-astringente 
au  goût  et  à  la  colle  de  poisson.  Elle  contient 
non-seulement  du  morin ,  piais  encore  un  prin- 
cipe  rouge  et  un  prù%cipe  brun.  Il  est  possible 
qtic  le  principe  rouge  provienne  de  l'altération 
éa  morin ,  et  que  le  prindpe  brun  provienne 
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de  rsdtératkm  éa,  principe  rouge  ou  de  €fid^ 
qu'autre.  Y  a-t*il,  outre  ces  principes^  un  ùmnm 
dans  la  liqueur  qui  nouft  occupe?  Mm  ezpé* 
riences  ne  pen^iest  en  démontrer  l'existence 
pas  plus  que  l'absence  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  cer- 
taÎB,  c'est  que  s'il  y  en  a  un ^  le  morin,  le  prin- 
cipe rouge  et  le  principe  brun  se  fixent  sur  la 
gâatine  en  même  tetnps  que  lui. 


Les  expériences  précédentes  prouvent  quels 
matière  pulvérulente  jaune  ou  blanchâtre  des 
bûches  de  bois  jaune,  ont  la  propriété  tincto- 
riale à  un  degré  très-prononcé.  U  reste  à  savoir 
si  le  composé  astringent  qui  accompagne  le 
morin  dans  l'infusion  où  la  décoction  du  bois 
jaune  qui  est  dépourvu  de  matière  pulvéru- 
lente, peut  avoir  de  l'influence  sur  la  fixation 
et  la  solidité  dif  morin  ;  c'est  une  question  qui 
nous  occupera  dans  la  seconde  partie  du  cours. 


Une  décoction  fidte  avec  i  partie  de  bob  jaune 
et  lo  parties  d'eau,  bouillies  un  quart  d'heure, 
est  d'un  orangé  vif  tant  qu'elle  est  chaude;  mais 
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peu  à  peu  elle  se  trouble  et  dépose  du  morin 
pulvérulent.  Si  la  décoction ,  filtrée  après  le  re- 
froidissement, est  abandonnée  quelques  jours  à 
elle-même 9  elle  dépose  de  nouveau  morin  qui 
paraît  cristallisé. 

Cette  décoction  est  inodore.  Sa  saveur  est  lé- 
gèrement astringente  -et  amère. 

Elle  précipite  la  colle  de  poisson  assez  forte- 
ment en  flocons  d'un  jaune  orangé. 

n  est  très-difi&cile  de  dire  si  elle  rougit  le  pa-* 
pier  de  tournesol ,  par  la  raison  qu'elle  le  colore 
fortement  en  jaune. 

L'hydrodilorate  de  barjrte  la  précipite  en  Ba- 
cons jaunes  peu  solubles  dans  l'acide  ;Qitrique^ 
Il  très-difficile  de  dire  s'ils  sont  mêlés  de  suUcte 
de  baryte. 

Le  nitrate  d'argent  la  précipite  en  flocons 
d'un  jaune  légèrement  rouit,  peu  solubles  dans 
l'acide  nitrique.  Il  est  difficile  de  dire  s'ils  sont 
mêlés  de  chlorure  d'argent. 

L'oxalate  d'ammoniaque  n'y  démontre  pas  la 
présence  de  la  chaux. 

Les  eaux  de  potasse  et  d'ammoniaque  la  font 
passer  au  rouge  orangé  brun-verdâtre. 

Les  eaux  de  baryte,  de  strontiane,  et  même 
de  chaux  ^  se  comportent  d'une  manière  analo- 
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gae.  &  la  décoelion  est  tro!d>le,  U  est  remar'* 
quâble  qu^dle  s'édaircisse. 

L'bydrochlarate  de  protoxida  d'étain  y  bât 
un  précipité  jaune. 

L'alun  y  fait  un  précipité  jaune  serin; 

L'acétate  de  plomb,  un  précipité  jaune  ortfigé; 
et  l'acétate  de  cuivre,  un  précipité  d'un  jaune 
brun. 

Le  sulfate  de  perozide  de  fer  la  oobre  eiL 
bran  oliy&tre,  et  la  précipite  en  flocons  d'un 
noir  olivâtre. 

L'acide  sulfurique  concentré  en  précipite  des 
ibcons  orangés,  sohibles  dans  un  excès  d'acide. 
La  solutiofi  est  rouge;  eUe  précipite  par  l'eau. 

L'adde  sulfiirique  fsiible  en  afbîblit  la  cou- 
leur et  la  trouble  légèrement. 

L'adde  nitrique  à  34"*  y  forme  des  flocons 
d'on  roux  léger,  qui  se  foncent  par  un  fsxcès 
d'acide.  Ils  sont  diffidlem^it  solabj[tts  dans  Ta- 
ciile  nitrique. 

L'aqidé  oxalique  en  piiit  la  couleur  et  la  pré- 
cipite légèrement. 

L'adde  acétique  en  pâlit  la  coplear,  mais  loin 
de  la  prédpiter  die  Téclaircît  si  elle  était  troo* 
ble. 

L'eau  d'iode  n'y  produit  rien  de  Temarqosble. 
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L'eau  de  chlore,  qu'on  y  mâe  k  Tolume  ^al, 
la  précipite  légèrement  et  y  développe  une  cou- 
leur rougeâtre  qu'un  excès  de  chlore  fait  dispa- 
raître. 

La  décoction  de  bois  jaune,  exposée  sur  le 
mercure  au  contact  de  l'oxigène,  passe  au  rouge, 
tandis  que  celle  qui  n'a  pas  le  contact  de  ce  gaz 
conserve  sa  couleur  jaune  orangée. 

USAGES. 

Le  bois  jaune  est  principalement  d'usage 
pour  teindre  la  laine^  non-seulement  en  jaune, 
mais  encore  en  vert,  en  bronze  et  en  diverses 
couleurs  composées  ;  dans  ce  cas  il  est  employé 
conjointement  avec  d'autres  matières  coloran- 
tes. Les  jaunes  qu'il  donne  ont  l'inconvénient 
de  devMÎr  roux  à  l'air,  et  mes  observations  en 
expliquent  la  cause. 
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CHAPITRE  XV. 
DU  QUERCITRON. 


On  emploie  en  teinture  Técorce  du  querci- 
tron  {quèrcus  nigrd) ,  après  qu'on  en  a  séparé 
l'épiderme  brun  qui  la  recouvre.  T^  quercus 
nigra  appartient  à  la  femlUe  des  amentacées,  et 
est  originaire  de  TÂinérique  septentrionale. 

Le  quercitron  est  vendu  aux  teinturiers  à  Té- 
tât d'une  matière  pulvérulente ,  mêlée  de  par- 
ties fibreuses,  d'une  couleur  fauve:  sous  ceUe 
forme  il  est  susceptible  d'être  sophistique. 

'  La  composition  du  quercitron  a  beaucoup 
d'analogie  avec  celle  du  bois  jaune^  sinon  pour 
l'identité  des  principes  immédiats,  du  moins 
relativement  aux  propriétés  génériques  de  ces 
principes  et  à  leur  état  de  combinaison. 

Lorsqu'on  fait  concentrer  doucement  une  in- 
fusion ou  décoction  de  quercitron,  il  se  dépose 
une  matière  cristalline  qui  parait  nacrée  quand 
on  la  voit  en  suspension  dans  la  liqueur  où 
elle  s'est  formée.  Je  la  nomme  querciirin,  parce 


Digitized  by 


Google 


APPUQ€ÉE   ▲   UL   TEUITURE.  l63 

qu'elle  est  au  quercitron  ce  que  le  morin  est  au 
bois  jaune. 

QUERCITRIN. 

Le  quercitrin  est  formé  de  petites  lamelles 
ou  écailles  qui ,  vues  à  la  loupe ,  ont  l'aspect 
cristallin  de  l'or  mussif  ;  mais  au  lieu  d'être  d'un 
jaune  d'or,  elles  sont  d'un  jaune  pâle  un  peu  gris. 

Le  quercitrin  est  légèrement  acide,  mais.il 
n'est  guère  possible  de  constater  cette  propriété 
avec  le  papier  de  tournesol;  il  faut  le  papier  de 
curciuna  rougi  par  la  chaux. 

Le  quercitrin  est  très-peu  soluble  dans  Té- 
ther. 

Il  l'est  davantage  dans  l'alcool. 

11  l'est  un  peu  dans  Teau.  Cette  solution  est 
d'un  jaune  pâle;  elle  parait  ne  pas  précipiter 
la  colle  de  poisson. 

Ijàh  eaux  de  potasse  et  d'ammçqiaque  la  font 
passer  au  jaune  vert  plutpt  qu'au  jaune  orangé. 

L'eau  de  baryte  en  précipite  peu  à  peu  des 
flocons  d'un  jaune  roux. 

L'eau  d'alun  y  développe  graduellement  une 
belle  couleur  jaune;  après  3  heures  il  n'y  a  pas 
encore  de  précipité.    • 

L'acétate  de  plomb ,  l'hydrochlorate  de  pro- 

II. 
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toxide  d'étain,  Tacétate  de  cuivre,  la  précipitent 
en  flocons  jaunes. 

Le  sulfate  de  peroxide  de  fer  la  fait  passer  au 
vert  olive  brun.  Il  se  produit  un  précipité  qui 
n'est  bien  séparé  qu'au  bout  de  plusieurs  heures. 

L'acide  nitrique  à  3^o  en  fait  passer  la  cou- 
leur à  un  orangé  rouge. 

L'acide  sulfurique  dissout  le  quercitrin;la 
solution  est  d'un  jaune  orangé  verdâtre;  elle  se 
trouble  par  l'eau. 

L'eau  de  quercitrin  donne  à  la  laine  et  à  la 
soie  alunées  une  couleur  jaune  un  peu  plus  pâle 
et  plus  verdâtre  que  ne  leur  donne  le  morin. 
Elle  teint  la  soie  mbrdancée  de  fer  en  gfis  olive 
moins  foncé  que  celui  qu'on  obtient  avec  le 
morin. 

Le  quercitrin  m'a  para  donner  du  principe 
rouge  sous  l'influence  de  l'oxigène. 

Chauffé  â4ns  une  cornue  large,  il  exhale  de 
l'humidité,  se  fond,  brunit,  dégage  une  vapeur 
jaune,  une  huile  presque  incolore,  une  huile 
brune  et  des  gaz.  Il  reste  un  charbcm  léger. 

Le  produit  liquide  de  la  distillation  ne  tarde 
point  à  cristalliser  comme  celui  qui  provient 
du  morin ,  et  les  cristaux  jaunes  qu'il  donne 
sont  solubles  dans  l'alcool ,  Téther  et  l'eau  aux- 
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quels  ils  communiquent  Jeur  couleur  :  leur  so- 
lution aqueuse  agit  sur  la  laine  et  la  soie  alig- 
nées *,  et  sur  la  soie  mordsmcée  de  peroxide  de 
fer,  comme  celle  du  quercitrin  lui-même.  C'est 
donc  une  analogie  de  plus  qu'a  le  quercitrin 
avec  les  morins. 

Je  reprends  l'examen  de  la  décoction  de  quer- 
citroa  dont  on  a  séparé  le  quercitrin.  L'on  y 
ajoute  de  l'eau ,  on  en  sépare  des^ocons  roux, 
et  on  obtient  une  liqueur  orangée  brune  dont 
on  peut  encore  séparer  du  quercitrin.  Enfin,  il 
reste  une  matière  très-astringente  au  goût,  qui 
retient  certainement  encore  une  quantité  nota- 
ble de  quercitrin^  avec  un  principe  rouge  et  un 
principe  brun,  et  peut-être  un  tannin.  Le  quer- 
citrin, t^s  deux  principes  colora ns,  sont  précipi- 
tés par  la  colle  de  poisson,  ainsi  que- le  tannin, 
en  supposant  qu'il  y  en  ait.  Le  principe  brun 
et  très-probablement  le  rouge  proviennent,  en 
partie  du  moins,  de  Faltération  des  principes 
contenus  dans  la  décoction  du  quercitron. 

Les  flocons  roux,  séparés  par  l'eau  de  la  dé- 
coction du  quercitron,  lavés  à  l'eau,  puis  traités 
par  l'éther  et  même  par  l'alcool  concentré,  peu- 
vent leur  céder  du  quercitrin.  Il  reste  alors  une 
matière  brune. 
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La  tnàtière  brune  est  presque  entièrement 
dissoute  par  l'eau,  sauf  un  léger  résidu  noir. 
La  solution  dépose  par  la  concentration  un  sé- 
diment noir,  et  finit  par  se  réduire  en  un  ex- 
trait qui  se  sèche  en  pellicules  d'un  rouge  bran 
si  foncé  qu'elles  semblent  noires. 


Une  décoction  Êiite  avec  i  partie  de  quer^ 
citron  et  lo  parties  d'eau,  bouillies  un  quart 
d'heure,  est  d'un  rouge  orangé  brun  ;  elle  ne  se 
trouble  pas  par  le  refroidissement,,  mais  elle  dé- 
pose, après  plusieurs  jours,  du  querdtron  cris- 
tallisé. 

Elle  a  l'odeur  de  Técorce  de  chêne  ;  sa  saveur 
est  amère  et  très-astringente. 

Elle  précipite  la  colle  de  poisson  en  flocons 
rougeâtres.  , 

Elle  est  légèrement  acide  au  papier  de  tenir- 
nesoL 

L'hydrochlorate  de  baryte  y  £ut  un  précipité 
floconneux  roux ,  peu  soluble  dans  l'adde  ni- 
trique :  il  est  difficile  de  dire  s'il  est  mêlé  de 
sulfate  de  baryte. 

Le  nitrate  d'argent  y  fstit  un  précipité  rou- 
geâtre,  peu  soluble  dans  l'acide  nitrique. 
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L'oxalate  d'ammoniaque  y  dénote  une  trace 
de  chaux. 

Les  eaux  de  potasse  et  d'ammoniaque  en  fon* 
cent  la  couleur. 

Les  eaux  de  baryte ,  de  strontiane  et  de 
chaux,  agissent  de  méme^  et  en  précipitent  des 
flocons  ahondans  d'un  jaune  roux.  Ce  dernier 
phénomène  la  distingue  de  la  décoction  du  bois 
jaune. 

L'I^drochlorate  de  protoxide  d'étain  acide 
y  fait  un  précipité  roux- 

L'alun  ne  la  trouble  qqe  légèrement,  ce  qui 
la  distingue  de  la  décoction  de  bois  jaune.  Au 
bout  de  quelques  heures  il  ne  se  forme  qu'un 
très*£sittile  précipité. 

L'acétate  de  plomb  la  précipite  en  flocona 
épais  d'un  jaune  roux. 

L'acétate  de  deutoxide  de  cuivre  la  précipite 
en  flooois  fins,  d'un  jaune  foncé  tirant  sur  le 
verdâtrew 

Le  sulfiite  de  peroxide  de  Ccr  la  colore  en  vn 
vert  qui,  suivant  la  proportion  des  deux  liqui- 
des, peut  être  très-vif.  On  obtient  ensuite  des 
flocons  qui,  lavés  et  recueillis  sur  un  filtre,  sont 
d'un  bnm  olive. 

L'acide  sulfurique  concentré  en  précipite  des 
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flocons  roux  qui  sont  solubles  dans  un  excès 
d'acide. 

L'acide  sulfurique  étendu  en  affaiblît  la  cou- 
leur et  en  précipite  des  flocons. 

L'acide  nitrique  à  34^  y  forme  des  flocons 
d'un  jaune  roux  solubles  dans  un  excès  d'adde. 
La  solution  est  d'un  beau  rouge  brun. 

L'acide  oxalique  en  pâlit  la  coulei^r  et  y  £eût 
un  léger  précipité. 

L'acide  acétique  en  pâlit  la  couleur  -,  mais  si 
la  liqueur  était  trouble,  il  l'éclaircit. 
L'iode  ne  produit  rien  de  remarquable. 
Un  Yolume  de  chlore  égal  au  sien  y  produit 
des  flocons  roux  abondans.  Un  excès  de  chlore 
£siit  disparaître  la  couleur  rougeâtre  de  la  li- 
queur. 

Une  décoction  faite  avec  i  partie  de  quer- 
citron  et  5  parties  d'eau  bouillies  un  quart 
d'heure,  se  trouble,  dépose  du  quercitrin;  à  la 
longue  elle  se  colore  fortement  en  brun  rouge, 
et  finit  par  se  prendre  en  une  matière  qui  rap- 
pelle le  caillot  du  sang. 

USAGES. 

Le  quercitron  peut  servir  à  teindre  en  jaune 
h  laine,  la  soie  et  le  ligneux,  cependant  il  n'est 
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guère  employé  que  pour  la  teinture  des  toiles. 
Sa  couleur  se  conserve  moins  long-temps  que 
celle  de  la  gaude  sans  passer  au  roux. 


CHAPITRE  XVI. 
DU  FUSTET. 


Le  fastet  {rhus  cotinus)est  un  arbrisseau  de 
la  Êimille  des  térébinthacées.  On  le  cultive  en 
Provence.  * 

Le  fustet  à  l'usage  de  la  teinture  doit  être 
sec,  d'un  beau  jaune,  dépouillé  de  son  écorce. 

On  le  trouve  dans  le  commerce  réduit  en  pe- 
tits morceaux. 

COMPOSITION   IMMÉDIATE. 

Le  fustet  cède  à  l'eau  une  matière  colorante 
douée  des  propriétés  suivantes  : 

Elle  me  parait  susceptible  de  cristalliser. 

Lorsqu'elle  a  été  obtenue  à  l'état  sec,  par  une 
é  vaporation  ménagée  d'une  solution  aqueuse,  elle 
est  sous  la  forme  d'un  vernis  brillant,  de  couleur 
jaune  légèrement  orangé  tirant  sur  le  verdâtre. 

Sa  3aveur  est  astringente. 
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Elle  est  soluble  dans  Téther,  Falcool  et  Tedu, 
auxquels  elle  communique  une  couleur  d*un 
jaune  verdâtre. 

Sa  solution  aqueuse  précipite  la  colle  de 
poisson. 

Un  caractère  propre  à  la  distinguer  de  la 
lutéoline,  du  morin,  du  quercitrin,  en  sup- 
posant qu'il  n'appartenait  pas  à  un  principe 
rouge  que  la  matière  que  je  décris  retenait, 
c'est  la  propriété  qu'elle  a  de  former  sur-le- 
champ,  avec  l'eau  de  potasse,  un  composé  d'un 
beau  pourpre;  mais  cette  couleur  se  détruit  ra- 
pidement sous  l'influence  de  l'oxigène  atmos- 
phérique, en  présentant  toutes  les  couleurs  qui 
doivent  résulter  du  mélange  du  rouge  avec  la 
couleur  jaune  rousse,  car  c'est,  en  définitive,  la 
teinte  à  laquelle  se  fixe  le  composé  altéré. 

L'eau  de  baryte  produit  les  mêmes  efiGets.  Il 
ne  se  fait  pas  de  précipité. 

L'ammoniaque 'se  comporte  d'une  manière, 
analogue,  sinon  que  le  rouge  est  moins  pourpre. 

L'alun  en  rehausse  peu  à  peu  la  couleur. 

L'hydrochlorate  acide  de  protoxide  d'étain 
agit  de  même. 

L'acétate  de  plomb  et  l'acétate  de  cuivre  la 
précipitent  en  flocons  rouges. 
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Le  sulfate  ^e  peroxide  de  fer  la  fait  passer  au 
vert  olive  clair,  et  la  précipite  en  flocons  bruns. 

L'acide  sulfurique  concentré,  versé  dans  sa 
solution  aqueuse,  en  rehausse  la  couleur. 

L'acide  sulfurique  concentré,  trituré  avec  sa 
matière  colorante  sèche,  la  dissout  en  se  colo* 
rant  en  rouge  orangé  brun. 

La  laine  alunée  prend,  dans  la  solution  de 
cette  matière  colorante,  une  belle  couleur  oran- 
gée légèrement  verdâtre. 

La  matière  précédente  est  accompagnée,  dans 
la  décoction  de  fustet,  d'une  matière  rouge,  et 
d'une  matière  brune  qui  provient  peut-être  de 
l'altération  de  ces  corps. 


Une  décoction  faite  avec  i  partie  de  fustet  et 
10  parties  d'eau  bouillies  un  quart  d'heure,  est 
d'un  jaune  orangé  légèrement  brun;  elle  se 
trouble  un  peu  après  le  refroidissement. 

Elle  a  une  très-légère  odeur  qui  rappelle  celle 
du  chêne. 

Sa  saveur  est  douceâtre,  et  légèrement  amère 
et  astringente. 

Elle  précipite  la  colle  en  flocons  roux. 

Il  est  difficile  de  dire  si  elle  rougit  le  papier 
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de  tournesol,  à  cause  de  la  couleur  jaune  qu'elle 
lui  donne;  cependant  je  crois  qu'elle  est  acide. 

L'hydrochlorate  de  baryte  en  précipite  des 
flocons  roux  verdâtres,  peu  solubles  dans  Tacide 
nitrique;  c'est  ce  qui  rend  difficile  de  dire  s'ils 
sont  mêlés  de  sulfate. 

Le  nitrate  d'argent  y  fait  un  précipité  d'un 
roux  brun ,  peu  soluble  dans  l'acide  nitrique. 

L'oxalate  d'ammoniaque  y  indique  la  chaux. 

L'eau  de  potasse  la  fait  passer  à  un  très-^eau 
rouge^  sans  qu'il  se  précipite  de  flocons.  Cet  ef- 
fet est  des  plus  remarquables. 

L'ammoniaque  produit  un  effet  analogue, 
mais  la  couleur  tire  plus  sur  le  jaune. 

Les  eaux  de  baryte,  de  strontiane  et  de  chaux, 
la  font  pareillement  passer  au  rouge,  mais  il  y  a 
en  outre  un  précipité. 

L'hydrochlorate  de  protoxide  d'étain  la  pré- 
cipite en  flocons  d'un  orangé  rougeâtre. 

L'alun  en  affaiblit  la  couleur  et  la  précipite 
légèrement. 

L'acétate  de  plomb  la  précipite  en  flocons 
rouges  orangés,  et  l'acétate  de  cuivre  en  flocoDS 
d'un  rouge  marron. 

Le  sulfate  de  peroxide  de  fer  la  fait  passer  au 
vert  olive  et  en  précipite  des  flocons  bruns. 
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L'acide  sulfurique  concentré,  sans  en  chan- 
ger beaucoup  la  couleur,  la  trouble  légèrement, 
et  au  bout  d'une  demi-heure  il  se  dépose  quel- 
ques flocons  roux. 

L'acide  sulfurique  faible  la  trouble  légère- 
ment ;  la  couleur  passe  au  jaune  verdâtre. 

L'acide  nitrique  à  34°  la  trouble;  la  couleur 
passe  au  jaune  verdâtre.  Un  excès  d'acide  l'é- 
claircit  ;  la  couleur  passe  au  jaune  roux. 

L'acide  oxalique  en  affaiblit  la  couleur  et  la 
trouble  légèrement. 

L'acide  acétique  se  comporte  d'une  manière 
analogue,  mais  les  effets  sont  moins  prononcés. 

L'eau  d'iode  ne  produit  rien  de  remarquable. 

Un  volume  d'eau  de  chlore  égal  au  sien  y  fait 
un  précipité  et  décolore  en  partie  la  liqueur. 

USAGES. 

Le  bois  de  fustet  est  employé  en  teinture  à 
cause  de  sa  belle  couleur  jaune  orangée  ;  mais 
il  l'est  rarement  seul;  presque  toujours  on  en 
fait  usage  avec  d'autres  matières  colorantes.  Par 
exemple ,  le  fustet  et  la  cochenille  donnent  des 
écarlates  jaunes,  des  aurores,  des  capucines,  des 
orangés,  qui  ont  beaucoup  de  feu,  mais  qui  pas- 
sent au  rose  par  le  contact  de  la  lumière. 
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CHAPITRE  XVII. 
DE  LA  GRAINE  D'AVIGNON. 


La  graine  d'Avignon  est  le  fruit  du  rhamnus 
infectoriusy  plante  de  la  famille  des  rhamnées. 

On  récolte  la  graine  d'Avignon,  non-seulement 
dans  le  comtat  Venaissin,  mais  encore  dans  le 
Dauphiné,  la  Provence,  le  Languedoc;  on  la 
cueille  avant  sa  maturité,  c'est  pour  cela  qu'elle 
a  une  teinte  verdàtre. 

On  distingue  dans  le  commerce ,  sous  le  nom 
A^  graine  de  Perse  y  une  variété  de  graine  d'Avi- 
gnon qui  est  plus  grosse  que  la  graine  ordinaire. 

COMPOSlTIOir   JliM^DIATE. 

La  graine  d'Avignon  cède  à  l'eau  entre  au- 
tres corps  : 

'  i<*  Un  priocipe  colorant  jaune.  Il  est  uni  à  une  matière 
insoluble  dans  l'éther,  peu  soluble  dans  l'alcool  coBceatré, 
et  irès-floinble  dans  l'eau.  Il  m'a  paru  volatil; 

%"*  Une  matière  remarquable  par  l'intensité  de  son  amer- 
tume, et  qui  est  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool  ; 

3<*  Un  principe  rouge  qui  n'est  qu'en  petite  quantité,  et 
qui  tend  à  se  décomposer  en  matière  brune  sous  l'influence 
de  l'air.  Il  se  trouve  principalement  dans  le  résidu  de  l'ex- 
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trait  aqaeiix  de  la  graine  d'Avignon ,  insoluble  dans  Téther 
ei  l'alcool. 


Une  décoction  faite  avec  i  p.  de  graines  d'A- 
vignon et  1  o  p.  d'eau  bouillies  un  quart  d^heure, 
est  d'un  jaune  brun  tirant  un  peu  au  verdàtre. 
Elle  ne  se  trouble  pas  par  1^  refroidissement 

Elle  est  odorante  ;  sa  saveur  est  excessivement 
amère. 

Elle  trouble  légèrement  la  colle  de  poisson  ; 
il  ne  se  dépose  des  flocons  qu'au  bout  d'un  quart 
d'heure. 

Il  est  difficile  de  dire  si  elle  rougit  le  papier 
de  tournesol,  parce  qu'elle  le  colore  en  jaune; 
cependant  je  crois  qu'elle  est  acide. 

L'hydrochlorate  de  baryte  ne  la  trotd[>le  pas 
sensiblement. 

Le  nitrate  d'argent  y  fait  un  léger  précipité 
roux  ^  soluUe  en  entier  dans  l'acide  nitrique. 

L'oxalate  d'ammoniaque  y  indique  une  quaii« 
tité  notable  de  chaux. 

Les  eaux  de  potaissè  et  d'ammoniaque  Ja  font 
passer  à  l'orangé  verdâtre  sans  la  prédp^er. 

Les  eaux  de  baryte,  de  strontiane  et  de  chaux, 
la  font  passer  à  l'orangé  verdâtre  et  en  précipi- 
tent quelques  flocons. 


Digitized  by 


Google 


1<^6  30*   LEÇON   DE  CHIMIE 

L'hydrochlorate  de.protoxide  d'étsûn  acide 
la  fait  passer  au  jaune  verdâtre  sans  la  troubler 
beaucoup. 

L'alun  en  affaiblit  la  couleur  sans  la  précipi- 
ter sensiblement. 

L'acétate  de  plomb  ne  la  trouble  qu'au  bout 
d'une  demi-heure. 

L'acétate  de  cuivre  n'y  fait  qu'un  léger  pré- 
cipité d'un  jaune  roux  verdâtre. 

Le  sulfate  de  peroxide  de  fer  la  fait  passer  au 
jaune  vert  olive  sans  la  troubler  sensiblement, 
même  après  un  quart  d'heure. 

L'acide  sulfurique  concentré  en  afiEaiblit  la 
couleur  sans  y  produire  de  trouble,  même  après 
une  demi-heure. 

L'acide  sulfurique  faible  la  trouble  plutôt 
qu'il  ne  l'éclaircit  ;  la  couleur  est  un  roux  tirant 
sur  le  verdâtre. 

L'acide  nitrique  à  34*  en  af&iUit  la  couleur 
sans  la  troubler;  un  excès  développe  une  hék 
couleur  rouge  brune. 

L'acide  oxalique  en  afiGaiblit  la  couleur  et  en 
précipite  de  l'oxalate  de  chaux. 

L'acide  acétique  en  affaiblit  la  couleur  et  ne 
la  trouble  que  très-légèrement. 

L'eau  d'iode  ne  produit  aucun  effet. 
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L'eau  de  chlore  en  fonce  d'abord  la  couleur 
en  rougeâtre  ;  une  plus  grande  quantité  la  fait 
passer  au  jaune. 

USAGES. 

La  graine  d'Avignon ,  quoique  donnant  une 
couleur  qui  n'est  paç  solide,  est  employée  dans 
la  fabrication  des  toiles  peintes,  dans  la  prépa- 
ration  du  stil  de  grain ^  et  dans  celle  de  diverses 
laques  destinées  aux  papiers  peints. 


CHAPITRE  XVIII. 
DU  CURCUMA. 


Le  curçuma  {terra  meritd)  (safran  de  Vinde) 
est  la  racine  d'une  plante  qui  croit  aux  Indes 
orientales  et  qu'on  appelle  souchet  des  Indes  ^ 
souchet  du  Malabar.  C'est  le  curcuma  longa  de 
la  famille  des  amomées. 

La  racine  récoltée  doit  être  nettoyée  de  terre 
et  bien  séchée,  pour  qu'elle  ne  se  moisisse  pas. 

Elle  doit  être  grosse,  pesante,  nouvelle,  diffi- 
cile à  casser  ;  présenter  dans  l'intérieur  un  aspect 
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résineux,  et  n'être  ni  vermoulue,  ni  pulvéru- 
lente. 

Les  teinturiers  l'achètent  après  qu'elle  a  été 
réduite  en  poudre  fine  ;  celle-ci  est  remarquable 
par  une  odeur  très-forte: 

COMPOSITION   IMMÉWATK. 

La  racine  de  curcuma,  suivant  MM.  Vogel  et 
Pelletier,  est  formée 

!•  D'une  matière  Ugnetise  ; 

a»  D'une  fécule  amylacée  ; 

3*  D'une  matière  colorante  jaune  particulière,  que  je 
nommerai  curcumine; 

4«  D'une  matière  colorante  brune,  analogue  à  celle  qu  on 
retire  de  plusieurs  ejitraits  ; 

5*  D'une  petite  quantité  de  gomme; 

6*  D'une  huiie  volatile  odorante  et  très-âcrcj 

7»  D'une  petite  quantité  d'hydrochloratc  de  chaux. 


DE  LA  CURCUMINE. 

L   COMPOSITION   ÉLÉMEIfTAIBE. 

Elle  est  formée 

D'oxigèoe,  de  carbone  et  d'hydrogène, 
dans  des  proportions  qui  n'ont  point  été  déter- 
minées. 
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II.    PBOPRI^iS   PHYSIQUES. 

Elle  est  solide,  plus  dense  que  Feau,  d'un 
brun  rougeâtre  quand  elle  est  en  masse,  et  jaune 
quand  elle  est  divisée. 

Au-dessus  de  40**  elle  est  liquide,  et  alors  elle 
surnage  sur  Teau.  Si  elle  est  fondue  pour  la  pre* 
mière  fois  et  exposée  long-temps  k  l'air,  elle 
perd  de  l'huile  volatile. 

m.   PAOPBlér^  CHIMIQUES. 

A.  Cas  où  la  curcumine  n  est  pas  altérée. 

Elle  est  légèrement  déliquescente  dans  un  air 
humide,  parce  qu'elle  retient  toujours  un  peu 
d'hydrochlorate  de  chaux,  suivant  MM.yogel  et 
Pelletier. 

Elle  est  peu  soluble  dans  l'eau  même  bouil- 
lante. La  solution  est  jaune. 

L'alcool  et  l'éther  la  dissolvent  très-bien.  Les 
solutions  concentrées  sont  d'un  rouge  orangé 
brun  ;  les  solutions  étendues  sont  jaunes. 

Elle  est  soluble  dans  les  huiles  fixes  et  vola« 
tiles  et  les  graisses  fondues. 

Sa  solution  alcoolique,  versée  dans  une  solu- 
tion de  gélatine,  donne  un  précipité  de  gélatine 
et  de  curcumine  auquel  l'alcool  bouillant  n'en- 
lève que  très-peu  de  matière. 
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La  potasse,  la  soude,  la  baryte,  la  strontiane, 
font  passer  la  curcumine  au  rouge  brun,  et  de 
là  l'usage  du  curcuma  pour  reconnaître  la  pré- 
sence des  alcalis.  La  potasse  et  la  soude  la  dis- 
solvent en  grande  t[uantité. 

Beaucoup  d'oxides  métalliques  forment  ayec 
elle  des  composés  dont  les  couleurs  varient  du 
jaune  rougeâtre  au  brun  rougeatre.  Gtonsdes 
exemples  :  La  solution  alcoolique  de  curcumine 
précipite  les  chlorures  d'élain  en  rougeâtre;  Fa- 
cétate  de  plomb,  en  rouge  marron;  les  nitrates 
d'argent  et  de  mercure,  en  jaune  rougeâtre. 
Elle  ne  précipite  pas  l'hydrochlorate  ni  le  sul* 
faté  de  fer,  mais  elle  passe  au  brun  foncé  par 
leur  contact. 

Le  carbonate  de  potasse  ne  change  pas  la 
couleur  de  la  curcumine. 

L'acide  sulfurique  concentré  la  dissout;  la 
solution  est  d'un  rouge  cramoisi.  L'eau  en 
sépare  le  principe  colorant  en  flocons  jau- 
nes. 

L'acide  sulfurique  étendu  de  4  parties  d'eau 
est  sans  action  sur  elle. 

Les  acides  hydrochlorique,  phosphorique, 
concentrés  et  étendus,  se  comportent  cosmie 
lacide  sulfurique. 
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Il  en  est  de  même  de  Tacide  nitrique,  s*il n-est 
pas  employé  en  excès. 

La  solution  d'acide  borique  ne  change  pas  la 
couleur  de  la  curcumine  dissoute  dans  Talcool  ; 
mais  si  on.  fiait  évaporer  les  deux  liqueurs  en- 
semble ,  il  se  dépose  im  composé  rouge  cra- 
moisi, qui  a  été  décrit  par  Tromsdorf. 

Les  changemens  de  couleur  que  les  acides 
précédens  fout  éprouver  à  la  curcumine,;  sui- 
vant qu'ils  sont  concentrés  oa  étendus,,  ont 
paru  extraordinaires  aux  chimistes  qui  les  ont 
observés  ppur  la  pr^uîère  fois.  Cependant  ils 
sont  analogues  aux  phénomènes  que  les  mêmes 
agens  présentent  avec  plusieurs  principes  cola* 
rans,  l'hématine  par  exemple,  suivant  qu'ils 
jouissent  de  leur  énergie,  ou  que  celle-ci  est  af- 
£3iiblie  par  leur  combinaison  avec  l'eau. 

L'acide  acétique  dissout  la  curcumine  sans  en 
changer  la  couleur. 

Les  acides  phosphoreux,  sulfureux,  carbo- 
Bique,  hydrosulfiirique,  et  presque  tous  les  aci- 
des ternaires  d'origine  végétale  ^  ne  lui  font 
éprouver  aucune  action. 

B.  Cas  où  elle  est  altérée. 

La  curcumine  distillée  donne  une  huilei^pune^ 
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de  l'eau,  de  Tadde  acétique,  de  l'hydrogène  ct^ 
honéj  de  l'acide  carbonique  et  du  charbon. 

L'acide  nitrique  concentré  «t  chaud  la  dé- 
compose. 

IV.   PKOPRnÊTÉS   ORGAirOLEPTIQUES. 

Elle  a  un  goût  acre  et  poivré. 

y.   PEJÉPA&ÀTION. 

On  traite  le  curcuma  par  Talcool  bouillant 
La  solution  filtrée  contient  la  ourcumine,  et  la 
matière  colorante  brune.  On  la  £ait  évaporera 
sec.  Le  résidu  est  traité  par  l'éther,  qui  dissout 
la  curcuroine  à  Texclusion  de  la  matière  brune. 
L'éther  évaporé  laisse  la  curcuroine  mêlée  d'un 
peu  d'huile  volatile  et  dtiydrochlorate  de  chaux. 


PROPRIlh'ES   DU    CURCUMA.. 

Ueau  froide»  appliquée  au  curcuma,  dissout 
un  peu  des  deux  matières  colorantes ,  de  la 
gomme,  de  l'huile  volatile,  et  de  l'hydrochlo- 
rate  de  chaux. 

L'eau  bouillante  dissout  ces  corps  en  plus 
grande  quantité,  et  en  outre  de  Tamidon. 

«joparties  d'eau  distillées  sur  3  parties  de  cur- 
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cuma  donnent  un  produit  aquciux ,  qui  est  re- 
couvert d'une  couche  d'huile  jaune  douée  de 
Fodeur  de  la  matière  d'du  eHe  provient. 

USAGES. 

Le  curcuma  est  surtout  employé  pour  la  tein- 
ture en  écarlate^  pour  les  verts  sur  laine  £sûts  k 
la  composition^  surtout  dans  les  cas  où  la  laine 
est  mélangée. 

Autrefois  les  Eabricans  de  boutons  de  bois 
recouverts  de  fil  d'argent  doré,  en  faisaient  usage 
pour  teindre  leurs  moules. 

Les  Indiens  s'en  servent  pour  colorer  le  riz* 

Le  papier  de  curcuma  est  employé  pour  re« 
connaître  la  présence  des  alcalis. 


CHAPITRE  XIX. 
DU  ROCOU. 


Le  rocou  ou  roucou  est  une  préparation  que 
l'on  fiait  avec  la  graine  du  bixa  oreilana,  espèce 
de  plante  de  la  fiamille  des  tiliâcées,  originaire 
de  l'Amérique ,  que  l'on  cultive  aujourd'hui  k  la 
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Guyane,  à  Saint-Domingue  et  aux  Indes  orien» 
taies. 

PaiÎPABATIOlf. 

Les  graines  du  rocouyer  sont  renfermées 
dans  une  capsule  hérissée  d'aiguillons  mous; 
une  matière  colorante  orangée  les  recouvre; 
pour  Fen  détacher,  voici  les  opérations  que  Ton 
pratique  à  la  Guyane  française,  telles  que  Le- 
blond  les  a  décrites  : 

On  opère  dans  quatre  canots  ou  troncs  d*ar* 
bres  creusés  en  forme  de  cuve,  qui  portent  les 
noms  de  pile,  de  trempoire,  de  décharge^  de  C0- 
not  à  CAJLER  k  rocou. 

Les  graines,  séparées  de  la  capsule  qui  les 
r^i&rmait,  sont  broyées  dans  la  pile,  puis  on 
les  porte  dans  la  trempoire,  où  elles  sont  recou- 
vertes d'eau.  On  les  y  laisse  plusieurs  semaines. 
Après  ce  temps,  on  exprime  la  partie  solide  dans 
des  tamis  placés  au-dessus  de  la  trempoire;  la 
couleur  qui  est  en  suspensicm  dans  Teau  s'écoule 
avec  elle  et  s'en  précipite  par  le  repos. 

Quant  au  résidu  resté  sur  le  tamis,  on  le  con- 
serve dans  la  décharge  sous  des  feuilles  deba- 
nanier^  jusqu'à  ce  qu'il  s'échaofie  en  fermentant; 
alors  on  le  broie  dans  la  pHe,  et  on  le  soumet 
au  lavage  dans  la  trempoire.  Ces  opérations  se 
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répètent  jusqu'à  ce  qu'il  ne  contienne  plus  de 
matière  colorante. 

La  matière  colorante  ainsi  obtenue  doit  être 
délayée  dans  Teau ,  puis  filtrée  dans  des  tamis 
qui  retiennent  les  débris  les  plus  grossiers  des 
graines,  et  qui  sont  placés  sur  le  bord  du  canot 

à  CALER. 

Lorsque  la  matière  coloraïxte  est  déposée,  ee 
qui  demande  ordinairement  i5  jours,  on  tire  la 
liqueur  surnageante ,  on  réduit  le  dépôt  en  con- 
sistance de  pâte  dans  des  chaudières  placées  sur 
des  fourneaux,  on  le  laisse  refroidir,  et  on  le 
met  dans  des  caisses,  en  couches  de  7  à  8  pou- 
ces d'épaisseur,  qu'on  expose  à  l'air,  mais  à  l'a- 
bri du  soleil,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  convenable- 
ment séché. 

Leblond  a  proposé  de  laver  les  graines  jus- 
qu'à ce  qu'elles  fussent  entièrement  dépouillées 
de  matière  colorante,  de  passer  l'eau  dans  des 
tarais,  de  hâter,  au  moyen  du  vinaigre  ou  du 
jus  de  citron,  le  dépôt  de  cette  matière,  qui 
est  simplement  tenue  en  suspension;  enfin  de 
Élire  chauffer  le  précipité,  ou  bien  de  le  faire 
égoutter  dans  des  sacs ,  comme  nous  avons  vu 
que  cela  se  pratique  pour  Yindigo  j  page  11  de 
cette  leçon. 
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Vauquelin  a  répété  cette  dernière  manière 
.d^opérer  sur  des  graines  de  rocouyer  que  Le- 
blond  lui  avait  données,  et  il  a  obtenu  une  ma- 
tière qui  produisait  en  teinture  un  e£fet  quadru- 
ple de  celui  produit  par  le  rocou  ordinaire. 

M.  Saintyves,  qui  est  actuellement  aux  Indes 
orientales,  m'a  £ait  passer  un  rocbu,  préparé 
probablement  par  un  procédé  analogue  à  celui 
de  Leblond,  qui  donne  d'excellens  résultats. 
Il  est  à  désirer  qu'il  mette  dans  le  commerce 
a3sez  de  son  produit  pour  satisfaire  aux  besoins 
de  nos  teinturiers. 

COMPOSITION    IMMIÉDIATE. 

D'après  mes  expériences ,  il  existe  deux  prin- 
cipes colorans  dans  le  rocou,  un  de  couleur 
jaune,  l'autre  de  couleur  rouge  à  Tétat  sec.  Le 
rocou  le  mieux  préparé  contient  proportion- 
nellement plus  de  principe  jaune  que  le  rocou 
ordinaire. 

Le  premier  est  soluble  daas  l'eau,  l'alcool, et 
faiblement  dans  l'éther.  Il  se  fixe  bien  sur  la 
soie  et  la  laine  alunées  qu'il  colore  en  jaune. 

Le  principe  rouge  est  extrêmement  peu  so- 
luble dans  l'eau;  il  e3t  soluble  dans  l'alcool  et 
l'éther,  qu'il  colore  en  rouge  orangé. 
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Il  est  soluble  dans  l'eau  de  potasse  ;  la  solu- 
tion est  d'un  rouge  orangé  foncé. 
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Le  rocou  du  commerce  donne  une  poudre  d*un 
rouge  de  brique,  tandis  que  celui  de  M.  Sainty* 
ves  en  donne  une  d*un  rouge  orangé  brillant 

'  USAGES. 

Le  rocou  est  principalement  d*usage  dans  la 
teinture  en  soie  pour  les  coideurs  qui  résultent 
en  général  du  mélange  du  rouge  et  du  jaune, 
telles  que  les  aurores ,  les  oranges.  Il  est  quel- 
quefois employé  dans  la  teinture  du  ligneux, 
et  il  ne  l'est  pour  ainsi  dire  jamais  dans  celle  de 
la  laine. 


CHAPITRE  XX. 
DE  LA  NOIX  DE  GALLE. 


Le  mot  galle  est  générique;  il  s'applique  à  des 
excroissances  très-variables  de  formes ,  de  cou- 
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leur,  qui  se  développent  sur  les  parties  d'un  grand 
nombre  de  plantes,  à  la  suite  des  piqûres  que  des 
insectes  y  ont  £dtes  pour  y  déposer  leurs  oeufs, 
ou  à  la  suite  du  séjour  d'insectes  qui  s'y  sont 
introduits  à  l'état  de  larves.  Il  est  remarquable 
que  là  où  le  végétal  a  été  piqué ,  là  où  il  se  trouve 
une  larve,  les  sucs  séveux  y  a£Quent  en  plus 
grande  quantité  qu'ailleurs* 

La  noix  de  galle  est  une  de  ces  excroissan- 
ces; elle  se  développe  sur  une  espèce  de  chêne 
qui  croît  dans  le  Levant,  à  la  suite  de  la  piqûre 
d'une  espèce  de  cjmips  (^diplolepis  gaUœ  tinc^ 
toriœ)y  insecte  de  l'ordre  des  hyménoptères.  La 
femelle,  après  y  avou*  pratiqué  des  trous  au 
moyen  d'une  tarière  dont  son  abdomen  est 
muni ,  y  dépose  ses  œu&;  ceux-ci  y  éclosent  Les 
larves  qui  en  proviennent  se  nourrissent  aux 
dépens  de  la  substance  du  végétal ,  elles  s'y  chan- 
gent en  insecte  parfait,  et  c'est  alors  qu'elles 
percent  leur  enveloppe  pour  vivre  dans  l'air. 

Les  noix  de  galle,  qui  seraient  mieux  nom- 
mées noiX'gaUes  suivant  Réaumur,  nous  vien- 
nent principalement  du  Levant,  et  surtout  de 
Smyme  et  d'Alep.  Elle  sont  ^phériques ,  mais 
elles  varient  : 

I  o  Par  la  grosseur:  les  plus  petites  sont  comme 
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des  pois  chiches;les  plus  grosses ,  comme  de 
petites  noix  ; 

ao  Par  la  densité  :  il  en  est  de  pesantes,  il  en 
est  de  légères  :  celles-ci  doivent  leur  légèreté  à 
ce  que  l'insecte ,  qui  s'est  développé  dans  Fin- 
térieur^  y  a  subi  toutes  ses  métamorphoses,  de 
sorte  qu'après  s'y  être  nourri  aux  dépens  de  la 
galle  f  il  en  est  sorti.  On  conçoit  d'après  cela  que 
la  galle  étant  creuse  dans  Tintérieur,  n'a  plus  le 
même  poids,  à  volume  égal,  que  la  galle  qui  est 
pleine. 

30  Par  la  couleur:  il  en  est  d'un  brun  noirâtre 
ou  verdâtre,  qu'on  appelle  noix  de  galle  noire; 
il  en  est  d'un  jaune  grisâtre  pàle^  qu'on  appelle 
noix  de  galle  blanche; 

4^  Par  Fétat  de  leur  surface^  qui  est  lisse, 
rugueuse  ou  hérissée  d'aspérités. 

On  distingue  dans  le  commerce,  lisons  le 
nom  de  noix  de  galle  noire,  noix  de  galle  verte 
ou  noix  de  galle  vraie,  celle  qui  ayant  été  ré- 
coltée avant  le  développement  de  l'insecte,  est 
compacte  à  l'intérieur,  et  conséquemment  pe* 
santé  ; 

ao  Sous  le  nom  de  noix  de  galle  blanche  ou 
noix  de  galle  fausse,  celle  qui  a  été  cueillie 
après  la  sortie  de  l'insecte. 
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Il  est  inutile  de  faire,  remarquer  que  la  pre- 
mière est  plus  estimée  que  la  seconde  ;  d'après 
cela  il  est  évident  que  la  bonne  noix  de  galle  doit 
être  d'une  couleur  foncée,  pesante  et  exempte 
de  piqûre  à  l'extérieur. 

COMPOSITION    IMMEDIATE. 

La  noix  de  galle  est  composée  principalement 
de  trois  substances  : 

1^  D*acide  galliqiie, 

%^  D*UD  prÎDcipe  colorant  jaune , 

3*  D'un  principe  qu'on  a  appelé  tannin. 

S  1. 

ACIDE  GALLIQUE. 

Nous  avons  parlé  de  Tacide  gallique  (tom.  ii, 
leçon  20,  pàg.  44)-  Nous  n'y  reviendrons  pas; 
mais  d'après  les  propriétés  que  nous  lui  avons 
reconnues 9  relativement  aux  oxides  de  fer,  on 
voit  comment  la  noix  de  galle  est  utile  à  l'art  de 
la  teinture. 

SU- 
PRINCIPE  JAUNE. 

Dans  le  dép6t  d'un  gris  jaunâtre  ou  verdâtre, 
qui  se  sépare  de  l'infusion  ou  de  la  décoction 


Digitized  by 


Google 


19^  30*    LEÇOll    DE  CHIMIE 

de  noix  de  galle ,  soit  par  un  simple  refroidb' 
semmit,  soit  par  Taltération  qu'dk  éprooie 
lorsqu'on  veut  en  extraire  l'acide  galliqae  par 
le  procédé  décrit  précédemment  (  tox.  u,  bçon 
^o,pag.  5o),  je  découvris,  en  i8i3y  uneinatièit 
que  je  décrivis  dans  le  dernier  volume  dadk- 
tionnaire  de  chimie  de  l'Encyclopédie  médw- 
dique,  qui  parut  en  i8i5  :  je  ne  lui  donnai  pu 
de  nom  particulier,  parce  que  je  ne  crus  ps 
l'avoir  obtenue  à  l'état  de  pureté.  M.  Braoot- 
not,  en  1818^  l'examina  et  hiïïmawaL  acide  dk- 
gique. 

La  matière  dun  g^  jaunâtre  ou  verdititi 
qui  se  sépare  d'une  infusion  de  noix  de  gdk, 
est  composée  d*un  principe jaunef  d'acide  gè 
lique,  d'un  principe  rouge ,  d'une  matière  at 
tée  et  en  outre  de  chaux  et  d'oxide  de  fer. 

Lorsqu'on  traite  cette  matière  par  Falooofi 
dans  le  digesteur  distillatoire,  on  fiiit  i*^ 
combinaisons  indéfinies  avec  excès  de  prinop' 
jaune  et  de  principe  rouge ,  et  d'adde  galliqœt 
qui  sont  dissoutes,  cristallisables,  et  ^«'desco^ 
binaisons  avec  excès  de  matière  azotée  qui  ^ 
insolubles  ou  moins  solubles  que  les  premières» 

Cette  matière,  soumise  à  la  distillatioD,doDoe 
un  sublimé  cristallisé  en  aiguilles  jaunes  Ivv' 
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lantes,  qui  est  très-probablement  le  principe 
colorant  jaune  de  la  noiit  de  galle. 

Ce  sublimé  est  acide,  solubledans  Talcool^et 
un  peu  dans  Teau. 

Il  s'unit  bien  aux  bases  salifiables. 

S  UL 

TANNIN. 

Sous  le  nom  de  tannin,  on  a  beaucoup  parlé 
d'une  matière  qui  se  trouve  dans  la  noix  de 
galle,  et  qu'on  a  caractérisée  surtout  par  la  pro- 
priété de  précipiter  la  gélatine;  mais  ayant  dé* 
montré  que  l'acide  gallique,  en  s'unissant  à  certai- 
nes substances,  acquiert  cette  propriété;  qu'un 
grand  nombre  de  corps  très-différens  par  leur 
composition  et  leur  nature  la  possèdent,  je  fis 
voir  qu'il  ne  résultait  pas  de  ce  que  l'infusion 
de  noix  de  galle  précipite  la  gélatine,  qu'elle 
dût  contenir  nécessairement  un  principe  parti- 
culier doué  de  cette  propriété  ;  et  ce  qui  justi- 
fiait encore  cette  conclusion ,  c'était  la  nature 
même  des  procèdes  que  l'on  prescrivait  pour 
l'obtenir  à  l'état  de  pureté. 

Depuis  mes  observations,  M.  Berzelius  a  re- 
tiré de  là  noix  de  galle  une  substance  qu'il  re- 
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garde  comme  le  tamiin  pur.  Il  la  prépare  de  k 
manière  suivante  : 

PRÉPARATION. 

Il  £ut  une  infusion  de  noix  de  gidle;  il  la  fil- 
tre très-chaude  dans  une  toile,  et  y  ajoute  une 
très-petite  quantité  d'aeide  sulfiirîque  :  un  pré- 
cipité formé  de  la  matière  qui  troublait  l'infii- 
sk>n  filtrée,  et  en  outre  d'un  peu  de  tannin,  et 
de  tannin  altéré  on  extraetif,  se  produit 

Il  filtre  la  liqueur  et  y  ajoute  de  Taddc  sul- 
furîque  étendu  de  \  partie  d'eau  ;  il  agite^  et  àèi 
que  le  précipité  change  d^aspect,  il  décante  la 
liqueur  de  dessus,  et  la  mêle  à  de  l'acide  suMu- 
rique  concentré,  de  manière  à  la  précipiter  com- 
plètement. Le  précipité  est  du  sulfaie  de  tanm 
légèrement  jaune;  il  le  lave  sur  un  filtre  avec  de 
Peau  aiguisée  d'acide  sulfarique;  il  le  presse  en- . 
tre  des  papiers  non  collés,  le  dissout  dans  Teâa; 
il  y  ajoute  du  sous-carbonate  de  plomb  afin  de 
lui  enlever  Tacide  sulfurique  :  dès  qu*il  y  ^ 
parvenu,  la  couleur  du  liquide  devi^Eit  jauae. 
Il  filtre  la  liqueur  et  l'évaporé  à  sec  dans  le  vide. 
Le  résidu  est  formé  de  tannin  pur  et  de  tannin 
altéré.  En  y  appliquant  l'éther  chaud  à  3o»,  le 
premier  est  dissous  à  Fexcltision  du  second.  H 
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ne  s^agit  plus  que  d'évaporer  Téther  pour  avoir 
le  tannin. 

On  peut  encore  se  le  procurer  en  le  pré^ 
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neutres  sont  peu  solubles  4ans  Teau  froide;  ik 
le  sont  davantage  dans  l'eau  chaude. 

Le  tannate  de  soude  est  plus  soluble  que  ce- 
lui de  potasse. 

Le  tannifi,  soumis  à  la  distillation,  donne 
I*  une  huilé  jaune;  no  un  liquide  aqueux,  qui 
dépose  des  cristaux  qu'on  ne  peut  confondre 
ayec  l'acide  gallique-;  3^  des  gaz;  4^  du  charbon. 

REMARQUE. 

Si  Ton  donne  le  nom  de  matière  astringente 
à  tout  ce  que  l'infusion  de  noix  de  galle  aban- 
donne à  la  gélatine,  lorsqu'elle  la  précipite,  il 
faudra  nécessairement  considérer  l'acide  galli- 
que,  le  principe  jaune  et  le  tannin,  comme 
constituant  cette  matière  astringente.  Car  en 
traitant  dans  le  digesteur  distillatoireie  préci- 
pité dont  je  parle,  par  Teau  et  par  Taloool,  j'en 
ai  retiré  de  l'acide  gallique  et  du  principe  jaune, 
et  j'ai  fait  observer  que  ce  précipité  deyait  être 
considéré  comme  une  matière  azotée  teinte  in^ 
stantanément  au  moyen  4^ un  mordant  acide  et 
de  principes  colorons. 
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Une  dbécocUon. faute  avec  i  p^rtie«de  noix  de 
galle  noire  et  lo  parties  d'eau,  bouillies  pendant 
«n  quart  d'heure,  est  d'un  jaune  roux.  Elle  se 
trouble  par  lé  refroidissement,  et  dépose  un  sé- 
diment d'im  gris  jaunâtre  ou  yerdâtre.  Elle 
exhale  Todeur  de  la  noix  de  galle,  et  sa  saveur 
est  astringente  et  légèrement  amère. 

La  colle  de  poisson  y  fait  un  précipité  épais, 
d'un  blanc  gris&tre. 

Elle  rougit  fortement  le  papier  de  tournesol. 

Elle  précipite  Vhydrochlorate  de  baryte  en 
flocons  d'un  roux  léger,  solubl.es  dans  l'acide 
nitrique.  Je  n'oserais  aswrer  qu'il  n'y  ait  pas 
une  trace  de  sulfate. 

Elle  précipite  le  nitrate  d'argent  en  flocons 
d'un  roux  léger,  entièrement  solubles  dans  l'a- 
cide nitrique  :  elle  est  donc  dépourvue  de  chlore 
ou  de  chlorure. 

L'oxalate  d'ammoniaque  y  dénote  un  peu  de 
chaux. 

.  /Un  peu  de  potasse  y  fait  un  précipité  blan- 
châtre de  tannate  de  potasse;  un  excès  d'alcali 
dissout  le  précipité,  et  le  gallate  alcalin  qui  s'est 
prodmt*  passe  au  vert  ou  au  rougeâtre. 

Les  eaux  de  baryte,  de  strontiane,  de  chaux, 
y  font  des  précipités  blancs,  formés  de  tannate 
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et  dé  gallate ,  c^i  pàs^nt  au  bleci  ou  au  vert  ê'ii 
y  a  {>eu  d'al^li,  et  au  ronge B!il  eu  a  un  eicès. 

L'hydrodiloraie  de  pràtôxide  d'étaiu  y  Ait 
un  précipité  jaune  isd>elle. 

L'alun  y  bit  liti  prédpHé  gris  jaunâtre. 

L'acétate  de  plomb  y  frit  un  prédpité  épais, 
d'un  blanc  jaunâtre. 

L'acétate  de  cuivre  y  fait  un  précipité  de 
couleur  chocolat. 

Le  sul&te  de  peroxide  de  fer  y  &it  un  pré* 
cipité  bleu;  la  liqueur  surnageante  est  de  la 
même  couleur. 

L'acide  sulfurique  concentré  en  précipite  du 
tannin,  qui,  tant  qu'il  est  divisé,  est  d'un  gris  lé* 
ger  jaunâtre  ;  mais  quand  ses  (parties  se  sont 
rapprochées^  il  tire  sur  le  roux^  et  ressemble 
alors  à  une  résine. 

L'adde  sulfarique  faible  y  Ëutun  prédpité  de 
tannin  moins  abondant,  de  couleur  gris  jaane 
isabelle. 

L^acide  nitrique  à  34o  y  fait  un  précipité  jau- 
nâtre, qu'un  excès  d'acide  redissout  en  se  colo* 
rant  en  rouge  brun. 

L'acide  oxalique  la  trouMe;  mds  au  bout 
d'une  demi  -heure  il  n'y  a  pas  oncore  de  pré- 
cipité. • 
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L'acide  acétique  6d  affaiblit  la  couleur,  et  pa- 
raît éciaircir  la  liqueur  plutôt  que  la  troubler. 

li'eau  d'iode  la  rend  rose,  mais  cet  e&et  ne 
dure  qu'un  instant. 

L'eau  de  chlore  y  développe  une  couleur  rou* 
geâtre ,  qui  passe  au  jaune  si  on  met  un  grand 
excès  de  chlore.  La  liqueur  se  trouble. 

USAG£S. 

La  noix  de  galle  est  employée  dans  la  tein- 
ture en  noir,  en  gris;  elle  sert  à  préparer  le  co- 
ton à  prendre  la  couleur  rouge  de  la  garance 
dans  la  teinture  en  rouge  d'Andrinople,  etc. 


CHAPITRE  XXL 
DU  SUMAC. 


Le  sumac  {rhus  coriaria)  est  un  arbrisseau 
du  même  genre  que  le  fustet. 

Il  croît  en  Syrie ,  en  Espagne ,  en  Portugal , 
dans  la  France  méridionale.  On  le  cultive  dans 
ces  trois  dernières  contrées  pour  les  besoins  de 
la  teinture  et  la  préparation  des  peaux  tannées. 
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Chaque  année  on  coupe  les  tiges  de  sumac 
jusqu'à  la  racine,  on  les  sèche  à  Faîr,  et  on  les 
ré4uit  en  une  poudre  grossière,  au  moyen  d'une 
roeule. 

COMPOSITIOir   IMMÉDIATE. 

Le  sumac  cède  à  l'eau,  entre  autres  corps  : 

i<î  Dt)  l'acide  galliqueç 

n^  Du  tannin  qui  me  paraît  identique  à  celui  de  la  noix 
de  galle; 

3"  Une  matière  colorante  jaune  verdâlre,  dont  une  par- 
tie me  paraît  provenir  de  la  chlorophylle. 

L'acide  gallique  et  le  tannin  sont  l'un  à 
l'autre  dans  une  proportion  peu  différente  de 
celle  où  ils  se  trouvent  dans  la  noix  de  galle; 
mais  un  poids  donné  de  celle-ci  contient  une 
quantité  bien  phis  forte  de  ces  deux  corps,  et 
ime  quantité,  moindre  d'ime  matière  non  as- 
tringente soluble  dans  l'eau  et  insoluble  dans 
l'alcool. 


Une  décoction  faite  avec  i  partie  de  sumac 
et  lo  parties  d'eau,  bouillies  un  quart  d'heure, 
est  d'un  jaune  légèrement  verdâtre  ;  elle  se  trou- 
ble beaucoup  par  le  refroidissement. 
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Elle  a^ne  odeur  assez  forte,  et  une  saveur  as- 
tringente très-prononcée. 

Elle  précipite  la  colla  de  poisson  en  gros  flo- 
cons gélatineux  blancs. 

Elle  rougit  assez  fortement  le  tournesol. 

L'hydrochlorate  de  baryte  la  précipite  en  flo- 
cons d'un  blanc  jaunâtre,  presqu'entièrement 
soiubles  dans  Tacide  nitrique.  S'ils  contiennent 
du  sulfate,  ce  n'est  qu'en  très-petite  quantité. 

Le  nit;rate  d'argent  y  fait  un  précipité  d'un 
brun  noir,  qui  se  redissout  dans  l'acide  nitri- 
que; mais  il  reste  un  peu  de  sédiment  blanc 
comme  cristallisé. 

L'oxalate  d'ammoniaque  y  indique  une  qnan^ 
tité  notable  de  chaux. 

Elle  précipite  par  l'eau  de  potasse  en  blanc; 
«lie  se  colore  en  verdâtre,  ou  en  roùgeâtre  s'il  y 
a  un  excès  d'alcali.  Ces  phénomènes  sont  évi- 
demment dus  à  l'acide  gallique. 

L'ammoniaque  se  comporte  d'une  manière 
analogue,  mais  le  précipité  est  faible. 

Elle  précipite  plus  ou  moins  abondamment 
par  les  eaux  de  baiyte,  dé  strontiane  et  de  chaux. 
Le  précipité  blanc  passe  au  vert  ou  au  rougé  par 
le  contact  de  l'air; 

li'hydrochlorate  de  protoxide  d'étain  la  pré- 
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cipîl€  4»!  flocons  abondaas  d*un  bl^nc  jau- 
nâtre. 

L'alun  y  Eut  ira  précîfNté  assez  ^diOBcUnt  d'ua 
jaune  clair. 

L'acétate  de  plomb  la  précipite  ea  flocons 
épais  ti'un  jaune  serin. 

L'acétate  de  cuivre  là  précipite  en  flocons 
d'un  brun  jatmâtre. 

Le  salÊite  de  peroxide  de  fer  la  fiiU  passer  au 
bleu  très-iégèrement  verdfttre,  ^t  en  précipite 
d'aboiMlans  flocons  bleus. 

L'acide  suliurique  concentré  y  Eût  sur-k- 
champ  un  abondant  précipité  jaunâtre  de  ma- 
tière astringente. 

L'acide  sulfurique  fiiible  la  trouble. 

L'acide  ni4aic^e  à  34*  ^^  trouble  et  la  couleur 
s'af&iblit  :  un  excès  éclaircit  laliqueur,  et  la  cou- 
leur passe  au  roo^tre  i  cause  da  l'acide  ^al- 
lique^ 

L'addé  ^acalique  en  a£biblit  la  couleur  et  f  ré- 
.  cipite  de  la  cbaux. 

L'acide  acMqne  affaiblit  la  cooleiu-  et  la  tnou- 
ble  très^légàreoEUCTt. 

L'eau  d'iode  produit  un  effet  remanfiaUe: 
c'est  le  développement  d'une  couleur  loae  qui 
se  détrutit  bient^ 
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L'eau  àd  dblore  arable  agir  4'iiiie  manière 
analogue  y  mais  la  coulear  rose  est  plus  faible 
et  plus  fugitive  encore  que  celle  développée 
par  Tiode. 

USAGES. 

Le  sumac  est  employé  dans  la  teinture  en 
noir,  et  en  général  dans  tous  les  cas  où  Ton  se 
sert  de  noix  de  galle.  Il  agit  par  son  acide  gai* 
lique,  par  sa  matière  astringente  et  son  principe 
jaune. 

.  On  Taoïploie  encore  dans  le  tannage  des 
peaux  de  qualité  supérieure.  Le  sumac  de  Sicile 
est  le  plos  recherché  pour  cet  usage. 


CHAPITRE  XXn. 
DU  BABLAH. 


Le  bablah  est  l'enveloppe  du  fruit  du  mi- 
mosa cinemria,  plante  de  la  £simiUe  des  légu- 
mineuses. 

On  l'a  importé  en  France,  d'abord  de  l'iode , 
ensuite  du  Sénégal  ;  mais  il  ne  serait  pas  im- 
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possible  que  le  dernier  fut  produit  .%inon  par 
une  espèce  de  mimosa  di£Féren  te  du  cineraiiaj  du 
moins  par  une  variété;  car  les  deux  fruits  pré- 
sentent des  di£Férences  qui  ne  permettent  pas 
de  les  confondre. 

COIfPOSITIOir  IBCMÉDIATB. 

L'extrait  aqueux  de  bablah  présente  à  l'ana- 
lyse, entre  autres  corps  : 

1»  De  Tacide  gallique; 

^^  Un  tannin  ; 

3*  Une  matière  cdlorante  rouge^ltrey  pent-étre  immé- 
diatement composée  d'un  principe  jaune  et  d'un  principe 
rouge \ 

V*  Une  matière  azotée. 

Lorsqu'on  traite  l'extrait  aqueux  de  bablah 
sec  1°  par  V alcool^  ao  par  FeaUy  on  obtient 
un  résidu  brun ,  qui  m'a  paru  formé  de  ma- 
tière azotée  et  de  matière  astringente  (acide 
gallique,  tannin  et  matière  colorante),  il  con- 
tient de  plus  une  quantité  notable  de  chaux  et 
d'oxide  de  fer. 

1  •  Matière  enlevée  par  t alcool  à  Pextrait  aqueux 
de  bablah  sec. 

Les  layages  alcooliques  de  l'extrait  aqueux  de 
bablah  sec,  réunis  et  évaporés  à  siccité,  laissent 
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une  matière  rouge4tre  à  laquelle  Téther  enlève 
de  l'acide  gallique,  du  tannin  et  très-peu  de  ma- 
tière colorante.  La  proportion  de  Tacide  galli- 
qtte  est  assez  forte  pour  qu'on  l'obtienne  assez 
bien  cristallisé  par  la  simple  évaporation  de  l'é- 
ther;  mais  il  retient  du  tannin,  car  sa  solution 
aqueuse  précipite  la  colle  de  poisson  en  flocons 
blancs.  Ces  cristaux  possèdent  d'ailleurs  toutes 
les  propriétés  de  l'acide  gallique.     ' 

Si  Ton  applique  ce  traitement  k  l'extrait 
aqueux,  de  noix  de  galle  et  à  celui  du  sumac^ 
on  est  bientôt  convaincu  que  ceux*ci  contien- 
nent, par  rapport  à  Facide  gallique,  une  bien 
plus  forte  proportion  de  tannin. 

'La  matière  de  l'extrait  alcoolique  de  bablah 
que  l'éther  n'a  pas  dissoute  est  formée  d'acide 
gallique,  de  tannin,  de  matière  rouge,  de  mst- 
tière  azotée  et  de  quelques  bases  salifiables. 
L'alcool  qu'on  y  applique  en  sépare  les  mêmes 
corps,  mais  ûms  dans  des  proportions  diffé- 
rentes. La  combinaison  soluble  contient  plus 
d'acide  gallique  et  de  tannin  que  celle  indis- 
soute. 
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a»  Matière  enlevée  par  Veau  à  Vextrait  aqueux 
de  bablah  sec  etpréalaBlement  traite  par  rai' 
cooL 

La  solution  aqueuse  de  cette  matière  ^  éva- 
porée, laisse  un  extrait  qui  se  dessèche  en  pe^ 
tites  écailles  d^un  rouge  brun ,  demi-tran^^^ 
rentes.  Cet  extrait  est  essentiellement  formé 
de  ma tière*^  rouge  et  de  matière  astringente ,  uni 
a  une  proportion  de  matière  azotée,  plus  forte 
4)ue  celle  qui  a  été  dissoute  par  l'aleooL  II  y  t 
«d  outre  quelques,  sels. 

En  définitite^  le  bablah  doit  agir  en  teinUue 
par  la  forte  proportion  de  son  adde  galUque 
plutôt  que  par  son  tannin,  et  en  outœ  pat  sa 
matière  rougeàtre,  qui  est  susceptible  de  se  fixer 
à  la  laine,  à  la  soie  et  au  coton. 
.  '  I  oo  parties  de  bablah  de  l'Inde  cèdent  à  Tean 
bouillante  49  P«  environ  de  matière  soluble. 

loo  p.  de  bablah  du  Sénégal Iw  en  cèdent  57. 

ipo  p.  de  noix  de  galle  noire  dé  première  qua- 
lité lui  en  cèdent  87. 


I  partie  de  bablah  et  10  parties  d'eau  bouil- 
lies un  quart  d'heure,  donnent  une  liqueur  d'un 
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brun  itmge,  d'une  odeur  analogue  à  celle  de  la 
décoction  de  noix  de  galle,  mai^  plus  fprte;  d'une 
saTenr  douceâtre  et  t>ien  moins  agtringenté  que 
ne  l'est  ceUe  de  la  décoction  de  noix  de  galle. 
Elle  a  un  arrière^^^t  de  léguminense  avec  une 
légère  âcreté. 

La  colle  de  poisson  y  fût  un  précipité  épais 
d'un  blanc  rougeàtre. 

Elle  se  trouble  en  refroidissant. 

Elle  rougit  fortement  le  papier  de  tournesol. 

Elle  précipite  Thydrochlorate  de  baryte  «n 
flocons  roux,  solubles  dans  l'acide  nitrique. 

Elle  précipite  le  nitrate  d'argent  en  flocons 
roux ,  dont  une  partie  se  dissout  dans  l'acide 
nitrique,  mais  le  résidu  n'a  pas  l'aspect  du  chlo- 
rure d'argent. 

L'oxalate  d'ammoniaque  y  déoiote  la  chaux. 

L'eau  de  potasse  en  précipite  des  flocons, 
mais  il  n'en  faut  qu'une  goutte;  un  excès  y  in- 
dique l'acide,  g^llique. 

Les  eaux  de  baryte,  de  strontiane  et  de  chaux, 
y  font  des  précipités  d'un  gris  plus  foncé  que 
les  précipités  obtenus  avec  la  noix  de  galle. 
La  réaction  de  l'air  sur  ces  précipités  indique 
qulls  contiennent  une  quantité  notable  de  gal- 
late. 
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LTiydrochlorate  de  protoxide  d'étam  et  Fa- 
lan  y  font  des  précipités  roux. 

L'acétate  de  plomb  y  fait  un  précipité  abon- 
dant, d'un  gris  tirant  sur  la  couleur  de  chair. 

L'acétate  de  cuivre  y  fait  un  précipité  cou- 
leur de  chocolat  brun. 

Le  sul£aite  de  pert)xide  de  fer  y  £ait  un  préci- 
pité bleu,  mêlé  de  gris  rougeâtre.  La  liqueur 
parait  plus  complètement  précipitée  que  ne  Test 
celle  de  noix  de  galle. 

L'acide  sulfurique  concentré  y  fait  un  préci- 
pité dont  les  parties  ne  se  réunissent  pas  comme 
celles  du  précipité  de  noix  de  galle.  Il  est  cou- 
leur chocolat  clair. 

L'acide  sulfurique  étendu  y  £atit  un  précipité 
d'un  gris  roux. 

L'acide  nitrique  à  34^  y  fisiit  un  précipité 
qu'un  excès  d'acide  redissout;  la  solution  est 
rouge. 

L'acide  oxalique  la  trouble,  mais  au  bout 
d'une  demi  -  heure  il  n'y  a  pas  encore  >de  pré- 
cipité. 

L'acide  acétique  en  a£Paiblit  la  couleur,  et  pa* 
rait  l'éclaireir  plutôt  que  la  troubler. 

L'eau  d'iode  la  rend  rose,  mais  cet  effet  ne 
dure  qu'un  instant. 
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L'eau  de  chlore  y  développe  une  faible  teinte 
rougeatre  qui  ne  dure  qu'un  instant ,  et  il  ne 
£Eiut  que  peu  de  chlore  en  excès  pour  que  la  cou- 
leur'passe  au  jaune.  La  liqueur  est  trouble. 

USAGES. 

Le  bablah  fut  mis  dans  le  commerce  de 
France  comme  une  matière  précieuse,  non-seu- 
lement pour  refnplaqer  avantageusement  la  noix 
de  galle  dans  la  teinture  en  noir,  mais  encore 
pour  fixer  la  couleur  de  la  garance,  du  campé? 
che,  du  brésil,  etc. 

On  ne  tarda  point  à  s'apercevoir  de  Texagé^ 
ration  de  ces  annonces,  et  le  bablah,  qui  avait 
été  vendu  d'abord  au  prix  de  la  plus  belle  noix 
de  galle;  tomba  bient&t  daii6  un  discrédit  tel, 
que  les  commerçans  qui  en  avaient  en  magasin 
ne  trouvèrent  point  à  le  placer,  et  assurément 
les  teinturiers,  en  le  ^-epoussan^  lorsqu'on  le  leur 
proposait  à  J  eqviron  du  prix  de  la  g^JHei  don* 
nèrent  dans  un  eixiès  contraire  à  celui  des  pre- 
miers vendeurs,  c^  le  bablah,  considéré  abso*. 
lument,  est  une  matière  dont  on  peut  tirer  parti 
pour  fadre  des  noirs  sur  la  laine,  et  plusieqr^ 
couleurs  sur  le  coton. 
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CHAPITRE  XXm, 
DE  L'ÉCORCE  DE  CHATAIGNIER. 


L'écorce  de  châtaignier  {castanèa  vulgaris)^ 
'âe  la  famille  des  amentacées,  cède  à  l'eau  une 
matière  qui  a  été  employée,  dans  ces  derniers 
temps,  pour  teindre  en  noir,  particulièrement 
la  soie. 


CHAPITRE  XXIV. 
J)U  BROU  DE  NOIX, 


Lorsque  les  fruits  du  noyer  {^jugions  regia)^ 
de  la  famille  des  juglandées,  sont  murs,  onde* 
tache  le  brou  qui  les  recoufre ,  et  on  en  rem- 
plit |>resqu'entièrement  un  tonneau  placé  de- 
bout, dont  le  fond  supérieur  a  été  enlevé.  On  y 
verse  assez  d  eau  pour  submerger  le  brou.  Peu  à 
peu  celui-ci  cède  au  liquide  une  matière  qui  a 
la  propriété  de  devenir  brune  par  le  contact  de 
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Uair,  et  dont  une  portion  éprouve  une  altéra- 
tion profonde.  Ce  n'est  qu'au  bout  de  plusieurs 
mois,  et  même  d'une  ou  de  deux  années,  que  la 
liqueur  est  employée  pour  donner  à  la  laine  une 
couleur  faïuye. 

COXPOSmON   IMMiniATE. 

Le  brou  de  noix  frais  est  formé,  suivant 
M.  Braconnot, 

D'amidon, 

De  rétÎDe  verte. 

D'une  matière  Acre  et  amère,  qui  devient  brune  par 

le  ooQtact  de  l'oxigène  j 
De  tannin , 
D'acide  citrique, 
D'acide  malique , 
De  potasse, 
D'oxalate  de  duux. 
De  phosphate  de  duux* 


Voici  les  propriétés  que  de  l'eau  qui  avait  sé- 
journé quatre  mois  sur  du  brou  de  noix  m'a 


£Ue  était  claire,  sauf  quelques  pellicules  qui 
y  étaient  en  suspension;  elle  avait  une  couleur 
d'un  brun  rougeàtrC;  une  odeur  plutôt  agréable 

14. 
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que  désagréable,  qui  jparaissaîC  résiriter  d^une 
faible  fermentation  spiritueuse,  une  saveur 
douce,  et  un  goût  léger  de  noix  fraidie. 

La  colle  de  poisson  y  faisait  un  précipité  &^ 
conneux  roux. 

Elle  rougi$^t^nsiblçm^tIe|)apier  de  tour- 
nesol. 

Elle  précipitait  Iliydrochlorate  de  baryte  en 
flocons  d'un  gris  jaunâtre  roux,  solubles  dans  Vv 
cide  nitrique^  sauf  peut-être  une  trace  de  suUate. 

Elle  précipitait  le  nitrate  d  argent  en  flocon» 
bruns,  difficilement  solubles  dans  Tacide  nitri- 
que; peut-être  y  ayait-il  du  chlorure. 

L'oxalate  d'ammoniaque  y  dépK)jaf  rait  la  pré 
sence  de  la  chaux. 

Une  goutte  de  potasse  n'y  faisait  pas  ^^^  pré- 
cipité; el!e  y  développait  une  belle  couleur 
rouge  brune  remarquable. 

Les  eaux  de  baryte,  de  strontiane,  de  chaux, 
y  Élisaient  des  précipités  rougeâlres,  et  la  li- 
quem*  était  d^un  assez  beau  ro«^.  Gel  efttest 
remarquable. 

L'hydrochlorate  de  protoxide  d'états  y  àisail 
un  précipité  d'un  rouK  un  peu  fcr«ii. 

L'alun  y  faisait  un  préoipiléiiéger,<lfuArous 
bruh. 
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jL^acétate  de  plomb  y  faisait  un  précipité  ron- 
gea tre. 

L'acétate  de  cuivre  y  faisait  un  précipité  ^un 
brun  rougeâtrc. 

Lie  sulfate  de  peroxide  de  fer  y  faisait  un  pré- 
cipité d'un  gris  roux  brun. 

L'acide  sulforique  concentré  en  dégageait  une^ 
odeur  de  levure  ou  de  farine  fennentée ,  et  en 
précipitait  quelques  flocons  d'un  roux  clair. 

L'acide  sulfurique  faible  la  troublait  et  en 
précipitait  des  flocons  d'un  jauqe  roux. 

L'acide  nitrique  à  34*  la  tt'oublait  légère-, 
ment;  un  excès  fEÛsait  passer  la  ccfuletïr  au  jauno- 
roux. 

L'acide  oxalique  la  troublait,  mais  âu  bout 
d'une  demî-beure  il  n'y  avait  pai  encore  de 
précipité. 

L'acide  acétique  ^n  éclâircissait  la  couleur 
et  paraissait  la  troubler. 

L'eau  d'iode  ne  prodEnsaît  rien  de  remar- 
quable. 

L'eau  de  chlore  la  rougissait  un  peu,  mais  un 
léger  excès  faisait  passer  la  couleur  au  jaune. 
La  liqueur  était  trouble. 
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lie  brou  de  noix  n'est  guère  d'usage  que 
pour  les  couleurs  dites  de  racine,  sur  laine. 


CHAPITRE  XXV, 
DE  LA  SUIE. 


La  suie  que  Ton  emploie  en  teinture  est  la 
matière  noire  qui  s'attache  aux  parois  intérieu- 
res des  tuyaux  des  cheminées  dans  lesquelles  on 
brûle  du  bois;  elle  provient  de  ce  que  la  com- 
bustion de  ce  dernier  est  incomplète ,  car,  dans 
le  cas  contraire,  la  matière  combustible  ne  don- 
nerait que  de  l'eau ,  de  l'acide  carbonique  »  de 
l'azote  et  des  cendres. 

GOHPOSmON   limiDlATE. 

La  suie  est  formée,  suivant  M.  Braconnot, 

V*  D*eau .    ".     ia,5o 

ol^  D*uQe  matière  btiine  peu  soluble  daos  Teau , 
solubfe  dans  la  potasse,  soluble  dans  l'acide  sulfu- 
riquo  concentré.  M.  Braconnot  la  regarde  comme 

A  reporter,  .  .   ,     i  a,5o 
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^  Report ia,5o 

de  fulmine  artificielle ,  c'est-à-dire  comme  iden- 
tique à  la  matière  brune  qui  se  produit  lorsque  le 
ligneux ,  qui  a  été  fondu  avec  de  l'hydrate  de  po- 
tasse, a  le  contact  de  l'air So^ao 

3*  D*une  matière  axotée  très-soluble  dans  Téau 

et  insoluble  dans  Talcool •    •    •    .     ao^oo 

40  De  sous-carbonate  de  ^ox  nvêlé  de  qoatques 

traces  de  sous-carbonate  de  magnésie i4>66 

5<»  D*acétate  de  chaux.     ......••.      5,6S 

6*  De  sulfate  de  chaux •     •    «     .       5,oo 

7*-D^aoétate  de  potasse 4,10 

.8*  D'une  matière  abondante  en  charbon^  insolu- 
ble dans  la  potasse. .      3,85 

9*  De  phosphate  de  chaux. fecrugineux  .    .     .       i,5o 

xo*  De  silice.    ,..:.... o,^ 

II**  D'acétate  de  magnésie o,53 

12®  D'un  principe  acre  et  amer,  particulier,  que 

M.  Braconnot  nomme  asbolùte -t      o,5o 

i3*  De  chlorure  de  potassium o,36 

x4®  D'acétate  d'ammoniaque o,ao 

'  iS^  D'acétate  de  fer tmces. 


H>Q,oa 


I  par>tie  de  suie ,  provenant  d'une  cheminée 
dont  les  parois  sont  en  plâtre,  et  10  parties 
d'eau  bouillies  pendant  un  quart  d'heure,  m'ont, 
donné  une  liqueur  d'un  brun  roux>  d'une  odeur 
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de  suie,  d'une  saveur  amère  et  d'un  goût  de 
suie,  qui  ^e  troublait  par  le  refroidissement  et 
se  recouvrait  d'une  pellicule  irisée. 

La  colle  de  poisson  ne  la  troublait  pi»« 

Elle  rougissait  sensiblement  le  papier  de  tour- 
nesol. .    . 

Elle  précipitait  lliydrochloratè  de  baryte  en 
ftoconâ  rôu*.  Le  précipité,  traité  par  Tacide  ni- 
trique, laissait  beaucoup  de  sulfate  provenant 
certainement  d'un  peu  de  plâtre  mêlé  à  la 
suie. 

nie  précipitait  le  nitrate  d'argent  en  flocons 
Taux  épais,  difficilement  solubles  dans  l'acide 
ttîtrique.  Peut-être  y  avait-il  du  chlorure. 

L'oxalate  d'ammoniaque  y  démontrait  une 
quantité  notable  de  chaux. 

La  potasse  en  fonçait  la  couleur,  en  rendait 
le  jaune  plus  brillant^  et  y  Caisait  un  précipité 
abondant  insoluble  dans  un  excès  d'alcali. 

Les  eaux  de  baryte^  de  strontiane,  de  chaux, 
se  comportaient  d'une  manière  analogue,  et  en 
dégageaient  une  quai^tité  notable  d'ammonia- 
que, ainsi  que  le  faisait  la  potasse. 

LliydrochloMte  de  protoxide  d'étain  y  Élisait 
un  précipité  abotidant  d'un  gris  roux. 
,   L*atun  y  fistisait  un  précipité  roux. 
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L'acétate  de  pkmb  y  ftisait  ntf  pi^cipit^  d  un 
gftt  bron. 

L'acétate  de  ciûr^é  y  &)&ait  tin  précipité  d'un 
jaiine  brun. 

Le  sulÊife  de  peroxide  de  fer  y  faisait  on  pré^ 
cipité  d'un  gris  jaune  brun. 

L'acide  snlferkpie  (Concentré  en  dégageait  une 
odeur  de  suie,  et  en  précipitait  des  flocons  d'uh 
jaune  brun. 

L'acide  sulfîirique  £ûble  en  précipitait  des 
flocons  d'un  jaune  roux. 

L'adde  nitrique  k  34^  la  troublait;  un  exçè^ 
faisait  disparaître  les  flocons  ;  la  solution  était 
d'un  rouge  brun. 

L'acide  oxalique  y  faisait  sur-le-cbamp  un 
précipité  floconneux  roux ,  qui  était  certaine*' 
ment  mêlé  d'oxalate  de  chaux. 

L'acide  acétique  en  éclaircissait  la  couleur  et 
la  prédpitait. 

L'eau  d'iode  ne  produisait  ,rien  de  remar- 
quable. 

L'eau  de  chlore  semblait  la  rougir  d'abord; 
ensuite  un  excès  la  faisait  passer  au  jaune,  et  en 
précipitait  sur-le-champ  des  flocons  de  cette 
couleur. 
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L'ei^ait  aqcieux  de-sme  cède  ai  ralcool,  et 
l'extrait  alcoolique  sec  cède  à  1  ether,  une  ma- 
tière jaune  y.  qui  comanmiqoe  k  la  laine  alunée 
une  couleur  d'un  jaune  orangé  analogue  à  celle 
qœ  le  fustet  lui  aurait  donnée,  et,  ce  qu'il  y  a 
de  remarquable,  c'est  que  cette  même  matière 
prend,  par  le  contact  de  la  potasse,  une  couleur 
rouge  analogue  à  celle  que  prend  la  matière 
colorante  du  fustet  dans  la  même  circonstance. 

USAGES. 

La  suie  n^est  d'usage  que  pour  les  brunitures 
sur  laine,  mais  sa  couleur  n'est  pas  très-solide. 

Il  existe  encore  plusieurs  matières  colorantes 
d'origine  organique  qu'on  a  employées  et  qvLon 
peut  employer  en  teinture  avec  plus  ou  moins 
d'avantages;  mais  les  limites  de  ce  cours  ne 
me  permettent  pas  d'en  parler  ici  d'une  manière 
spéciale;  cependant  je  citerai 

1^  Le  MuNJET,  employé  aux  Indes  au  lieu  de 
la  garance, :ponr  teindre  les  foulards; 

2*. Le  Cam-wOod  ou  le  BAa-woon,  sorte  de. 
bois  r-ouge  qui  nous, vient  de  l'Afrique,  et  que 
Âfzélius  a  décrit  sous  le  nom  de  Bqf^a  nitidai 

3°  Les  Feuilles  du  lauhier  saule  (salùrpert- 
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/^imira)|^qui  donnent  t  suiTant  Scb«ffer,  une  bel  le 
couleur  jaune  à  la  laine,  à  la  soie  et  au  lin  ; , 

4®  Les  Pousses  nu  peupler  d'Italie,  qui  don- 
nent à  la  laine,  passée  a  la  composition  d'étain,, 
ime  bêle  couleur  jaime  solide,  suivant  Dam- 
boumey  ; 

5^  Les  SsHEirws  de  tbèfle  rouge*  (trifotium 
pratense  purpureum  majus  rdiï);,  qui,  suivant 
Vogler,  donnent  des  jaunes  solides  à  la  laine 
passée  à  Talun  ou  à  la  dissolution  d'étain  ; 

6*^  La  Verge  d'or  du  Canada  (^soUdago  ca* 
nadensis)^  qui  donne  d'excellens  résultats,  sui- 
vant Hellot,  Gaad,  etc. 


Si  en  général  on  doit  chercher  à  remplacer 
les  matières  colorantes  d'origine  organique  par 
leurs  principes  colorans,  soit  purs,  soit  sous  la 
forme  d'extraits]  où  ils  se  trouvent  dans  des 
proportions  constantes  et  dans  des  états  con- 
stans  de  combinaisons,  cependant,  avant  de  sub- 
stJtuer  des  préparations  de  ce  genre  aux  matiè- 
res brutes  d'où  elles  proviennent,  il  faut,  pout* 
ne  pas  éprouver  de  mécompte,  s'être  assuré,. 

I**  Que  les  nouvelles  préparations  donnent 
aux  étoffes  les  mêmes  couleurs,  ou  des  couleurs 
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plus  bettes  que  celles  qné^tennent  lesinatferes 
brutes; 

1^0  Que  les  naurrfh»  prépîfratîons  (Iwaent 
des  couleurs  auâsi  sfolldes  oti  plus  soBdte  que 
(Celles  qu'on  obtient  avec  les  matières  Brtttes; 

3*»  Qu'elles  sont  d'une  conservation  fecîlc. 

Il  peut  arriver  qu'un  corps  qui  accompagne 
un  principe  colorât) t  contribue  &  llii  donner 
plus  de  istabiûté,  lorsque  le  teinfdrier  les  â  fixés 
tous  les  deux  sur  une  étoffe,  et,  sôvt^  ce  rapport^ 
remploi  du  principe  Colèrant  pur  serait  moins 
avantageux  que  celui  de  la  matière  brute  00  il 
se  trouve.  Par  exemple ,  ii  la  carminé  est  le 
principe  colorant  du  lac-dye  ou  du  kermès,  il 
faut  admettre  qu'elle  est,  dans  ces  matières,  ac- 
compagnée de  quelque  corpèqui  tuf  donne  plos 
de  stabilité  ;  et  loin  de  chercher  à  Fen  séparer,  il 
faudrait  plutôt  trouver  le  moyen  d'unir  ce  corps 
à  la  carminé  de  la  cochenille.  Eti  g^iéral,  cm 
ne  s'est  point  assez  occupé  de  Finfluence  que 
des  matières,  qui  ne  soût  pas  des  mordans  em- 
ployés dans  les  ateliers,  peuvent  &vtAr  pour  don- 
ner plus  de  fixité  aux  principes  colorans  orga- 
niques. 

On  se  tromperait  souvent  beaucoup  si  Ton 
pensait  que  Teau  qu'on  a  appliquée  à  une  ma- 
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tière  colorante  qu'elle  ne^iasout  qu'en  partie, 
donnerait,  après  qu'on  Taurait  séparée  du  ré- 
sidu ,  un  bain  de  teinture^  qui  serait  toujours 
identique  k  celui  qu*on  obtient  lorsqu'on  dé- 
laie cette  même  matière  colorante  dans  l'eau, 
et  qu'on  y  passe  ensuite  l'étoffe  sans  avoir  sé- 
paré le  résidu  ;  car,  si  la  matière  colorante  con- 
tient on  corps  peu  soiuble  dmis  l'eau,  suscep* 
tible  d'e&erotr  im  effec  quelconque  sur  l'étoffe 
en  s*y  fixant,  il  arrirera  qu^c^  teignaDt  dana 
le  premier  bain ,  l'efifet  du  corps  sera  nui  ou 
presque  i)Meiisible,4  cause  de  aa  petite  quantité^ 
tandis  que  le  contraire  aura  lieu  daas  le  second 
batn ,  par  la  raison  que ,  quelque  petite  q«e  soit 
la  quantité  du  corps  dissous,  elle  se  fixera  sur 
Fétofie,  et  en  Eiéme  temps  l'eau,  redeveoant 
susceptible  de  dissoudre  une  nouvelle  quantité 
du  corps  peu  solidJe,  elle  en  prendra  pour  le 
céder  encore  à  l'étoffe,  et  cette  action  se  pro- 
longeant jusqu'à  ce  qu'il  s'établisse  un  écpiiiibre 
entre  TalBnité  du  corps  peu  soluble  pour  la 
partie  insoluble  à  laquelle  il  e^t  natureUement 
uni,  et  son  affinité  pour  l'étolfe,  on  conçoit  dès 
lors  comhient  l'effet  produit  par  le  corps  peu 
soli^  pourra  é^re  biep  plu3  grand  que  dans 
le  preiBier  ofi^. 
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TilOISIÈME  SOUS-DIVISIÔ». 

DE  PLUSIEURS  MATIERES  SOLIDES  DES  AinMAUX  QUI 
Oirr  DU  RAPPORT  AVEC  LA  TEUTTURE. 


Les  animaux  nous ioumisseut  des  substances 
solides  formées  de  plusieurs  principes  immé- 
diats dont  la  nature  n'a  point  encore  été  suf- 
fisaïkmient  examinée  pour  qu'on  puisse,  carac- 
tériser chacun  d'eux  comme  autant  d'espèces  dis- 
tinctes; c  est  CQ  qui  nous  détermine  à  consacrer 
cette  sous -division  à  l'examen  de  la  peau,  des 
poils.( parmi  lesquels  nous  comprenons  la  laine, 
le  crin,  les  cheveux)^  du  tissu  corné ,  des  os  et 
de  la  soie. 

DE  IiA  PEAU. 

La:  peau  des  animaux  est  considérée  géné- 
ralement comme  formée  de  trois  parties  : 

I*»  D'épîderme, 

2*»  De  tissu  rédculaire, 

30  De  derme  ou  de  peau  proprement  dite. 

L'épiderme  et  te  derme  sont  Êiciles  à  distin- 
guer l'un  de  l'autre  :  mais  le  tissu  réticalaire  est 
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si  difficile  à  apercevoir,  que  des  anatomiste^  en 
rejettent  l'existence;  ceux  qui  sont  d'tHliojpinion 
contraire  regardent  ce  tissu  comme  étant  le  siège 
des  nerfs  du  tact,  et  du  principe  qui  colore  en 
Boir  la  peau  des  nègres. 

§  1.  Epiâerme. 

L'èpiderme,  qui  est  la  partie  extérieure  de  la 
peau,  est  très-mince,  demi-transparent  et  &« 
cile  à  séparer  de  la.  partie  qu'il  recouvre.  Vau- 
quelin  le  considère  coxnme^u  mucus  uni  à  une 
matière  huileuse. 

§n.  Tissu  réticulaire. 

La  composition  de  ce  tissu  est  inconnue. 

§  III.  Derme  y  ou  peau  proprement^Ute. 

Le  derme,  ou  la  peau  proprement  dite ,  ^st 
placé  au-dessous  du  tissu  réticulaire ,  mais  il  me 
faut  pas  croire  qu'il  en  soit  absolument  indé- 
pendant. Le  tissu  réticulaire  le  traverse,  avant 
de  s'épanouir  à  sa  surface  au-dessous  de  Fépi- 
derme. 

La  peau  contient  entre  ses  fibres  de  l'oléine 
et  de  la  stéarine ,  qu'on  peut  en  séparer  au 
moyen  de  l'alcool  et  de  Féther.  Quant  à  la  sub- 
stance azotée  qui  en  constitue  la  plus  grande 
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parité)  «Ue  a  beéueoup  d'amalogie  avec  celle 
des  tendvns,  puisqua,  comme  ceux-ci /elle  se 
convertit  &!ï  gélatiae  sous  Finfluence  de  Teaa 
bouillante. 

La  peau,  en  perdant  Teau  qu'elle  contient  ii 
Tétat  frai^,  perd  de  son  épaisseur,  et  devient 
jaune,  demi-transparente,  cornée.  Elle  reprend 
son  premier  aspect,  si  on  la  tient  plongée  dans 
Feàu  un  temps  suffisant. 

Mise  dans  feau  aiguisée  d'acide  sulhirique , 
Ibydrochlorique ,  acétique, etc.,  elle  se  gonfle, 
et  s'unit  à  Tacide. 

Les  e^uz  de  ppt^sse  q^  4e  sonioly  la  font  gon* 
fler. 

On  £siit  avec  la  peau  un  grand  nombre  de  pré- 
paratîonrs,  telles  quç, 

|o  te  cuir. 

C'est  la  peau,  en  gén^i^l,  ^e  Von  a  unieavw 
une  altère  tannante ^  d'orig4iaie  végétale,  telle 
quecjelle  de  V^çorce  de  cl^êne,  du  bablali,  da 
sun^qc ,  çtc. 

Oa  distingue,  parmi  les  cuirs  : 

(^)  Le  maroquin ,  qui  est  Ifi  fif^fm  de  lu  chèvre 
ou  du  bouc  tanpfi^  .av4iç  de  la  fm^  4f  ^Ue>  ^ 
sumac. 
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{b)  Le  cuii' proprement  du.  C'est  U  peau  du 
bœuf,  de  la  vache,  du  veau,  du  cheval,  du 
mouton,  tannée  le  plus  souvent  avec  de  Técorce 
de  dftéoe,  ou  tan. 

^  Les  peaux  de  mégie  ou  peaux  blanches. 

Ce  sont  ordinairement  des  peaux  de  moutons, 
d'agneaux ,  de  chevreaux ,  de  chamois ,  que  l'on 
tanne  avec  de  Talun  et  du  chlorure  de  sodium* 

3®  Les  peaux  chamoisées. 

Ce  sont  nooHseulement  des  p^ux  de  chamois, 
mais  encore  des  peaux  de  chèvre ,  de  bouc ,  de 
mouton ,  de  veau ,  de  daim ,  de  cerf  et  mém^  à% 
bœuf,  préparées  à  l'huile,  après  qu'on  en  a  en- 
levé Fépiderme  ou  la  fleur. 

L'huile  de  poisson  est  ordinairement  em- 
ployée ,  surtout  celle  de  morue. 

4*  Le  cuir  de  poule  ou  cannepin. 

C'est  la  pellicule  que  le 'peaussier  enlève  de 
dessus  la  peau  de  mouton  passée  en  mégie. 

5*  Leparchemm^ 

Qui  est  une  peau  de  mouton  passée  à  la  chaux, 
échamée,  amincie  avec  un  fer  tranchant,  dit  à 
raturer j  qu'on  passe  sur  le  dos  de  la  peau  ou 
fieur,  et  enfin  adoucie  avec  une  pierre  ponce. 

6P  Le  vélin. 

Cest  la  peau  du  veau  âgé  de  8  jours  à  6  se- 
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moines  au  plus,  travaillée  comme  la  précédente. 
Il  n'est  pas  inutile  de  connaître  ces  di£Eérentes 
préparations  que  Ton  donne  aux  peaux  de  di- 
verses espèces  d'animaux ,  puisqu'un  assez  grand 
nombre  sont  destinées  à  être  teintes ,  et  nous  ver- 
rons plus  tard  que  les  couleurs  qu'elles  reçoivent 
n'y  sont  point  simplement  adhérentes  comme 
des  laques  appliquées  sur  dupapier; mais  qu*elles 
y  sont  fixées  par  l'affinité  chimique ,  force  à  la- 
quelle nous  rapportons  la  cause  de  l'adhérence 
des  matières  colorantes  sur  le  ligneux  i  la  laine 
et  la  soie. 

DES  POILS  EN  GÉNÉRAL. 


I.    NOMENCLATURE. 

Tout  le  monde  sait  qu'on  nomme  en  général 
poils,  des  produits  organiques  cylindriques  qui 
couvrent  la  peau  des  animaux  mammifères,  et 
qui  sont  plus  ou  moins  minces,  plus  ou  moins 
lon^  et  diversement  colorés.  Les  différences  que 
présentent  les  poils  envisagés  sous  le  rapport 
de  leurs  propriétés  physiques,  et  qui  les  ont  &it 
employer  à  an  grand  nombre  d'usages,  sont 
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cause  qu'on  les  a  distingués  en  plusieurs  sor-^ 
tes.  Teb  sont  le  cachemire ,  les  diverses  variétés 
de  laine,  le  jarre,  les  cheveux ,  le  crin ,  les  épi- 
nes du  hérisscoi,  les  piquans  du  porc -épie, 
etc.,  etc. 

U  s'en  faut  beaucoup  que  ces  diverses  sortes 
de  poils  diffèrent  également  les  unes  des  autres, 
car  elles  paraissent  devoir  être  rangées  dans 
deux  groupes  principaux. 

Le  premier  groupe,  qu'on  peut  nommer  iaine 
ou  duvet j  comprend 

Le  cachemire  j 

La  laine  électorale, 

La  laine  de  mérinos, 

La  laine  coimnane, 

La  laine  anglaise  longue, 

La  laine  de  vigogne  (peut-être). 

Le  second  groupe,  qu'on  peut  nommer /M>i/ 
proprement  4it,  comprend 

Le  jarre  de  mouton,  etc., 

Le  poil  de  cfaèTre, 

Lesdieveux, 

Lecrin, 

Les  épines  du  hérisson. 

Les  piquans  du  poro-^c. 

Les  oiseaux  nous  offrent  l'analogue  de  la 
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laioe^dans  le  duvet  ou  l'édredon,  et  Fanalo- 
gue  du  poil  proprement  dit,  dans  les  plumes. 

Plu^eurs  naturalistes ,  et  M.  Frédéric  Guvier 
jest  de  ce  nombre ,  pensent  que  la  laine  et  le  poil 
proprement  dit  sont  produits  par  des  organes 
diffiéreas,  quoique  jusqu'ici  on  ne  soit  pas  ar- 
rivé à  les  distinguer  d'une  manière  précise. 
Quoi  qu'il  en  soit,  la  laine  ou  le  duvet  est  en 
petits  brins  déliés  qui  aont  généralement  plus  ou 
metas  frisés,  et  dépourvus  du  brillant  et  de  la 
rigidité  du  poil  proprement  dit. 

Les  circonstances  extérieures  dans  lesquelles 
les  animaux  se  trouvent  placés ,  telles  que  la 
température  du  climat,  la  nourriture  qu'ils  pren- 
nent, etc.,  ont  une  grande  tnâuence  sur  la  qua- 
lité de  leurs  poils  en  général.  Ainsi  les  chèvres 
de  Cachemire,  qui  vivent  dans  des  climats  froids 
et  secsy  sont  plus  riches  on  duvet  que  odies  qui 
se  trouvent  dans  des  climats  chauds. 
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I  DE  LA  LAINE. 

I 


I  I.  COMPOSITION  IMMlimÀTE. 

'  La  laine,  telle  qu'on  l'obtient  par  la  tonte 

^  d'un  animal  qui  n'a  point  été  préalablement 

'  lavé ,  est  composée  d'une  matière  appelée  suifU 

i  et  de  laine  proprement  dite  ou  désuintée. 


A.  Composition  du  suint. 

I  Le  suint  est  cette  partie  qu'on  sépare  de  la 

i        laine  en  toison  au  moyen  de  l'eau,  soit  pure, 
f         soit  légèrement  alcalisée  par  du  sous* carbo- 
nate d'ammoniaque  y  ou  plutôt  par  de  l'urine 
ammoniacale. 
M.  Vauquelin  a  trouvé  que  le  suint  est  formé 

(a)  Matière  soluble. 

De  savon  de  potasse  (il  en  fait  la  plus  grande  partie) , 

De  carbonate  de  potasse  (petite  quantité). 

D'acétate  de  potasse  (quantité  notable). 

De  chlorure  de  potassium  (trace), 

De  chaux  unie  probablement  à  Tacide  sulfuriquè  ? 

D'une  matière  odorante  d'origine  animale  ; 
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(b)  Matière  insoluble. 

De  sous-carbonate  de  chanx , 

De  sable. 

D'argile. 

Il  pense  que  la  matière  soluble  provient  pour 
la  plus  grande  partie  de  l'humeur  de  la  trans- 
piration, qui  peut  avoir  été  d'ailleurs  plus  ou 
moins  modifiée  par  l'oxigène  atmosphérique, 
tandis  que  la  matière  insoluble,  qui  provient  du 
sol  j  est  accidentelle  à  la  nature  du  suint. 

Pour  déterminer  le  plus  exactement  possible 
la  proportion  du  suint  de  la  laine ,  il  Êiut  la 
sécher  dans  le  vide  sec,  la  laver,  et  la  sécher 
dans  le  vide  sec  avant  de  la  peser  pour  savoir 
ce  qu'elle  a  perdu.  Si  l'on  ne  prenait  pas  ces 
précautions,  il  y  aurait  une  quantité  notable 
d'eau,  qui  serait  comptée  comme  suint,  par  la 
raison  que  la  laine  pourvue  de  son  suint  peut 
conserver  une  quantité  assez  considérable  de  ce 
liquide. 

Une  laine  de  mérinos  (agneaux),  qui  a  servi 
aux  essais  que  je  vais  rapporter,  a  perdu ,  dans 
le  désuintage  que  je  lui  ai  fiait  subir,  o,588.  Sur 
cette  quantité  il  y  avait, 

Matière  soluble o,3a8 

Matière  insoluble o,a6o 
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B.  Composition  de  la  laine  désuintée. 

La  laine  épuisée  par  Teau  de  toute  matière 
susceptible  de  s  y  dissoudre,  ne  peut  être  con- 
sidérée comme  un  principe  immédiat  pur;  car 
en  la  soumettant  dans  mon  digesteur  distilla- 
toire  à  l'action  de  l'alcool  et  de  Téther/j'en  ai 
séparé  une  matière  grasse ,  dont  la  quantité  s'est 
élevée  à  17,  pour  100  parties  de  la  laine.de  mé- 
rinos désuintée  dont  j'ai  parlé  plus.haut. 

I^   MATIÈRE   GRASSE. 

J'ai  réduit  cette  matière  en  deux  substances 
grasses  différentes,  en  la  traitant  par  l'alcool 
ou  réther;mais  ne  croyant  pas  les  avoir  assez 
complètement  isolées  l'une  de  l'autre ,  je  ne  leur 
ai  pas  encore  donné  de  noms  spécifiques.  A  la 
température  ordinaire,  l'une  ressemble  à  la  cire 
par  sa  consistance,  l'autre  est  filante  comme  de 
la  téréb^ithine;  si  on  les  chauffe  suffisamment, 
elles  se  liquéfient,  bien  entendu  la  première  à 
une  température  plus  élevée  que  la  seconde;  je 
les  désignerai  par  les  expressions  de  substance 
grasse  solide  et  substance  grasse  fluide. 
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Substance  grasse  solide. 

A  45^  elle  est  molle,  à  55^  c'est  un  liquide 
visqueux,  enfin  à  60*"  elle  est  bien  fluide. 

Elle  est  susceptible  de  cristalliser  en  petites 
aiguilles. 

Elle  n'a  pas  de  couleur. 

Elle  est  neutre  aux  réactifs  colorés. 

Exposée  à  l'air,  elle  ne  se  rancit  pas. 

I  partie  délayée  dans  100  parties  d'eau,  puis 
chauffée,  ne  forme  pas  d'émulsion,  même  après 
le  refroidissement. 

Chauffée  avec  les  eaux  de  potasse  ou  de  soude, 
dans  des  circonstances  où  l'oléine  et  la  stéarine 
se  saponifient,  elle  n'éprouve  pas  d'altération, 
mais  elle  forme  une  émulsion. 

Ayant  tenu  60  heures  au  bain  de  sabla  et  pres- 
que à  loo^y  2  p.  de  potasse  et  i  p.  de  substance 
solide  au  milieu  de  l'eau^  je  n'ai  point  obtenu 
de  dissolution,  mais  une  émulsion.  L'alcali  saturé 
par  l'acide  tartrique  a  donné  une  matière  grasse 
dont  la  plus  grande  partie  avait  les  mêmes  pro- 
priétés qu'avant  l'opération. 

Substance  gmsse  fluide. 

Ses  propriétés  sont  tout-à-(aU  analogues  à 
celles  de  la  précédente  ;  à  iS^'  elle  est  fluide. 


Digitized  by 


Google 


APPLIQUÉE    \    LA    TEINTURE  sl^î 

I  partie  de  cette  matière  et  loo  p.  d'eau  for- 
ment une  eDQulsioU  à  chau^,  qui  est  plus  homo- 
gène quand  les  matières  sont  refroidies. 

L'ayant  traitée  par  la  potasse  comme  la  précé- 
dente,  elle  a  formé  une  émulsion  moins  opaque 
que  celle  que  la  substance  solide  produit  dans 
la  même  circonstance/mais  elle'  s'est  défaite 
par  le  refroidissement. 

Elle  ne  s'est  pas  mieux  saponifiée  que  la  pré- 
cédente, après  avoir  été  tenue  dans  de  Teau 
^le  potasse  60  heures  sur  le  feu. 

2*"    LAINE   PRIVÉE   DE    MATIÈRE    GRASSE. 

Je  ne  sache  pas  que  personne  ait  obtenu  de 
la  laine  dans  Tétat  où  je  vous  la  présente,  mes- 
sieurs^ car  il  a  fallu  tout  le  désir  que  j'avais  d'ob- 
tenir cette  substance,  aussi  privée  de  matière 
grasse  que  possible,  pour  me  £aire  entreprefiâre 
le  travail  auquel  je  me  suis  livré. 

Mais  avant  d'aller  plus  loin ,  je  dois  démon-  ' 
trer  que  la  laine,  après  avoir  été  désuintée  et 
même  après  avoir  été  traitée  par  l'alcool  et 
l'éther ,  contient  du  soufre  ;  j'ignore  dans  quel 
état  de  combinaison  il  s'y  trouve.  Il  suffit  pour 
s'en  convaincre  d'exposer  à  une  température 
de  75^  pendant    ;  heure,  i*'*  de  laine  avec 
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60"*  d'eau  de  sous-carbonate  de  soude,  marquant 
0?  à  l'aréomètre;  de  retirer  la  laine  du  bain, 
puis  de  verser  dans  des  portions  de  cette  liqueur, 
i^  de  l'acetate  de  plomb,  pour  que  celui-ci  soit 
noirci;  a^  de  l'acide  sulfurique,  pour  donner 
lieu  à  un  dégagement  d'acide  hydrosulfurique. 

La  laine  qui  a  subi  ce  traitement  ne  parait 
pas  altérée,  cependant  elle  a  une  légère  cou- 
leur jaunâtre,  et  elle  est  plus  sèche  au  toucher 
qu^auparavant. 

On  peut  encore,  en  Élisant  bouillir  la  laine 
avec  les  acides  Êûbles  ou  l'alun,  déterminer  un 
dégagement  sensible  d'acide  hydrosulfurique. 
On  observe  que  la  laine  qui  a  été  passée  au 
sous-carbonate  de  soude  retient  encore  du 
soufre ,  et  que  celui-ci  est  même  plus  disposé 
à  s'en  séparer  à  l'état  d'acide  hydrosulfurique 
que  si  la  laine  n'avait  pas  été  soumise  à  ce  trai- 
tement. 

C'est  au  soufre  contenu  dans  la  laine ,  qu'il 
faut  attribuer  les  phénomènes  suivans  : 

i^  Si  vous  faites  chauffer  la  laine  dans  de 
l'eau  d'acétate  de  plomb,  elle  finit  par  noircir, 
son  soufi*e  s'unissant  avec  une  portion  du  plomb 
qui  se  réduit  a  l'état  métallique ,  probablement 
par  de  l^ydrogène. 
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Ce  résultat  explique  la  couleur  plus  ou  moins 
foDcée  que  prend  la  laine,  que  l'on  alune  dans 
un  acétate  d'alumine  qui  retient  dé  l'acétate 
de  plomb,  couleur  qui  ne  se  manifeste  jamais 
lorsque  le  sel  d'alumine  a  été  passé  à  l'acide  hy- 
drosulfîirique. 

a<>  La  laine  se  colore  même  à  froid  dans  de 
l'eau  qui  contient  du  protoxide  de  plomb  et  un 
peu  de  potasse,  de  soude,  de  chaux,  etc. 

La  présence  d'un  alcali  fixe  facilite  singuliè- 
rement sa  coloration  par  le  développement  d'un 
sulfure. 

3*  Le  protoxide  d'étain  et  ses  sels  colorent 
pareillement  à  chaud  la  laine  en  brun. 

IL  COMPOSITION   iLEMENTAIEE. 

La  laine,  abstraction  Ëiite  du  soufre,  est 
composée  ^ 

D'oxigène,  d'azote,  de  carbone  et  d'hydrogène, 

unis  dans  des  proportions  qui  n'ont  pas  été 
déterminées. 

lU.  paopanÉTis  physiques. 

La  laine,  séparée  de  sa  matière  grasse,  a  en 
apparence  les  mêmes  propriétés  physiques  que 
la  laine  qui  en  est  pourvue  ;  ainsi  elle  est  en 
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ûlamens  élastiques;  elle  est  incolore,  plusdeuse 
que  leau;  sa  surface  parait  lisse  et  non  écail- 
leuse,  comme  quelques  personnes  croyaient  que 
cela  devait  être  pour  expliquer  le  feutirage. 

J'ignore  encore  Tinfluence  que  la  séparation 
de  la  matière  grasse  de  la  laine  a  pu  avoir  sur 
son  élasticité  et  sur  son  feutrage. 

IV.    PROPRIÉTÉS    CHIMIQUES. 

A.   Cas  où  elle  ne  s'altère  pas. 

Elle  est  très-hygrométrique. 

Deux  grammes  de  laine  pure  qui  avaient  été 
ex|>osés  à  Tair ,  mis  dans  le  vide  sec  avaient 
perdu 

Après  i44  heures o^^'^iSS  d'eao, 

—         r  mois  i o8^*,i55 

Par  conséquent,  cette  laine  contenait ,  avant 
son  exposition  au  vide  sec,  pour  loo  parties 
7,76  parties  d'eau. 

La  laine  est  neutre  aux  réactifs  colorés. 

Elle  est  insoluble  dans  Teau,  Talcool  ctTéther. 

Â  froid  y  elle  est  insoluble  dans  les  acides  et 
les  alcalis  faibles. 

Elle  s'unit  à  la  plupart  des  acides  et  des  ba- 
ses salifiables,  du  moins  à  celles  qui  sont  peu 
solubles  ou  insolubles. 
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Les  combinaisons  de  laine  et  (Vacides  solu- 
bles  sont  décomposables  en  général  par  une 
quantité  suffisante  d'eau  bouillante. 

Elle  s'unit  à  un  grand  nombre  de  sels  ;  c'est 
ce  que  nous  verrons  plus  particulièrement ,  en 
traitant  desmordans. 

I  p.  de  laine  plongée  à  froid  dans  4o  p,  d'eau ^ 
tenant  i  p.  d'alun  à  basîe  de  potasse,  ou  de  la 
laine  plongée  dans  de  l'eau  d'alun  à  5*  de  l'a- 
réomètre, se  combine  au  sel,  sans  lui  faire 
éprouver  de  décomposition  ;  et,  si  on  évapore  le 
bain  et  qu'ensuite  on  soumette  la  laine  n  ao  la<» 
vages  faits  6  Teau  bouillante,  et  en  employant 
60  p.  d'eau  chaque  foia,  ainsi  que  l'ont  fait 
MM.  TbéA^rd  et  Roard»  on  sépare  de  la  laine 
une  quantité  d'alun,  qui,  additionnée  avec  celle 
du  bain,  représente  la  totalité  du  jsel  employé. 

En  opérant  Talunage  à  chaud ,  Je  bain  d'alun 
contient  une  portion  de  matière  organique , 
provenant  de  la  laine. 

Suivant  lopiuion  de  MM.  Thénard  et  Roard, 
la  laine  se  combine  à  l'acétate  d'alumine  sans 
la  décomposer  ;  mais  lorsqu'on  la  fait  se* 
cher  à  l'air,  surtout  lorsque  la  tempérture 
est  élevée,  une  portion  d'acide  acétique  se  dé* 
gage,  et  il  reste  un  sous-acétate  fixé  sur  elle« 
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Et  si  Yàn  fait  bouillir  la  laine  aimi  alunée 
dans  Teau,  on  dissout  de  Tacétate  d'alumine  et 
de  Facide  acétique  ^  et  il  reste  de  rafamme  fixée 
à  la  laine. 

La  lalae  traUée  par  le  bitartrate  de  po- 
tasse décovaqpose  une  portion  du  se^ ,  de  ma- 
nière  qu'il  se  forme  du  tartrate  de  potasse ,  qui 
reste  dans  l'eau ,  et  un  composé  solide  d'acide 
tartrique  et  de  laine.  Une  petite  quantité  de  bi- 
tartrate s'unit  aussi  à  Tétofle.  En  Élisant  bouillir 
la  laine  tartrée  dans  l'eau,  on  dissout ,  outre  de 
l'acide  tartrique ,  un  peu  de  bitartrate  de  po- 
tasse, une  quantité  notable  de  matière  organi- 
que provenant  de  la  laine. 

La  laine  s'unit  directement  à  la  plupart  des 
principes  colorans;  mais  ces  combinaisons  sont 
peu  stables,  en  comparaison  de  celles  qu'on 
obtient  avec  la  laine  qui  a  été  préalablement 
unie  avec  un  mordant,  soit  acide ,  soit  basique, 
soit  salin. 

La  laine  qui  a  été  soumise  au  contact  do 
sous-carbonate  de  soude,  et  de  plusieurs  autres 
corps,  dont  je  parlerai  dans  la  suite,  est  remar- 
quable par  la  propriété  qu'elle  a  acquise  de  s'u- 
nir facilement  à  des  matières  auxquelles  elle  ne 
s'unissait  auparavant  qu'avec  difficulté;  mais  je 
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ne  dois  qu'indiquer  ici  ces  résultats ,  devant  les 
développer  en  détail  dans  la  seconde  partie  du 
cours;  seulement,  je  ferai  remarquer  qu'elle 
n'acquiert  pas  cette  propriété  en  perdant  sa 
matière  grasse,  car  la  laine  qui  a' été  dépouillée 
de  cette  dernière,  au  moyen  de  l'alcool  et  de  l'é- 
ther,  n'a  pas  beaucoup  plus  de  tendance  à  s'unir 
aux  matières  dont  il  est  question ,  qu'elle  en 
avait  avant  d'avoir  subi  l'action  de  ces  agens. 

B.  Cas  où  elle  s^ altère. 

Lorsqu'on  soumet  la  laine  à  l'action  de  la  cha- 
leur dans  une  cornue,  elle  se  fond,  se  boursouf- 
fle ,  noircit  ^  de  l'eau ,  du  sons-carbenate ,  de 
rhydrosul&te  et  de  l'hydrocyanate  d'ammo- 
niaque, une  huile  jaune,  une  huile  brune,  du 
gaz  acide  carbonique,  de  l'hydrogène  carboné  et 
de  l'oxide  de  carbone  se  dégagent;  il  reste  un 
charbon  noir  et  brillant. 

La  laine  plpngée  dans  le  chlore  s'y  altère 
profondément. 

La  laine  traitée  à  chaud  par  l'acide  nitrique 
à  34*  est  bientôt  altérée;  elle  jaunit;  de  la  va- 
peur nitreuse,  du  gaz  a2ote,  de  l'acide  carbo* 
nique,  etc.,  se  dégagent,  et  la  dissolution  s'o- 
père. Si  elle  contenait  de  la  matière  grasse, 
celle-ci  se  séparerait  en  gouttes  huileuses  à  la 
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surface  du  liquide.  La  liqueur  e&t  jaune  ;  elle 
contient  une  quantité  notable  d'acide  oxalique 
et  une  matière  jaune  amère,  dont  une  portion 
est  peut-être  de  l'acide  carbazotique. 

J'ai  obtenu  de  5«  de  laine  traitée  par  3o*  d'a- 
cide nitrique  à  34^,  i%44  d'acide  oxalique  sur- 
hydraté cristallisé. 

L'acide  sulfurique,  contenant  un  quart  de 
son  poids  d'eau,  a  une  action  sur  la  laine,  qui 
a  été  étudiée  par  M.  Braconnot  Voici  les  résul- 
tats qu'il  a  obtenus  avec  un  tissu  de  laine  or- 
dinaire. 

1 5  grammes  de  ce  tissu,  coupé  en  petits  moi^ 
ceaux,  avrosés  avec  6o  grammes  d'acide  sul- 
furique étendu  du  quart  de  son  poids  d'eau , 
ont  pris  une  couleur  rougeâtre,  sans  se  ramollir* 
Il  s'est  dégagé  un  peu  d'acide  stdfureux. 

Le  mélange  »  exposé  à  ioo%  s'est  converti  ea 
lin  mucilage  homogène,  qui  a  fini  par  se  résou- 
dre en  liqueur  rougeâtre.  Cette  liqueur  a  déposé 
une  matière  formée  de  surate  de  chaux  y  de  si- 
lice y  d'wie  maiière  grasse  bitumineuse  et  d^une 
substance  animale. 

La  dissolution  adde,  étendue  d'eau,  aboniUi 
pendant  environ  9  heures;  elle  a  été  neutralisée 
avec  de  la  craie  et  évaporée  en  extrait. 
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Cet  extrait  y  traité  par  Falcool,  s'est  réduit  en 

(a)  Une  matière  qui  s'y  est  dissoute , 

(b)  En  une  matière  insoluble. 

(a)  Matière  soluble  dans  ValcooL 

Elle  consistait  en  leucine  et  en  une  mcUière 
peu  azotée. 

Leucine. 

Elle  est  blanche,  cristallisable  en  petites  ai- 
guilles, qui  se  réunissent  de  manière  à  présenter 
la  forme  d'im  moule  de  bouton  circulaire. 

Elle  est  soluble  dans  l'alcool  et  dans  l'eau.  La 
solution  aqueuse  n'est  précipitée  que  par  le  ni- 
trate de  mercure.    . 

Elle  a  le  goût  du  suc  de  viande  ou  du  bouillon. 

La  leucine  se  fond  à  une  température  bien 
supérieure  à  celle  de  l'eau  bouillante.  Elle  ré- 
pand une  odeur  de  viande  grillée.  Une  portion 
se  sublime  et  une  autre  se  réduit  en  eau^  en 
huile  empjrreumatique  et  en  ammoniaque. 

La  leucine  produit  à  peine  une  légère  effer- 
vescence avec  l'acide  nitrique,  sans  dégagement 
diacide  nitreux.  Il  se  forme  un  acide  cristalli- 
sable, que  M.  Braconnot  appelle  itâro-Zeucii^i^. 
Jje  Jittrokacate  de  chaux ,  jeté  sur  un  charbon, 

fîase« 
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(b)  Matière  insoluble. 

Cette  matière  doit  être  redissoute  dans  Teau 
froide,  pour  en  séparer  le  sulfate  de  chaux  qui 
y  est  mêlé.  La  solution,  filtt^ée  et  éraporée, 
laisse  une  matière  d'un  brun  jaunâtre,  légère- 
ment déliquescente  et  contenant  peu  d'azote,  et 
ayant  le  goût  du  bouillon. 

La  laine  chaufiFée  dans  de  l'eau  de  potasse 
s'y  dissout  très-bien;  elle  se  convertit  alors  en 
une  matière  acide  azotée,  ainsi  que  nous  l'avons 
reconnu,  M.  Gay-Lussac  et  moi.  Il  se  produit  en 
même  temps  du  sulfure,  qui  donne  à  ladisso- 
-lution  une  odeur  fétide,  et  la  propriété  d'absor- 
ber l'oxigène  de  l'ain 

La  laine  se  dissout  également  dans  Feau  de 
baryte  bouillante. 

$n,m,iv,v. 

DES  POILS  PROPREMENT  DITS,  DES  CHEVEUX, 
DE  LA  CORNE,  DE  L'ÉCAILLÉ. 

Ctê  matières  sont,  suivant  yaiiquelin,.«8seii- 
tiellement  composées  de  mucus  solide^  et  de 
xnatière  gratte. 

Il  attribue  la  couleur  dit^rse  des  cheveux  et 
des  poils  à  des  huiles^liversement  colorées. 
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je  pense  que  ces  huiles  sont  incolores  et  qu'elles 
doivent  leur  couleur  à  des  principes  étrâng^*s 
à  leur  propre  nature. 

DE  LA  SOIE. 

La  soie  y  produite  par  le  bombyce  du  mûrier 
{phaUena  mari),  est  distincte  par  sa  structure 
des  poils  en  général  et  de  la  laine  en  particu* 
lier  :  en  e£Fet,  ceux-ci  sont  organisés,  tandis  que 
la  soie  ne  l'est  pas.  Elle  est  contenue^  à  l'état  d'un 
liquide  visqueux ,  dans  un  appareil  glanduleux^ 
qui  a  la  forme  d'un  long  vaisseau  replié  sur 
lui-même  >  et  qui,  à  l'extrémité  la  plus  raj^ro- 
chée  de  la  tête  de  l'insecte,  communique  à  un 
conduit  excréteur  t  ce  conduit  aboutit  à  un  tu* 
hercule  mobile^  percé  d'im  petit  trou  par  lequd 
Je  liquide  visqu^ix  s'écoule  au  dehors,  où  il  est 
bientôt  changé  en  soie,  c^est-à-dire  en  une  sub* 
stance  solide.  Le  tuberciUe  se  trouve  au-dessous 
de  la  lèvre  inférieure. 

§  r. 

COMPOSITION  IMMÉDI4TE  DE  JLA  SOIE  £CRU& 

La  soie  ^crue  jaune,  telle  qu'elle  e^,  après 
que  le  liquide  visqueux  excrété  du  bombjioe 
du  mûrier  s'est  solidifié  dans  l'atmosphère,  est 

i6. 
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composée  de  plusieurs  matières,  qui  sont,  sui- 
vant M.  Roard, 

Une  matière  azotée,  soluble  dans  l'eau  et  ap- 
pelée improprement  5^o/7ime; 

Une  matière  azotée^  insoluble  dans  Feau; 

Une  huile  volatile; 

Une  cire  ; 

Et  une  matière  colorante  jatme. 

Uensemble  de  ces  matières  est  appelé  le  ver- 
nis de  la  soie.  Il  est  soluble  dans  l'eau  de  savon 
bouillante,  et  même  dans  l'eau  également  bouil- 
lante, suivant  l'observation  de  l'abbé  Collomb. 

La  soie  écrue  blanche  a  la  même  composition, 
excepté  qu'elle  ne  contient  pas  de  principe  co- 
lorant. 

M.  Roard  ayant  fait  évaporer  à  sec  de  l'eau 
qui  avait  bouilli  pendant  8  heures  avec  de  la 
5Ôie  écrue  jaune,  à  séparé  du  résidu  : 

i'  Ja  matière  azotée  soluble,  au  moyen  de 
l'eau  froide  j 

a""  La  matière  colorante  j  au  moyen  de  l'alcool 
froid  ; 

3*  La  cire  y  au  moyen  de  l'alcool  bouillant. 

4*  Le  résidu  de  ces  trois  traitemens  était  la 
matière  azotée  insoluble. 

£n  traitant  la  soie  écrue  jaune  par  l'alCdol 
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bouillant,  M.  Roard  ^  obtenu  une  solution 
composée  d'une  huile  volatile ^  de  cire  et  de  ma- 
tière  colorante;  par  le  refroidissement  de  la  li- 
queur il  s'est  formé  un  dépôt  de  cire  contenant 
de  la  matière  colorante.  L'alcool  froid,  appliqué 
à  ce  dépôt,  a  dissous  le  principe  colorant,  à  l^x- 
clusion  de  la  cire. 
Examinons  successivement  ces  matières. 

MATIÈRE  AZOTÉE  soLUBLS  (gomme  de  Roard). 

A  l'état  sec  et  en  masse,  elle  est  friable,  d'un 
jaune  rougeâtre  très*clair;  elle  a  la  saveur  et 
l'odeur  des  extraits.  ^ 

5  ou  6  parties  d'eau  la  dissolvent.  La  solution 
est  d'un  rouge  brun;  elle  mousse  par  l'agitation. 
Elle  est  précipitée  par  le  chlore  et  par  la  noix  de 
galle.  Abandonnée  à  elle-même  à  l'air  chaud , 
elle  exhale  l'odeur  fétide  des  matières  organi- 
ques azotées  qui  se  décomposent. 

Elle  est  insoluble  dans  l'alcool. 

La  soie  écrue  en  contient  dé  o,a3  à  0,24  de 
son  poids.   • 

MATIÈRE   AZOTÉE    INSOLUBLE. 

Elle  est  d'un  brun  noirâtre,  brûle  à  la  ma- 
nière des  matières  animales,  et  ne  se  dissout, 
ni  dans  l'eau ,  ni  dans  l'alcool. 
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Elle  est  soluble  dans  4es  acides  concentrés. 

HUILE   VOLATILE. 

Elle  est  odorante  et  a  de  grands  rapports  avec 
Thuile  d'anis  et  celles  de  quelques  autres  végé- 
taux. 

CIRE. 

Elle  est  dure,  cassante,  légèrement  colorée; 
jelle  se  fond  de  75  à  800. 
.  L'alcool  d'une  densité  de  0,829  n'en  dissout 
pas  plus  de  ^^  de  son  poids  à  une  température 
de  !ào  à  a5*.  Quand  il  est  bouillant,  il  en  dissout 
de  j^  à  ~^  seulement  La  solution ,  à  peine  co« 
lorée ,  précipite  par  le  refroidissement  des  flo* 
cons  blancs  légers  qui  retiennent  beaucoup  de 
liquide  entre  leurs  parties. 

Cette  cire  Êiit  de  ^  à  i^  du  poids  de6  soiea 
écrues. 

MATIÈRE  COLORAITTE. 

C'est  une  substance  résineuse  presque  solide 
à  la*  et  absolument  fluide  k  3o%  d'un  rouge 
brun  en  masse,  et  d'un  beau  jaupeverdâtre,, 
quand  elle  est  divisée. 

Elle  a  une  odeur  forte,  due  k  de  l'huile  vola- 
tile qu'elle  retient. 

Une  faut  pas  plus  de  8  à  10  parties  (f alcool 
pour  la  dissoudre. 
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Sa  solution  alcoolique  est  promptement  dé* 
'  colorée  par  son  exposition  à  la  lumière. 

Les  alcalis  caustiques  en  dissolvent  une  petite 

^  quantité  à  froid ,  et  un  peu  plus  à  chaud. 

[  L'eau  de  savon  en  dissout  peu  à  froid ,  mais 

beaucoup  quand  elle  est  bouillante;  elle  est  donc 

alors  beaucoup  plus  active  que  les  alcalis  caus- 

^  tiques. 

L'acide  sulïiireux  la  décolore  en  partie  ^  et  le 
i  chlore  instantanément. 

\  Les  acides  sulfurique  et  hydrochlorique  con- 

\  centrés  la  noircissent  sur-le-champ, 

f  D'après  plusieurs  expériences  que  j'ai  faites 

\  sur  le  vernis  de  la  soie,  je  ne  puis  considérer  la 

I  matière  colorante  de  M.  Roard  comme  un  prin^ 

cipe  immédiat  pur  ;  car  le  principe  colorant  de 
la  soie  jaune  écrue  n'y  est  que  dans  une  pro- 
portion excessivement  faible ,  et  il  me  parait 
certain  que  la  matière  colorante  obtenue  par 
I  M.  Roard  contenait  non-seulement  de  la  ma- 

f  tière  huileuse ,  mais  encore  d'autres  matières 

\  concrètes  de  nature  grasse. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  voit  toujours  la  possibi- 

i  lité,  en  traitant  la  soie  par  l'alcool  ou  l'éther 

et  l'eau,  dans  tin  digesteur  distillatoire,  de  l'a- 

)  mener  à  un  état  où  on  pourra  la  considérer 


Digitized  by 


Google 


^48  30«   LEÇON   DE  CHOOE 

comme  sensiblement  pure.  Nous  allons  exami- 
ner les  propriétés  dont  elle  jouit  après  ces  trai- 
temens. 

S  IL 

PROPRIÉTÉS  DE  LA.  SOIE  PRIVÉE  DE  SON  VERNISL 


I.   COMPOSITION  ÉLiMEinrURB. 

La  soie  ne  contient  point  de  soufre;  en  cela 
elle  diffère  de  la  laine;  mais  comme  celle-ci  elle 
est  essentiellement  formée  de 

Oxigène,  azote,  carbone  et  hydrogène , 
dans  des  proportions  qui  n'ont  pas  été  déter- 
minées. 

II.    PROPRIÉTÉS    PHYSIQUES. 

La  soie  est  en  brins  cylindriques,  sans  au- 
cune structure  organique ,  puisque ,  ainsi  que 
nous  lavons  dit,  elle  sort  à  Tétat  liquide  du 
corps  de  l'animal  qui  la  produit. 

£Ue  est  plus  dense  que  Teau. 

Sa  ténacité  est  très-grande. 

Elle  est  incolore. 

m.   PROPRIÉTÉS   CHIMIQUES. 

A.  Cas  ou  elle  ne  s'altère  pas. 
Elle  est  assez  hygrométrique. 
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Elle  ne  se  dissout  point,  ni  à  froid,  ni  à  chaud, 
dans  l'eau,  l'alcool ,  Féther  et  les  eaux  acidulées. 

£lle  ne  se  dissout  pas  non  plus  dans  les  eaux 
alcalines  £atibles  à  froid. 

Elle  s'unit  à  plusieurs  acides  >  à  un  grand' 
nombre  d'oxides  métalliques  et  de  sels. 

MM.  Thénard  et  Roard  ont  démontré  qu'elle 
s^unit  à  l'alun,  sans  que  celui-ci  éprouve  le 
moindre  changement  de  composition.  Dans  une 
de  leurs  expériences,  gS^  de  soie  ayant  resté  6 
jours  en  macération  dans  4ooo^  d'eau,  tenant 
loo'^-  d'alun  en  solution,  ils  ont  vu  qu'en  lui 
faisant  subir  douze  lavages  successifs,  en  em- 
ployant chaque  fois  6  litres  d'eau  distillée  bouil- 
lante, on  en  séparait  tout  l'aluil  qui  s'y  était 
fixé,  et  que  cette  quantité  représentait  exacte- 
ment celle  que  le  bain  d'alunage  avait  perdue. 

Les  mêmes  chimistes  ont  vu  que  la  soie  s'unit 
aussi  à  l'acétate  d'alumine ,  mais  qu'en  exposant 
ensuite  cette  soie  à  l'air ,  elle  perd  une  portion 
d'acide  acétique,  de  sorte  qu'elle  reste  combi- 
née à  un  sous -acétate.  Ils  ont  observé  enfin 
qu'en  la  faisant  bouillir  dans  l'eau,  elle  cède 
à  ce  liquide  du  sur-acétate  d'alumine  et  qu'elle 
retient  de  l'alumine  pure. 

La  soie,  plongée  dans  un  bain  de  sulfate  de 
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peroxide  de  fer,  se  colore  ea  jaune  rougeâtre^ 
en  fixant  de  la  base  du  sel  qui  relient  peut-être 
un  peu  d'acide  sulfiuîque.  Ce  qui  est  certain , 
c'est  qu'il  reste  de  l'acide  libre  dans  le  bain  y 
ainsi  que  je  m'en  suis  assuré. 

B.  Cas  où  la  soie  est  altérée. 

La  soie  exposée  au  feu  se  fond,  se  boursouf- 
fle,  noircit,  et  laisse  un  charbon  difficile  à  in* 
cinérer. 

En  la  cliaufiEsint  dans  une  cornue,  on  obtient 
de  l'eau,  du  sous-carbonate,  et  probablement 
de  l'acétate  et  de  l'hydrocyanate  d'ammoniaque, 
une  huile  jaune ,  une  huile  brune ,  des  gaz 
acide  carbonique ,  hydrogène  carboné  et  oxide 
de  carbone,  et  enfin  du  charbon. 

L'acide  nitrique  à  34®,  chauffé  dans  une  cor- 
nue avec  l  de  son  poids  de  soie^  la  dénature 
complètement.  Il  se  dégage  du  gaz  azote,  de 
l'acide  nitreux,  etc.,  et  l'on  obtient  une  so- 
lution jaune  qui  contient  de  l'acide  oxalique  ek 
de  l'acide  carbazotique.  Si  la  soie  retenait  de  la 
matière  cireuse ,  celle-ci  se  séparerait  à  la  sur* 
faice  de  la  liqueur  et  sa  quantité  s'élèverait  de 
o,oo5  à  0,0 10  du  poids  de  la  soie.  Enfin ,  si  la 
soie  n'avait  pas  été  dépouillée  de  chaux  par  Ta- 
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dde  Bydrochloriqne,  cette  base  serait  à  Tétat 
d'oxalate  en  partie  précipité,  en  partie  dissous 
dans  Pexcès  d'acide  nitrique  de  la  liqueur. 

La  soie  humide ,  plongée  dans  le  ga?  sulfu- 
reux,  blanchit  d'abord,  puis  finit  par  jaunir  e| 
s'altérer  profondément. 

L'acide  sulfurique  concentré  déccnnpose  la 
soie  :  les  £aûts  suivans,  observés  par  M.  Bra* 
connot,  le  démontrent 

Si ,  dans  un  mortier  de  verre,  on  humecte  lé^ 
gèrement  d'acide  sulfurique  concentré  des  mor- 
ceaux d'un  tissu  de  soie  blanche,  et  qu'après 
quelques  minutes  on  triture  le  mélange  avec  un 
peu  d'eau ,  on  a  un  mucilage  épais.  Si  on  ajoute 
de  nouvelle  eau,  le  mucilage  se  défisdt;  un  pré» 
cipité  abondant  se  manifeste,  et  il  ne  reste  que 
très-peu  de  matière  en  dissolution. 

Le  précipité  bien  lavé  est  insipide,  insoluble 
dans  l'eau  froide,  un  peu  soluble  dans  l'eau 
bouillante.  Cette  solution  se  couvre  de  pellicules 
par  l'évaporation,  et  précipite  par  l'infusion  de 
noix  de  galle. 

Si  l'on  fait  réagir  sur  la  soie  une  plus  grande 
quantité  d'acide  sulfurique  concentré,  et  plus 
long -temps,  il  se  produit  de  la  chaleur,  mais 
pas  d'acide  sulfureux.  Au  bout  de  214  heures 
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tout  est  dissous,  sauf  o,o3  environ.  En  neutra* 
lisant  Facide  sulfurique  par  la  craie,  on  obtient 
ime  matière  représentant  environ  les  0,84  du 
poids  de  la  soie.  £lle  est  rougeâtre ,  transpa- 
rente, soluble  dans  Feau  froide  ;  la  solution  pré- 
cipite par  la  noix  de  galle  et  le  sous-acétate  de 
plomb,  et  ne  se  prend  pas  en  gelée.  Elle  donne 
un  produit  ammoniacal  à  la  distillation. 

Le  chlore  altère  la  soie  avec  beaucoup  d'é- 
nergie. 

La  soie ,  que  Ton  fait  chauffer  dans  une  forte 
solution  de  potasse  ou  de  baryte,  s'altère  pro- 
fondément. Elle  se  dissout  en  grande  partie.  La 
solution  contient  un  acide  azoté  analogue,  s'il 
n'est  identique,  à  celui  qu'on  obtient  avec  la 
laine,  ainsi  que  nous  l'avons  observé,  M.  Gay- 
Lussac  et  moi. 
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QUATRIÈME  SOUS-DIVISION. 

DE  PLUSIEURS  LIQUIDES  AITIMAUX. 


Il  existe  des  liquides  animaux  dont  le  teintu- 
rier ne  doit  point  ignorer  la  composition ,  par 
la  raison  qu'ils  sont  employés  dans  le  blanchi- 
ment des  toiles,  pour  détacher  plusieurs  sortes 
d'étoffes,  pour  en  préparer  à  recevoir  la  tein- 
ture, enfin  pour  virer  certaines  couleurs. 


SANG. 


I.   OOUPOSmoV  IMldblâTE. 

Le  sang  des  mammifères,  à  l'état  normal,  est 
composé  de 

Eau, 

Fibrine, 

Albumine, 

Hématosine  (Brande), 

Matière  grasse  du  cerreau  (Cherrenl), 

Urée  (Prévost  et  Dumas), 

Acéute  de  soude  et  matière  extraotive  (Bensebus), 

Sulfate  de  potasse, 
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Chlorure  de  sodium  (Rouelle), 

GUorure  de  potassium, 

Soude  plus  ou  moins  carbonatée  (EUoi  et  Rouelle)  ^ 

Phosphaie  de  dbaux. 

Phosphate  de  magnésie, 

Peroxide  de  fer. 

Je  suis  assez  porté  à  croire  que  tous  les  sangs 
contienneut  le  principe  colorant  jaune  de  la 
bile. 

On  admet  généralement  que  le  sang  de  tous 
les  animaux  vertébrés  «st  formé  des  mêmes 
principes  immédiats. 

On  peut  considérer  Fhématosine  comme  le 
principe  caractéristique  du  sang  de  ces  mêmes 
animaux,  en  cela  qu'elle  n'a  été  rencontrée  que 
dans  ce  fluide,  et  que  tous  les  principes  immé* 
diats  qui  l'y  aocompagoBiit  ont  été  trouvés  ail* 
leurs. 

II.  PROMlfriS  nu   SAICG; 

Le  sang  des  artères,  qui  est  soumis  à  l'in- 
fluence de  l'air,  a  une  couleur  rouge  tirant  sur 
l'écarlate ,  tandis  que  celui  des  veines  est  d'im 
rouge  pourpre* 

Le  sang  est  plus  dense  que  l'eau,  et  le  sang 
des  àvtères  l'est  moins  cpie  celui  des  -veines. 

Il  est  légèrement  alcalin  aux  réactî6  colorés* 
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U  est  formé  d'un  liquide. incolore,  ou  légè- 
rement coloré  en  jaunâtre,  appelé  sérUrh  du 
scmgy  et  de  glohvles  mous. 

Excepté  la  fibrine  et  rhémâtosine,  et  peut- 
être  le  peroxide  de  fer,  on  trouve  dans  le  sérum 
tous  les  principes  immédiats  du  sang. 

Les  globules  contiennent  toute  la  fibrine  et 
toute  ou  presque  toute  l'hématosine  du  sang , 
tout  ou  presque  tout  lei  peroxide  de  fer,  et  en 
outre  de  la  c^ébrine  et  de  Teau  ;  mais  est-ce  de 
Feau  pure  ou  du  sérum?  ne  contiennent-ils  pas 
encore  une  partie  membraneuse  de  nature  al- 
bumineuse,  teinte  par  l'hématosine  ?  €e  sont 
des  questions  à  résoudre. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  le  sang  aban^ 
donné  à  lui-même  se  prend  en  masse,  et  peu  k 
peu  la  partie  solide  de  cette  masse  se  contracte, 
et  une  partie  du  sérum  qu'elle  contenait  entre 
ses  parties  s'en  sépare.  * 

Si  l'on  malaxe  au  milieu  de  l'eau  la  partie  so- 
lide, après  l'avoir  isolée  du  sérum,  il  reste  une 
fibrine  membraneuse^  ou  en  forme  de  rubans, 
et  la  partie  colorée  semble  avoir  été  entraînée 
dans  l'eau  à  l'état  liquide  :  Mais  MM.  Prévost  et 
Dumas  pensent  qu'elle  y  est  simplement  suspen» 
due  à  l'état  d'une  matière  gélatineuse  très-divi- 
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sée,  et  qu'elle  se  dépose  par  le  repos,  sans  être 
capable  de  s'agréger. 

Si  le  sang,  au  sortir  des  vaisseaux,  est  battu 
avec  un  petit  balai  de  branches  de  bouleau  ou 
de  bruyère,  la  fibrine  se  sépare  à  l'état  de  longs 
filaraens,  qui  s'attachent  au  balai. 

III.    USAGES. 

Le  sang  qui  a  été  dépouillé  de  fibrine  par  l'a* 
gitation,  peut  être  employé  dans  plusieurs  opé- 
rations, des  arts,  où  il  s'agit  de  clarifier  des  li-^ 
queurs  qu'on  expose  à  Faction  de  la  chaleur* 

Nous  avons  vu  que  l'albumine  du  blanc  d'œuf, 
exposée  à  l'air,  s'y  dessèche  sans  que  le  résida 
qu'elle  laisse  ait  perdu  la  propriété  de  se  redis- 
soudre dans  l'eau  froide.  U  en  est  de  même  de 
l'albumine  du  sang.  Par  conséquent,  en  dessé- 
chant ce  liquide  privé  de  sa  fibrine,  on  obtient 
un  résidu  qu'on  peut  exporter  au  loin ,  pour 
clarifier  plusieurs  liquides. 

Le  sang  desséché  est  un  excellent  engrais. 

Il  peut  être  employé  à  la  fabrication  du  cya«^ 
nure  de  potassium  et  de  fen 
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LAIT. 

I.  COMPOSITIOlf. 

Le  lait  de  vache,  qui  a  été  le  plus  examiné  > 
est  formé  de  * 

Eau, 
Caséum, 

Îbutirine, 
stéarine  y 
oléine, 
principe  odorant, 
principe  colorant  jaune  > 
Sucre  de  lait, 
Acide  acétique, 

Acide  butirique  (quelquefois  traces)  ^ 
Phosphate  de  chaux, 
Phosphate  de  magnésie. 
Chlorure  de  sodium , 
CUorure  de  potassium. 

n.   PROPRIIÉTIÊS. 

Le  lait  doit  son  opacité  au  beurre  qui  s^ 
trouve  en  susp^iisipn  et  non  dissous. 

Il  est.  plus  dense  que  Feau. 

U  rougit  sensiblement  le  tournesol. 

Lorsqu'il  est  abandonné  àlui-méme,  lebeurre, 
plus  léger  qoe  la  partie  aqueuse,  s'en  sépare  à 

17 
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Tétat  àe  crème  y  c'est-à-dire,  d'une  substance  qui 
retient  entre  ses  particules  une  portion  de  lait, 
quelquefois  même  une  quantité  sensible  de  ca- 
séum,  qui  s'est  coagulé  spontanément 

C'est  en  agitant  la  crème  dans  un  vase  appelé 
baratte,  que  Fop  parvient  à  réunir  les  particu- 
les butireuses  en  une  seule  masse,  qui  est  le 
beurre  frais,  lequel  retient  toujours,  à  l'état  de 
mélange ,  une  portion  de  la  partie  aqueuse  du 
lait. 
,  Si  le  lait  est  abandonné  à  lui-même ,  soit 
écrémé ,  soit  non  écrémé,  et  surtout  si  la  tem- 
pérature est  élevée,  il  se  produit  un  acide  qui 
détermine  ou  accompagne  la  coagulation  du  ca- 
séum.  Le  caséum  coagulé,  suivant  l'opinion  la 
plus  généralement  reçue,  est  uni  à  une  portion 
de  Facide  qui  s'est  développé  dans  le  lait;  il 
est  mélangé  en  outre  de  beurre ,  lors  même 
que  le  lait  dont  on  s*est  servi  a  été  écrémé , 
par  la  raison  qu'il  n'a  pas  été  possible,  jusques 
ici ,  de  séparer  tout  le  beurre  du  lait ,  en  Faban- 
donnant  à  lui-même  dans  un  lieu  frais.  On  voit 
donc  qu'il  ne*&ut  pas  confondre  le  caséum 
(Voy.  ToM.  II,  leçon  aS^page  60)  avec  leêfro^ 
mages. 

Lorsqu'on  ajoute  à  du  lait  freûs  de  Facide  tar- 
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trique,  de  Tacide  acétique,  etc. ,  etc. ,  il  se  coa- 
gule plus  ou  moins  promptement^  et  si  Ton 
expose  le  mélange  à  une  douce  chaleur,  qu'on  le 
jette  ensuite  sur  un  filtre,  on  obtient  un  liquide 
d'un  jaune  tirant  sur  le  verdâtre,  qui  est  appelé 
pétillait,  et  qui  contient  tous  les  sels  du  lait,  le 
sucre  de  lait,  une  partie  de  Facide  employé  à  la 
coagulation^  et  une  petite  quantité  de  caséum. 

III.   USAGES. 

Le  lait,  à  l'état  frais,  n'est  pas  employé  en 
teinture  -,  mais  la  partie  aqueuse ,  provenant  du 
lait  spontanément  aigri ^  servait  plus  qu'elle 
ne  sert  aujourd'hui  au  blanchiment  des  toiles  ; 
elle  agissait  par  son  excès  d'acide. 

Dans  plusieurs  endroits  du  nord  de  la  France, 
on  passe  les  laines  filées,  qui  ne  sont  pas  d'un 
beau  blanc,  dans  du  lait  de  beurre^  pour  leur 
donner  de  la  blancheur. 

BILE. 


I.   COMPOSITION. 

La  bile  de  bœuf  est  formée  de 
£au, 
Principe  odorant, 

17- 
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CholestériDe,  j 

Acide  margarique,  f     Ainsi  que  fe  l'ai  déaontré,  c'est 

Acide  sléarique,       >l*eosemble  dt  ce*  corps  qu'on  •  ap- 

Acide  oléique,        |  P^^^  ^^'"^  ^^  '*«  ^*^- 

Principes  colorans,  J 

Matière  azotée  (mucus ,  albumine), 

Picromel , 

Soude t 

Chlorure  de  so4iam9 

Phosphate  de  chaux. 

Les  uns  considèrent  la  matière  azotée  de  la 
bile  comme  de  Talbumine,  tandis  que  les  autres 
la  considèrent  comme  du  mucus. 

La  soude  est  en  partie  carbonatée^  en  partie 
unie  aux  acides  gras. 

La  bile  de  porc  contient^  outre  ces  substan- 
ces, un  acide  remarquable  pair  son  amertume , 
que  f  ai  appelé  picrique;  il  fait  partie  de  la  ré- 
sine de  cette  bile. 

II.    PROPRIETES. 

La  bile  est  un  liquide  plus  ou  moins  visqueux^ 
plus  dense  que  reau,yerdâtre  ou  jaunâtre,  ayant 
une  odeur  tiauséabonde,  et  une  saveur  amère 
et  sucrée. 

Elle  est  alcaline  au  papier  rouge  de  tournesol. 

Lorsqu'on  y  verse  peu  d'acide ,  on  en  préci- 
pite la  matière  azotée ,  avec  un  peu  de  principes 
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colorans,  quon  peut  en  isoler  au  moyen  de 
l'alcool  ou  de  lether. 

m.   USAGES. 

La  bile  est  employée,  sous  le  nom  A'amer, 
pour  détacher  les  étoffes,  surtout  celles  de  laine. 

Elle  doit  cette  propriété  à  ce  que  le  picromel 
et  les  savons  formés  par  les  corps  gras  et  la 
soude  ont  la  propriété,  sinon  de  dissoudre,  du 
moins  détenir  en  suspension  les  matières  grasses 
qui  tachaient  les  étoffes  et  qu'on  en  a  séparées 
par  le  frottement.  Ajoutons  que  la  légère  al- 
.  calinité  de  la  bile  tend  à  rehausser  certaines 
couleurs  tendres,  et  qu'elle  n'est  point  assez 
intense  pour  changer  les  couleurs  foncées. 

Par  la  raison  que  la  matière  azotée,  contenue 
dans  la  bile,  est  le  seul  de  ses  principes  immé- 
diats qui  soit  susceptible  de  lui  faire  exhaler 
une  odeur  putride  par  la  décomposition  spon- 
tanée, on  a  proposé  de  l'en  séparer  par  différens 
moyens,  afin  de  pouvoir  conserver  la  bile  ainsi 
purifiée  pour  l'usage  du  dégraissage,  etc.  ;  mais 
de  plusieurs  procédés  qu'on  a  publiés,  celui  de 
M.  Tomkins  a  réuni  le  plus  de  suffrages.  Voici 
en  quoi  il  consiste  : 

On  met  une  pinte  de  bile  de  bœuf  sur  le  feu; 
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on  fait  bouillir  et  on  écume  la  matière  azotée 
qui  se  sépare  ;  on  y  fait  dissoudre  ensuite  i  once 
d'alun  en  poudre  fine;  puis  on  renferme  la  li^ 
queur  refroidie  dans  une  bouteille ,  qui  ne  doit 
pas  être  bouchée  hermétiquement. 

On  met  une  pinte  de  bile  de  bœuf  sur  le  feu; 
on  fait  bouillir  et  on  écume  comme  dans  Topé^ 
ration  précédente^  on  y  fait  dissoudre  ensuite 
I  once  de  chlorure  de  sodium,  réduit  en  pou- 
dre fine  ;  puis  on  renferme  la  liqueur  refroidie 
dans  une  bouteille ,  qui  ne  doit  pas  être  boi|- 
chée  hermétiquement. 

Au  bout  de  trois  mois  environ ,  les  liqueurs 
qui  ont  du  être  abandonnées  k  elles-mêmes ,  à 
une  température  de  12  à  1 5%  sont  éclaircies.  On 
les  décante,  en  les  mêlant  ensemble  à  volume 
égal,  et  séparant  la  partie  liquide  du  précipité^ 
fioit  par  la  décantation ,  soit  par  la  filtration,  on 
a  une  liqueur  incolore,  très-propre  au  dégrais- 
sage et  à  la  peinture  à  Taquarelle  ou  en  mim'ature. 

URINE. 


I.    COMPOSITION. 

L'urine  humaine  est  composée  de 

Eau, 
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Urée, 

Mucus,  doDt  une  partie  est  en  suspension , 

Principe  colorant  jaune,  qui  est  probablement  celui 

de  la  bile, 
Acide  acétique, 

—  urique, 
«—    rosacique , 

—  carbonique, 
Phosphate  de  chaux, 

-—        de  magnésie , 

•*-       de  soude, 
•     —       d'ammoniaque, 
Chlorure  de  sodium, 
Sulfate  de  potasse. 

n.  propriétés/ 

L'uriae  humaine  fraîche  est  colorée  en  jaune 
plus  ou  moins  orangé.  Elle  est  plus  dense  que 
Teau;  elle  a  une  saveur  salée  particulière  et  une 
odeur  légère. 

Abandonnée  à  elle-même  dans  un  lieu  froid  ^ 
elle  ne  tarde  point  à  déposer  d'abord  le  mucus 
qui  s*y  trouve  en  suspension,  et  ensuite  de  Ta- 
cide  urique ,  souvent  coloré  par  de  l'acide  ro- 
sacique; si  Turée  se  décompose,  il  se  précipite 
des  flocons  de  phosphate  de  chaux,  et  de  petits 
cristaux  de  phosphate  ammoniaco-magnésien. 

L'urine  n'intéresse  le  teinturier  que  sous  le 
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rapport  de  la  propriété  qu'elle  a  de  passer  ra- 
pidement à  Tétat  ammoniacal ,  lorsqu'elle  est 
abandonnée  dans  un  lieu  chaud.  L'ammoniaque 
produite  alors  est  en  bien  plus  grande  quantité 
qu'il  ne  faut  pour  neutraliser  tous  les' acides  de 
l'urine. 

III.    USAGES. 

Ainsi  que  je  l'ai  dit,  l'urine  n'est  d'usage  en 
teinture  qu'autant  qu'elle  est  devenue  ammo- 
niacale par  la  décomposition  spontanée  de  Fu- 
rée;  dans  cet  état  elle  peut  être  employée  pour 
faire  passer  des  couleurs  rOuges  à  l'amarante , 
au  rouge  pourpre ,  etc.,  pour  monter  les  cuves 
d'indîgo  dites  à  l'urine. 

Il  ne  faudrait  pas  croire  que ,  dans  tous  les 
cas  possibles,  l'urine  ammoniacale  n'agirait  que 
par  son  alcali,  ou  plutôt  par  son  carbonate 
d'ammoniaque,  car  ses  autres  sels  peuvent  com- 
muniquer à  Teau  des  propriétés  qu'elle  n'aurait 
point,  si  elle  ne  contenait  que  la  quantité  de 
carbonate  d'ammoniaque  qui  s'y  trouve. 


'm^M 


Digitized  by 


Google 


?h  3 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


TABLE  DES  MATIÈRES 


GOITTENUES 


DANS  LE  TOME  SECOND. 


SEIZIÈME  LEÇON. 

MAGNÉSIUM. 


PREMIÈRE  SECTION. 

CflAPlTRB  PKElItER.  —  Mo^né- 

sium, 

I.  Nomenclatare.  i 

II.  Propriétés  phyrâques.  id. 
TII.  Propriétés  cbiinM{i]Cs.  a 
lY.  PréiMiration.  id. 
y.  Histoire.  4 

SECTION  11.^ 
Combinaisons  binaires  définiewdu 
magnésium  at^ec  plusieurs  des 
corps  étudiés  précédemment. 

Chapitre  II. 
$  I«r.  Oxide  de  magnésium. 

I.  Composition.  5 

II.  Nomenclature.  id. 

III.  Propriétés  physic^ocs.       id. 


il 

8 
id. 

9 
id. 


IV.  Propriétés  chimiques.  6 

A.  Cas  oîi  il  ne  s* altère  pas  '  id 

B.  —  où  il  est  altéré. 

V.  Propriétés  organoLept. 
YI.  Etat  naturel. 
YII.  Préparation. 
YlII.  Usages. 
IX.  Histoire. 
J  IL.  Hydrate  iToxide  de  magné- 

sium. 
I.  Coaposiiion.  10 

If.  Nomenclature.  id* 

III.  Propriétés.  id. 

IV.  Préparation.  id. 
Chapitre  III. — Chlorure  de  ma- 
gnésium. 

I.  Composition.  ti 

II.  Propriétés.  i</. 


CALCIUM. 


PHEMIÈRE  SECTION. 
Chapitre  premier.  —  Calcium. 

I.  Nomcùclature.  la 

II.  Propriétés  phynques.        id. 

III.  Propriétés  chimiques.       id. 

IV.  Etat  naturel.  i3 
Y.  Préparation.  id. 
VI.  Histoire.                           id. 


SECTION  IL 
Combinaisons  binaires  définies  du 
calcium  at'ec plusieurs  des  coqts 
précédemment  examinés. 

Chapitre  IL 

§  Je»".  Protoxide  de  calcium. 

l.  Composition.  14 

IL  Nomenclature.  id. 


Digitized  by 


Google 


a66 


TABLE  DM  LBÇOHS 


III.  Proprictéf  physiques.        14 

IV.  Propriélés  chimiqacs.        i5 

A.  Cas  ou  la  chaux  ne  $e  dé- 
compose pas.  id. 

B.  Cas  oU  la  chaux  est  déeom- 
V        posée,  19 

V.  Propriétés  orjaoolept.        31 

VI.  Etat  DatoreL  id, 

VII.  Préparatloo.  a3 
Observations  sur  les  pierres  à 

chaux  et  leurs  produits,       %^ 

A.  Propriétés  de  la  chaux  gras- 
se. ,  !l5 

B*  Propriétés  de  la  chaux  maigre 
non  hydranlicnie.  36 

C.  Propnétàde  la  chaox  maigre 
hydracdiqae.  id. 

Vm.  Usages.  3i 

%  II.  Èrdrate  de  chaux, 

I.  Composition.  34 

II.  Komendatore.  id, 

III.  Propriétés  physiques.      id. 

IV.  Propriétés  chumques.      id, 
€  III.  Chlorure  de  «Aaxtx. 

I.  Nomenclature.  35 

II.  Composition.  35 

III.  Propriétés  du  aoas-chlomre 
de  chaux.  *     37 


rV.  Propriétés  du  ciilorore  de 
chaux.  39 

V.  Préparation  du  sout-cUorore 
de  chaux.  ^o 

VI.  Usages.  41 
CflÀPinE  III.  —  Peroxide  ao 


I.  Composition.  44 

II.  Histoire,  préparation  et  pro- 
priétés, id, 

Chapitxi  IV.  —  OJorure  de 

calcium, 
I.  Composition.  4^ 

n.  Nomenclature.  id. 

III.  Propriétés  physiqaes.       id, 

IV.  Propriétés  dikniqoes.       id, 

V.  Propriétés  organolept.        4^ 

VI.  Etat  natureT  éd. 

VII.  Préparation.  id, 
vm.  Usages.  4? 
CoAPiTaB  V.  —  Phtomre  de  cal- 


id. 

te 
id. 


I.  Composition, 
il.  Nomenclature. 

III.  Propriétés  physiques. 

IV.  Propriétés  dûmiques. 

V.  Propriétés  organolept. 

VI.  Usages. 


STRONITOM. 


PREMIÈRE  SECTION. 
Chapitie  ptEMiBa.— (Stroitfium, 
I.  Nomenclature. 
If.  Propriélés  physiques. 

III.  Propriétés  chimiques. 

IV.  Préparation.  id, 

V.  Histoire.  id, 

SECTION  II. 
Combinaisons  binaires  définies 
du  strontium  avec  plusieurs  des 
corps  précédemment  examinés. 

Cbapitie  II. 
§  I«r.  Prçtaxide  de  Strontium. 

I.  Composition.  5i 

II.  Nomenclature.  id. 
1 1 J .  Propriétés  physiques .  id. 
IV.  Propriétés  dbimiqucs.        Sa 


V.  Propriétés  organol^t.       53 

VI.  Etat  naturel.  54 
Vn.  Préparation.                   id. 

VIII.  Usages. 

IX.  Histoire. 
J  II.  SùrhydraUdeprotoxide 

Je  strontium. 

I.  Composition. 

II.  Nomenclature. 

III.  Propriétés  physiqtttt. 

IV.  Propriétés  ohbniques. 

V.  Préparation. 
§  III.  Hydrate  de  etrontiane. 

I.  CompMition.  i^- 

II.  Nomcnclatore.  60 

III.  Propriétés.  id 

IV.  Propriétés  chimiques.      id. 


f3. 


58 
id. 
id. 


Digitized  by 


Google 


DU   TOMB    SECOND. 


267 


V.  PréparaJion. 


60   CnÀPiTtB  ^V.   —   Chlorure  de 


CiiAPiTKE  III.  —  Peroxidc  de 

strontium. 
î.  Composiijoo.  61 

II.  Hi9loirc,  préparation  et  pro-  III.  Propriétés, 
priétés.  id.   IV.  Pr^aralioo. 


sirontiiim, 

I.  GompositioD. 

II.  Nomenclature. 


63 
id. 
id. 
id. 


BAAIUM. 


PREMIÈRE  SECTION. 

Chapitre  premiei.  —  Barium. 

I .'  Nomenclatarc.  64 

II.  Propriétés  physiqacs.        id. 

III.  Propriétés  cmmiqacs.       65 

IV.  Préparation.  id. 

V.  Histoire.  id» 

SECTION  IL 

Combinaisons  binaires  définies 
dit  barium  aueo  plusieurs  des 
corps  examinés  précédemment. 

Chapitre  II. 
S  !*•  Protoxide  de  barium. 


I.  CompôsitioD 

II.  Nomeoclatare. 
m.  Propriétés  ph^qaes. 

IV.  Propriétés  chimiqaes. 

V.  Propriétés  organolept. 

VI.  Eut  naturel. 

VII.  Préparation. 

VIII.  Usages. 

IX.  Histoire. 
$  U.  SurkfdrmU  de  protoxide  de 

barium, 

I.  Composition.  id, 

II.  Nomeoclatare.  id. 

III.  Pn^riélés  physiques.       id. 


66 
id. 

a 

id. 
id. 


rV.  Propviétés  cliiniîqoes.       70 

V.  Préparation.  id. 

J  III.  nydratfi  de  protoxide  de 

barium. 

I.  Compoddon. 

II.  Nomenclature. 

III.  Propriétés  phjâques. 

IV.  Propriétés  chimiques. 

V.  Préparation. 
Dififérôices   qui  distinguent  la 

strontiane  et  la  baryte.        id. 

Chap/tre-  III. 
$  I«r.  Peroxide  de  barium. 

I.  Composition. 

II.  Propriétés  physiques, 
m.  Propriétés  chimiques. 

IV.  Préparation. 

V.  Histoire. 
§  II.  Hfdrau  de  peroxide  de 

barium. 

Chapitre  IV.  —  Chlorure  de 

barium, 

I.  Comporidon. 

II.  Nomenclature. 

III.  Propriétés. 

IV.  Propriétés  organolept. 

V.  Préparation. 

VI.  Usages. 


id. 

7« 
id. 
id. 
id. 


id. 

id. 


id. 
id. 
id. 
80 


dix-septIèiie  leçon. 

LITHIUM. 


PREMIÈRE  SECTION. 

I.  Nomenclature.  1 

II.  Propriétés.  id. 


III.  Propriétés  chimiques.         2 

IV.  Eut  naturel.  id. 

V.  Histoire.  id. 


Digiti 


zedby  Google 


!à68 


TAPLE   DES  LEÇONS 


SECTION  II.  —  O^vcfc  de  ii- 
thium. 

LiTHINE.  3 

I.  ComposiiioD.            /  3 

II.  Histoire.  id. 


III.  PréparalîoD.  3 

rV  Propriétës  physiques  4 

Y.  Propriétés  cbuniqaes.  iV/. 

VI.  Propriétés  organolepl.  5 

VIL  Usage».  id. 


SODIUM. 


5 

6 

id. 

9 

lO 

i4 


PREMIÈRE  SECTION. 
CHArtriB  PREMIER. — Sodîum. 

I.  Nomcoclat^re. 

II.  Propriétés  physiques. 

III.  Propriétés  chimiques. 

IV.  Etat  naturel. 

V.  Préparation. 

VI.  Histoire. 

SECTION  II. 

Combinaisons  binaires  définies 
du  sodium  avec  plusieun  des 
corps  examinés  préeédemmenU 

Chapitre  II. 
S  I«'.  Protoxide  de  sodium, 

I.  Composition.  iS 

II.  Nomenclature.  id, 

III.  Propriétés.  'id, 

IV.  Histoire.  17 
$  II.  Hydrate  de  protoxide  de  SO" 

dium. 

I.  Composition.  id. 

II.  Nomenclature.  18 
ni.  Propriétés  physiques.       id, 

IV.  Propriétés  chimiques.        19 

A.  Cas  oit  V hydrata  de  soude 
agit  sans  que  les  élémens  du 
protoxide  de  sodium  se  sépa- 
rent, id. 

B.  Cas  où  Us  élémens  du  pro- 
toxide de  sodium  de -t hy- 
drate de  soude  agissent  en 
se  séparant.  3 1 

V.  Propriétés  organolept.         a5 

VI.  Etat  naturel.  id. 

VII.  Préparation.  id. 


VIII.  Usages.  33 

IX.  Histoire.  id, 
^  111.  SurhydraU  de  soude,  id. 
I IV.  Chlorure  de  soude,  34 
5  V.  Sulfure  hydrogène  de 

soude.  35 

Chapitre  III.  —  Peroxide  de 
sodiian. 

I.  Composition.  36 

II.  Propriétés  phjsiqnes.        id. 

III.  Propriétés  chimiques.      id, 

IV.  Préparation.  3^ 

V.  Histoire.  38 
Chapitre  IV.  —  Chlorure  deso- 


id. 
id 


id. 

u 

id' 


I.  Composition. 

II.  Nomenclatore. 

III.  Propriétés  physiques. 

IV.  Propriétés  chimiques. 

V.  Propriétés  organolept. 

VI.  Eut  naturel. 
Vn.  Préparation. 
VIII.  Usaees. 
Chapitre  V.  — Phiontre  de  so- 
dium. 

I.  Composition.  4^ 

II.  Propriété.  id- 
Chapitre  VI.  —  lodure  de  to- 

dium, 

I.  Composition.  4^ 

II.  Propriétés.  id. 

III.  Etat.  id. 
Chapitre  VII.  —  Sulfure  de  so- 
dium. 

I.  Composition.  4? 

II.  Propriétés.  id. 


Digitized  by 


Google 


DU   TOME   SECOUD. 


269 


DK-HCrnÈME  LEÇON. 

POTASSIUM. 


PREMIÈRE  SECTION. 
Chapitke  premie».— PotemttJW. 

I.  Nomenclatare.  i 

II.  Propriétés  phj^q[ae8.        ià. 

III.  Propriétés  cmmiqnes.         2 
K  Composés  oxigénés  et  potas- 

nam.  .  3 

A.  Composée  oxrgénéà  non  aci- 
des, ii- 

B.  Composés  oxigénés  acides.  5 
a.  Compofés  de  cUore  et  potas- 

âaiB.  6 

3.  Composés  de  phlore  etpotas- 
aimn.  id. 

4.  Axotares  et  potasnom. 

5.  Salfbres  et  potaasiiia. 

6.  Phospbvres  et  potasâam. 


?.  ArséDÎureseipolaadam. 
Y.  Etat  naturel. 
y.  Pr^ration. 
VI.  Usages. 
VIL  Histoire. 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 

SECTION  II. 

Combinaisons  binaires  dé/thies 
du  potassium  avec  plusieurs  des 
corps  précédemment  examinés. 

Chapitie  II. 
%  I«r.  Protoxide  de  poumsium. 

I.  Composition.  10 

II.  Nomenclature.  id. 
m.  Propriétés  physiqaes.  id. 
rv.  Propriétés  cmraiqnes  et  or- 

nmoleptftqoes.  1 1 

V.  Etat  naturd.  id. 

VI.  Préaantioa.  id. 
$  II.  Éydrau  de  protoxide  de 


13 

id. 
id. 
i3 


I.  CoBpoaitîon. 

II.  Nomesciatiire. 

III.  Propriétés  physiqueB. 
ÎV.  Propriétés  ch*    " 


A.  Cas  où  V hydrate  de  potasse 
agit  sans  que  Us  élémens  du 
protoxide  de  potassium  se  sé- 
parent. 3 

B.  Cas  ou  ies  éUmens  du  pro- 
toxide de  potassium  de  tkjr- 
drate  de  potasse  sont  sépa- 
rés. 16 

I .  j4cdon  des  comhurans  sim- 
ples, id. 

3 .  Action  des  oombustiUes  sim- 
ples, id. 

3.  Action  de  plusieurs  tuÂdes 
dont  U  comburant  n'est  pas 
roxigêne,  17 

V.  Propriétés  organolept.       id. 

VI.  Eut  naturel.  18 

VII.  Pr^taiatioo.  id. 
Mil.  Usages.  id. 
$  III.  SuHijrdrale  d^  protoxide 

de  potassium.  ao 

C  IV.  Chlorure  dépotasse. 
I.  Nomenclature.  31 

n.  Propriétés.  id. 

III.  Préparation.  id. 

S  V.  Suture  de  potasse.  l'j 

Chapitre  III.  —  Peroxide  de 
potassium. 

I.  Corapoamon.  id. 

II.  Nomenclature.  a8 

III.  Propriétés.  id. 

IV.  Préparation.  id. 

V.  Œstoire.  id. 
CHÂMTas  rv.   —  Chlorure  de 

potassium. 

I.  Compoâtion.  39 

II.  Nomenclature.  id. 

III.  Propriétés  physiques.      id. 

IV.  Propriétés  chimiques.       id. 

V.  Propriétés  organolept.  3o 
Vi.  Etat  naturel.  3i 
VlI.Prépmtion.                   id. 


Digitized  by 


Google 


270  TABLB   DES   LBÇOlfS 

VIII.  UsagcB.  3i    ilU.  Tritomffitre  €k /fouusitirti* 

UMi^ÎMim.  IL  Prcparauou.  td. 


].  Gomposiaon.  33  J  FV.  TVïrwa^^ de  pol««Mi«. 

II.  Propriétés  phjrrimiM.  m/.  J;  Composllioa.                       ta. 

III.  Propriétés  cÛSqncf.  U.  ?;  ^''^P»"^^"-      ^              .  4© 
ÏV.  Propriëtésorganofcpt.  id.  i  ^^  Penttwflfhrt  de  potasuum. 

I  (^posmoa.  33  n.  Prêia^tîon.                        L 

m.'ï^^l^.^ds^^fc  ^j;  $VII.E..o^y^a.;«C«. 

GhàpitrbYIU — loduredepo-  I.  Composition.  i^. 


^^  II.  Prépandoa.                        41 

I.  Gompositioo.                       34  Appewdicb. 

II.  Propriétés  physiques.        i<i.  Suljùres  de  potassium  et  eau,  oa 

III.  Propriétés  chiimqntt.       W.  jtâ^  hyibvf^ndè  dm  potasse. 
Châpitkb  VIlI.  -<-^  Suffitres  de  I.  Composition   et  nomeiicLi- 

potassium,                           35  torei                                     ^ 

i  I«r.  Protosu^ure  de  potassium.  II.  Profiriétés  pbjsiquet.        44 

I.  Composition.                       id»  Ul.  Propriétés  chinugao.      id. 

II.  Propriétés  chimiques.        Cd.  IV.  Propriétés  organoiept.      4^ 

III.  Propriétés  pbjrrioaes.       id.  V.  Préparation.                        id. 

IV.  Propriétés  orf^olept.       36  Coiisioùiatioxs  oimisLAJLEs 

V.  Préparation.                        37  Sur  la  combustion  9  Paeidiié  et 
C  II.  Deutosu^tre  de  potassium.  Pàlcalinité,  setvatu  de  oomplé- 

I .  Composition.                       38  ment  à  ceÙes  de  la  n*  leçon , 

II.  Préparation.                      id.  page  55,                              ^^ 


DOL-NEUVIÈIIE  LBÇON. 

D£UXIÈfiI£  DIVISION. 

Des  composés  définis  ternaires,  qoatemairesy  etc., 

qoi  paraissent  lormés  d'nn  oombnrant  simple 

«ni  k  on  combnnmt  oonq[ioaéy 

on  dW  oombaraiit  composé  oai  à  on  oombostîUe  dmple. 

IlTTRODUGTJOII  ▲  LA  DEUXtâaCE  Dl-  HTDaOGiVB  BlCJUlBOlli. 

▼isios.                                   3  $I«.  CUomre  d^krdngême  U" 

PREMIÈRE  SECTION.  casioné  {Mer  dUofvriçue). 

Comburant  simple  uni  à  un  0Mi»>  I.  Compositloii*                    .    ^ 

bustOle  composa.  II.  PropriiéUi^                          6 


Digitized  by 


Goosie 


Wr  TOME   SECOND. 


ayi 


J. 


m.  Pr^antlMi.  6 

rV.  Histoire.  ià. 

$  II.  Protoeklorttre  d*kydrogène 

bioarboné, 

I.  Compo6iiicm. 

II.  Propriétés. 

III.  Préparatkm.  id. 
J III.  Bromure  d^hydn>gène  ht- 

carbomf. 
I.  GompoflitUm.  8 

n.  Propriétës.  id. 

ni.  Prëpantkm.  id. 

$  IV.  loduTB  tPfydro§ine  hicar- 

boné  (  krJriodurc  de  cariçnc 

de  M,  Faradfgr)' 

I.  Gompondon.  9 

II.  Pn^riëtés.  id. 
m.  Préparatkm.  id, 

GTAMOOàsE. 

J  I«».  ProtoMomre  de  cfono- 
gène» 

I.  Gompositloo.  lo 

II.  Prc^MÎëtés.'  id. 
ni.Histt^re.  ii 

ÎII.  Perchlorun  de  cyanogène, 
.  Gompositioa.  id. 

II.  Propriétés.  id. 

lU.  Histoire  et  préparation.    la 
$  m.  Deuiochlonire  de  eyano' 
gène.  i3 

^lY .  Bromure  de  eyenogène. 

I.  Composition.  id. 

II.  Propriétés.  i4 

III.  Histoire  et  préparation,  id, 
i  y.  lodure  de  cjrimogéne. 

I.  Composition.  id. 

n.  Propriétés.  l5 

III.  Préparation.  id. 

$  W.  ^eide  cyanique. 

I.  Composition.  16 

II.  Propriétés.  id. 
ni.  Histoire  et  préparation.    17 
5  II.  Acide  cyaneux  {acide  cya- 
nique'de  Féfuer). 

•  I.  Cooiposition.  id. 

OXIDE  DE  CARBONE. 

Acide  chloroxicarionique  (pkos- 
gêne). 


I.  Composition.  18 

II.  Propriétés.  id. 

SECTION  U. 

Comburant  compoêé  uni  a  un  corn- 

bufiibie  simple. 

Ctahogèhe. 

Çymutre  de  mercure. 

I.  Composition. 

IL  Nomenclature. 

III.  Propriétés  phyôqaes. 
rV.  Propnétés  dumiqnes. 

V.  Propriétés  organofept. 

VI.  Préparation. 
Ctàvdbe  B^iaCBirr. 

Ctâhuie  &e  potassium. 

I.  Composition. 

II.  Propriétés  physîqoés. 
m.  Propriétés  chmiiqaes. 

IV.  Prqwffation. 
Acide  mrntocTAwiQiTE. 

I.  Composition. 

II.  Noiçenclatnre. 
ni.  Propriétés  phTÔqaes. 

A.  A  Pétat  solide. 

B.  A  tétat  liquide. 

C.  A  Fétat  de  vapeur. 
rV.  Propriétés  cliimiqaes. 

A.  Casi^  il  ne  inaltéré  pas. 

B.  Cas  où  le  cyanogène  est  sé- 
paré de  Vhf'drogéne,       id. 

C.  Cas  Oii  Padde  hydrocya^ 
nique  est  altéré  prqfimdé- 
ment. 

V.  Propriétés  orsanolepf . 

VI.  Etat  natoreT 

VII.  Préparation. 

VIII.  XJsaj^s. 

IX.  Histoire. 
Acide  HTDROCTAKroFEaaiQVE. 

I.  Composition.  34 

II.  Nomenclatnre.  id. 
TH.  Propriétés  physiques;  35 
IV.  Propriétés  cbimiqaes.       id. 

A.  Cas  Oit  il  agit  sans  éprou- 
uer  de  changement  ^  ou  du 
moins  sans  r altérer  profbn- 
dément.  id. 

B.  Cas  où  il  s'altère.  37 


20 
ai 
id. 
id. 
3a 
id. 
a3 

f}. 

id. 
id. 

>5 
id, 
26 
id. 
id. 
id. 


Z 

3i 
3a 
33 
id. 


Digiti 


zedbyGoftgle 


2']^  TAiU^S   DES  LEÇOSS 

V.  Propriétés  organolept.        S7       ^.  Procédé  de  Btn^Uu.      89 

VI.  Préparation.  38  VII.  Usages.  id. 
1,  Procédé  de  Porrtu.  id.  VIII.  Râsioire.  id,. 
'j.  Procédé  d€  RobitfWit.     id. 


VINGTIÈHE  LEÇON. 

TROISIEME  DIVISION. 

Des  acides  et  des  hases  saHfiables,  ternaires,  tpMBtmtàm,  «te., 

qui  ne  rentrent  pas  dans  la  divirîon  précédente, 

parce  que,  dans  Téiat  actuel  de. la  science,  on  ne  peai  encore  les 

oon^dërer  comme  des  composés  immédiats  dW  comborant 

et  d^an  coDoboslible. 

Irtrointctios  ▲  Là  TâoisiKME  I.  CompoAÙQti*  iS 

DIVISION.                                  3  II.  Propriétés..  id. 

PREMIÈRE  SECTION.  —  ^^'  Histoire  et  prépamioB*  19 
uiddès.                                  Acide  TARTEMjiïB. 

AcipE  CITRIQUE.  i^  ComposUii*!.  id 

^V^.  Acide  citrique  anhydre.     IL  Nomenclature.  sq 

I.  Composition.  8'  III.  Propriétés,  état  natnrel.  id* 

II.  Nomenclature.  id.     J  II.  Acide  tartrit/iê^  hydraté, 

III.  Propriétés,  eut  naturel,  id,  L  Compositioii.  id. 
$  II.  Acide  citrique  hydraté.      II.  Nomenclature.  ai 

L  Composition.  10  III.  Propriétés  physiques.      id, 

II.  Nomenclature.  id.   IV.  Propriétés  chimiques.      id. 

III.  Propriétés  physiques.       id.       A«  Cas  oit  il  n^éprouve  pat  de 

IV.  Propriétés  chimiques.       id.  changemerUdanslesMaeiu 

A .  Cas  où  il  ne  s* altère  pas.  id.  qui  ooiutUuent  fo/àde  anfy'- 

B.  Cas  oii  il  perd  son  eau  d'hy*  dre.  id. 
dratation,                           \i       h.  Cas  oit  l'acide  tarUiqueky'- 

C.  Cas  où  il  éprouwe  une  allé-  draté  s'altère,  a) 
ration  profonde.               id.   V.  Propriétés  organoiept.       a3 

V.  Propriétés  organolept.         a 3   VI.  Etat  naturel.  id. 

VI.  Etat^aturel.  id,   VII.  Préparation.  id. 

VII.  Préparation.  id.   VIII.  Usages.  aS 

VIII.  Usaees.  16  IX.  Histoire.  a6 
§  III.  Acidecitriqne soushydraté.  Acides  8i.cCH0i>ACiXQUE  ou  Mo- 
J.  Composition.                        tn                       cique. 

II.  Nomenclature.  id,   I.  Composition.  id. 

III.  Propriétés  et  préparation .  id.   II .  Propriétés.  vj 
SïY.  Aoidepyrûcitrique.    18  IIÏ.  Préparation.  a» 


Digitized  by 


Google 


DU   TOME   SBOOVP. 


»73 


Acide  PTtOAACCHOLAcnQUE  ou 
vrtiOuvcHim, 

I.  Gomporitkm.  a8 

II.  Propriétés.  id. 

III.  Pi^paratkm.  39 

Acide  succixique. 
I.  Compoaitioa.  id, 

n.  Propriétés.  3o 

III.  Préparation.  id. 

Acide  poemique. 
I.  GompositioB.  3i 

U.  Propriétés.  id, 

III.  Préparatîoii.  id. 

Acide  ACiriQtJB. 
$  I*'.  Atdde  acétique  tmkydre, 

I.  Compositioii.  3a 

II.  Propriété,  état  naturel,      id, 
$  II.  Acide  acétique  hydraté, 

I.  Composition.  33 

II.  Nomendature.  id, 

III.  Propriétés  phTriqaes.       3i 
rV.  Propriétés  chuniqaef .       id, 

'  A.  Cas  oii  H^^iHrou%fepa»  de 
changement  dan»êa  compo- 
sition, id, 

B.  Cas  aà  Pmcide  acétique  fy- 
dratééproutfeun  changement 
relatitfcmentâ  soneau  tthr^ 
dratation.  35 

C  Cas  oit  ^aéde  acétique  Ar- 
dnuése  décompose  radicàh" 


id. 
59 

53 


36 
id. 


ment, 
y.  Propriétés  oraaaolept. 

VI.  Eut  naturel. 

VII.  Préparation. 
Vin.  Usagas. 
IX.  Histoire. 

AaOE  OAIAIOl^E. 

SV'-JitideffMique, 

I.  Composition.  44 

II.  Nomenclatore.  id, 

III.  propriétés.  45 

IV.  État  natoreL  id. 
$  II.  Acide  gaUique  hyératié, 

I.  Composition.  id, 

II.  Nomenclature.  id, 

III.  Propriétés  phyriqacs.       id, 

IV.  Propriétés  dteiqucs.       46 


A.  Cas  ou  il  ne  s'altère  pas. 

B.  Cas  où  il  £  altère  profonde- 
ment.  A? 

V.  Propriétés  organolept.       5o 

VI.  Préparation. 

VII.  Usages. 

Acide  raceéiiiQVE. 

I.  Composition. 

II.  Propriétés  de  l'acide  phocé- 
niqne  hydraté.  id. 

III.  Histoire  et  préparation.    54 

Acide  BumiQinB. 

I.  Composition.  65 

II.  Propriétés  de  l'acide  bntiri- 
que  B  jdraté.  id. 

in.  Histoire.  ié. 

Acide  caveoIque. 

I.  Composition.  56 

II.  Propriétés  de  Facide  caprof- 
qae  hydraté.  id. 

m.  ffîstoire.  57 

Acide  CAPEiQtïE. 

I.  Composition.  id, 

XL,  Propriétés  de  Paddeoeprique 

hydraté.  id. 

in.  Histoire.  58 

Acide  STiAtiQUE. 

S  Itr.  Acide  stéarique. 

I.  Composition. 

il.  Nomenclatara. 

III.  Propriétés. 

IV.  État  naturel. 

V.  Histoire. 
$  II.  Acide  stéarique  hydraté. 

I.  CompoêiëoD.  60 

n.  Propriétés  physiqaes.        id, 
m.  Propriétés  chimiqocs.      id, 

A.  Casoii  il  ne  s^akerepas.  id. 

B.  '^  oit  il  perd  son  eau.    62 

C.  —  oit  il  s'altère  profondé- 
ment, id, 

IV.  Propriétés  organolept.      63 

\.  Usages.  id. 

Acide  MAi^àaïQirE. 

J  I«r.  Acide  margarique. 

I.  O>mpontion.  64 

II.  Nomendatare.  id, 

III.  Propriétés.  id. 

18 


id. 
id. 

s. 

id. 


Digitized  by 


Google 


a  74 

IV.  Eut. 

V.  Hlsloire. 
J  II.  Acide  margarique  fydraté. 

I.  ComposiLîon. 

II.  Propriétés. 

III.  Eut. 

IV.  Préparation. 
.V.  Usages. 

Acide  ol^IjQUe. 
J  I«f.  Acide  oUique. 

I.  Composition. 

II.  NomcncLatare. 

III.  Propriëlcs. 

I V.  Eut  naturel. 
y.  Usagas. 
,VI.  Histoire. 

$  II.  Acide  oUique  hydraté, 

I.  Composition.  ^ 

II.  Propriétés  pliysiqaes.        id. 

III.  Propriétés  chimiques.       id, 

A.  Cas  où  il  ne  salièrepas.  id. 

B.  —  oh  il  perd  son  eau 

C.  —  où  il  est  altéré. 

I V .  Propriétés  organolept .       7 1 

V.  Préparation  des  acides  stéari- 
que,  margarique  etoléiqne.  id. 


TABLfi   DES   LF.ÇONS 


Premier  procédé 
Deuxième  procéda. 
Troisième  procédé. 
Remarques. 

Acide  ricinique. 

I.  Composition. 

II.  Propriétés. 

III.  Histoire. 

Acide  M^RCiaiTiQUE. 

I.  Composition. 

II.  Propriétés. 

III.  Histoire. 

Aqde  behzoîqde. 

I.  Composition. 

II.  Propriétés  de  Tacide. 

III.  Préparation. 

Acide  suséRiQUE. 

I.  Composition. 

II.  Propriétés. 

III.  Préparation. 

Acide  milique. 
I.  Composition. 


II.  Propriétés.  81 

III.  Eut  naturel.  82 
Acide  ptkoimjuqoe.  83 
Acide  PTaoTAtraïQUE.  id. 
Acide  iiéooaiQUE.  84 
Acide  ioâsumque.  id. 
Acide  pectique.  85 
AcioB  MoatQUE.  86 
Acide  mellitique.  id. 
Acide  K.iiriQUE.  87 
Acide  laccique.  80 
Acide  câmphouque.  id. 
Acide  huciqub.  86 
Acide  CHOLEsréaiQUE.  id. 
AciDB  séBÂCiQUC  90 
Acide  rosàciqub.  id. 
Acide  gajibaiotique  {amer  de 

ff^elteri  amer  au  maximum 

de  Chefreul.)  91 

I.  Compontion.  id. 

Id,  équivalentes,  id. 

70   II.  Propriétés.  91 

i(L   III.  Préparation.  9) 

IV.  Histoire.  id. 
Acide   ihdigotique    (  Boff.  ) 

(amer  au  minimum  de  Cke- 


7a  ùreul),  id. 

74  I.  Composition.  id. 

75  II.  Propriétés.  94 

76  III.  Préparation.  id. 
IV.  Histoire.  id. 

id.       Acide  itrique.  96 

id.   I.  Composition.  à. 

77  II.  Propriétés.  id. 
III.  Préparation. 

id.       Acide  furpumque. 
7$  I.  Composition. 
id.    II.  Propriétés. 

Acide  PTRIntlQUB^ 

I.  Compoâtion. 

II.  Propriétés. 
Acide  ahviotiqijb  ou  aixai- 

TOÎQUE. 

I.  Composition.  9 

80  II.  Nomenclature.  k 
id.   III.  Propriétés.  ù 

SECTION  U. 

81  Bases  SAuri4BLC8.  10 


id. 
79 

id. 


id. 
9B 

id. 

id. 


Digitized  by 


Google 


DU    TOME    SECOND. 


276 


MOIIPHINE. 

YÉAITIIMC. 

t.  GompoBitioii. 

lOI 

I.  Composition. 

106 

II.  Propriétés. 

III.  État  naturel. 

id, 
102 

II.  Propriétés. 

III.  Histoire. 

id. 
J07 

IV.  Préparadon. 

id. 

CjHCHOKIlVe^ 

V.  Histoire. 

io3 

I.  Composition. 

108 

BSUCIRE. 

IL  Propriétés. 

id. 

I.  Compositioii. 

id. 

III.  Histoire, 

109 

II.  Propriétés. 

id. 

QuimiiE. 

III.  Histoire. 

104 

I.  Composition. 

id. 

STRTCBmNE. 

II.  Propriétés. 

110 

I.  Composition. 

io5 

III.  Histoire. 

id. 

II.  Propriétés. 

id. 

Delphimi*. 

m 

III.  Histoire. 

106 

SoLAIfllIE.  —  AtROPIVE. 

id. 

VINGT-UNIÈME  LEÇON. 

QUATRIÈME  DIVISION. 


Des  Sels  proprement  dits. 

GÉNÉRALITÉS.  tion  motnelle  de  Teao  et  des 

sels.  ,     23 

Dissolat.  des  sels  dans  Feaa.  iL 

Manière  de  l'opérer.  id. 

Mesure  de  Talnoité  des  sels  poor 

Peaa.  37 

B.  Sels  et  glace.  id. 

C.  Sels  et  eau  à  Tétat  de  va- 
Exemples.                              14.      .,.Pca'';  28 


$  I**.  Définition  du  mot  skl  par 
les  anciens.  3 

Par  l'école  de  Lavoisier.        A 

C  IL  NetitraliUi  des  sels.  6 

idée  qo'on  doit  se  faire  de  la 
neutralité.  7 

$  III.  Composition  des  sels,     la 


Exemples. 

Composit.  des  sels  de  1»  deuxiè- 
me sous-diirision.  19 
Ei^emples.                            ià. 

Composit.  des  seb  de  la  troisième 
sous-division.  20 

S  IV.  Action  de  la  chaleur  sur 
lessels.  ai 

S  V.  Action  de  Pdectricité  vol- 
taxque  mut  les  sels.  aa 


VIL  Action  des  acides  sur  les 


sels.  3a 

Premier  cas. 

L'acide  mis  en  contact  avec  le 

sel  est  identique  à  celui  du 

sel.  id. 

Deuxième  cas. 

L'acide  nus  en  contact  avec  le 

sel  est  différent  de  celui  dn 

__       sel.  33 

S  VI.  Action  de  Peau  sur  les  A.  L'acide  expulsant  et  la  base 

sds.  33       snlifiable  n'épronvcnt   aucun 

A.  Sels  et  ean  liquide.        id.       changement  oans  leur  compo- 

Pbénomènes  qui  (mt  lieu  par  l'ac-       sition .  34 

18. 


Digitized  by 


Google 


276 


TABLE   DES   LEÇOVS 


B*  L'acide  expuUanl  et  la  base 
salifiable  ëproayent  on  chan- 
gement dûis  leor  oompod- 
tion.  ^  4i 

J  YIII.  action  du  baies  salifUt- 
hUs  sur  les  sels.  4^ 

Premier  eas. 

Une  base  salifiable  mise  en  con- 
tact avec  on  sel  est  identique 
à-celledasel.  id. 

Deuxième  cas. 

Une  base  salifiable  mise  en  c$m- 
tact  avec  on  sel  est  différente 
de  celle  da  sel.  4^ 

A.  La  base  expulsante  et  Facide 
u'ëproayent  aacon  changement 
dans  leur  composition.        id. 


B.  La  ba0e.eipQbute  et  Pacide 
^rooTent  onchangciuettt^bns 
leor  composition.  in 

S IX.  uictimimubuUeàcsseis.  Ifl 
Premier  eas. 

Deox  sels  forment  on  sel  doo- 
ble.  id. 

Deuxième  cas. 

Des  sels  form<^  de  baaes  ctd'a- 
cides  différens  se  dëcompoeeot 
matuellament.  id. 

Explication  des  déoompodhioDs 
des  sOQS-carbonaleB  de  potasse 
et  de  soude  par  les  ada  kis»- 
lobles.  55 

Expériences.  58 

Conséquences.  Go 


VIN6T-DEUXIÈ1IE  LEÇON. 

Des  généralités  qne  présentent  les  seb  ordonnés  en  genres^ 
diaprés  la  considération  de  Tacide. 


IHTaOOVCTlOH. 


PaEMlèRB  SOUS-DIYISIOH 

PREMIÈRE  SECTION.— 

Sels 

formés  dtoxaàdes  et  tPosndes 

binaires. 

3 

Ëhlorates  oxioéifés. 

I.  Composition. 

id. 

II.  Propriétés. 

4 

Chlorates. 

I.  Composition. 

4 

U.  Propriété. 

id. 

Bromates. 

6 

lODÂTES. 

I.  Composition. 

il 

Nitrates. 

I.  Composition. 

8 

II.  Propriétés. 

id. 

Htpoititrites. 

I.  Composition. 

10 

II.  Propriétés. 

id. 

NiTUTBf. 

Sulfates. 

I.  Comporition. 

II.  Propriétés. 

SmFfTBS. 

I.  Composition. 

II.  Propriétés. 

•  Htposvlfatis. 

t.  Composition. 
II.  Propriétés. 

Htfosultuss. 
I.  Composition. 
U.  Propriétés. 

SiLÙrUTBs. 

I.  Comporition. 

II.  Propriétés. 

SniaiTES. 
I.  Comporition. 
U.  Propriétés. 

Phosphates. 
L  ComporiftÎQB. 


17 

id. 

:>. 

ûf. 

16 
id. 


18 
id. 


'9 


Digitized  by 


Google 


DU   TOME   SECOND. 


U. 


FaOtFBlTES. 

I.  Gompoailion.     .  ^i 

II.  Propriétés.  aa 

HrVOPlK>8?BlTES. 

I«  Gomposition.  i^. 

II.  Propriétés.  i^. 

AxsiiiUTES. 

I.  CompositioD.  a3 

II.  Propriétés.  a^ 

AlBlbHTES. 

^        I.  Composition.  a5 

II.  Propriétés.  R 

MOLTBDATIS. 

>        I.  Conpositioii.  a6 

'         II.  Propriétés.  id. 

GatOMATCS. 

I         I.  Compositioià. 
t         II.  Propriétés. 

TUHGSTATES.' 

I   Composition.  aS 

II.  Propriétés.  ià. 
I                        Caibovâtes. 

I.  Composition.  ag 

II.  Propriétés.  3o 

*  OXALATES  Ott  CaRBOHITCS. 

I        I.  Comporition.  ià. 

II.  Propriétés.  id. 
Borates. 

I.  Composition.  Sa 

II.  Propriétés.  33 

SfUCATBf. 

Composition. 

COLOMBATES  Ori  TarTALATES. 
TlTAHATBS. 

Composition.  id, 

Artjmoiiiates  et  Autimohites. 

I.  Composition.  36 

II.  Propriétés.  id. 
Tellurates. 

I.  Composition.  3' 

II.  Propriétés. 

AURA^TES.  38 

Uraitiates.  id. 

MAMGAllisiATES.  39 

SECTION  II.  —  StU  formét 
^oxacides  ternaires  et  doxides 
Binaires.  !\o 


5 


177 

SEGTIOM  III.  —  SeU firmes  de 
chloracides  binaires  et  d'oxides 
binaires.  ^o 

Htdboghlokates. 

I.  Composition.  id. 

II.  Propriétés.  4* 
SECTION  IV.  —  Sels  formés  de 

chhraeides  tammires  et  doxi- 
des binaires.  4^ 
Chloroxicarbovatis.       ,  id. 

SECTION  V.  ^  Seis formés  de 
phtoraoides  binaires  ettfaxieUs 
binaire».  id. 

HTDROrilTOlUTtS.  id. 

I.  Composkiott.  '  id. 

II.  Propriétés.  id. 
Phtoeoboeates.  4^ 
Phtorosiligates.                 id. 

SECTION  VI.  -^Selsformék  de 
bromacides  binaires  et  d^oxides 
binaires.  id. 

Htihiobromates. 

I.  Composition.  id. 

II.  Propriétés.  id. 

SECnON  VII.  —  Sels  formés 
d*iodacides  binaires  et  ^Oxir 
des  binaires.  44 

Htoriodates. 

I.  Composition.  id. 

II.  Propriétés.  id. 
œCTION  yiW.-^  SeU  formés 

de  sulfacides  binaires  et  d^oxi- 
des  binaires.  ^ 

Htdrosu^ates. 

I.  Composition.  id. 

II,  Propriétés.  id. 
SECTION  IX.  -^SeU formés  de 

sélénioacides  Binaires  et  d'oxi' 
des  binaires.  i^6 

HTOROSiLiiriATES . 

I.  Composition.  id. 

IL  Propriétés.  id. 

SECTION  X.  —  Sels  formés 
d'acides  ternaires  de  la  deuxiè- 
me division,  et  d'oxides  binai- 
res, id. 


Digitized  by 


Google 


a78 


TABLE   DES    LEGOIIS 


Htdhoctanâtes. 
J.  Composition.  A6 

II.  Propriétës.  47 

SECTION  m.-SelMjbrmésd'a- 
eiaes  quaternaires  de  la  deuxiê' 
me  division,  et  tToxides  binai- 
res, id. 

HTDROCrA.]rOFEIUtATE8. 

I.  Composition.  id. 

II.  Propriëtés.  48 
SECTION  XII.  —  SeU  formés 

I  «  diacides  ternaires,  à  élémens 
tPoxigène,  de  carbone  et  d'hy- 
drogène de  la  troisième  section^ 
a»  a oxides  binaires,  id. 

Citrates. 
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II.  Propriétés. 

AcéTATEft. 

I.  Composition.  5i 

ÏI.  Propriétés.  id. 

Gallâtes. 

I.  Compositioaj  Si 

II.  Propriétés.  id. 

Phocéicates. 

I.  Composition.  53 

II.  Propriétés.  id. 

Butiratesu 

I.  Composition.  54 

II.  Propriétés.  55 

Caproates. 

I.  Composition.  id. 

II.  Propriétés.  id. 


Cipuns. 

I.  Compodtioii. 

II.  Propriétés. 

SriuATVi. 
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DEUxiàME  soos-nm«* 

Sels  à  base  binaire  ûatnf' 
oxide.  X 

^els  ammoniacaux. 
Troisième  so^JS^>nn«^ 

Sels  à  bases  qHoUnuim» 
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Des  Sels  groupes  eo  geores,  qui  conllcnaent  la  même 
base  salîfiahle. 


PREMIÈRE  CLASSE. 

Sels  à  base  d'oxides  binaires. 
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Dissolutions  acides  de  tcUare.  A 

—  acides  d'or.  5 

—  acides  d'iridium.  <J. 
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^  de  protoxide  de  cuivre. 
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—  deoismuth^. 
^  de  protoxide  d'ëtain. 
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j. 
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Sels  de  piotoxide  de  nickel.    .  17 
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—  dépotasse. 
DEUXIÈME  CLASSE 


33 

id. 


id, 

il 

38 

^- 
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Sels  ammoniacaux. 


3i 


TROISIÈME  Cl'ASSE. 
Sels  à  bases  quaUtinaircs.        id. 


VINGT-QUATRIEME  LEÇON. 

Étude  spéciale  de  plu^eurs  Sels  à  base  d'ammoniaque 


et  à  base  de  potasse. 

PREMIÈRE  SECTION. -.5«!^   IV.  Propriétés  chbniques. 
ammoniacaux. 
Chapitre  premier.  —  Nitrate 
d^ammoniaque. 

I.  Composition.  1 

II.  Nomenclature.  id. 
m.  Propriétés  physiques.       id. 


3 

id, 
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V.  Préi>aration. 

VI.  Usages. 
Chapitre  II.  —  Sulfate  d^am^- 

moniaque, 
I.  Composition.  id. 

IL  Nomenclature.  id.. 
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35 
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Potasse  du  commerce. 
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commerce,  id. 
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Br.  Préparation  de  la  liqueur  al- 
caline pour  Fessai.  Ifi 

B^.  jyeuiralisation  de  la  Uquaur 
alcaline  par  Padde  normoL  48 
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id. 

a. 

id. 
58 
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